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III S T 0.I 11 E 
DES 	• 

RE P I: II L I QUES I TA L I E NN ES 

'Iftt- -- *To-  . 	i- 	-\ r ni Y EN AGE. 

CHAPIT.RE  XCIX. 

Negociations de Louis XII en Italie.' Suite 
de la guerre de Pise ; cette vale abandonnee 
par les Veniticns continue (z se defendre. 
Conqujte du dmche de .Milan pa? Ilp Fran- ',....- .in pais ; Louis Sforza y rentre au bo4sAes*nq 

	

L . 	'.----Itt „ ._,.- 	.--- 	 alt 

	

71101.S , 111(7 iS it  ei417-assi 	IP'CitatgeS ,  ery  
prisonnicr ( 	Novczrre. 

149 8 —  i5oo. 

.L.-  moment oil Savonarole, abandonne par la cell.. xc:x. 
faveur Npulaire , voyoit les revelatiorrs dont 
it avoit long-teinps entretenu ses fideles n Flo-
rence, se changer en accusations contre lui; 4 

i ijs. 

• • 	• •  •rtante de ses proplieties sembloit 're- 
"' • ,, 

	

	 ,  1 atcorriplissement. 11 avoit annonce a .z ,1,- ; - ... — 	lit clue Dieu l'avoit choisi pour dC:ii- . 
I.C.. 	 1 

   
  



2 	HISTOIRE DES REPUB. ITA LIENNES 

L Cnir. icix. ....  vrer l'Italie Ives tyrans, et reformer l'flglise. 
- 	1498. des lors it wait pas cesse de lui reprocher, au 

nom du ciel irrite, la lenteur qu'il apportoit h 
l'accomplissement de ce grand ouVrage, et de le 
menater, d'une 'punition exemplaire. II avoit 
vould fire reethitioitre le commencement de _.  .   
cctte punition dans la mart successive des deux 
dauphins, q ne. 	. - 	-  i Las ;181' ; inais 
un 	nonselote 	lt - 	: 	, 	1 eI ••'11 ,, Trimacoit .. 
encore le monarq  t.  abandonn 	-, 	ses plaisirs , 
et le jour meme oit Sav6rtarole devoit fai re sur 
la :pi:,, e de Florence , la :terrihle i.'nseuve de sa 
dpetrine 7  en en voyz•tnt Dominigne ilonvicini , 

,... On,  dAcipie, an milieu d'un bnicher ardent ; Ic 
i  yn.l. 1 498, veille du diinanche des Raincaux , 

CliattOi VIII fut frappicl d'apoplexic dans son 
chilteatild'Aniboise ; on ne vat point le trans-
porter hors tic la picric on it se trouvoit alors, . 
Pas 	0 , 	1 ,:: d'imulcnclices1  et le plus 	ch;..,- 
,Iiiiitd.  ea i 	 ir'400114401 ,4  -  on l'y 
etendit sur un lit de padie, et it y mouint an 
bout de ncuf beures (1), 

Charles VITT lie laissoit point d'enfans, et sa 
coufonne passoillironis d'Orleans ule Oils pro-
chain des princes du sari.-: Celui-ci etoit ii," a 

(1) Memoires de Phil. de Comines. L. VIII , ch. XXV, p. 431. 
— .V). Iiricarii Comment. Per. Gallic.  L. VII, p. 213.  —  .E, 
Guitewrci:sni. Lib. III, p. 187. —  4tn..rerroni t nr,I,8% 	L. II 
P. 32. 

-.•"-_->ige"*W.  ' 
. 	, 	— 

   
  



DU MOYEN AG 	 3 
Blois lc 27 juin ii62; it etoit 	Charles, (Her. xril. 

petit-Ms de Louis, l'epottx de 	(tine Vis— 	11i98. 
coati, et arriere-petit-Ms de Charles -V. Cc prince, 
quoique gend re de Louis XI, et plus proche 
heritier du trOne, a-voit vecu daus l'adversite ; 
It s!,etbit mis a, 	1 	. 	,S 1fttit3Cii a la'- tke des 
p t 	 4 	s 	ralite4„..4 a v'o i t ("Trout v, • 

11 	r 1;1 prison et Foxil , et itav94 recu 
edution qui piiis ic-,  faire de 1;t fortune la seule 	ca • .,, 	..„ 	,..   

ue les roil sett ten t.colanne des hoppacs.11 etoit 
iis Age. de trente-six tins lorsquLaJnonta 

.ne sous le nom de Louis XII : et c u 
prit ne fiit ni vaste  ,  ni suscep -- 

1,o 	. 	quoicplil cut don - contention, 
Are*" 	Oropre foiblesse, par le hes 
nt  I  if il avoit CU d'un favori, i . 	. 

n 	al, ()il, 	:111)  

• enc.° -et l'inap 

	

	n plicatio-.  , i 

	

,;., 
. 	. 	 11;tisc'o 

Ii 

   
  



4 	HIST 	DES IIIPUTI. ITALIENNES 

UP. XCIZ• heritage I 	neeessairement des peres aux 
,498. 	enfans , e 	une seigneurie italienne , oii le 

droit du prime n'etoit fonde que sur l'acquies-
cement presume du penple. 11 auroit fallu en-
core que cet heritage piit tomber en quenouille , 
ce qui etoit aussi contraire au droit francai.,  
qu'au droit ilalien. Charles due d'Orleans, perc '_ 
de Louis XII, alternativement prisonnicr (1 ,F,'''' 
kriglois , et chef de parti dins les guerresciviles 
de France , n'avoit point pu faire valoir ses pre-
tentious par les armes ; a sa wort son fils n'I-
voit que trois ans. Louis XI cepetidant s'etoit 
allie avec les Sforza ; Charles VIII avoit persist 6 
clans la menie alliance, et loin de seconder les 
reclamations de son cousin sur le duche de 
Milan , c'etoit sur l'appui de Louis-lc-Maure , 
fils de Francois Sforza, qu'il avoit le plus compte, 
lorsqu'il avoit en trepris son expedition en Pa - 
lie. Apres avoir eprou\c la man vaise foi de cc 
prince, it n'avoit point_ encore voulu lui oter 
tout espoir de reconciliation ; land is qu'au con-
traire it avoit manifeste de la dance et de la 
jalousie contre le d ucd'Orleans , lorsque eel ui-ci, 
pendant son sejour h Asti, avoit, nicliace le 
ML,tnez dune invasion. Mais Louis XII , en 
Inonlitnt sur le trone an nonca aussitUt les preten-
tious (peon l'avoit si long temps empeche de 
faire valoir. II ajouta au titre de' roi de France 
ceux de due de Milan , et roi des vein;-Siciles 

2r, r7-7' 

   
  



DU MOPE' AGE.  ' 	5 

et de Jerusalem , et it ne dissimula pas qu'ir ckr.xcixo 

	

corn ptoit so ti tenir cestitre;avec toutes les forces 	.10. 
dun puissant empire (1). 

Taut de passions agitoient alors I'Italie, que 
rate seconde invasion des Francais, qui apres 
l'epreuve qu'on avoit faite de la premiere, de-
voit etre redoutk de tout le monde, 6E04 de-
venue au contraire l'espoir de plusieurs puis-
sants (tats; en sorte qu'avant de l'entreprendre 
Louis XII trouva le moyen de changer le sys-
teme des alliances de son predecesseur , et de 
s'ass it re r d'u tiles coopera ten rs pour les conquetes 
qu'il meditoit.. 

.  .. La guerre de Pise , qui etoit demeuree allu- 

i

Ce comme UM flambeau destine it exciter un 
ouvel inccndie, avoit .plus contribue qu'au- 

.  ine autre circoustance it changer les affections . 
Iles divers partis. Cette guerre avoit in Me les 
Florentins , clle leur avoit fait eprouver toute 
la mauvaise foi de Charles VIII et de ses lieu- 
tcnans , 	elle 	leur avoit laisse le vii regret de 
s'etre Iles aux promesses de la France. La meme 
guerre-, aures avoir flatie vivement les espe-
rances de Louis-le-Maure , ne promettoit plus 
qu'a ses rivaux le prix auquel it pretendoit lui- 

ainemc.  11 Clout tromp( pour la seconde foil par 
W'ses  propres calculs , en suivant cette politique 

., 
Conn. "  Belciiril Coa. Tien Gallic. L. yin, p. 2 I 6,. 

III

.. 
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J 	?LIST 	 E DES REPUB. ITALIENNES 

„,,,,,,„....a.st tirieuse c 	 nt 	it se glorifioiti  taut ; et it corn- 
,;,. 	mencoit it cresirer de Sc rapproelter des floren-

tins, pour chasser de Pise les Venitiens , apres 
avoirten quelque sorte donne lui-ntente cette 
ville 	"ees derniers: D'aut re part, les l'enitiens 
q i ti se vantoient Avoir defend u , d'avoir sativ(•,,.. 
deux- fois I orris-le-Mpre - rementoien t taut d'in.-:41i 

Ev oraAjw:i e , d i ;_,T n a t ioadepqu'ils titermr 	, .  o -mg, 
q lids AttWilt- disposesa commottte  I  pour ge'Ven - 
ger de lui, la ineAne &ate qu'orrliti avoit si 
-N iVelliCilt r.pf0Cilee  ,  eta lui susciter un an-
lagoniste plus puissant qu'eux et que lui (r). 

Eti effet , it peine eureut-ils appris la rnort de 
Charles VIII , qu'ils °Ilion nerent au secretaire 
de leer republique resident it Turin, de passer 
aupres de son successeur : bientot ils Ic firetit 
snivre par trois ambassadeitrs eliargcs d'excuscr 
les I ., • ' etpreced en les , et de les hire consi-
ireier7C' . ., ., . o"peekd' uTel u ere I le ie [- 

" e. 	''"---mince par i' Iort a 	erntroi. 	,e  pap , qui 
viers le le nutine tears 	.avoit resolu de degiv;er son 
ids Cesar Dorgittl if .4-..ndregsaeres )- etile It faire — 	.. 	. 
passer du rang decitilinal4pelitideprinie [cut-
porel , s;lisit de on ctite.Alrip e,AapreSsenielit , 
c e tte occasiond'exeiter It iigir  4"ellii.':teiiiitTes , 

, 	,..ir 	 .... 
et de verike tout ensemdtkleit un 	 1ais*Ant4.-*Vie, 
l'app in de .8a souveraineteNempoiille”, et les- 

(i) Fr. Gititri(irdini. Lib. IV, p. 193. -- Fr. Be/ea/1i CCM-. 

liuntar. Lib. VIII, p. 217. 	
.. 	. 

   
  



DU MOYEN AGE. 	 7 
graces spiriluelles clout it disposoit. Il savoit clue CHAP. 'rm. 
le roi de France avoit bcsoin de Jut pour sails- J.498. 
faire it la lois scs passions et sa politiquei clue 
inarie dcpuis -vingt ans it une fide de Lou, X-I , 
(Jill! ii ivoit jamais airnee , it desiroit se sepiirer 

r .._i 	...: 	.  (relic; qu'amo  	-._. 	z-     ,.:,:, ,,  	i...-nips aussi de 4 
la v4- :1v0e:seilt 	tkstti , il desiroit l'epoii- 

-,-...0,-,  ser.. --et conserver ainsi la Bfe (agile a la fiance. 
11exandre Y.I. pouvoit seul sanctiouner cc di- 
vorce et ccttc union nouvelle; it le.fitolfrir par 
ses ambassadeurs, a it comptoit Dien metlre it. 
nn prix clew le scandale qu'll donneroit ainsi 
a la chretiente. Les Florentius envoy4ent de 
leur cote des ainbassadeurs it Louis XII, pour 
confirmer 'cur aiicicnne alliance , et rappelcr it 
sa inemoire tout  cc qu'ils venoient de souffrir 
poO-k9Ause francaise. Tous ces ainba.ssadeurs 
Iiirent i'galerrient Nen recus par le notiVeau. roi; 4 
it entania avec tons des negocia Lions , lien de- 
cide cependant a ne point tenter d'eAped i Lion 
ea Itajie, qu'il n'ellt auparavant assure les fron- 
liCres francaises par de nouveaux 7traites avec 
tons sez; voisins (1). 	. ,. 

Enc.ifet ; it consaera la premiere annee de 
son regne au soiude l'admipistration interieure 
de ses eta:I.:het it des nagociations et rangeresqui 
deineurreitii ilse-c,-elles 'dans le silence 411 ea- .   

b. 	 Ar: m.cciarim.. IA, jy,_..  1 	.,7—, Crartica Veneia. ---04 --.. 
.-,, 	-  5  .1-44ehaic. p., 	 ni. L. III , p. 36, 

   
  



8 	DISTOIRE DES Ri:PUE. ITALIENNES 

r, xrix. binet. On put seulement juger que•celles (Ida 
1 6 ,. entretenoit avec le pape , avoient 	en 	pour 

resultat un coniplet rapprochement des deux 
corn., Iorsqu'on vit Georges d'Amboise, lavori 
de Louis XII, et archeveque de Rouen, reee- 

, voir le 17 septembre le elsapeau de cardinal. 
Pans le mois suivaut Cesar Borgia renonca en 
Vein consistoire il la pourpreromaine, prelim.! 
pour pretexte la violence Tie lui avoit faite son 
lire 	pour le faire entrer dans les ordres. It 
partit eiisuite pour la France, afin d'y trailer au 
nom d'Alexandre le divorce du roi. Peu s'en 
fallut eependant que pout avoir use de trap de 
finesse , it ne perdit le prix auquel il 	esperoit 
vendre cette grace. II pretendit n'avoir point 
apporte la Mille du pape qui;annulloit le prece-
dent mariage de Louis. Celui-ei, averti par l'ev'2-
que do Cettes quo la belle .etoit expedite , au 
lieu d'exii* qu'elielui ii:it remise, fit pronon- ,,,... 	... 
eerie divorce le T2..akernbrre' i 49El , par les juges 
ccelesiastiqUes gull tenoit sous sa dependance; 
ct passa le 8 janvier 1499, h de seconder notes 
avec Anne de Bretagne. Cesar Borgia ;c hata-
alors de se reconeilier avec le roi, ?le signer le 
traite, en discussion Q.D t IT! eux , et de In i mild.-
ire la Mille de son pore; en &Mange it recut de 
Louis le dilate de Valence'en DaupLine, et it 
prit le titre de due de Valentinois, au lieu de 
celui de cardinal evi.lue de Valence en Espagne, 

, 	- 

   
  



DU MOYEN AGE. 	 9 
qu'il avoitportejusquealors. Mais it ne paid onn a ic„,,.  xcis.. 
point a l'eveque de Cettes d'avoir revele au roi, 
son secret , et de lui avoir fait comprendre 
qu'une fois la bulle expediee , encore qu'elle ne 
lui Mt pas delivree, sa conscience devoit etre 
c a repos. L'eveque de Cettes niourut peu apres, 
cmpoisonne par Borgia (1 

149F. 

Pendant que Louis XII formoit des alliances 
uouvclles en Italic , et qU'il se preparoit a y 
porter ses armes, la guerre se continuoit en 
Toseane; elle avoit recommence autour de Pise, 
des le mois d'octobrc I 497 , it. l'epoque oil avoit 
tini l'armistice stipule par les rois de France et 
d'Espagne ; cependant elle n'avoit ete marquee 
par aucun evenement de quelque importance 
jusqu'au mots de mai 1/08. Les Pisaus a cette 
epoque e nvoyeren t Jacob Savorguano, capitaine 
1- Cu; I icu 	a  -Fear solde, dans-Tetat de Volterra 
pour Ic ravager. Il en reVenoit charge de butin , 
avec sept cents chevaux et milk fantassins , 
lortqu'il fat attaque prey de San Regolo, par le 
comic Rinuecio de Marciano , et par Guillaume 

(,)  Fr."Guichiardini.  Lib. IV , p. 207. —  Jacopo Nardi hist. 
Fior. Lib. III, p. 95. —  MaccniavelliFrammenti islor.  p. 127. 
-- Les Annales ecclesiastiques de Raynaldus sout d'une brievetii 
extriine sur ce divorce et str toutes ces transactions sciindaleuses; 
Fauteur se contente de rapporter le texte de l'historien francais 
Vernon ius  ,  al Ann. 1498, 5.  4 et 5 , T. XIX , p. 471. Ilevicitte 
(le &awake est fort court aussi.  Comment. Rer. Gallic.  L. VIII , 

222.  --  Fr. Ferroni Rer. Gallic. Lib. III, p. 37. 

   
  



To 	IIISTOME DES REPUB. ITALIENNES 

r,i  des Pazzi , generaux des Florentins. Il fu t mis en 
derou te ; mais tand is que les vainqu curs etoient 
occupes au pillage , its furent attaques a leur 
tour par Thomas Zeno, qui arrivoit de I'ise avec 
cent cinquante chevaux seulernent , et qui pro-
fitant de leur desordre, deliAra leurs prison- 
:niers , repri t l cu r biatin, r,ctlestAilla en p i eees (1 ). 
I.es Florentins perdirenti,  eaticopp .deiitlou4.1 0 
dans cette ;ills; i i re , et comme leurs deux g,eneraux 
s'accosoient rcciproqucment d'avoir attire ce 
niallo or par- leur faute , la republique donna 
le 6 juin le conimandement de ses forces ,a un 
chef plus celebre , mais dont l'am hi tir...n pouvoit 

ussi inspirer plus de craintes ; elle choisit Paul pir  
., Vitelli de Cilia di Castello , qui passoit pour 

avoir acquis dans l'armee franeaise la connois-
sauce de toils les progres que les Ultramontains 
avoient,14kfaire a fart de la guerre (2). Cette 

me: 	, „,,, - .  	,, 	:u...,  - 	. 	il-Ilaure a se- 
:‘,-,t, 	 V 	-..  

	. 
04,rLr' e  i ! ;7- '  -hi, ..,. i   	2 	- s, pour les em- 

tier de taire la 'Aix . el dt-laisser les 1,7- n it 	iis •-..... 	.. 	,.: 
 -' 
	, 

!•-  	• 	 •  , 	-  ,- 	Ise. Il Joni.- envova 
'n 

213emahie. rerleicKtu 	 V;-.1,-  i3.; 	":;r:'  ' 	.. 
-- 	.. 	. 

   
  



DU MOYEN AGE, 	 I 1 
commun avec eux Jean-Paul Baglione , sei- clap. x,rx. 

• 

	

p-,neur de Perouse , et le seigneur de Piombino, 	140• 
et it Icur pieta en differences fois jusqu'a la 
soninie de trois cent milk ducats (I). 

Les Venitiens avoient alors clans Pise , sous 
les ordres de Marco Martine'rigo , qiiatre cents 
%eliclarilies , unit tents Stradiotes, el dent Mille 
iantassins.11s il'ilN oient eprotive jusrpie alors au-
en I1C Clinic ult6 it faire passer des ren for ts it cette 
armee ; ma is le due de Milan, en embrassant oil-. 
-vertement l'alliance des Florentins , refusa le 
passage aux troupes qui inarchoient pour les 
corn&iftre. II engagea Jean Ben tik oglin seigneur .. 	 , de Bologne ,'-ii. prendre la meme determination : 
Catherine Sforza , mere d'Octavien Biario , sei-
gneur d'haola.et de Forli, et la republique de 

~irent ccl (Ample, et la route la 
plus ( iretle lin. § suivoient les„ tiva Os veni-
lien nes pour se rendre a rise, par le Ferrarois.1 le Modenois et l'eat de Lucques , leur iut ainsi 
fermee ; le due de M i Ian se chargea d'empecher 
les C:nois de donner passake aux .ennemis de 
ses allies (2). La route de Romagne paroissoit Ica-
lenient iern-A.2e par Bdati*oglikief Mario ;-riiiiis 
counne,ces petiti prititioi 	tienient craindre de 

,...-...-.7.-, 
(t) 	Jr 	G-2.4*--si 	iw. l".:. 	. sg5.-"Z.Peil ..-ff.in.4 . 

r e a. Lib. IV,  	. 	. 

	

enica•it '  	, VA:  
. 	 , 	. 	. 	

mb' hist. 
 

ta) 	rarer. Gide+ 	iiii: Lib.. 	gip 	1 .9i. .r=-Pa 	cli - 	.. . , 7 "en.' La; IV ,- If 7 4. 	 . • Tr -.-::::r ; 
• , 

   
  



I2 	HISTOIRE DES Ili:PUB. ITALIENNES 

CHU% IXCII. se  comprometire avec la puissante republique 
1498. 	de Venise, les FJorentins pour eviter qu'on ne 

pia bonnier kills frontieres , voulurent aussi 
s'assurer de la neutralite de Sienne, afin de 
n'avoir aueun ennemi pour voisin. Its signerent 
une trove de cinq ans avec Pandolfe Petrucci, 
qui par le seul credit de la garnison de Sienne 
dont it knit. capitaine  ,  s'elevoit a la tyrannie 
dazes cede republique (I). 

Les Florentins , apres avoir ote aux Pisans 
tonic communication avec leurs allies, fluent 
marcher contre cux, sous les (ad ITS de Paul Vi- 
WE , des forces superieure; a celles q ue com man-
doit Martinengo. Celui-ci flit fort malt raite dans 
une embuscade oh it tomba prey de Cascina; it 
abandonna ensuite la cam pagne , et Yitelli sui-
vant la rive droite de l'Arno , sonmit les cha-
teaux de Buti , Caleinaia , 'Vico Pisania, et la 
wallee de Cale"; c'est„ la pantie tout a la fois la 
plus riche et la plus facile a defend re d 	lerri-
toire de Pise, puisqu'elle est fortitiee par les 
escarpemens des monis de Saint-Julien, et par 
les eaux du lac de Bien [ilia (:):.. 	- 

1 

(t ) Orlando Makiraii sloria th .S,ena. Part. HI,. Lib. VI, 
f. 	toil.. 

(2) Scip;one .4 mmirato. Lib. N.3011  ,  p. 249. — Fr. Guic—
ciardini. Lib. IV ,  p. 198.  —  Jacopo Nardi.;  Lib. in, p. 88. — 
Cron. di Pisa di Jac. 4rro4ii. f. 207. 
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Les Venitiens , qui avoient pris les Pisans• CHAP.  ECIX.1 

sous leur protection , etoient Bien resolus a ne 	1498. 
pas les laisser sans secours. Aucun chemin ne 
leur etoit ouvert pour arriver stir le territoire 
de Pise , mais it leur en restoit un pour par-
venir jusqu'aux frontieres des Florentins. Le 
seigneur de Faenza avoit reconnu leur protec-
tion, et ne pouvoit leur refuses le passage par 
le val de Lamcne, qui dependoit de lui. Charles 
Orsini et Barthelemy d'Alviano , partant de la 
Romagne venitienne, arriverent par cette route 
jusqu'it Marradi, chateau-fort qui leer fermoit 
l'entree de la Romague tuscane. Pierre'et Julien 
de Medicis -, toujours prets a se joindre h tons 
les ennemisde leur pa trie , dans l'esperance d'y 
ren trer a la suite des artnees etrangeres, s'etoient 
rendus au camp ven itien , et avoient promis a 
ses efik's qifils trouveroient des traitres parmi 
les commandans florentins des clifiteaux de 
PApennin, (iii ils no poi i voient manquer de ren-
contrer quelques anciens partisans de .leur fa-
mille. En etre', la bourgade de Marradi, levant 
laquelle ils se presen (Civil t au mois de sep-
tembre,- leu„r fut livree sans resistance; mais la 
citadelle , nominee Cast iglioue , qui.  co m mande 
(Tile bourgade, et qui Terme le ebernin pour 
entre'. en Toscane, flit defend ite avec obstina-
tion par DionigiNaldo; et cette resistance donna 
aux - Florentins le temps do rassembler de ce 
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CH AI'. ICIM. Ole les troupes qui devoient les proteges (1). 
,Q8. Pendant quo l'arniee venitienne etoit arri-lee 

clans les Apennins , colic des Florentins , com-
mandee par Paul Vitelli, continuoit avcc succes 
ses operations contrc Pise ; et au C0111111CIICC-
ment d'octobre, elle s'empara de Librafratta •A. 
Les gen6raux venitienss'elforeoient de penetrei.,  

- 	1 2isans. sans retard en Toscane  ePinir sewuric les I 
Its lentoient toutes les routes, 'pais ils les trou-
voient toutes fertnees par des cluiteaux-forts. 
Enfin ,  un petit seigneur feudataire , Raw Lea 
de Sogliano, d'une branche ci.tdc t tc de la maison 
Malatesti, lour ouvrit le château qu'ilyosseduit 
sur les froniieres, entre fetat d'Urbin et le  Ca—
sentin (3). Barthelemy d'Alyiano proftia, avec 
la celerite qui le disting,uoit, du passage qui lui 
dolt accorde. En unc seule nuit , it se rend i t. 
de Cesene, par Sogliano, &v an( Tabbaye de 
.Catnaldo1L94 it aiyiva.' connne les rgines chan- - 

[ 

to ien t matifipS ,iani6iiiire con rir aueundang4. 
Les moines assurent quo saint Roinuald , fon-
datum de leur COUVent  ,  ICS 'd (cfc lid i t ,  et q 'Con 
le vit , pendant tout le combat, lancer crune 

) Fr. Gt1;cciardini. Lib. IV., p. 20;2. --• Scipione .,1 /::itzi-
rato. L. XXVII , p. 251. —Jacopo:Aron/I:Lib. III, p.89. 

(2) Scipione Jimitirato. Lib. XXVII, p. 252. —  Fr. Guic--
ciartlini.  L. IV , p. 203. — Illtechitivelli Framw. istur. p. 8s- 
-=- Petri  I 	/of 	hist. Fctt.  Lib. IV, p. 77. 

(3) Petri L'en!',; hist. Fen.  L. IV .  p. 79. 	.. 
... 
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main vigoureuse des briques sur les assaillans. CHAT'. If :T. 

Les Venitiens affirment au contraire que le 	',its',  
convent fut pris ; du moires est-il certain qu'il 
n'arreta point l'Alviano (f). Celui-ci fit porter 
immediatement a Bibbiena un faux message des 
decemviis de la 0- nerre

' 
 ordonnant des loge- 

nicns 	 - 	• 'k - pour cirify.•  	. 	 =  ' 	a troupe de 
• ;tenets,,,,, 

 
-:, 	- irivAtirc e Ares ce message , it antra 

ibliknit , !,, ; 5 octobre, avcc CCIA  I  gend6i4iles,-
tilL que le pays Mt averti'qu'il avoit passe lcs 

I  ntieres ; et it fut recu clans Bette forte bout-
oil on le prit pour nn capitaine florentin. 
s  de rarmee veniticnne le suivoit de pros, 

Charles Orsini mit en sUrete, avec liuit cents 
=vain', uue conloake qu'Alviano devoit 4 la 
mperie autant qu'a son in trepidite (2). 
..tateletm d'Alviano avoit espere pousser 
.: 	ti,  n 	'el 	rs sure--  et s'emparer avec 

In memo 	 qui seroit 

(9 Le general Ini—meme des Camallules, Pietro Delphinu, 
iece mira`.E,'. 	Lib. if ..a ad Ra /sad. Anna.    
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CH 1.1.. max. devenue entre ses mains la clef du val d'Arno 
1398. 	et de l'Aretin, et qui Iui auroit donne le moyen 

de clescendre enfin dans les plaines de la 'Fos-
vane ; mais Antonio Giacomini , un des plus 
braves et des plus determines parmi les citoyens 
florentins , etoit alors commissaire a Poppi , et 
it fit echouer l'entreprise de l'Alviano (I). 

L'autonme cependant etoit deja avaneee, et 
la guerre se trouvoit transport& dans la pro-
vince la plus apre et la plus montucuse de la 
Toscane; pays sterile, ferme de defiles, et dont 
les montagnes etoient deja couvertes de hautcs 
neiges. Paul Vitelli , qui y fut rappele en hate 
par les Florentins , et qui ne laissa dans la cam-
pagne de Pise que des garrAsons dans les for-
teresses qu'il avoit conquises , etoit aussi pru-
dent et aussi inethoclique que l'Alviano etoit 
impetueux. Il avoit sous ses ordres Fracassa 
San-Severino , envoye par le due de Milan, et 
Rinuccio de Marciano. Sop :armee , a laquelle 
les Floren tins cnvoyoient Sans eesse des ren-
forts , se trouva bientot superieure en nornbre 
a cello des Venitiens, qui comptoient cepen-
dant, sous Carlo Orsini, Barthelemi d'Alviano, 
et le due d'Urbin, sept cents homilies d'armes, 

( i) Macchiavelli nature d' uomini Fiorentini. T. m , p. 139 ; 
et Trannn. istor. T. III, p. 1 2 I . - Scipione A nnniralo. L. XXVII, 
p. 253. - 	Juccpo Nardi. L. III, p. 91. -- Marin &mut° is/or. 
Vet,. T. ,XXly,  , p. 65.  
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et six mille fantassins, parmi lesquels se trou- CHAP. Mc1X.. 

voient quelques corn pagnies d'Al lemands. Mais 149s- 
%litelli etoit resolu a tie point leur livrer de 
combat, tandis qu'il pouvoit plus facilement les 
vaincre, en les enfermant dans le pays sterile 
qu'ils occupoient. II s'einpara des passages de la 
Vernia, de Chiusi et de Montalone, par lesquels 
l'armee venitienne pouvoit cominuniquer avec 
la tIoniagne ; it fortifia Arezzo , et tons les de—
boucles du Casentin. Du cote de la Toscane, it 
excita les paysaus a prendre les armes , et a se 
mettre partout en defense cont re les ennemis; 
et resserrant ainsi toujours plus ces derniers, it 
les exposa bientot a toutes les souffrances du 
manque de vivres et de fourrages (1). 

Ainsi l'armee que les Venitiens avoient en-
(i) Fr. Guicciardini. L. IV , p. 205. --  Scipione dmmirato. 

L. 'XXVII, p. 255. — Jacopo Nardi.  Lib. Ill , p. 91. —  Petri 
Bewhi lust. Ven. L. IV, p. 52. — Paolo Giovio vita di Leone X. 
Lib. I, p. 68. —Navagiet•o finit abruptement A cette ipogne con 
histoire de Venise. On pourroit suppuser qu'elle etoit pour lot 
seulement Febauche d'une histoire de Venise en dis livres , qu'on 
:,ait gull ecrivit en latin , et qu'il fit brnler 1 sa wort. En efIct , 
le tuanuscrit que Muratori a fait imprinter, Scr. Rerun Ital. 
T. XXIII ,  p. 921- I 216 ,  ne presente qu'un ouvrige tres-incom-
plet , et ties-pee digne de la reputation de Navagiero. Celli-c; 
fut l'un des restaurateurs des lettres en Italie , des antis de Beal-
l:1o, et en ineme temps des hommes d'aat les plus distingues 
de Venise. II mourut ii. Blois, le 8 mai 1529, ambassadeur de sa 
republique a upres de Francois I". Une partie cependant de cctt 
Iii,,toire, avant la fin du quinzieme siecle, a le merite del:: -,--",:-• 
cite, de 'Inter& et de la naivete. 

TO NW X111. 
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:::. t.tf.tr. 	\. ,7K. vovee en Toscane pour faire lever le siege de 
,,,,0. Pise, etoit assiegee elle-meme; et le duc d'Urbin , 

loin de pouvoir delivrer Marco Martinengo , 
commie it en etoit chargé , avoit besoin &etre 
delivre a son tour. La repuhlique s'en occupa 
sans perd re de temps; elle envoya it Ravenne, 
au commencement de l'annee 1499, Nicolas, 
comte de Pitigliano , pour y former une f ou- 
-cello armee. Celui-ci, ayant rassemble sous ses 
ordreS•quatre milk fimtassins , s'avanca. jusqu'a. 
Elci, château-frontiere du duche d'U rbin , d'ou. 
it comptoit penetrer dans le Casentin, et dega-
ger l'armee assiegee. D'autre part, Vitelli vint 
se placer vis-à-vis de lui, it la. Pieve de Santo- 
Stefano, pour lui disputer le passage. Les deux 
republiques, egalement fatiguees des &Tenses 
infinies d'une guerre ruineuse, pressoient 'curs 

tueneraux d'en venir a un combat decisif 7  - i tais b 
les deux capitai nes , Pitigl jam) et Vitelli, eleves 
dans le systeme precautionneux de l'ecole mili-
taire italienne, demeurerent sourds it toutes les 
instances qu'on leur adressoit, et ne voulurent 
point hasarder leur reputation par une ba- 
taille (z). 	, 

L'une et l'autre republique avoit en effet les 
plus fortes raisons pour s'eloigner, dans cette 
occasion, de sa prudence accoutumee, et you- 

(I) snip one iiimitimlo. L. XXV II , p. 255. 	-  lac:pi, :Vr/pli, 
L. 	III, 	p. q.7;. 	— 	17,/-r/iE'w,//i 	( 'i ',m',,, 	I.,/ ff./. 	I). 	! 

e. 
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loir remettre sa fortune au sort douteux d'un ,,,,,,. >,,,s, 

'combat. Chacune esperoit, en obtenant la vie- 	140,. 
Loire, faire la paix a des conditions plus avan-
tageuses, 

 
tnndis que chacune sentoit que, dirt 

son armee etre defaite, a cette distance de la 
eapitale, et darts un pays facile h defendre, son 
existence ne pourroit etre compromise. Toutes 

il.  deux auroient niieux aime peut-etre qu'une 
k ,. 	&route les torch h ceder de leurs pretentions, 

que de continuer avec peu d'esperance une lutte 
ruineuse et interminable. Les Venitiens Ian-
guissoient de degager leurs irois armees , qui 
demeuroient iinmobiles a Pise, it Bibbiena et it 
Elci ; les Florentins reetoient pas mains impa-
tiens de renvoyer leur commandant Paul Vi-
ielli , contre lequel ils avoient concu une ex-
reme defiance. Cclui-ci venoit d'accorder urt 

sauf-conduit au due d'Urbin , qui etoit malade. 
Julien de Medicis avoit profile de ce sauf-con-
duit pour sortir de Bibbiena avec le due, et les 
Florentins s'etorent plaints amerernent de et, 
qu'un rebelle de leur republique, assiege par 
leur armee, avoit ete derobe par leur propre 
eneral. a la punilion dont les lois le mena- 
lent ( t). 	 . 

1,..  Les deux republiques soupiroient pour la 

0 Scipione Alm/nil-a/o. Lib. XXVII, p. 25.i. — Fr. Gni,- , 
'odioi. Lib. TV, p. 216. - Jacopo _Nardi hist. Fior. Lib. 111 
.• 97L  -  -- Paolo Glove() vita di Lrwre X. Lib. 1, p. 69. 

. 	_  
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cuAr.m- rx. pail plus encore que pour la bataille, et deuce 
,_09. puissans mediateurs se presenterent en memo 

temps pour negocier entre elles. Dune part, 
Louis XII cberchoit a s'assurer l'alliance de Pune 
comme de l'autre republique; et pour les re-
concilier l'une a l'autre, it demandoit quc Pic 
'fat arise en depot entre ses mains, promettant 
secretement aux Florentins de lcur rendre en-
suite colic ville, et aux Venitiens de leur pro-
curer d'amples dedommageniens dans l'etat de 
Milan (r). D'autre part, Louis-le-Maure , en 
pressant les Florentins de se rdeoncilier aux 
Venitiens, esperoit faire lui-meme de cette ma-
niere sa paix avec les derniers. 11 voyoit le roi 
de France persister dans les projets d'invasion ea 
Lombardic , qu'il avoit annonces des les pre-
miers jours de son regne. Il connoissoit les nego-
eiations de ce monarque aver le page, le renou - 
vellement de son alliance avec le roi d'Angle-
terre , la trove conclue pour plusieurs mois 
entre Louis XII et -  MaXimilien , sans que le 
dernier y eilt fait, suivant sa promesse, cum-
prendre le duche de Milan. Sforza savoit encore 
quc Louis XII offroit aux Venitiens de partag,er 
ce meme duche de Milan. Dans la guerre, it 
avoit tout a craind re du ressentiment de ses voi-
sins ; mais s'il retablissoit la pain en Italie, il 

;1) 	Fr. 	(; 	,!ciardini. 	U. 1V. jl..:06. 

41, 
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ilhOliVOit esperer que la republique de Venise,..enkr. 
revenant a des desseins plus sages, abandon-
neroit des projets de vengeance trop dangereux 
pour elle-meme (r). 

Louis XII ay-ant renonce au role de media- . 
cur , pour s'unir d'une maniere plus intime 

avec la republique de Venise , les Florentins, 
qui desiroient ardemment la pair, n'en furent 
que plus disposes it preter l'oreille aux conseils 
(le Louis-lc-Mau re. Les Venitiens, de leur cote, 
qui se preparoient secretement a une guerre 
contre le Ith:'Ine (Inc de Milan, qui savoient que. 
,les Tures s'armoient pour attaquer leurs eta-
blissemens en Grece, qui etoient cant inquietes 
par les pretentious inouies et' les menaces de 
Alaximilien , encore qu'ils fussent accoutumes 

• :' les voir ensuite se resoudre en fumee, ne you-
lurent pas etre distraits par la guerre de Pise , 
an milieu de circonstances qui pouvoien I deve-
nir plus serieuses. Les affaireg de Pise furent 
de vol ues du conseil des Pregadi a celui des Dix, „ 

u on reo-z.urdoit eomme bier moins accessible 
aux pas.sioni% genereuses, ct bien plus domino 
par la settle politique. Cc conseil, adoptant la 
proposition qui lui avoit ete faite par Lou is-le- 
Miture , signa tin compromis, par lequel il re- 
DAC ttoit tons les droits de la republique entre 

..(,) Port7w1. Senarcgce de rebus Gentrens. T. XXIV. p. 565. 
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- 	,,,TAP. TrIti 	ICS mains d'Ilercule d'Este, due de Ferrare, 
1..99, 	beau-pore du duc de Milan, et ce dernier obligea 

les Florentins a reconnoitre le rame arbitre. 
Huit jours lui furent accordes pour porter une 
sentence entre les deux 'maples, qui tons deux 
s'engagerent a s'y soumettre (1). 

Le duc de Ferrare prononca, le 6 avril 1499, 	• 
l'arret entre les deux*republiques qui l'avoient 
choisi pour arbitre. 11 imposa aux Venitiens 
l'obligation de retires, avant la prochaine kte 
de Saint-Marc, toutes leers troupes du terri-
toire de Pise, de Bibbiena et du Casentin ; et 
aux Florentins celle de payer pendant douze. 
ans aux Venitiens, pour frais de la guerre , 
quinze mille ducats chaque armee. II voulut 
encore que les Florentins accordassent une am-
nistie sans reserve aux habitans de Bibbiena et 
aux Pisans; qu'ils concedassent de plus auk der-
niers la permission d'exereer, a regal des Flo-
rentins , toute espeee d'industrie, et par mer, 
et par terre; qu'ils laissassent aux Pisans leurs 
forteresses, sous condition quo (Tux-6 deman-
deroient l'agrement de la seigneur;e florentine 
pour tous les capilaincs qu'ils engageroient a 
Jeur service, et reduiroient leurs garrisons au 

(1) 	Fr. Guicciardini.  L. IV , p. 219.  — Jac. Nardi hiss. Fior. 
Li)). III, p 96.  —  Istor. di Giov. Cambi. T. XXI , p. 	15g. — 
Petri Beanie histor. 	Veri 	Lib. IV, p. S5. — Chron. Veneta. 
T. XXIV , p. 69.  
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DIEJIle nombre d'homrnes qu'y entretenoit Flo- CH AP  .  ICII• 

rence avant la rebellion. Le duc de Ferrare 	1499. 
ordonna encore que les jugemens civils seroient 
prononces a Pise par un podestat etranger,  , 
choisi par les Pisans eux-iames dans un pays 
al lie de Florence, et que les jugemens criminels 
seroient rendus par le capitaine de justice flo-
lam tin , mais sous l'inspection d'un assesseur 
itomme par le duc de Ferrare (1). 

On pourroit considerer le mecontentement • 
universe! qu'excita ce prononce comme une 
preuve de son impartialite. Jamais sentence ne 
fit recite par toules les parties avec plus de 
di.  rtvettr. Les Yenitiens, honteux de manquer 
t,ii vertement a tous les engagemens qu'ils avoient 
pris avec les Pisans , ne voulurent pas qu'un 
;tete public pat temoigner de leur mauvaise foi, 
et encore qu'ils executassent la sentence , et 
qu'ait terinc fixe ils retirasseut !curs troupes de 
Toscane, ils ne consepi ireut jamais h s'y SOU met-
ire formellenient. Les Florentiirs se recrierent 
sur cc qu'on ne leur rendoit point Pise, tant 
qu'on en laiissoit les fimteresses entre les mains de 
lours sujets rebelles , et .sur ce que rien n'etoit 
plus injuste que de les forcer a payer les frais 

( 0 Fr. Guicciardini. Lib. IV, p. 2 79. — Scipione Anuniroec. 
L. XXVII, p. 254. — Diario Ferrarese anonimo. T. NA I V  , 
p. :;65. — 'sun.. di Ginc. 	Cambi. 	T. XXI, p. 1.io. --- 	17,r,,,,ii,-, 
/- t  i;eia. 	p. 70. 
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- 

-es A. . mins. dune guerre dans laquelle ils avoient ete atta- 
] :129. ques sans provocation. Cependant ils accept erent 

epressement la sentence arbitrale; mais cette 
acceptation fut sans effet; car .les Pisans, con-
siderant toutes les garanties que leur offroit lc 
due de Ferrare comme faciles a eludes, et pre-
ferant la more is la servitude, refuserent de so 
son mot re ; et quoique abandonnes de tout le 
monde,, ils protesterent qu'ils persisteroient a 
se defendre. Its se hateient meme de faire sor-
tir de leur ville et de leurs forteresses les troupes 
venitiennes, de peur qu'elles ne Ics livrassent a 
leurs ennemis (i). 

Lorsque les Florentins furent instruits de la 
resolution qu'avoient prise les Pisans de conti-
nuer a se defendre, ils rappelerent du Casentin 
Paul Vitelli avec son armee, et ils Penvoyerent. 
contre Pise, qui leur paroissoit ne pouvoir plus 
opposer une longue resistance. Louis-le-Maure, 
toujours plus alarme des preparatirs de guerre 
des Francais, de metne qu'il avoit sollicite les 
Florentins d'accepter l'arbitrage du d tic de Fer-
raro, pressoit les Pisans de s'y soumettre , et 
s'efforcoit de retablir La paix en Toscane, pour 
s'assurer les secours de cette province; mais ii 
ne trouvoit de credit aupres de personae. Les 

• Pisans se souvenoient que ,_ sous pretexte do 
- 
r:  . 

(;) 	Fr. 	C,,•iir•riardini. 	Lib. IV, 	p. 220. ---• Scipione A mnv- 
. ,, 

rolo. L. XXVII ,  p. '255. — Jacopo Nardi hist. Paw. L. III, p.  97
.:. 
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Iroteger leur liberte, it avoit cherche it s'em- cu., xcix. 
parer de la souverainete de leur ville; les Flo- 	1 499. 
rentins le soupconnoient de persister encore 
dans ces projets, et d'encourager seeretement 
leurs ennemis a la resistance. Fermant done les 
sins et les autres ]'oreille a ses conseils, et aban- 

a dormant la Lombardi( aux revolutions qu'une 
invasion nouvelle alicit y prod uire , ifs recom-
meneerent leurs combats avec plus d'acharne-
ment quo jamais. 

Paul Vitelli se reunit , le 25 juin , au comte 
Rinuccio de Marciano, (levant Cascina, dont it 
entreprit rattaque ; et au bout de vingt-six 
beures , ce fort chateau se rendit a eux (i). 
Onelques petites garrisons pisanes , qui occu-
poient encore la tour de Foce d'Arno et la re-
doute de Stagno , se retirerent a la premiere 
summation ; et 	it ne restoit plus aux Pisans 

* sur tout lent territoire que la furteresse de la 
Verrucola et la petite tour d'Ascagno. Au lieu 
de 1 es at taqu er, Paul Vitelli crut le moment favo-
rable pour commencer le siege de la place elle-  
meme..11 yin t tracer son camp, le I er  aout, sous 
les murs de Pise , avec une cavalerie suffisante 
pour tenir seule la campagne , une artillerie 
formidable, et clix mille hommes d'infanterie. 
Il annonca a la seigneurie qui l'employoit que, 

(i) Fr. Guicciarrlini. Lib. Iv, p. 2-22. 	- -  Scipione A muzi— 
:-,do. L. X); VII., p. 255. — Jacopo Nardi hist. 7 .if-- r. 1,. 111, p.97.  ...;.- 
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, it 'apres ses calculs, le siege ne pouvoit pas dui cr 
 

.,,,. 	plus de quinze jours. Les murs de Pise n'etoient 
point entoures de fusses, ou soutenus par des 
terreplains; cependant leur epaisseur,  , et la te-
nacite partieuliere du mortier employe a 'cur 
construction, les rendoit propres a resister plus 
que d'autres aux efforts (le Fat tillerie. Les Pi- , 
sans n'avoient plus a le* solde d'autre copi- 

lot tame etranger que Gurlino Tombasi , brave 
officier de Ravenne, qui avoit quitte le service 
des Venitiens pour le leur. Mais tous les habi-
tans de la ville, tous les paysans qui y avoient 
cherche un refuge , aguerris par cinq ans de 
combats con tinuels , pouvoient etre compares 

lik... 	aux meilleures troupes de ligne (f). ipp 

	

	
Vitelli avoit trace son camp sur la rive gauche 

de l'Arno , et it avoit dresse ses batteries con tre 
le mur attenant a la tour ou forteresse de Stam-
pace. En se logew. da cote oppose ,7-il an roit  v  
plus efficacement prevenu l'arrivee de tout k 

	

	 ren- 
- fort; mais dans la situation on se trouvoit aiors 

, 	.  l'Italie , it ne voyoit aucune puissance qui [it  io 

 

. 
=-. _ 	songer a secourir les Pisans , et it savoit que 

ceux-ci avoient fait du cote de Lucques des ou-
vrages interieurs pour fortifier tears mars, qu'ils 
n'avoient point cru necessaire de commencer 
cncoi' 	du cote de Livourric-... 

'I) 	J. 	(-_,.•, 	, 	, 	i.,-,:. L. 	V. p. 	27.5. — 	lc,,,, 	_4 - • 
. 	. 	t •_e 	3i 	1"  i .3 a 	rn 	, 	 f. 	:, 	, 	v 1....„. 

	

..- 
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'Nem' 

Deux attaques etoient poursuivies en meme cilAP. XXIX.. 

temps, l'une entre Santo-Antonio et Stampace, 
l'autre entre Stampace et la porte de la mer, et 
vingt pieces d'artillerie y etoient dressees en 
batterie. Vitelli, persistant dans l'ancienne tac-
tique italienne, et ne voulant combative qu'avec 

14,,. 	_ 

' la certitude de vaincre , Moil resolu a ne point 
dormer (l'assaut , que les bleches ouvertes par 
sou actillerie ne presentassent on libre passage 
it ses bataillons. Deja de larges pans de mur 
avoient etc') abattus, mais it Ile trouloit point 
que ce fitt assez; et cependant ses retards don-
noient aux Pisans le temps d'elever derriere le 
mur qu'il battoit en breche un fort parapet 
defendu par un large fosse. Aucun danger ne 
ralentisspit 	ardeur ; 	l'artillerie balayoit .leur 
leurs ouvrages, sans que les femmes ou les en- 
fans abaudonnassent lapelle. Deux sceurs tra- 
vailloieut l'une a cAte de l'autre ; l'une fut - tuee 
par un boulet ; l'autre , relevant aussitot ses 
nietnbres epars , leur donna la sepulture dans 
le gabion metne qu'elle remplissoit ; et tout en 
prenant cuange d'elle avec des gemissemens et 
des sanglots, elk continua son ouvrage sons le 
feu de la meme batterie qui venoit de lui en- 
lever sa compagne (1). 

Enfin , les murs qui lioient Stampace aux for- 
1) 	J,Icupo _;),r.trli Hist. L. III, p. 98.-- incopc• ..4,,LA ,h.  C4,,- 

4.1,...:- 	.1: P 	.. 	f. 7IO. 
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fair, atu. titications de la ville se trouverent ,:galentent 

149* abattus sur la droite et, stir la gauche de- eette 
grosse tour. Le comte Rinuccio avoit etc blesse 
dans uric escarmouche; et Paul Vitelli, d emeu re 
scul charge du. COM  Mand emen t de Pam& , reso- 
Jut , le dixierne jour du siege, d'attagner cette 
forteresse par un assaut. Elle (Roil, deja ebian lee 	' I 

I. -  

par des breches fort dangereuses ; 	et quoi-
que les Pisans opposassent une resistance ob-
stfnee, les Florentins plantereni leers drapeaux 
sur le hatt de la grosse tour de Stampace. Dans 
la premiere terreur dc cet evenement , les Pi-
sans crurent que leur ville mettle etuit perdue 

. sans ressource. Pierre Gambacdrti s'enfuit par la 
pile opposee, du cote de Lucques , avec qua-
ratite arbaletriers a cheval qui servoient SOU:. 

ini ; la garde du parapet , qui faisoit desormais 
la seule defense de la ville, etoit ebratilee, et 
sur le point de fuir. Mais Vitelli n'avoit donne, 
d'ordres que pour l'assaut de la forteresse, et 
non pour celui de la ville. Rien u'etoit plus 
eloigne de son caractere et de sa pratique mili-
taire, que de comproinettre un succes (Nit ob-
tenu en voulant le poursuivre, et en recueillir 
Iles fruits qu'il ne s'etoit point proposes d'a-
vance. Ti craignoit de s'engager dans une ville 
occupee par une population valeurcuse, et it fit 
reenler ses soldats, qui ne deinandoient q‘i'a 
Bonner 	uu 	1100 vel 	asittit. 	Dieniot 	l'ocea,,,,,Lkl. 
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qu'il n'avoit pas voulu saisir lui echappa sans CH AP. IBIS. 

	

tov..,„„Les Pisans , dont un grand nombre 	1499. 
avoient voulu se cacher dans leurs maisons , 
furenl renvoyes au combat par leurs femmes, 
et its retinrent avec courage occuper la breche. 
Leur artillerie recut une direction nouvelle, 
sur les murs voisins, pour en ecarter les assail-. 

. lans ; et apres la prise de Stampace, la ville fut 
encore jugee susceptible de defense (i). 

Vita .' avoit compte placer une batterie sur 
la tour meme de Stainpace, et dominer ainsi 
les odvrages des assieges; mais cette tour, deja 
ebranlee par les breches qu'il y avoit faites lui-
metric , ct ensuile par les attaques des Pisans, 
ne fut pas jugee assez solide pour porter les 
canons qu'il y avoit fait mon ter. Cependant it 
continuoit ii faire battre en breehe les murs de 
la ville : l'ouverture qu'avoil little son artillerie 
avoit deja einquante brasses de largeur,  , ct it 
n'etoit pas content titrore. 11 ne vouloit pas qu'it 
l'assau t ses soldats courussent le moindre dan-
ger, ou plut& , comme les Florentins commen-
cerent a l'en accuser 011vertement et d'un com-
mu n accord , it ne vouloit pas prendre la ville, 
mais it desii.oit conserver le plus long-temps 
possible, les bonneurs et les profits du com-
mandement , demeurer-ii la -tete d'une armee 

(i)  Fr, Guicciardini. L. IV, p. 254.— Jacopo Nardi I. : •, 

Fier. L. III  , p. 98.— Jacopo drroyit Chroniche di Fiw. I . ., 1 , 
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cu4p.,,,,. puissante, pour mettre son aide a Penchere, au 

„,,,. 	moment oh les revolutions de LombaLgie Veit”.  
deroient une des puissances qui se faisoient la 
guerre a appeler un nouveau-condottiere,et se 
faire payer peat-etre par les Pisans pousa mo-
deration ou sa lenteur. Mais ces projets ambi-
tieux furent contraries par la nature. Dans le 
sol humide de la plaine de Pise , les fosses con-
tinuent a etre pleins d'eau pendant la plus. 
grande partie de Fete ; puis au milieu d'aolit, 
l'ardeur du soled 4es desseche; et frappant alors 
sur le Elliot' putrelie, 	elle en :fait sortfr des 
exhalaisons pestilentielles. En deux jours , la 
moitie de l'armee fut atteinte d'une fievre ma- 
remmane. Paul Vitelli avoit annonce qu'il don- . 
neroit l'assaut le 23 aolit : la breche eteit pea- 
tiquable , et le succes auroit ete certain , 	s'il 
avoit pu mettre en rnouvement assez de soldats 
pour executer ses projets; mais ses officiers, les 
commissaires florentins aupres de l'armee, et 
lui-memee, tout (quit atteint de la melee ma- ,... 
ladle. Cependant des ordres furent tionnes aus-
sitot pour faire arriver au camp de nouveaux 
renforts, et mettre le general en etat ac livrer 
au jour fixe un assaut qui devoit etre decisif. 
'route lour diligence fut inutile; le 1101Dbee des 
'naiades croissoit plus 'rapidement encore que 
celui des arrivans, et chaque jour Vitelli etoit 
moins en Oat de faire un effort vigoureux. Des 
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I lutes chaudes succedevent h Ia secheresse , et 
au 	iii0-4‘„rassainir Fair, elks augmenterent la 
mortaiite. Il ne restoit plus aucune possibilite 
de susses; aussi Paul Vitelli abandonna le siege, 
et transp\mta son armee it Cascina. Il fit embar-
quer sur l'Arno sa grosse artillerie, pour l'en-
yoyer a Livourne; une partie de ce convoi 

. tomba entre les mains des Pisans. Malgre les 
instances des commissaires florentins, it aban-
donna Ia tour d e Slampace , declarant q tfeblianlee 
coin me elle l'etoit par scs propres batteries, elle 
lie pon vot I se &lend re, et que la garnison qu'on 
v laisseroit scroit bientot faits prisonniere de 
guerre (r). 

Antal-it les Florentins avoient eu (le confiance 
dans les t;tlens de Paul Vitelli , aulant ils eprou-
verent d'irritation de son mauvais susses. Its 
crurent que les len teurs et les precautions exa-
gerees de lent' general ne pouvoient avoir ponr 
cause que sa perlidie. Deja ils lui reprocboient 
le sauf-conduit pill avoit donne au d tic d'Ur-
bin et it Julien de Medieis , pour sortir de 
Bibbiena ; ils avoient aussi temoigne beaucoup 
de defiaxice des conferences que Paul Vitelli 
avoit eues avec ce meme Julien et avec Pierre, 
encore qu'elles fussent publiques , en presence 

(I)  Fr. Guicciardini. L. IV, p.:35. — Scipione ./lininira.' 
L. XXVII, p. 257. — Jacopo Nardi his!. Floe. L. HI, p. 

—  Jacopa ,-Irrorii Crew:A-he di  PiYa. 	mss''.  f.  2 I g• 
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ow,. xilx. des deux armees, et (vete ces chefs ne conver-- 
Lik). 	sassent qu'au travers de l'Arno, csi,j..e.vi 	i 

entre eux. Cependant Vitelli avoit ensuir en-
voye des presens aux Medicis; it avoit entre-
tenu avec Pandolfe Petrucci, tyran de(Sienne , 
une correspondance presque aussi suspecte ; it 
etoit entre en negociation avec Louis XII pour 
passer a son service ; et tout l'ensemble de sa . 
couduite etoit l'objet des soupcons publics et 
des acfusations les plus graves. D'ailleurs , it 
existoit une violente jalousie entre lui et le 
comic Rinuccio de Marciano, qui avoit partage 
avec lui le commandement. Vitelli s'eluit inti-
mement lie avec la faction des A rrabiati , et 
l'aristocratie , qui se rapprochoit secretement 
des Medicis. Rinuccio etoit, au contraire, le 
favori des Piagnoni et des disciples de Savona-
role. Ceux-ci, qui avoient perdu leur chef par 
un supplice cruel , saisirent avec empressement 
l'occasion de se venger sur la creature et ['in-
strument du parti contraire (1). 

Vitelli avant conduit son armee a Cascina , 
demandoit a la seigneurie de liii envoyer des 
renforts suffisans pour qu'il piit reeommencer 
ses operations des quo les pluies se seroient ar-
r6tees. Les Florentins lui firent passer ea eliCt 
de nouveaux soldats de l'obeissance desquels ils 

,I) 	cu,,,,,,,,,,i. di Fil. 4r' IN erli. 	Lib. IN-, p. 3i. 
1 
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P•toient sirs : ils les firent con(IUH'e par 	 eux- d -----c- 	CHAT'. X(7. .. 	 ., 
IT.'; . 	_A 1 1 !Orli() 	Canigiard 	et 	Brae 
aumpuis les deecnivirS (le la guerre 

lilt, en t lett rs ordres-  secrets. Les commissaires   
• rent 'rent dans le chateau de Caseina, a d' 

nii 	 Pise , sur la gauche de I'Ai-i 
 li- etoit a un mille de distal 

de ce chAteou . Mais ce capita nu:,  , surlinvitat 
'•' des commissaircs florentins, se reudit aup 

l'eux it Caseitia, et ils dinii.ent ensemble. A  
k  

tell..0 vildli , fire de Paid , qui avoit ete. 
invite a se rendre a la meme conference , eloit 
reste malade dans sou camp. Lcs commisaires 
depeeherent aupres de lui quelques homilies af- 

• „fides pour.  l'arreftT. WO ii el lezzo avoi I  CIC! plaC6 

:fns bruit a cheval , et on l'emmenoit N CI'S C r is- 
w: cina,-,, lorSque 	es-u us de ses geildarmes le • 42-i• .qudIgti 

I'llcontreiiit; ruin d!" 	iei dit la lanee'qu'il, 
portoit , en l'exh 	 s se 'kisser cull— 
duire comme on ni-on.n a 	a bouclierie. N del- 

[ lozzo s'cii saisit et en fit vigoureusement usae' 
pour se degager. Les archers qui l'emmcnoient 

oyant la disposition des soldats, n'oserent pas 
es pros'oquwr a line resistance plus ouverie. Its 

laisserent echapperVitellozzo,qui s'en fuit a Rise, ... 
t„, on 	f it 	lit recu avec deS transports de joie. Les 
r commissaires florentinSayantmangueleur coup 

. ur Ini; arreterent cependant Paul Vitelli , et 
- 	„ 	 lorcnce. Celui—ci 	Cut 
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i,.,,,,„. immediatement mis a la torture , pour lui at- 

:). 	racher la confession des trahisons dot 	n 	ac- 
eusoit. On n'avoit con tie lui aucunc preu 	- au- 
then tique , aueun eerit de sa main , et le tour-
metts qu'il supporta avec une graude con Lance, 
He tirerent de lui anemic preuve nouvelle• ni 
aucun aveu. Cependa n 1, il fu t conda ni rt6 it perdre 
la tke, et cette sentence cruelle fut execut6:1e, 
endentain matin ,  ler  octobre , dans une des 
alley du palais 	c",I ,. 

La barbare jurispindence qui ad inelloit l'u--
sage de la torture, au toil di\ ells-meme garan tic 
lit vie de Paul \ i tell i , car cette udieuse procedure 
davoit etc inventee, quo parce qu'on regardoit 
la confession &tin prevenu comme necessaire a 
'1 conviction. La conduits de Vitelli avoit. eie 
isp;:ctc : 	su 	liaisons 	imbues aver' Ics Orsini , 

amis et pare'', (I( ,1kdici-,, tL 	faire eraiu- 
lre qu'il ne song6I cumuli' cux h retablir les 
ledicis it. Florence. La correspondanee de ses 
ceretaires, qui int saisie chez (L11 	ne laissoit pas 
C (ionic yid ne flit eng. tge dans tine I/1;1(21141a-
ion secrete, dont on n'eloil point arrive it Con- 
()UFO le but. 	La prudence ordodnoir de lui 

oter tin commandentent qu'on n'auroii jamais 
u lui confier ; 	inais la justice exigeoii 	qu'on 
(1) 	h.• Guicciardini. L. IV, p. 235. — Scipione Animiraio. 

Lib. I\ \ vir, p. 257. — Jacopo Nardi. Lib. III,: 	• — 
,/orie di Gi,,,.. Ormi.i. T. 70a 	..1 	4,  —  4acopo .. : 
iohe di Pisa. 	1..!19,-, 	

' 	••••-••••;-- 
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-;;t 	vie, 	puisqu'il 	n'etoit convaincu (..,,.x.r 
Hme. Son suppl ice frit aussi impoliti— 

(i  i R . 	: d etoit cruel ; ii laissa dans les seigneurs 
de e, 	Id i Castello un violent ressentiment con tre 

I 

Floreni.e , dont la republique cut h souffrir aussi 
long-temps qu'eile continu©. il'•4ister ; it irrita 
egalcmplt toilodos gtirrerarrx francats qui avoient 
send avec les freres Yitelli , dans la guerre de 

• 

Naples, et qui avoient pour eux boaneoup d'es—
fime. Or, pendant cc temps lame, it etoit sur-
vent? en Loinbardie des evenemens qui ren—
doient plus important quo jamais pour les petits 
,dals italiens , de menagcr les affections du roi et 
de ['armee francaise. 

Justemcnt a l'epoque Ott la 	reptiblignc do 
Venise acceptoit lc due de Ferraro pour arbi- 
tre de ses diflerends avec Florence, 	et rcti-- 
roit ses artuces de Toscane , elle conclnoit avec 
Louis Xil une rug-ociation plus 	 mportante, et 
s'engageoit dait.i ume al! i ilice 	qui 	sembloit de- 
nientir sa reputation antique de prudence et de 
moderation. Lc traito entre la republique de 

loll 

1 enise et Lduis_XII fut signs le 9 fevrier Li 99, 
mais il Cut ckrobe pendant trots mots aux soup-
cons do Lonis-le-Maure et de toute 'Italie : fors—
qu'il fut public plus tard , it porta h date do 
Blois et du ‘I 5 avril (1). Les "Venitiens , par cc  

(1) Pietro Bembo hist. _yen. 	Lib. Iv- , p. 85. --,- Livnanl  . 
Traiths de 	ni.- 	T. t, 1). 4)9 et seq. 
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-x,-...• traite, reconnoissoient les droits de 	o' 	-- 
499. sur le duche de i\Iiian, 'et s'engageoient a 	on-

courir •avec lui pour I'm mettre en puss- sion. 
Its devoient lui fournir pour cola quinie cents 
chevaux et quatre milk fantassins , quc le roi 

101. entretiendroit a. ses frais, en in6me temps qu'ils 
promettoient d'attaquer le duche de \Iilart par 	.,. 

• sa Iron tiere orientale, an 'moo-lent oii. ['armee 
francaiseVattaqueroit par l'occidentale. En com-
pensation de cc service, Louis Xli lour cedoit 
Crenione et la Gliiara d'Adda, jnsqu'a qu'atre-
vingts pieds de distance de la ri v iere d'Adda ; et 
les deux etats se promettoien 1, mutuell cm en t de 
se prat' tir 	les possessions dont ils se parta.- 
geoient par avance la conquete (1). 

Sans avoir en immediatement connoissance (lc 
cc 	t,-:iiit'.,1,(ffiis-le-Alatire si;voil thi 	itit,i11:3queile 

1. 	CI s_IL11 la 111d \ Ci I Il Ill'i: (IC6 k enitiens , et 

._. 	' Louis XII se preparoit a lui 
aire a r,VerreVaussi'elierafuitirde SMI cote a se , 

fortifier par des alliances. II avoit stirtout com pie 
• sur eelfe de Maximilien , qui avoit epouse sa 

niece, et qui, en retour de ses protestativis d'at- 
tachement et de proteetion,lui eini7runtoit sans ..;., 	. 	. 	... cesse de l'argent. Maxim 
Francais une animosite tou  41 '';'. 

.i1 vouloit faire revivre sur les provinces -veni- 

• W A  
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tonnes et stir toute Vital ie , les droits de roil-Tire Cnk 7' Y.C. (X. 

o 	tes 	in.iis plusieurs stecles. Ses in terels et 	14,9. 
SCS 1 	ssious sembloient done concourir a la d6-
fense cue Lou is-le-Alatire; mais on ne pouvoit pas 
plus coopter sur sos projets quo sur ses promes-
ses : no prenant.conseil que du 1110111C11 I present, it 
faisoitpresquetoujourscequ'il n'aVoi I pas previi, 
et ce qu'il n'avoit pas voulii. 11 s'etoit engage (li-
vers LW! is-1 c-111 mire h ne Litre anon 1 lc con yrration 
RVCC la France sans l'ycomprendre; cola no fern-
pc.".chio. point de prolonger j usq Wit la fin du moil 
Waal t la treve qu'il avoit cone] it  e  avectou is XII, 
sans y faire anemic mention du due de Milan' 1). 
Pendant cc temps it faisoit la guerre dans la G u el- 
dre. 	'Pais vers la fin de fevrier quelques hosli- 
lites eelaterent entre ses snjets et les Suisse; , 
dans le voisinage des sources du Rhin. La ligue 
do Souabe grit la defense des possessions-autri-
ehiennes ; TAlaximilien accourut aussit6t pour se 
mettre it 	la t;'• lo  do  ses armees ; 	it lit declarer 
l'empire coati.° les Snisses; il cntra dans lour 
pays al/CC des forces tis-superieures , it en flit 
constamment repousse; et sans pouvoir en venir 
a u lie gPatille ba i ail IC , it vit ses troupes se fond re 
sops ties ordres , dans des engagewens meur-
triers.' On assure que vingt mille hommes torn- 
Leren t sous le glaive dans cette courte guerre; un 

0 ) 	ri.  c,-,;ctianzini. Lib. IV, p. ilia.  —  Barthol. Sena/ .;,,, 
,,,e rcbu,Y 	Geniten,c. T. XXIV, p. 565. 

....ddIPM01.".1  • 
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( ,,,r. “:=• Dien plus grand nombre peril de famine et d 
. 	i 	i;-1 misere. Maxi milien qui s'eloit engage 	ins 	to 

querelle par coli.re et par orgueil plutot q 	par 
paitique , bridoit les maisons , lcs chalets , les 
greniers, les villages, et se flattoit de faiie perir -
par la faim , an milieu de hairs glaces et de leurs 
rocliers, les pa:, sans qu'il n'aN oit pu at icindre. 
Mais ccs actes aroce s autermient d?horribles re-
presailles ;. et Louis Sforza; en lui voyant eon-
smiler ses forces contre les Suisses , ne pouvoit 
placer aucune esperanee en lui (r). 	• 

Louis-le-Mauro avoit aussi eherche des secours 
aupres de Bajazelli II, empereur des Tures ; it 
I ui avoit envoys deux de scs secre {Aires ,pour I ti i 
representer quo Louis X11 formoit les metrics 
projets de conqui..\ tes quo son predkesseur ; qu'il 
menitcoit Fempire (-Vol Leal , et que s'Oant allic 
aux Venitiens , ii avoi I, hien plus de moyens de 

.., 	- 

.._ 

' 

TrYlklibii.V.,..o.,.. 	 t  	,r' gut servoit dens 
l'arrni:e do Veit pereur , vit sur les frontieres de 	la Val ielitte , 
pendant setter guerre, un troupeau de gum:ante ennuis des deux 
beies,_ coltdrta dans lee champs par deux vieilles females, pour y 
cueillir desiterbes clues dant ils pussent se  nouivir. Lep rs parens 
oFoieut ere massacres, lours irtOsanS*411$ii; %Ili's provision ,  

'  tianliteS  ,  et it no l‘ti7restoit quo Otte tnis6rable ' nou rriat re. 
_An rests, , cue soutenniil,pelne lour existence ; to troupeau, 
d'abord chilli:110Se de plcutde quatre-vingtalficans, 44.04 deji red.uit 
a quarante-, et cectxci,d'atirittleur,inaigrettr et lear pileur tour-
telle ,pa roissoient n'avoir-pftq/Uxi snuffle do!tin. dipud Ray- 
new. , 'Aorwi. cecies. 1499 , S.  1  4. -, p. 48r; 	'* 	

• NItawsimmikr. 
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nice a la Porte ottomane, quo n'en avoit cu ,,, ,,i 
t_t 	les 	III; pie c'eAoit en consequence con I re 	LAI), 
les 	•nitiens qu'il falloit tenter de bonne heure 
une diversion , et quo les TIlreS sauveroient la 
Grece an. attaquant l'Italie. Fre&ric de Naples 
seconda de tout son credit les deputes de Louis 
Sforza, et Bajazetli, a leur persuasioi, , donna des 
ordres pour attaquer les Venitiens dans le Pel,- 
ponc..sse , la Alacedoine , et l'Istrie 	1 :,. 

En effet , au mois d'oetobre I Icy), Scauder 
This* qui gonvernoit la Bosnie, en tra (uis to 
Friuli , 	avec sa cavalerie, et le ravagea jus-
qu'aux rives de la Li venza, detruisant et liv rill i-, 
aux flannnes toutes.,les richesses du pays quo 
parcouroit. II y avoit enleve un nombre prodi-
gieux do captifs; mais lorsqne dans sa retrai to 
it fut parvenu sur les bords du Tagliamento ,•il 
ne vouln I paS embarrasser son armee (Pune si 
grandc multitude, et apres avoir fait choir de:i 
prisOntliers lout it potomit firer le incillettr 
service, it fit massacres tons les attires ,", 2). 

Quoique les roil d'Espagne n'eussent Presque 
oi n t con tribue a la guerre COD tre Charles Sill 
Is etoientecependant entres dans la prexedente 

n. ercles. 1499, §. 5, p. 480. — Fr. Belcarii Comm. 
. \ Ill , 	p. 	251. 
(2) Ann. cccles. 1499, S. 7 at 8, p. 480. — Chroniea Veneta. 
116. — Jo - hi 	. 	on - his 	3 	i01: "Lib. VII, 

b. IT, p. 	188. 
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r-  Ap,-„,„x. ligue (FItalie : mais Ic due de Nlilan lie 	ouvo 
7:f,,. 	plus p;lacer en ell x aucune coufiance ; 1 s av 	lit 

furl/tenement renonce a !curs precedens e 	agc- 
ntens ; et par lc traite (pie Ferdinand el Isabelle 

,_. 	avoicut signe avec Louis XII a 'Marcou0si , le 5 
aoiit 14,8, ils n'aN oi en t itomme, parmi les allies 
qu'ils se rescrvoient _lc druit de sccourir lame 
contte la Franc4r,111",  rarchidlic 
sou  tilko**-44,t4erainft:JA-i'bi-,irtngle-
tkrit;-iafidis qteils n'avoient fait une sembla-
ble reserve-en favour d'aucun des sou verains 

, 	(VI ta lie -CO.- 
,,I.,p pape avoit donne quelques esperances a 
LouiS-Maure : toutc son ambition etoit de 
faire,epoilscrh sort Cris., Cesar Borgia  ,  tine Prin-
cesse4C sang r•nyar,et•il avoit porte 6̀es vues 
sur Charlotte, fille de Frederic, roi de Naples. 

,I,I cllaTc.rea Louis-le-M:1'1re (le negocier psmr,lui 
• deNuit ells suivi (Entre eirOite 

1e 	firoiolaiggitle'g  7  et le duc ,  
de Milani 1 -Ens:- iederic et sat 11:0•Ciiarlotte sen- ,_ 	,.   
tote* puni....kprLetre apost4 N tard et fits de 
pre tre-;-0 - .. jf:?4-- - Jo-  (C SOB freie et l'il m an t 

4---1s2 s°121";'..-i*,)1:,-.;.  	k  ' tile:1:sp" 4noencf; gulls  
- 	n  4*'---,.;',.,  lulTit4iiiia.'  	'413etir.  knr,  sii- 

rete-- 	4uyFetu*,. 	r BurfgaOpousa-C 
l 	 .4: ----  	- -, lotto,  , 	.... 	eti,ei-soeur'dd;roi de 

. 	. 	. 	.. 
M 	17i3i.41e France-Kl.- Ex."-  ,  p., 55; —ilkuiitnt 	Corpsecrlarnier , 

a iplelllatit4e , T. !IL 	,- '''' 	— 1.,t'• 	=' 	."*.i.S. 	'  , 	. 	.  
. 	1111"4111Mh.. 
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var 'e. 	Cette 	alliance 	l'unissoit 	a la famille 	c,iki,..,i,. 
rov 	' (.0 	l'alICC , 	et l'attachoit au parti fran- 	1_-,,,. 

'_Lc 	roi Frederic de Naples avoit promis it 
,ouis-It -Maitre de lui envover Prosper Co- 

[..  lonne, avec quatre .,cents earvrs, et quinze 
cents fantassins ; niats- tipnisOtomme il etoit par 

1 	la guerre pree;_denic, it n'aecomplit point cette 
LI 	promes-e, 	encore qu'il l'el'it faite at tiint pour 
E  son propre avantage que pour celni de son allie. 

Les Flibrentins 7 	b enoies d 	la guerre de Pise ans inn 	 7 

:  ne pouvoictit dormer au due de Milan aucun 
secours; le due de Ferrare, •quoique beau-pLie 

I. 	le Louis Sfi rza. 	ne vo il it pas lui promettrc (.. 	\ 	) 	AC 	, 	 I 	1    

fi  la moindre assistance, de peur de com promet t i c 
 neutralite aupres du roi de France. ta 

_ 	-,-  Louis SforzT, abandonne par bout le monde, 
 

ne s'abandonna du monis pas lui-melne; it for- 
Cilia soiiicii,einent le ell 	 tean d' 	 R ' , a poll 
de distance d'Asii, 	1.its,i1n•Al1 qii.AleviHrie et 
Novarre; it chargea Galeaz do San-Severino dc 

[  s'opposer aux Frany is , qui du Pienitint ou du 
Manitferra i voudroient penet rer en Lombard ie. ; .  
ii lilt donnati commander seize cents lionnite.; 
d'armes , (pi inze cell is clievau-legers , d ix milli: 
tainasins italicos, et ring pmts 	Allernands : 
()nerve dc la lkue de Sonabe el des Suisses in. b 	 0 	..,.,  

.... 
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cairlr. ac.N. Int avoit paS permis de faire parmi ces ( , in 
,des levees plus considerables. Il avoit c 	ipte 

,).  
opposer le marquis de Mantoue, avec un 	au tre 
armee , aux Venitiens , mais it mecontenta ce 
marquis pour- cornplaire a Galeaz de Sfin-Seve-
lino , dont la V;I 11 ite ne pouvoit Sifil  frriv qu'un 
;itre general cut on titre sepc'rieur au sien.  1 

 

Sur le refus de Gonzague, it eonlia cetle armee 
au comic de Caiazzo. On assure qu'un servile tir 
fickle avertit Louis-le-Maore, quo ce Galeaz de 
Sau-Severino auquel it abandonnoit avec it Coln - 
mandement de toutes ses forces, un si absolu 
pouvoir,  , le trahissoit. Louis rellechit quelquc 
temps sur les indices qu'ou lni don unit de cettc, 
perlidie, puss it repond it en soupirant qu'il nu 
pouvoit se figurer taut d'ingratitude , et que fin -
die vraie , it ne sauroit comment y pourvoir ; 
quepersonne ne pouvoit avoir plus de droils 
a saeontiatic,e.,1que ceux qu'il avoit: combles de 
bienfaits, etqu'il valoit autant pOiir lui risquer 
d'etre tral;i par ses amis , que de S'exposer a se 
priver de leurs secours sur des soupcons mal 
fondes (1).  . 

Louis Sfo* avoit recommancte a ses g(nc ' 	' - 
raux d'eviterpute action decisive, de s'enfer- 
MC  r dans les places fortes , et de trainer la .G-6uerre 
en longueur , pour laisser le temps a-  Galeaz 

Ir. G  f  /,'rciardini. Lib. IV, p. 225. —  Fr. Belcarii Comm. 
RCP'. Gall. Lib. VIII, p. 234. 

'4'4'1"4111111t1 
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r• sconti, quil avoit envove en Suisse , de ne- Ci!ir. 3:CEX. 

goc 	• ui 	raite de pair entre Maxim ilien a les 
canto s, et de ratuencr a son service des armees 
qui s'alfoibliSsoient dans une guerre impoliti-
que. San-Severino tic fit en cffet aucun MOUVC- 

1499. 

BINA contre les Francais qui s'assembloient en 
Piemont , et it 	atteridit )cur attaque. Ceux-ci 
passoient les Aires sous les ordres de Jean-Jac-
q nes Tri yu i zio , de Louis de Luxembourg, cotnte 
de Ligny, et (FEN-et:aid. Stuard , seigneur &Au-
hignya Hs avoient sous leurs ordres J600 lances, 
ou 9,600 chevaux , cinq mine Suisses , qua. 
ire mine Gasetms, et quatre milk aventuriers 
]eves dans le reste de la France. Louis XII etoit 
reste a Lyon , &oft it dirigeoit les monvemens 
de ses generaux , et les renfor  .-..1!..'  _ 	- .. : 	__. 
passer (I). 	.., 

L'ai•mee francaise:,:. etant enfiii reunie,--  atta- 
qua , 	le 	13 	aoi'it 	1499 ,-. 	la 	petite 	iorteressc 
d'Arazzo , situee sun les bonds du Tinian.), en 
face d'Anuone. 	Cinq cents faniassihs etoient 
charges de la defendre ; i!s la rendirent Maw- 
ment des les premiers coups de canon. Annone , fut atta.quem inimediatement apres. Cette boui- 
gade avoit etc fortifiee avec soin 	par Louis 

. 

SiOrza, mais les Sept cents homilies de garnison 

(0, 	rr. Guicciardini. L. 1V ,  p. 226.-- Petri Bfinbi hiSt. I '‘ .-- 
Lib. IV, 	p. 	86. 	Ce (Icrnier fait Farm& Ir,iticait4e plus 	iio,t ,  
lireuse. 
• 4111P"' 
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rA Au -cf m. qu'il y avoit placCs Cutlet!! de nom i lies levi.e 
et lorsque Sall-Severino vonlut y je 	( t 	'n- 
fort, ii no rut plus it temps. La br&be 1'  t ou-
verte des le second lour; Annone fut prix d'as-
sant , et Louie la garnison passee au Id d.c l'Oper. 
Les Frolic:11s se rCpandirent ;dors clans tont le 
pays (Fo)I tr(' 1)6. "I 'l i, tilzio faisoit cn !cur nom 

	

los 1,14,1;1( sses les plus Triknifiques aux pcuples; 	1  
fats n'osoient pas se mesurer avec ces 

-barbares , et les bourgeois craignoient 
le sort de ecru d'Annone:, au:, ,i 1 alenva ,.11asi-
nano, VogliCra,•C;istel-NtioN 4,, Ponte-Corone, 

et enlin Tortouo et sa Ibt torosse , se hillercw-
elks d'ouvrir leo rs porics I I). 

f,c profile do Nidan supportoit avec impa-
tience la domination de Louis 'Sforza; it se plai- 
gnoit deb contributions excessive); dont it (toit o 
accabla%, il 1 r()11 \ oit l'orgucil du .;ouvcraiit ridi-
culq l .sk,p914i me j.tuprudeut.cautAnt qu'et!ta- 
liteW-:•.'7::-. 	l'-77;": 	'1.,etii'fili.!tiardonnolt 

erittii.1.,i..',--, 	._ 	..,.....i ... 	, oint so 	.', 	rpaudil, aiaque le sattitchoit lc 
soupcon - de i'epapoisonne„ment de son lICYCLI. 

, Ce endant 	lorse 	, 	o 	• .-I.e-Maure vit sa puis- 
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ce 	ranlee par les rapides competes des (1,,..c.,.. 

Frau 	is, il essaya de recouvrer sa popularite, 	1498. 
pour associer ses sujets a sa defense. Il assembla 
un conseil , anquel it invita tons le; hommcs 
distingus a Milan par lens' rang, lours richesses 

. ou 'cur reputation. Elem. expliqua sa cond Hite, 

• cl, la neeessite oil it s'Ctoit trouve d'entretenir 
beaucoup de troupes , de pa \ or des subsides 
an x (grangers, et de lever en consequence des 
impots eonsiderables, 	pour ecarter la guerre 
loin dts frontieres de ses Oats. II rappela que, 
pendant sa longue administration , le Milancz 
n'avoit jamais vu de soldats (grangers; quo si 

r
-  -  I son gouvernement avoit route beaucoup d'ar-

ent au peuple , ii avoit d'autre part -16rno-urs 
( ete juste et 66-al • qn'il s'eloit toujoui's rend u l Hi- 

mesine'accesiible a toes ses sujets 	qu'.il .reavoi t 
jinwtis in glig e les SOiiii,4Wkeiavatiide 1.'i4in.  i- ,..,_... 	._ 
nistra Lim i pour se livrer a ses plaisirs : qu'on Ile 
1 ui pouvoit reprocher alien in: cruaute;q uaucuit 

uverain d'Italie n'avoit plus que Jui epargne 
le sang et les supplices. II invita les-Ntilanois a 
omparer cctte 'administration indulgent 

celle ci alls devoient attend rc des Francais. c 
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trrAr.xcl. 

, 	,y .,. 
rot.. de Naples, de l'empereur,  , et des S Os , 	. ne taruerment pas it leur arriver (t). 

Mais ces discours faisoient pea (Fillip ession 
sur les esprits d'un peuple amide et j ntimide, 
qui cherchoit it excuser sa terreur,  , en •affeelant 
le mecoutentement. Slorza avoit fait faire a Mi- 	• 
Ian un denombreniL'ul (I( 	to,1,; les boannes en 
("tat ti e potter les armes ; it avoit en memo temps 
abuli plusieurs ties impots les plus onereux; on 
nevit dans ces mesures lard ives quo des prcu WS 

de sa terreur et de sa foiblesse. Encore true les 
Venitiens, l'attaquant en nu'ne temps que les 
Francais, se fussent (ICja empares de Caravag—
gio (2), it rappela lc comic de Caiazzo qui hair 
etoit oppose, pour le faire passer it Pavie, et 
!Hi faire rejoindre son frere devant Alexatalrie. 
Alais ce frere , 	favori et gendre dc 	Louis-le- 
Maurc , cc Galeaz dc San- Seve. rino , qu'on rc— 

o e 	payee (idl). rdoit COW] le un grand militkix 	u 
. 	eye, 	1 	,. 	, 	- 	- 	- 	1 	ce dans Ics 
otirnoL4T.7tiraincrO dans des combats simules, 
tort,  deja 4aelement gagne pitr les Francais. 

Trois jours apres ,, que. ceux-ci furent . arrives a , 	 ..  
Iexandrie„ jJi :01cifilitAsebv#,Ar.datis la nuit 

• aoi).t."- • .- 	•;::;  s  ''  • oi  	'..dicOm$ tOit e 	ore 

iii 

Petri 	erq  ;  r first. 	. 	 i, 	. 	' 	lfrOnf Ca V en* 
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mze cents homilies d'armes , autant de die- coin,.... 
,. a o 	ge. ,, et trois mine fantassins. Lucio Mal- 	1 499. 
%ezzi 	accompagna, et bientot le bruit de son 
C\ Z,ion s'etant repandu dans Alexandrie , les 
soldats lie songerent plus qu'a s'enfuir ou se 
caelier , et toute l'arinkse d,issipa (t). 

Les Fraiii. 	entrerent dans Alexandrie k nc.. 
' ingixokriolarit ; ils devalisCren I. les soldats italiens 
yells y trouv6rent encore, et ils livrerent la 
ville au pillage. Cependant San-Severino , pour 
exensv sa fuite, publioit qn'il avoit recu des 
ordres pressans de Louis-le-Mauro de revenir 
a Milan. Quelqucs-uns maven t quo les lcttres 
gil'il alleguoit avoient ete falsifiees par son frere 
le comte de Caiazzo; et dans le desordre uni- 
versel , 	on ne put point eclaircir s'il etoit per- 
fide ou trompe, aussi Louis-le-Mauve ne lui re- 
tina point sa confiance. Cepend.ant les Francais 
avoient passe le Pe) , ils attaquerent M;irtara , 
ct ils recurent la capitulation de Pavie avant 
d'etre arrives 	jusqu'aux portes de ccttc -s ille. 
En ni6me temps les VC:Mtn:Ds s'etoient rondos 
mai tres de la forteresse de Caravaggio, et !curs 
avant-poVesaarrivoient jusqu'a Lodi. Une fer- 
mentation extreme regnoit clans tou if:5 les villes 
de Lornbardie , et, a Milan menu,, le pimple 
déjà souleVe,,tua en plein midi linoiu,: Lan- 

(0 Franc. 	Guidoiardini. 	Lib. IV , p. 228. -- 	Petri Er/nbi 
!list- Vela. Lib. Ly, P. 87. — C/uonica I  "  riretu. '1'. N.XtV, p. ,,;9. 

.:. 	 . 
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sr. x,ix.  d rialto , tresorier du due, Online it s 
I pip. 	chateau (1). Sforza sentant l'impossi 	• 	c 

maintenir plus long-temps, fit partir Srs 	trans,: t, our l'Allentagne , sous la garde do son frere le; 
—  cardinal Aseagne , avec les restes de son tresor s, ! 

.alors red u it it 940,00o ducats. 11 Lira de 	. 

: 

	-  :vite Francois Sforza , ills de J 	
i

ean GLdeaz, 
 ii  

never et sort praetAgettlq et il. le remit a sa . 
mere, Isabelle d Araon 	en ti pressant cepen- Ztr, 	1 

I. 	dant de le sonstraire a la jalouse defiance de 
Louis XII. Isabelle, it qui it mon troit uncoffecH 
lion tardive, le craignoit plus encore qt 
ennemis : au lieu de passer en Al lemagn 
prefera attendre les Francais, et, retnettre s 
ills entre leurs mains, tnais ces vengeurs qu 
avoit invoques se mon treren t bientot plus ern els 
,,nrore  pour elle, 	qtw fusurpateui•(  :4C1. L i 	' 

SC 11'211CitOit d'avoir echappe (• 
Louis-le7-14urefit en trey:  daft. 	c la ,eari 	e 

IlipliIari, piNt4cpatiit eornme• presque imp re-' 
nable, des proVistOUS et des munitions d e gii en-c' 
qui suffisoient pour soutenir tan long siege. 11 

sous des officiers choisis avec soin i; it en don 
le commandernent it Bernardino de Corte, 11 , 

Ili
en porta la garnison it trois milk l'ailtassins ,  , 

-..  de Pavie, qu'il avoit eleVe, et en qui it avoit t 
(t) Joseila Ripamonta Nat. 	Ur-Lis Med iolani. Iib. Vu   
D9. 
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de confiance qu'il le prefera a son &ere Ascagne, c.',. 
co . (jue celui-ci se Lilt offert a s'enfermer t c 	 jx. 

r  clan.le chAtcau. li laissa le commandement de 
Li! 

,;',.  Genes a Agostino . et Giovanni Adorno;.il distri... 
hula des grikes aux principaux gentilshomme , .-- 

' de Milan , et le 2 septembre , it sortit de sa Ca-
pitale, sous la protection d'un petit corps do 
troupes que commandoient Galeaz de San- 
Severino , et Lneio Malvezzi ; i] pritpar la Val- 

,.  teline la route de l'Allemagne (1). 	Cependant 
ll 	. a peine etoit-il sorti du château de Milan, que 
;:.  le cofnte de Caiazzo s'approcha de lui, pour lui 
.-!  declarer, que puisqu'il abandonnoit ses etats, it 

degageoit par lh ses soldats de lour serment do . I I 
' fidelite ,. et les laissoit mhitres de pourvoir a 

len:• propre snrete. En ineMe temps it arbora 
ies etendards de France , et avec cettc meme 

j tronpe formee aux depens du due de Milan, it 
1.  :Anvil. ce prince en ennemi, jusqu'a ce qu'il 

y.  lin sorti de ses etats..Sforza arrive a Como, 
ii.,  .i'embarqua sur le lac , pour Bellagio, d'on il 

se rendit a Bormio , et. ensuite a Inspruck (2). 
. 	, 

.7,,,v0 ;vardi hi.91. rior. Lib. TH , p. 101. — Josephi 
neon/ii. Lib. VII, p. 659. — drnohliFerroni. Lib. HI, p. a,,, 

icciarilini. L. IV , p, 250. — Burchardi Dial-
- Baynald. Anna/. eceles. 1499, §. I7 , 
i hist. re,let.e. Lib. IV , p. 85. — Chroni 

el,. T. XXIV, p. tun. — Barth. Scizarewce 
l ".1:: -.X.XIV  ,  p.56S. — Fr. B,-1curii 	 I,ii  

1N11,1 XIIL. io 1.1  

.... 
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,, , 	Les 'Francais ,  s'avancoient rapidement pour 
profiter du soulevement de la Lombardi At 

- la terreur de la famine Sfitrza. A six mill 	do 
Milan, ils trouvercnt des deputes do cette Ville, 
qui venoient lour offrir les clefs de ses pontes, 
en se rescrvant cependant de traitor avec le roi 
lui-nerve, lorsqu'il viendroit prendre posses,- 
sion dc ses nouve94,4:444,„„crelnone deja as - 	, 

si(g(c par lsaYetkttiAsis;igirttitioficattx 14ran c a is ... 
de oe .rendig a. eux; mais ceuX -'ci renvoyercut 
les deputes do cette Ville aux' generaux de la 
republique. Genes se sonmit avec la me.,mt ra—
pidite; les Adorni et Jean-Louis de Fieschi se 
disputant it q ui mon t rcroit plus &cm pressmen t 
pour la France. Enfin lc commandant du dui 
teau de Milan , quo Rforza avoit choisi entre 
tous les siens , pour lui conlier cette place im-
portante, n'atlendit pas lame le premier coup 
de canon ; le douzieme .jour depuis l'arrivee 
des Francais it lour,  reedit sa fortetessc moyen- 
Dant uncAirhosSe:goMme &argent ; mais ccux 
metnes qui l'avoient corrompu lui temoignerent 
taut de mepris, que Ile pot' vat 1 t supporter lop- 
probre on it s'etoit plunge, it mourut de,scspere 

• peu de jours apres (T). 
*La conquete du d mile de Milan n'avoi#  t con k• 

(I) 	I r. Guicciardini. Lib. IV , p. 231. — Jacopo Aardt / : 
Fior.Lih. III , p. i u5. —Petri Bembi hiss. 	ren. 1.11). I\ , ,.. 
-- .4g. G,t,.1, ,rw:.1 	('runt. di 	Genoto. 	Lib. 	‘ 	,  r. 	!-,F,. 
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711.1x Francais que vingt fours. Le peuple, fatigue CHAP. 

it 1/4  ouvernement auquel it avoit etc sounds 	14  ,
\11.1 

 
m  le alors, setoit range' 	de lui-eme SOUS le 

ug des strangers. Louis XII, averts de l'accueil 
'on avoit fait a ses cipitaines , se hAta de 
sser en Italic , pour prendre possession de sa 
uvelle conquete. _.4.ison approche , 	tons les 

'fires de eitOyens s'avancercn I jusqu'il 	trois 
Hies de Milan pour le recevoir : quarante en— 
'is reyetus de drag d'or et de soic le precede- 
nt h son entree; ils chantoient des bymnes : 	: 	• 
van t lui , en l'appelan I le grand roi et lc libe- 

., 	teur de leer patrie. Les senateurs, les juges, 
lc elerge , la noblesse, les marchands, s'empres-

ient tons autour de Louis XII, contrite s'il 1
-
1 

, 	portoit a leer pays lit paix et la liborto (I). 
Le premier soin do Louis X11 fol. de s'affermir 

lolls sa possession nouvelle, par des traites avec 
ICS etats d'Italie ses voisins. II trouva dans sa 
capi tale des am bassadeurs de ions ces 	tats  , it 
la reserve du seal roi de Aaples don Frederic. 
11 accueillit avec favou r le marquis de Mantoue , 

iquel it savoit gre (IC n'etre pas entre an service .1  
'C e Louis Slorza ; mais avant de consentir a re—
eevoir sous sa protection le due de Ferraro, 
ou Jean Ben tivoglio , seigneur de Bologne, it 
cxigea d'eux le payement du sommes conside— 

Ilk ) Nauclerus. Lib. ii, alma Baynald. .1nnut. eccles.  1 . ,., 1 

20, p.:}83. 

illiv 
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rabies, commc compensation de la laveur qu'ils 
avoient montree a Louis-le-Maure. Le roiac-,  
cueillit plus mal encore les ambassadeuride 
Florence. Tous les capitaines de son armee ae-
cusoient cctte republique d'avoir fait perir in--
justement Paul Vitelli, qui avoit servi avec cut 
dans le royaume de Naples, et qui avoit gagno 
len r esinne et I cur attachement. D'ai I leurs i Is 11.a-
voien t point renonce a leer ancienne affeotiou 
pour les Pisans, qu'ils trouvoient encore plus d i-
gnes d'estime dcpuis hair valenreuse resistance. 
Its oublioicnt les longs services et l'ancienne al-
liance des Florentins, pour nese souvenir que d o 
la liaison que ceux-ci avoient recemm en t con tra c-
tee avec Louis Sforza. Enfin le roi con sell tit, apres 
beaucoup de difficultes , a renouveler l'alliance 
en treks deux etats. It promit quesi les Fiore') tins 
etoient attaques , ii les defendroit avec six cents 
lances, et quatre mille fantassins : les Florentins 
de leur cote, promirent de garantir les etats (lit 
roi en Italie; avec quatre cents lances et trois 
mille fantassins : ils s'engagerent de plus is I ui 
fournir einq cents lances , et cinquante Indio 
ducats , pour son expedition de INtples.; mais 
seulement apres qu'ils auroient recouvre Pise. 
A ces conditions le roi promit de les a ider a 
se reniettre en povession de Pise et de Monte-
pulcian o (I). 

(i, 	Fr. 	(; ;;:•,, ,,: liti 	• 	 • !.i-twAiv• , 	11 .  apit , ..N-a::di 	; 	' I, 	I 	li,q. 

   
  



	

G. 	 33 
111,IY 	.7 	

1M MOIEN AE 

t 	Louis XII ne sejourna quepeu de semaines a 

. ..., 
ciur....ux'..11 

;.  Milan; mais pendant ce court espace de temps, 1459.  `.x 
[  il perdit la faveur populaire qui lui avoit pro— 
.;.°  cure la domination de la Lombardie. Les parti-

sans de la France, pour prevenir le penple en 
i s 

i-,ii 	 , lui avoient annonee avec assurance 
Ida assez riche pourabolir tous Ics 

Irmo s,'ou du moins pour les red Hire au pied 
oi'l ils etoient do temps des -Visconti. Louis XII 
accorda en effet quelques graces pecuniaires ii 
ses nouveaux sujets , 	nais elks etoient bicn au- 

::  dessous de l'attenteimprudemMent excitee ; en 
[•boric quo le mecontentement fut aussi general - 
FI  que l'esperance avoit etc trmupeuse. D'ailleurs , 
.  Jean-Jacques Trivulzio que Louis XII avoit 

nonime a son depart, pour etre son lieutenant 
dans le du elle de Milan, etoit bien.  Op propre 

• 

qu,
u 	

J1 	er a conquenr un etat 	 a e conseUV. 
11 etoit chef d 	&

poyeau 
pa 	gucik , 	et it 	n'oublioit 

Joint cette partialite au moment oil it Introit di). 
songer seidement a gouverner les deux factions 
aVCC unc egalc justice, et a les rapprocher rune 

kl  de l'alitre4  Les nobles gibelins He voyoient en 
1 u i, qu'ull (lief de factierrx , la bourgeoisie qu'un 
soldat qui apportoit claim une grande -vine la 
i'llt1'sse et la ferocite des camps. On favoit vu 

...  incn de sa main quelques bombers sur la place 
,.. 	des 	,,,,bassndet,,,. Lii, 	tv, 	p. 	237. 	.1 </cop) 	1,-(1111:• nit,. 	ill , , 
1-
H  
,.. 	;. 	,.. 	. 	-- .. ,, .„, 	„, .,,i,,,,,,,,a0. 	L. \ \ \ II, 	p 
--i 

   
  



,, 4 	IIISTOIRE DES REPUB. 1T.A [JEN S ES 
x.. 	ci 1.1. morello, parce (veils refusoient de payer lir 

<T,abelle, et it avoit excite par ses actes orbit rktres 
et son arrogance, une liaise universelle con irc, 
lui-inente, et contrc le souverain qu'il re ,re7' 
scn toit (1).  

Cepcndant Louis—le-Mauve et le car(' 	c. , 
Ascaoe, arrives aupres de Maxim il ien , l'avoient 
-trom t' paeitie avec les Suisses. Its avoient ete. 
reel ts paritli.aVec cet inter& vi I.  q u e leu r mai hew) 
devoit exciter, et avec ces promesses de secouri 
don! Max itnilien etoit si prod iglu e. \Lis ce prince) 
n'avoit jamaissu accomplir tnic seuic des grandej, 
(hoses qu'il avoit annoncees; tin de ses consci4 
lens disoit de Ini que jamais it ne grit conscii 
de personne, et que jaulais it ne fit sa pro 
volonte , parce que gardant tin secret pror 
stir ses desseins, 	it n'adinetioit jamais anew* 
llonnne sage it les meditcr avec lui;.tandis quo4 
des (104 les faisoit eonoitre, en connnenca 
les executer , il se laissoit deConrager pr 
miere objection qui lui etoit adressee 
milien, apres avoir promis les plus pl tissans 
cours au duc de Milan dont it avo 	' 

	

f) Fr. Guicciardini. L. 11  ,  p. 2.1 7. — Jacopo- 	al 	us 
,Blur. 	I.. in, p. 	107. - 	irl'hron. 	Veneta. 	T. XNEV, p. 	I _>2. •-•-•'. 
-Mar") 	l'"1."';8€ anon. 	T. \-\-1v, p• 	3 75. 	dr"3 
',maw hiq. 111 his Mr, li. hi ti . L. VII  , p. 671. —Fr. 

	

7:!ent. 	;Jib. 	V I 1-1 , 	p. :,a`.. 

	

(.0 	Macchia(, //: 	. ,' Pi -, 	i , . 	CIL N.\ 111 ; I  
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'T.iiCe, /fent pas tonne de lui demander a eni.- (HAP. XCint• 

pruater; pour lever son armee , cet argent qui t499--,.:  
eloit entre les mains do Sforza , le seul reste de 
son ancienne puissance. Mais Louis-le-Maure 
savoit bier] quo tout l'argent qu'il avaneeroit au 
roi des Ptomains , seroit immediatement dissipe 

' entre ses favoris ; il aima inieux employer les ,k. 
restesde son tresor a lever In i-ineme des troupes. -.t.''' 
I:a guerre de Suisse qui venoit de se terminer, 
avoit laisse dans le pays incline oili ii  se trouvoit, 
heat:Leo-up de so1dats sans emploi. 11 put done 
sans peine 	rassembler et prendre a. sa solde 
ring cents gendarmes bourguignons , et hint. 

. 

»dile fan tassins sii isses; et avant meme que cette 
iroupe Mt en entier rennie sous send rapeaux, 
j.I se mit en marche vers les ££m tires de 10 ..._. 	.. 
tombal.die (r).. 	, ' 	. 	 . 	, 	.. 

\ii moment ou 3.-€4lJaciities Trivulzio fut 
averti de l'approche de' Sforza , ii demanda an 

,50  

86nat de Venise de faire avancer ses troupes.sur 
PAdda, et il rappela Ives d'Allegre , qui s'etoit 
porta vers la Romagne, avec une armee , pour 
secondeT ie 	projets de Cesar Borgia. Mais la 
rapidit6 do Louis Sforza ne laissa point aux 
Francais et it leurs allies le loisir. de se-rennin 

(I)  pr. Guicciardini. Lib. IV, p.  A>—   Petri Rembi hist. 

I en. Lib• V  , p. 9ci.. — Chronica reneta. T. XXIV ,  p.  i 5  f i.  --- 
Diar0 Ferrare,w, anon.  T. X XIV, p. 378. --- Jos: Rip,;;;;,,, ,  ,. 
1. ' .!. arh is 	lien IIW. f . 	VI f ,  p.  67  2 . — .-1rnoldi Eel i c?:. I , Ili  
p; 	,. 
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lty j,,,,,,, ,,,,,, Au commencement de fevrier de l'an 	i Soo  ril 
.!,,,. 	passa les Alpes ; it traversa le lac de Conrdans: 

les barques qu'il trouva sur ses bords. Les hour: 
geois de Como, en apprenant son arriyee , lais ' 
serent &later si vivenient lour partialite pour 
lui , que les Francais sentirent la neeessite de se 
retirer, et de lui abandonner cette ville. Les ' 
citovet is de Milan, et surtout cenx qui tc no ien t 
a la faction gibeline , avertis de 	Fen tree de 
Sforza it Como, celebrerent son retour avec un 
enthousiasme menacant pour lours hates ac—
tuels. Trivulzio se croyant au moment d'un 
soulevement , s'enferma en hate dans le chit- 
-Lean ; apres y avoir etabli une garnison sufli- 
•sante , it en sortie le lendemain , et it se retira 
vets Novarre ; mais le peuple insurge lc pour-
suivit avec fureur jusqu'aux rives du 'resin. 
Trivulzio laissa encore quatrc cents lances it No- 
'varre  ,  puis it couduisit le reste de son armee a 
Mortara, pour y attendre les secours qu'il de-
mandoit avec instance au roi de lui envover de 
France (I). 

A peine les Francais s'etoient retires de Milan, 
que le cardinal Ascngue y rentra, et son frere 
le suivit de pres ; celui-ci etoit sorti de sa capi-
talc le 2 septembre 1499, accompagne par les 

0) rr. Guic,thrthni. Lib. IV, p. 218. — Chroni ea reneL7, 
T. XXIV ,  p. 1.-)S. — Fr. h,ie,i,i; Comment. Lib. VIII ,  p. 2Th. 
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maledictions Au people qui pressoit sa fuite; il CHIP. arm. 
y renira cinq mois apres, le 5 fevrier 1 5oo , 'et 
les Milanois sembleien L ivres de joe de revoir 
lenr ancien souverain. Ces diangemens rapides • 

15oo.- 

Ile sont point une marque de finconstance du 
pen ple ; ce penplea'r i '--- '-tiursli4iiiiine egale 

• 
.,4110 

liOrreur les V-eX;it i o-li s-ar )1i7aires 	les extors ion s 
des financiers, les perfidies de conr et le despo-
iisnie : sculement it preloit one oreille trop ere- 
d ule aux promesses des princes; it s'empressoit . 
avec tine prevention trop favorable, t rejeter 
stir les ministres tons les vices des rois , eta at-
tributer a ces derniers tons les sentimens nobles 
et genereux; it croyoit trop facilement que le 
malbeur introit corrige ceux qu'il vovoit ex- . 
poses A. ses coups ; et le souverain present, .ne 
manqu ant jarna4Arle degager dd sa ft par la 
Z iol i t ion de ses  profitisek' to people ri'avoit 
d'autre tort que de conserver tin souvenir IrOp 
tendre du souverain precedent ; it etoit sedum 
par la constance do ses attachemons , bien plus 
que par sa legerete. 

'route laLombardie etoit animee des metnes 
sentimens en faveur des Sforza ; Parme et Pavie 
proelamerent immediatement leur ancien due; 
Lodi 61 Plaisance ctoient soy le point d'en faire 
autant ; 	mais 	l'armee venitienne , 	mareliant 
rapidement stir ces deux villes , les contini. 
,\ !y•candrie , 01 tout le pays d 'ott try P('). ,:e t roli- ._ = _ 
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i. 	Ic.. vast plus expose aux antiques des Fraiicais . at- 
0. tendit les evenemens pour se decider ;I'Wn,s 

ne voulut pas prendre pima it la revolution. 
' Sforza cependant ne perdoit pas de temps; it no 

• negligeoit lien pour s'affermir darts l'etat qu'il 
venoit de recouvrer ; it envoN a It: cardinal de 
San-Severino it Maximilien , pour lui rendre' 
compt t: de ses premiers succes, et lui demander 
des secours ; l'eveque de Cremone it Venise , 
pour (aril.- it cctte republique de se sonnettre 
it toutes les conditions quo son senat voudroit 
lui imposer : it fit demander aux Florenlins de 
I ti i faire quelque payement it comp te des somm es 
qu'il leur avoit pretties, ce que ceux-ci refu-
sorent avec plus de prudence que de bonne foi. 
Les petits princes saisirent avec plus (Fillip es-
setnent cone oteasion de rentrer dans un service 
actif. Le frere du marquis de Mantoue, les sei-
gneurs de La Mirandole , de Carpi et de Cur-
reggio, Philippe d es _Rossi ct les comics de Venue 
se rendirent maitres des fiefs qui avoient etc 
con{ squcs sin ( 'Ix par 1es Francais on par Sforza 
ln i- mettle ; et ils joigniren t ensure le• due de 

, avec les compagnies de gendarmerie 

avec leur aide quinze cents gendarmes., et un 

	

-'', 	

quo cliacun (-roux avoit formees. Korza reunit 

t
Milan 

	

- 	,  grand nombre de fan tassins ita I jells : it chargea 
, - 	son frere Aseague d'assieger le chateau de Ali- 

la!) 	 'resin, , 	tandis 	Tic 	lui - nit. :ite 	ii 	passa le 
,...: 
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prig Vigevano, et assiegea Novarre. Pendant ce CHAP. NCIX. 

'temps," Ives d'Allegre , revenant de Romagne 	i5oo. 
avec l'armee francaise, et tons les Suisses de-
menres en Italie a la solde de France, traversa 
le territocre de Parme et de Plaisance, apres 
Ore COn VC1111 avec ces deux peuples d'une sus- 

,  vension d'hostilites pend;nit la marche de son 
nice. Arrive it Tortoise, it recut une depu- 

't ion des Guelfes de cette ville , quil 	m ui deni- ; 
ient de les venger des Gihelins : ceux-ci , 
oierit-ils, avoient des intelligences avec ceux 

, . 	'e  "'dila(' , et se rejoitissoient de la fuite des Fran-
is. Ives d'Allegre sc ch'argea volontiers de cette 
,  ngeance; it se fit ouvrir les pontes de la ville, 
'la livra tante entiere au pillage, sans d istinc-
n de Guelfes ou de Gibelius. 11 continua en- 

...,. _ 	tie sa route. vers Alexandria (3). 
Les Suisses, qui aupaiavant vivoient renler- 

,  mes dans leurs montagnes , et ne faisoient la 
>uerre (Inc  ponr la delbise de lour liberte, 

' ient depuis six annees (icy-elms presque les 
ills soldats de l'Europe. Aucune autre infan-
ie ne pouvoit lour tenir tete; aussi toutes les 
issances mettoient-elles lours services it l'e'n-
il..e; on lour permettoit tons les exces de l'in-
scipline, on les couvroit(Por; et les cond uisant 
its lcs pays les plus riches et les plus volup-.  

l

r 

 

6  I 	: \ , p. 1 G9. -  Ortuiaca rehrtt. T. :XX IV, p• 1 	? 

 

-,.. 	(;,,i,.•;,,,tini. 	Lib. TV, P. _? i!). -- Jacopo A 	•'( iY ,i. 
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x, 	tueux de l'Europe , on mettoit a lour ptirtee 
1  ',:,,. 	toutes les 	jouissances de l'opulence. 	tine ef- 

froyable corruption avoit ete la consequence de 
cc changcment subit dans toutes .les habitudes 
d'un lieu* autrefois renomme pour ses Moeurs 
pures et sa bonne foi. La nation entiere etoit 
devenue aventuriere et mercenaire ; la Suisst 
avoit fourni aux differentes a.rmees des puis-
sauces en guerre , infiniment plus d'hommes 
qu'un gouvernetnent sage teen artneroit,-  meme 
pour la defense de la patrie dans le plus grand 
danger. L'habilude dew  ne voir dans la guerre 
q Ft e l'argent it gagner , et les jou issances d'une vie 
independante , s'etoit repandue dans toute la 
population ; ('antique point d'honneur etoit sa-
crilie it la cupidite et au gout des plaisirs; et i ussi 
long:  temps que Jura ce premier enivrement 
d'une boisson nouvelle, 	la nation ne se res- 
sembla plus a elle-mew. Alors memo elle etoit 
stir le point dc souiller sa gloire par d'odicuses 
iraltisons. 

Ce fa rent les Francais qui SOU firirent les pre-
miers du inanque de foi des Stiv.  ses.•Crux qui 
a voicnt suivi Ives d'Allegre , et qui eloient (ni-
tres avec lui clans Novarre au nom bre de. quatre 
In Me pou r en rcn forcer la garnison , ne tarderent 
pas it converser avec leurs compatriotes qui les 
assiegeoient ; apprenan I. d'eux que dans Ic camp 
enneini on etoi I mieux non rri , micux pa,,e, et 
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qu'iulant qu'ils en pouvoient juger,  , on avoit "AP. -...-.. 
phis d'esperances de succes, ils passerent tOUS 

sous les,drapeaux de Louis Sforza. Leur arrivee 
facilita la prise de Novarre, qui se rendit par 
capitulation. Sforza fit religieuscment conduire 
a Verceil hi garnison fraitcaisequi etoit. demeuree 
darns la place, et it entreprit le siege de ]a cita-
ilelle, qu'il auroit pent-etre mieux fait d'aban-
dormer,  , pour aller attaqucr l'armee franeaise it 

i5oo. 

Mortara , avant qu'elle ein reca de nouveaux 
renforts (1). 

En eXet , Louis XII avoit oppose k la diligence 
de Sf.orza UDC diligence egale; des. qu'il avoit 
appris la revolution de Milan , it avoit hate le 
depart de tonic sa gendarmerie; it avoit envoyc 
le ba ill i de Dijon solder de nouveaux Suisses, et 
le cardinal d'Amboise, son premier ministre, 
avoit Ini-meme passe les Alpes, et etoit venu 
s'etablir it Asti , pour presser, le rassemblemen t 

.  deTarmee. Celle-ci devint bientot formidable: 
.̀:Tremouille lui amena quinze'eents lances et 

fan tassins franeais 	le bailli de Dijon , mille 	 , ct 
mille Suisses. Au commencement d'avril , 

tie ar,ee se irouvant superieurc 	cello. de m 	 it 
, rza, elle vint se placer entre Novarre et Ali-

. Dans l'une et l'autrc armee les Suisses :Ebr- 

I

)  

., 

_. (i) Fr. Guicriardini. L. IV ,  p. 2(19. — Barth. Senaregq,  de 
,phus Genuen.T. XXIV ,  p. 57 i. — Chronica Veneta, T. XXIV 

. 	1 48. 	--- 	Thrzi i.J j.;  rages: C411(111. T. XXIV;  p.  5s„. 

ii-  t 
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f.u.i..0.... moient seuls presque toute l'infanterie; et p-.7('As 
1:.00, 	a combattre les uns contre les autres, ils recom- 

mencerent a se reunir aux avant-pontes; h tenir 
entre eux des conferences, et a resserrer les 
liens d'amitie ou de parente qui les unissoient 
les uns aux autres. Ceux qui scrvoient dans 
l'armee francaise, a voielit etc Lou rn is avec l'agre-
ment expres de la confederation, eL ils inar-r 
clmient sous les baunieres de leurs cantons :, 
ceux du due au contrairc s'etoient engages-indi-
viduellement a sa solde , et ils n'etoient point 
reconnus par leurs gouvernemens. Les uns ci-
tes autres rectum t en meme temps un ordre de 
la diete, qui les rappeloit dans leur patrie , et 
leur interdisoit de VerSCI reel proq uemen t le sang 
de leurs freres. Les Snisses du duc, sad nits par 
les intrigues de leurs compatrioles , et proba- 
!dement aussi par l'argent de la Fiance, se re-
garderent comme plus particulierement obliges 
hobeir. Its declarerent qu'en combattan t contre 
les bannieres de leurs cantons, ils se rendoient 
coupables de rebellion, et s'exposoienthun cha-
timent capital. Cependant ils cberelmient nu 
pretexie pour abandon ner le prince coL u'ils ser-
voient, et ils demanderent h Sforza , avec des 
cris menacans et tumultnewx , de len r payer leur 
sold e arrieree. Le due courut aussitot au milieu. 
de 'curs mugs, it se recommanda a leur gent:To- 
site, 	il 	!cur distribua 	ioll te Soil argenterie 2  et 
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iot 	ce qu'il avoit d'effets precieux ; it leer jury ,(41,...ci, 
q 	ii avoit fait demander de l'argen t a Milan , et- 	1500. 
it les suipplia d'attcnd VC avec patience, sculeinent 
jusqtr'tt cc que cot argent ffit arrive. II parvint 
ainsi a les calmer momentanement ; puis it ecri- 

I., 	vit a son frere , pour le prosser de lui amener 
qnatre cents chevaux, et huit mine fan tassins 

' .italiens qu'il avoit rassembles; afin de lui servir 
de sauvegarde, au milieu de cette soldatesque 
barbarc 	r . 

Cependant les Francais s'avancoient entre lc 
Tesin Ot Novarre ; si LouiS-Sforza vouloit tenir 

. 	ouVertc sa communication avec Milan , it falloit 
qtt'il lcur livrat batail le; it s'y resolut : i I fit sortir 
le to avril sou armee  des  nun's, et it eugagea le 
combat avec sa cavalerie Legere et ses gendarmes 
bourguignons. *Alai's les Su isses , dejit ranges en 
bataille , declarCrent qu'ils no cOmbattroient 
point con Ire leurs compa.triotes, et qu'ils von- 
loient retourner immediatement clans lour pa-. 

[ 	trio. En un'Jne temps ils renturenl tumultueu-
sement dans la vine , et lout le reste de fartneo 
se voyant nbandonne par eux, fu t oblige de le 
suivre. Sfprz:t , desesperant de les conduire 
combat, ou de remporter la victoire avec des 
troupes aussi mal disposees, clef -panda d u moms, 

(1)  Fr. Guicciardini. Lib. IV, p. 250. — Josephi Ripwnontii 
mist.  urins Mediu,. Lib. VII, p. 6^ = . - Barth. Senaregyv de'rrd 

,.•!ivio, 	p. 	57.). 
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roar. xcia. avec les instances les plus toucbantes, que 	'-s 
 troupes qui vouloient sc retire]:, pourvuss 	It 

auparavant a sa silrete, ou l'emmenasseett avec 
elks. C'etoit le deyoir etroii des Suisses ;Ilion— 
neur de leur nation y etoit tenement. interesse , 
que lours compatricgies, dans l'armee trutemie ,. 
cauroient semi   , et qu'il n'auroit pas ete difticild 
de faire de la rutraite de Slo1•za tine Cutiditi016.  

expresso de leur capitulation : les Stiisses le rc—
fuserent durement ; settlement ils offrirent a 
Sforza , eta ceux de ses generaux qui pouvoient 
craindre d'elre persotn►ellenient maltrailes , de 
les eacher sous lours habits et (tails leers Fangs. 
Sforza , déjà vieux, basaiie, et d'une ladle grele , 
ne pouvoit passer pour un . de ces vigoureux 
montagnards. 11.s'habilla en cordelier,  , et. month 
sur un mechant cheval , it essaya de Sc donut i' 
pour leur chapelain. Galeazza de San-Severino , 
Fracasca et Anton 	 ]aria, ses Freres, revetirent 
des, habits de soldats suisses; ils delilrent aitisi 
entre les iangs..de l'armee francaise ; ma is tous 
qua tre furent l'CCOMIUS et alTel('S, sans q u t• ]curs 
pf6tend us freres Warm es lissen t un mon N Tine!! t 
pour lesdefendre. Des traitres parmi ciix a voi ent 
ajoute a la honte des Suisses, eir designan i 
(lustre victinies a teurs ennemis (r). 

:i) Memoires do Louis de la Tn'nouille. 	T 	N IV, (`;Lap. , 
p. lb 2- I :maul! t (Mehre 111"01 V ECTOT11111 lui-meme et ,I.rkt:! L 
Sforz:t on habit de cork-her. 1.4,s sulks ',talent de on di•guise— 
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es Suisses, apres s'etre souilles par cette tra- CHAP. X 

I son, reprirent le cheinin de ]ears montagnes. 
, 	Cepeiedant, it leur passage it Bellinzona, ceux 

Creatrirtmix•-, qui.etoient sorlis des quatrc can- 
tons riverains du lac, 	s'emparerent de cette 

p 	Ville, qni devenoit pour (Ix la clef dc la L0111-
bardic , et ils profiterent de la multiplicite des 
occupations de I,oni,-; .X.11  , pour s'a (form ir clans 
nue 	conquCt. 	(iu'ils 	avoient 	fdi te 	en 	pleine 
pail 	f, I '. 

Les troupes italicmics , abandonnees a No-
varrepar les Suisses, fu rent devalisees. Le car- 

, 	dinal Ascagne , ne pouvant se defend re a Milan 
avec le peu de soldats qui lui restoient, s'enfuit 
avec les principanx chefs de la noblesse gibeline. r 

'i:  11 pril la route de Fetal de Plaisance , pour gagncr 
.mis arrive a Ri-no 

ot
.,  nsuite le royaume de Naples; Ti 

inept  en soldat suisse. — Yean.d'Auton , histoire do Louis XII, 
p. 11o. — IWinoires pour l'histoire de France. T. XIV , p. 29 2. 
-- Saint-Gelais , list. de Louis _XII, publiee par Th&od. Godc-
froi. Paris,  1622  ,  .V", p.  159. — Garn ier , list. de France. 'I'. _XI , 
p. i 25 , edit. zit". — Chron. Veneta. T. XXIV, p. 1.51. — R 

I  (1011)6 tie Salis, surnotnine le Long , Grison ; et Gaspard Sile w., 
, 	(Wry, qui tolls deux servoient dans Fartnee de Louis-le-Maure 

sont accuses,de l'avoir fait connoltre aux F,ancais , par Giovi 
et d'aprf;s lui pat 'Reaucaire. 	Comment. Rer. Gallic. L. VII 

' 	p. 	2-10• 	 .. 

(r) Fr. Guicciardini. Lib. IV, p. a5o. — .Iarcpo Nardi hi 
I riur.  L. 	V.  

„.. 
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,,,;,r,, 	xci, 

1 500. 

VO] ta, chez Conrad Lando, gentilhomme, s n 
parent et son ancien anti, it lui demanda I'ho 
pitalite, pour se reposer une suit de son exitrin a 
fatigue. Conrad lui promit torte sill ettcend it 
qu'il fit avertir a Plaisance des capitaines veniH 
liens , qui , pendara, la nnit , entouferent sA 
maison, et arrkirent Ascague avec tousles gen-!  
tilshommes qui l'accompagnoient. Louis XII 
averti que ces prisonniers avoient ele conduit4 

Verse,h 	les fit redernander an senat. II tie \ Mr. 

loit pas hisser en tre les mains d'un peuple vwsin, 
des pretendans a l'etat qu'il venoit de conqUerir, 
et it piessa ses &mantles avec taut de hauteur 
et  Cant  de menaces, quo non-seulement le car- _ 
dinal Ascagne et ceux qui 
.averi‘,,Itii fluent livres a la F- 	_ ._._  
senafabandonna-de utente des gentilshoin 	' 
milanois,auxquels it avoit accorde to 1c sau 

nal 

&.4r4:Prinelle ( t ) . 
- 	Orsia,,avoit funde sa sou ‘ 	 ....,,. 

It 
	Wiailitaires, et ii avoit di''.. croirc sLi 

dy:niiiit:::"&solideineut etablie; Louis XII, au con-: 
trams, : guise regardUlt coin  Me  beritier kgitim6. 

- du duclie-de Milan, non rrissoit anima d'envie 
que de haine contre eelui qu'il appeloit rusur-- 

(i)  "  Guicciardliti Lii,. IV  , 	p- 251. -- Ckronica Ve 
T. xXiVy p. 163, 155: t57. — Jo6 •  R 	W T 	 ip(ilIn ..tun/ii hiit. 	.17e.  

I 

—VII 1.). 67S.-14eril,,ir,,, iii. 	ma>,:.:is ... 	i ."1z.. 	.1.. 	I .. 'I'....... 
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Mem-. Il mantra ces sentimens a.pres sa 	* 
oire 	et ii disposa de tonic la pantie de la fannI 	op., 

de Francois Stbrza qui etoit tombee entre scs 	.. 
itnallirlirtrres vette durete impitoyable , avec    

h 	IN tie!le la Ord ioeri te se venge du genie, quand 
la fortu'ne lui dovient  lavirrable. Parini les n-i— 

• I  sonniers du t-oi se trouvoient deurfils du grand 
• Francois Sforza , Louis-le-Maitre et Aseagne, un 
.i 	novel' 	IC•gii Ho , 	Herrnes , 	et 	deux 	ballads, 
1' 	loam 1 — et Conti 	ton • trois fill   d - C• I "•• s r 	 (it 	, 	, 	s 	e 	xa ca 	, 
r 	onfin un pciit neven , Francois, fils de Jean 

(.;alells et dIsabel le d'Aragon , quo celle-ei avoit 
r
E. 
I 	et+ Inn prudence de remettre it Louis XII. Le 

roi contraignit ce dernier a revetir en France 
r. 	'Itabit monasl ique (I). II fit enfermer le cardinal 

eagne dans la Inerne tour de &urges oit In i-
eme a voit ere deux ans prisonnier. 11 fit jeter 

los trois fils de Galeas dans une prison obscure. 
Louis-le-Mauro , plus dangereux qu'eux tons, 

1. 	par ses gra nds talons, son eloquence, son esprit 
F 	insinuant , le souvenir de son per•e, et It coin- 
[ 	passion qu'inspiroient sa fortune et ses null-

pours, fut arnone a Lyon on se trouvoit a lors 
' 	le roi. Il Int introduit daus cette yille en plein 

midi , au milieu d'unc foule infinie, qui se re- 
1, 	jouissoit de sa misere; it demanda avec instance 

itliv, .  (,) Jr. G uirciardini. Lib. IV, p. 247. — Raynci/d. Aiwa/. 
W. s,......- 	 483. —Diario Ferrarese. T. XX ile'  . 
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co r. 	:“- i.. ii viii' le roi, mais cette grace lei fut refusee ; 
35,)o. ;1pres avoir ete transfere'; de Pierre-ell-Seise a 

Lis Saint-George, it fat enfernie clans le clratcau 
de Lochcs, oil it cunt ses jou rsrapreirtitra"ris de 
captivity, de solitude absolue ,—tte rigoureux 
traitcniens et de douVurs (1). 

0  Fr. 	Gtiic,;arflitii. 	Lib. 	IV, p.  .52. - - Chrorrica Veneta. 

I'. IX- N IV. p.  16 I . —•••  UberLi Follette Gennens. hist.  Lib. XII, 	4  
/.. 6-5, -- P. Bizarre Sen. Populigue Genuens. hist. Lib. XVI, 
p. 578. -7- Fr. Belearii Cumin. Rer. Gall. Lib. VIII, p. 241.  — 
Orlando Malavo/ti storia di Siena. Parte III , L. VI ,  F. 106 v. 
--- Memoirs du chevalier Bayard. Ch. XVI, T. XV dgs 1\16—
moires pour servir a nisi. de France , p. I. — .dg. Giusliniani 

..._ ,, 
.4nn. di Geneva. Lib. V, f. 256. — Arnoldi ferroni. Lib. HT, 
P. 41. 

F: 
,,, 
.;7. . - 

,,, 

P. 

k.' P 	 . 
V. 

• 

*O. 
. 

, 
• 

? - ., 
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t 

Conque'te de la Romagne et invasion de la 
Toscane par Cesar Borgia. — di/lance de 
Louis XII avec Ferdinand- le-Catholine 
ontre don' Frederic d'dragon. Its .w' par- 
gent ‘e 7 	aurae de Naples. 
• ...,, 

;499  — 1501. 

LEGLISE hvoit pour chef, a la fin du qui 
zieme sieele , illumine le plus immoral de lit 
chretiente , un born me qu'aucune pudeur no 
contenoit clans ses debauches, qu'aucune bonne 
foi ne lioit dans ses traites, qu'aucun sentiment 
de justice n'arretoit dans sa politique, qu'au-
cune compassion ne moderoit dans ses ven-
geances. Ce prkre, qui prkendoit encore etre 
le defenseur de la fbi et le vengeur des here- 

i i9  

, 	sies , n'avoit pas plus de respect pour la reli- 

0 
 tion doht il.etoit le premier pouffe, quo pour 
les closes humaines. Il scandalisoit les tidales 
par des decisions contraires aux lois reconnues 

e son Eglise, autant que par sa conduite. Les 
divorces des princes „les voeux des prelats, les 
tresors destines par les chretiens a la guerre 
_exec, tout etoit a scs yeux subordonne it la 

I' 
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,-. politique , tout aoit sacritie au moindre avan 
A19. tage temporel ou de lui-memo, on de si 	'if s. 

Mais si quelque chose p(:..,;' 	. , 	+ ,ier, on ex- 
liquer du monis cetie prolo,,,,,. ,,,,moralit6 du 

sou \Train de Rome, c'est la d6plorable corrup-
tion du pays soumis h son gonvernement. L'etat 

e 	l'Eglise 6toit pent- etre alors , de tons les 
eays de la terre, le plus mal administro : chaque 
our tant d'exemples de brigandage , de perfidie 
t de ferocite se renouveloient, l'habittale de 

les voir repeter avoit tellenient diminue l'hor-
eunqu'ils SOD t faits pour inspirer, que la mo- 
ale publique avoit perdu 	une 	de ses plus 

grandes garan ties , dans l'etonnement et l'effroi 
no.  'de,iroicett -totijourS' causer la -violation de 

• 

tes  re 
La p 	4i_ '.1 	ei 	A ise qui est phis 

avoit passe presqu'en 
de fieux !missal-lb', 

airift 	tTrsini et roloiniir; Lcs Orsini etc'n-- 
.  oient surtout leer domination stir le patri-
moino de Saint Pierre, ii ('occident du Tibre ; 
les Colonna , stir la ,"'. ' inc et la GM ifagne el;_ 
Rome, a rd 	

40  
orient et 	 ,tilidi du meme lieu ITV, 

Les premiers ,' toient considres coin me chefs 
des Gnelfes , les seconds des Gibclins ; et ces 
porns de factions, qui ne d.;."‘si,4noient pins des 

ns opposers, mats soul:I:tient le souvenir 

' 

, 	, neiennes 	1 ci i ii c 	, 	,I,rire,:, 	.' ,.t. 	cependanz 	p!,-.• 
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i ( acharnement a toutes les querelles qui ensan- 
t&ent Rowe et son territoire. Toute la no- 
e se r 'geo 	encore sous ces deux Oen- 

ards ; les Save 1 	1 	on ti suivoient (For- 
al 	 r- 	celui des 

, 
it 

- - 	loon 	 _..•, 	—  . 	nce sm.- 
profession des armes et l'amour des soldats , 

Audis que les gouvernernens avoient impru-
ninient abandonne la defense de l'etat a dc,.. 
ereenaives. Tons les Orsini et tons les Co-
nna , ions les Savelli , tons les Conti , tons les 
inta- Croce , tons les nobles feudataires m-

ains enfin etoient condottieri : chacun d'cux 
voit sons ses ordrcs unc cornpagnie de gee-
lrmes plus on inoins noinbreuse, qui lui etoit 
Nolument devouee ; chacun traitoit separe-
cut avec lcs rois,les'republiques on les pipes, 

1(iiii. - - 	se inctire a leur service; chacun, pen- 
ant les intervalles de repo 	quo lui laissoient 
s gnerres etrangeres , Sc retiroit dans un de 

:s chateaux, le fortifioit avec s in 	et .s'effo 
it d'amgiterrir ses vassaux 	. 

..., 	z-) 	•  
ell 	'S 'ter 	-  .. 11 
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... 
•Iiir. r'. 	liabitatWtivoient dans des chateaux-forts; i .: .,:... 	 . , 
, 199. 	ne pOuvoient trouver de sarete pour I • ir 	re- 

coltesa, 	leer 	betail , 	leurs 	, 	son 	es 	inenleS  , 
tju'en s'y enfermani Tonce qu'ils anroient 
laisse, dans unc maison isolec, scroit devenu la 
proie des soldats ; ils no pouvoient memo espe-
rer de profit d'aucunedes cultures qni occupent 
long-temp lo terre. Pans les cruelles devasta-
tions-anxgriellcs its etoient si fregnernment ex-
poses, leurs vignes auroient Cie arrache;es et 
leurs olivicrs brnies : aussi ne deniandoicn t-ils 
plus a leurs possessions quo les produits uni 
formes et aimueis du paiurage et dos moissons. 

' 

Aiiisi s'etendoit 	lit desolation des campagncs 
romaines : la Terre sans habilans, sans arbres, 
sans orncinens, sans clOtures , no dilferoit du 
desert que par un labeur fugitif, qui, an bout 
d'une armee, no laisson deja plus de traces. 
Cependant lc village fortitie, dont les liabitans 
vivifioient encore par un travail annuel la cam-
pagne environnante, ne pouvoit etre mine par 
la guerre, sans que le district en tier cessat d'être 
eultive. Sonvent , apres qu'un village a`vo:t etc 
bride et ses habitans massacres, leurs beritiers 
se trouvoient encore en etat d'en rcicver les 
murailles et de s'y mettre 'en defense ; mais si 
l'arg,ei i t ou la force len r m an quoien t pour le fai re, 
si leurs bredies demeuroient onvertes, et s'ils 
n'eloicnt point en etat de resister a un coup 4...„..... 
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DI.: MOYEN AGE. 	 75 lin 	ils no pouvoient plus se flatter de jouir 
eux-- 	les des fruits de leurs sueurs ; toutes 
leurs 	recoil 	, 	etoient alors enlevees ; 	ils 
perissoient de misc. 	, 	bicu ils abandon- 
noient des proprietes devenues on4cuses , et 
ils alloient porter lent travail dohs un *pays 

•   oh 11 pit- assurer !cur subsistance. Atissitot le 
niauvais air du desert Urenoit possession des 
champs abandonnes ; of si, dans un temps plus 
tramipille, leurs- 	anciens llithitans essayoient 
d'y revenir, ils succomboient aux fievres ma-
remmanes. Aussi long-temps , il est vrai , (Luc 
les gentilsimmines babilerent ces eliateaux-forts 
au milieu do leurs vassaux, ils ,3e lirent unc 
aliaire essentielle de reparer les desastres de Eta 
guerre, et taut qu'il-leur restoit a eel-miAnes 
quelquc fortune, ils releverent les fortifications 
abattucs. 	Its reNrent ainsi -dans 	leurs 	lick 
quelquc industrie , quelque population et (-pg;  
clue riclicsse. Mais lorsque dans nu temps plus 
tranquille ils vinrent se fixer dans la capitate, 
les derniers diets des guerres funestes de leurs 
anekres se l;rent sentir a leur posterite, et les 
iestcs de la population disparutent des campa-
gnes de Rome. 

Alexandre VI n'etoit pas demeure neutre 
entre les Colonna et les Orsini; il s'etoit brouille 
avec les premiers des les commencemens de son 

_  •pontificat. II les avoit trouves dans le parti do 

CHAP. C. 
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la France, lor.;(11w hi i-iffi'llic suutcrioit c,21Ni is 
rois aragonois de Naples. Lcs Colonn 	li d. est 
vrai, passeren I des 	l'annee 	iiv' ite sons le; 

Ntendards de Ferdivd 1 	et se reconyiliiTent 
ainsi pour un temps avec Ic pale, qui en profi la 
pour aftaquer les Orsini 	inais i, 	sun 	tour 	it 
cliangei 'hien tot de parti, et eu 	s'alliant a 	!a' 
France, it recommenca :_i persecuter les Co-
lonnit.11 armoit sans cesse rune de ces families 
eontre I'autre, et laquelle des deux qui fit he-
in Wee ou ruinte, it croyoit y trouver un egal 

'.  - 	avantage. C6sar Borgia , duet 	de Valet] t inois , sun 
Ms, prenoit un an tre moyen pour les ritbai, 	u 

- 	t.neore : it s'etoit fait lui-meme condotiiere A it 
, avoitattire a lui tons les gentilshonnnes q • 

servoient auparavant ces deux maisoi 	• 	It  t  
avoit donne tine paye , des soldats 	- 
teaux, et it avoit ainsi substitue rat ii ii•  ement 

1

,  
' 	ilovii- sa.  seule_ iletstanne 	:l'Atrien_esorit dc 
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1.1. 1,,-. 	conservoient 	tonjours les formes d'une ci 
a(linit 	ration 	ep)ublieaine; Ancone, Assisc, 	I 
Spoh:to , 	1'e 	ii 	'!rill . 	:1 v;,ien t 	&ha pPe 	au 
jour; de .trans -dot 	, on l'avoient se- 
con:': 1-a ;s leers pr, 	ions, et lesguerres 

.:-... 	. 	., .,i.eetenues 

affires A nly, 	,t:ol.,:nt 	pa.,se 	sous 	le 1 0 
raja's 	pw1ti1;calix , qui, 	moyennant 	la 	pro 
inessq, (1 	cults attune] quils ne pavoent ja- 
mais, avoicnt obtenn une complele ind6petr'.  
dance. 	La liarcik etoit presqu'en cutter par.:, 
lagcce entre les deux rnaisons de ti arano et de 
F& ,gliano; lit premiere s'etoit clevee it la souvet' 
raincte dc Camerino. Jules (le A math) 	ta's.,,noit. ,, 
alors dans cette petite principaule; Jean de fo- 
gliano , qui Cut peep apses inuintnainement Inas 
sacre par ,o!,. nevelt Oliverono, regnoit dans" 
celle de Fenno (1). Sinigallia avoit etc donne° 

a. ; 	I 	• 

et 

• • 

,., 
ir:1-:„Jeu ,4 	-4.rp-f. if: pi 	'V vq....i6 iii141R: i '.,1 

• it-:-..;,7-,:. 	_ 	 _  ____. 
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dOlit. it portoit le titre, le Comte dc-Montefeltrk, 
et la seigneurie d'Agobbio. L' 	alie• 	it' 	- tit, pas 
d'habitans plus belliqueu - 	i 	e cour plus 
lettree et plus polie 	—16 d'Urbin conlinoit 
au couchant avec les deux sonverainetes que 
s'etoient forinees, clans la --al lee du 'fibre, Jean- 
Paul Baglioui it Perouse , et Vitellozzo Yitelli.  
it Cittit di Castello. Tons deux snivoient la car-. 
rierc des antics, et Vitelli avoit donne de l'im 
portancc it son tres-pc tit etat , par les rares ja let  i  s 

militaires qu'il avoit deployes t  ainsi quo ses 
quatre freres , et par l'excellente discipline it la-
quelle it avoit soumis scs vassaux. 

• 

Du cote do la Romagne , on trouvoit succes-
sivement Pesaro, petite principaute , detachee 
en t445, do idle des Malatesti , par Francois 

forza, en favour do la seconde branche de sa 
amille. Son souverain etoit alors Jean Sforza, 

qui, en 1497  ,  avoit etc divorce (Payee Luerecc 
Borgia ;fille du page. La principaute de Rimini, 
qui venoit ensuite, c-';toit bien decline de la puis-
sance on Favoicnt elcvee Pandolfc III et son 
frere 	Charles ; au quatorzieme Aieclt. 	Pail- 
doff° IV la gouvernoit alors , des l'annee 111 82. 
Ce prince , fils nature] de Robert Maleesti. , et 
gendre de Jean Bentivordio 	 -- h 	)  ne s'etoit encore  
fait connoitre que par ses debauches 	et sea 
cruautes. Cependant it &oil: sons la protection 
de la republique de Venise, qui , pour atentlw 
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Ins sOrcment son influence sur tour les bords 

l'Adriatique, offroit une solde it. 	tons les I

. 

princess de cette province. Ccux qui vonloient 
'accepter 	of 	t point obliges h conduire eux- 
antes les cot 	<g 	s de gendarmes qu'ils de- 

.'oient entretenir,  7  el 	s 	e 	oient settlement de 
retexte a une pension Ijonorable._Ati couchant 

_  •de Rimini, Cesene se trouvoit alors sous loch)- 
. 	mine 	immediat de l'Egli.se , qui en avoit de- 

ouillé une des branches de la maison :gala-
esti (1). Mais Forli , ancienne seigneurie des 
rdelni, avoit passe en 148o a Jerome Mario, 
even d'e Sixte IV, qui, des l'annee 1475, avoit 
ussi ete investi par son oncle de la seigneurie 
'Imola. Ces deux principautes, separees rune 

-----davec  l'autre par cello de Faenza, etoient sou-' 
rises des l'au 1488 au jenne Ociavien Mario , 

inous.la  tutele de sa mere , la courageuse Calla:- 
MO  no SfOrZa  ,  fille naturelic de Galeas, due de 
Within.  Colle-ei avoit epouse en secondes noees 

Jean de Medicis, de la branche cadette de cette 
.-  .,maison, dont elle out un fils, devenu celebre 

i,ut 	les gnerres d'ltalie. Son' marietoit tort en 
0_  

, s 
/198, ma.is Catherine n'enetoit pas restee moms 

_ 	fldelement atIochee a la republiquq florentine, 
tii , en gage de sa protection, payoit unesOlde, 

....a 	une 	' v 	E. 	-.o. .E 	rel s 	•inc. 	- 

CU AP . C. 

1499. 
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A!,  , 	t(:: do Forhet d'Imola se Iron \Toil enelavee cello 
de Faeriza, qui , par le Nal de Laramie, s'etip- 

- 	doit jusqu'aux frontieres do l'oscane. Les N e- 
licits avoient niis tine gra 	le 	°Hance it 

ouvrir ce passage 	our . 	, q . 	a republique 
florentine ; ils s'e10 	n 	it attribuer• la 	tiitele 
du jcune Astorrc III de Alan frid i , qui ti'eloit 
encore age quo de seize atis. Its avoiont iwaiso. 
des guerres civiles entre Ini et son frere natinel 

ta.vien , 	et Us etoient Inaiircs 	presq TIC ab- 

.. • 	us de .Faenza et du val de Litnone (i ). Les 
inClues Venitiens s'etoient empares de 11;?vetine 

- et de Cervia, qu'ils avoient enlevees,010 pre- . 	. 	. .., iniere a la maison de Pollenta, la second6a line 
l)ra.nche cadette de la maison 	ilialatesti. 	Joan. 

- "entivoglio regnoit depui' 14.62„ avec i n t pOu- ...   
ir absolu ,'sur la, riche et puissanie s il le de 

-t:ologile. 	1...r.! 	duo 	Hercule 	dTsi,• 	('Id 	cillin 	Ic , this cjoicrii6 et le plus indOpend,int des fouda- ,._ 	. 
tonoit d'elle le Ferrarois, 

•ts stec1e4v..:ktoit dans sa 	fa- 
inille-;7 • ir l'tiiiisa4 a.uX bernip i6f.iitux de Nlo . 	, 	... 	. 	. 	, 
deneet de Reggio, et it songeoit a peine que sa 
oatise pat (Itre commune avec celle des autres . *caires pont' 'thux. 	• 
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d'eleganee et de richesse : chaque capitale etoit (:„,i, 

	

ornee d'eglises ct de palais batis avec goat, elta- 	.t4 
ilinte avoit sa bibliotheque; claque cour cher- 
choit it se parer 	ussi du luxe de l'esprit : quel- 
ques pokes, I. 	s 	savans, quelques philo- 
lo,ntes, se trouvoien 	)ors pallid les coin- t-, 	• 
plaisans pensionnes de chaque prince, et la 

.rivalite de tons ces petits etals eontribuoit sans 
don le an progie..-: dcs lettres, encore qu'elle de-

racliit le plus souvent le caractere des lettres. 
Mais la toute-puissance enget:d re des vices dis-
yentlit.ux ; ions les flatteurs du plus petit sou-,  
verain mettent la magnificence au nombre de 
ses vertus; lui-mere ne sail guiTe mieux gon-
yerner Sys &sirs que s'il etoit souverain d'un 
grand empire. Aussi chacun des princes de Ro--
magne trouvoit toujours ses revenus infrieu 1'4 

aux besoins de sa defense, de sa vanite et d.e 
ses plaisirs. II veilloit sans cesse l'occasion d'ar--
richer it ses sujets quelque pantie de leer for 
tune. Comme les inipots etoient loin de lui sa-
tire, it y joignoit le produ it des amendes et des 
confiscations. « L'un de leurs moyens &show, 
.9 notes d'amasser de l'argent , dit Macchiavel 
» etoit do faire des lois portant prohibition de 
». pelque action : puffs its etoient les premiers 
:.'., a donncr occasion de les enfreindre, et its se 
:, gardoieutde punir les (Ming uans, jusqu'a cc 

• — Ru'un ti•es-grand nom,bre de citoyen fiissent 
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» i0MbeS dans la meme faute. Alors ils les atta- 
» quoient tous ensemble, non par z...le pour 
» !'observation des lois, mais pour recQuvrier 
» les alum-Ides. Ainsi les pe 	es s'appauVris— 
» soient sans se corriffer • 	(fu'ils eloient 
» reduits a la miser , 	c ier4c6lioient• a se re— 

valoir de ce qu'ils avoient perdu, sur ceux 
» qui ne pouvoient se &fetid re (r) ». • 

11 y a des crimes qui semblent apparlenir cn 
propre aux families qui, separees de tonics les 
attires, degagees de tons les liens sociaux , n'ont 
point appris it sentir commie le commitn ( 
liommes, et ne se croyent point soumises a  s  a 
meme morale. En effet , les !liaisons sou veraines 
ell ilomagne avoient donne au penple de fre- 
quens exem pl es d'assassinat entre parens , d'em-
poisonnemen t , et de tons les genres de tra 
son. 	Les families nobles croyoicnt de  	v 
faire preuve de l'independanee dont cues pi  .  - 
soient, par la cruaute de leurs vengeances ; et 
jusque dans les-villages, les chiefs de parti !lour- 
rissoient des inimities bereditaires, qu'ils satis-
faisoient par d'atroces cruautes. De nombreuses 
bandes..de sicaires etoient sans cesse employees 
pour atlaquer ou pour se Mend re-i les ennemis 
n'etoient 	point satisfaits taut qu'il restoit un 
sett] individu , n'importe de quel 	sexe on -"de 

(i) 	Macchlavelli (le' DiSCOT3 i supra Tile,—Livio. 	Lib. H 
cap. 2,  , 	p, 115. 

, 

- 

' 

1.0 A.T. C. 

)499. 
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quo] lige, dans la maison qu'ils vouloient de- cit..p. c. 
trnire. Lorscoe Arcimboldo , archeveque de 	1499. 

*111ilata., fut nomme cardinA de Sail' te-Prassede 
. et legal de Pert 	se et de l'Ombrie , it tronva 
. 	dans cette pro 	n (Yen tilhomme qui avoit 

brise contre les mur 	a 	,te des enrans de son 
ennemi, et egorge sa, femme qui etoil grosse; 

.apres quoi, venant it decouvrir un enfant du 
metric hom me qui etoit demeure vivant , it ra- 
•voit clone a la porke de sa maison, en trophee 
de sa vengeance, comme les cl tasseurs y clouent 
quelqtrefois les aigles et les chats-hails qu'ils 
out toes. Bien plus, cette atrocite n'avoit point 
paru a ses compatriotes une chose extraordi-
naire (r). 

De memo que la desolation de la Campagne 
de Rome cst encore de nos jours un monument 
des anciennes guerres des Colonna et des Or-
sini , le caractere actuel des Rornagnols se rcs-
sent toujours de l'education pre lour a donne le 
gouvernement de leu us petits princes, et l'exem- 
ple trop rapproche de taut de families souve- , 
raines. Le Dante, des ran 1 5oo , les denoncoit 
a 'Italie. corn me cruels et perfides , et lours 
voisins porte-nt encore aujourd'hui sur eug le 
meme jugement (2). 

. 

• 

.....- _611 pareil gmtvernement no pouvoit etre aime 
r(rola% 1.. Ali t  p. 66'. (0 Joseph/ Ripamontii hist. 11,-,/,is M 	m 

t.'""•••••""dr4 I//P/7/0. Cantu XXVII, E.t.a() X,XXI1I, et passim- 

"10 IE XIII. 	 6 
i 	, 
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CHAP. C. par le peuple ; la force l'avoit etabli, la force le 	' 
1499. maintenoit ; si l'on pouvoit le renverser aussi 

par la force, it ne devoit pas etre difficily d'dn.,/  
etablir ensuite.un autre qui je ' 	dans les cceurs 	, 1 i 
de plus profondes racines. 	ndre VI ayant 	. 
resolu d'agrandir so 	nx 	epens du patri- 
moine de l'Eglise , Cesar Borgia jugea avec rai-
son que s'il pouvoil se rendre maitre des petits.  
etats de Romagne, les peoples lui pardonne-
roient tous les crimes , ton tes les cruautes , 
tout.es les trabisons qui ne frapperoient que 
lours anciens maitres, pourvii queleur•etat a 
eux-memes devint plus tranquille , et qu'on 

- 

'de 

leur rendit la justice et la paix (r). 
La 	condition 	secrete 	moyennant Taquelle 

Louis XII avoit oblenu l'alliance du pape et la 
bulk pour son divorce , avoit ete one promessc 
du roi de France de seconder Cesar Borgia dans 
ses ientatives pour s'em parer de la Romagne 
En effet, a peine le cloche de Milan avoit-il et(' 
soumis , la premiere fois, par les Francais, que 
is due (le Vale,' tinois, qui etoit venu avec tux 

France, ohtint qu'on detachAt de leur armee 
trois cents lances payees par le roi , sons les 
ordres d'I ves d'Allegre, et quatre pnillj Su isses , 
comma/ides par le bailli de Dijon , et pages par 
l'Eglise (2). Avec ces troupes, Borgia se prescv t a 

• , ter 
1)  Mareh:rwelli i1 Prencipe. Cap. VI f , p. 25r). 
a)  Fr. Ctrieciardini. L. IV, p.  2 ifi. — loc. Nardi. L. III, p. 
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deviiitt Imola a la fin de nOvembre 1499. La CHAP. C. 

	

ville , qui etoit mal fortifiee , ouvrit immediate- 	1,1)9. 
s•.,..../tent ses portes par capitulation; mais la cita-

dellefit quelqx resistance, et pendant les trois 
'' 	derniers jours la. povembre , son feu fit beau-

coup de. mal aftrliiiiiiiiir,. Enfin elle fut aussi 
fore& it sc rendre le 9 decembre (1). Valen tinois 
se 	presenta 	ensuite' (levant 	Forli. 	Catherine • Sforza avoit eu soin d'envoyer a Florence son 
fils et tout ce.qu'elle possedoit de plus precieux. 
Elle ne jugea point la garnison sous ses ordres 
suffiaante pour tenir la ville; aussi elle aban-
donna son enceinte, et s'enferma dans la cita-
delle, qu'elle defendit avcc un courage digne 
de celui par leg rid elle avoit s'auve cello mane 
citadelle , en 088, des mains des assassins de 
son mari. Cepend an t l'artillerie fraticaise fit une 
large breche a la muraille, qui, en s'ecroulant, 
entraina le 	terre - plain qu'elle 	soutenoit , et 
comHa en pantie le fosse. Catherine et ses sol-
dais  ,  abaudonnant le reste de la eit addle, vou-. 
hirent en defendre la tour maitresse ; mais les 
Francais ,111011tes a Passant, y penetrerent avec 
les fuyards; ils 	massaererent la plus grande 

• 
(i) Diario Ferrartsc. T. XXIV, p. 573. On entendoit de Fer- 

rare le fen de la citadelle. — Fr. Cuicciardini. L. IV, p.  243. — 
).  Burchardi Thariuut Curitc Romance, apml J. Geoq. Eccar-
am  ,  script. medii mci. T. II, p. 2109. - Scipione Anzmirato. 

7 	• 

 
XXVI[, p. 259. 
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CRAP. C. parlie de la garmson ; ils firent Catherine pri.--; 
,49). 	sonniere , et its l'envoyerent a Rome. Le pape 

la retint quelque temps enfermee au chitea 
Saint-Ange ; mais Ives d'Allepe, honteux 'du 
mal qu'il avoit fait it Jule &Mine celebre, in-
terceda si vivement portbierrd'u'elle fut mise 
en liberte (i). 

1500. 	A cette epoque, les comp-IC.1es de Cesar Bor-
gia 

 
fment interrompues par les revolutions de 

Milan. Ives d'Allegre fut rappele en. Lombardic 
par Trivulzio , au moment on Valentinois son- 
geoit it attaquer Pesaro (2).. La revolutiodi 	de 
Milan causa memo quelque refroidissement 
entre le pape et le roi, parce qu'Alexandre ne 
voulut donner aucune assistance aux Francais,- 
'Vials Georges d'Amboise, cardinal de Rouen, et 
favori de Louis, mettoit trop d'importance it 
demeurer lie avec la cour de Rome , pour qu'il 
no flit pas facile it Alexandre do se reconcilier 
avec la France. Le prix de cette reconciliation 

'lut la mission de legal a latere en France, quc 
le pape accorda au cardinal pour dix-h Mt moil; 
en meme temps it s'engageit it seconder le roi 

(i)  Fr. 	Guicciardini. 	L. IV, p. 246. — Daario 7%errares::' 

p. 375-577.—J. Barchardc  Diariutn curia? .Rom. p. 2111, — 
Jacopo _Nardi.  L. 111, p. lo6.  —Pietro Bembo hist. 11en. L. V;  
P.  98. 

(2)  Fr. Guicciardini.  L. EV, p.  2  i6. --  ,/,,c ,,i.,,, ;Nardi. L. IV 
P. 109.  - -  Petri Bembi hist. Ven. L. -V ,  El. ,,,,. 

   
  



DU MOYEN AGE. 	 85 
..'"tIe toutes ses forces , lorsque celui-ci tentcroit (BT. c. 

la e.onquete du royaume de Naples; et en retoUr, ism 
Louis renvoy 	jRa d'Alleare en Romagne avec 
trois cents lances 	c, 	.mille 	fantassins . , 
d'autre 	part it fit signifier a toutes les puis-,  

. sauces &Italie , qu'il regarderoit comme une 
injure faite a lui-mane toute opposition ap—
port& aux conquetes de Cesar Borgia (1). 

Les menaces de Louis XII servoient Cesar 
Borgia plus puissamment encore que ri'auroieut 
pu faire ses armees. La seconde vietoire des 
Francais dans le Milanez avoit imprime une 
terreur universelle ; 	leurs allies 	trembloient 
comme leurs ennemis. Jean Bentivoglio , qui 
avoit eu bien de la peine a se faire pardonner, 
moyennant une contribution de quarante mine 
ducats, les secours qu'il avoit fournis a Lou is-
le-1 aure (a), s'abstint de dormer aucune aide 

Astorre III de Manfredi , (luoique celui-ci flit ' 
fill de sa fille. Le due de Ferrare et les Floret).-
tins montrerent la metre crainte d'offenser la 
France, et refuserent egalement tout secours ; 
les Venitient enfin, qui s'eteient engages a pro-
ieger les etats de Manfredi et de Malatesti , en 

ntractant avec eux un traite d'alliancc et de 

+) Fr. GuicCiardini. L. V, p. 258. — Fr. Belcarli Comm., 
L. 	III , p. 244. 

(2 	Fr. 	Guicciardini. Lib. V, p. 255. —  ScirZoPc d mmr- 
ra.to.  Lib. XXVII, p. 259. 

   
  



SG 	msToulE DES REPUB. ITALIENNES 

,,, , c. condotta , firent signifier a 	Astorre III; sei-'"  
i:,:,0. 	gneur de Faenza, et h Pandolfe IV, seigneur de 

Rimini, qu'ils lent. rct• •oi 	ur protection, 
et qu'ils renoncoient t. 	ei ' alliance. En memo 
temps ils firent inserire le (Inc de Valentinois 
dans leur livrc d'or , Fadmettant ainsi au nom- 
bre des gen tilshommes souverains de leur repu-
blique (I). 

• 

Cesar Borgia .ayant joint aux troupes fray 
raises sept cents homilies d'armes a lui , tt six 
mille fan tassins, Cu tra en Romagne. A son ap-
proche, les seigneurs de Rimini et de Pesaro 
s'enfuirent , ct lUi abandonuerent sans resis- 
tance leurs capitales et leers deux 	etats ; 	le 
jeune Astorre de Manfredi , au .con traire , se 
prepara h se defend re dans Faenza , quoiqu'il 
n'efit &attire appni quc lc zele et l'affection de 
ses concitoyens. Toulefois une moitie de son 
petit etat n'avoit point suivi les determinations 
de la capitale : leVal deLamonc, avec la forteresse 
de Bersighella, qui en faisoit la clef, avoient etc 
l iv res h Valet] tinois par Dion igi IN ald o ,1;homme 
le plus considere de cote xallee, irui eloit de-
puis long-temps au service de Cesar Borgia. Cc 
Bernier vint ensui Le tracer son camp deva 
Faenza, entre les rivieres de La mime et de 1..Vla 
nano , a it ouvrit ses batteries le 20 novem b 

(I) Fr. Guicciardiiii. T. v, p. 258. — Petri Bcinbi hist. 
L. V  ,  p. log. —Diafu ./. 7,-/ -arr.,,•c, 	p. 5! 9•  ! 	 • 

   
  



DU "MOWN AG E. 	 - 87 
'....clu cote qui regarde Forli, et qui est nomme le MO% c. 

Bourg, quoiqu'il soit enferme clans l'enceiute 
de la ville. Le cinquieme jour ii livra un assaut 
qui fit .vaillaR044 tusse. Les Faventius, 
encourages par ce succes , attaquerent les as- 

i5:0; 	. 

• saillans par des sorties frequentes et presque 
toujours beuretises. Its avoiunt bride toutes les 
'liaisons autour de ]curs murs , et coupe tons 
les arbres a tine assez grande distance do ]cur 
villo.; commc un Diver rigoureux common- 
coit déjà a se faire sentir, et •que les troupes 
assiegeantes se trouvoient ensevelies dans de 
profondes neiges, le due de Valentinois se vit. 
oblige, le dixieme jour, a lever son camp pour 

. 

se retirer et prend re ses quartiers d'hiver. Co- 
pendant it Jura Vali priutemps suivant it se 
vengeroit do la resistance inattendue qu'un en-
fant lui opposoit (1). 

• 

Au commencement de jail vier 1 SOT, Borgia 
tenta de surpvendre Facnza par escalade, niais 
it rut encore reponsse; it revint a la charge des 
lentree du priniemps , it s'empara de divers 
chateaitx-forts qui dependoient de cone petite 
prineipaute, et le 12 avril it fit  onvrir ses bai- 

ries contre la ville, du cote de la forteresse; 

)5,,, 

(i) rt. G fliCCiardini. L. V, p. 259. — Jacopo Nardi. L. IV, 
115. — Scipione .4mmirato. Lib. XXVII  ,  p. 26 z. — Diario 

arese ,  p. 590. — Fr. Belcarii Comm. Rer. Gallic. L. VIII, 

( 

41). 24 fi• 
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CHAP. C. le 18 it fit dormer un premier assant qui fut." 
15o, repousse; le 21, Vitellozo , Paul et Giulio Orsini 

en donnerent un. second ; its traverserent la 
muraille , mais au -deAbilsoiniment arretes de 
front par rtti fosse, tandis que l'ariillerie de la 
place les frappoit par les Hanes. Apres avoir 
eprouve uric perte considerable ails fluent eri 
core obliges de se retircr. Cependant les Faven-
tins avoient do leur cote perdu bcauconp de 
monde dans ces divers combats; anent] allie rte 
leur offroit des seconrs , et les fortifications de 
leur ville etoient mu inees. Ifs offrirent de capi-
tuler, sons condition que ]cur jell ne seigneur, 
Astorrc do Manfredi , auroit la liberte de se re-
tirer on it voudroit, en conscrvant ses rentes 
pair-hum-tides. L'accord flit signe, et la \rifle de 
Faenza fut ouverte an dile de Yalentinois le 
22 avril i 5or. Le due accucillit avec une appa-
route bienveillance le jeunc Manfredi, qui n'a-
voit pas encore d ix--buit arts; it declara qu'il 
NO1110it le retenir a sa cour, et le limner lui— 
Tame au metier des acmes. Sons ce pre tex I e , ali 
bout de pen de jours , it l'envoya a 'tome.; lit„ le 
jeune prince do Facnza , apres avoir etc vietime 
des debauches, on du Pape on de son Ills, ft 
etrangle aussi-Dien quo son frere nature] , et 
leurs corps fu rent jetes (le II Ult. dallS ICTline  (  I ,\ 

.•,'A, 	- (i) Fr. Guirciardini. Lib. V, p. 262.  — Burchardi 	r. 
Ze.  • 	' • 

• 
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a conqate de la Romagne etbit acbevee .1( k
i 

 
par 	A soumission de Faenza, mais it falloit 	i 5d 
encore qu'un acte qu'on pilt appeler legitime 
servit d'oi:igine Or tuv.eir nouveau du due de 
Valentinois. Le Pape ne pouvoit point aligner  .. 
les domaines de 1'Eglise sans lc consentement 
le ses cardinanx. Alexandre VI, par une pro-
motion nouvelle , s'assura la majorite dans le 
consistoire. Douzc cardinaux nouveaux ache-
terentJeurs chapeaux a prix d'argent. Leers 
tresors remplirent les coffres du port tile , et 
1 eu rs suffrages fu re nt engages d 'a va n ce ( i ). Lc 
sacre consistoire consentit a l'alienation de la. 
Romagne ; elle fut. erigee en d tulle en faveur 
de Cesar Borgia, qui, apres en avoir lecll Fin--
yestiture, joignit cc nouveau titre a celui du 
d uche de Valentinois (2). 

Cesar Borgia n'a voit epargne aucune traliison 
pour se rendre maitre de la Romagne, et it 
continuoit a dresser des embOches aux petits 
princes qu'il avoit depottilles, pour les faire 
perk; assure qu'aussi long-temps que les fa-. 
cur. Roman. p. 2128. —Jacopo Nardi. L. IV, p. 118. — Sci—
pione Alinnzirato. Lib. XXVII, p. 263. — Diario ,Ferrare,s-t. 

,  395.— Paolo Giocio Vita di Leon X. Lib. I, p. 72.  
al. eccles. 	150i , §. 15, p. 507. 

(i, 
 

Fr. Ouicciardini. L. .V, p. 259. 

. 	(2 	dein, p. 262. — Orlando Malcwolti. 	P. III, Lib. 1 i 
I 107 	. 
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ow,. e. miles des anciens souverains 	subsistvroieFt 
15:n. dans rentigration , elles chercheroient it execter 

des soulevemens contre lui, et rendroient son I 
hone chancelant. MaiNenirte temps it von-  1 
loit racheter aux yeux de sea peuples ces actes .- 
de crnaute par tine administration 	qul leur . 
apprit it connoitre la justice et la securite. La 
province etoit infestee par un si grand nombre 
de malla *lieu rs , elle &oit en prole it 	une .si 
cruelle anarchic, qu'il jugea convenablead'em- 

.ployer d'abord la plus extreme severite pour y 
reprimer tart de crimes. Il hui donna pour  -1 
gouverneur messire Ramiro d'Orco, hommc 
prompt, inexorable, severe par caractere plus 
encore que par principes, ct qui sembloit prcu-
d re plaisir t ordonner des supplices. Guar B 
gia 'Ili abandonna un pouvoir sans limites. Cc 
jugc supremic repandit la terrcur dans tonics 
les villes par des executions sanglantes ; it pou, 

 4 

 
. 

suivit lcs 	malfaitcurs 	dans 	tonics 	'curs 	re-  .; 
traites, it en lit petir un grand nombre, it forca. 
les autres it s'enfuir de la province, et it y reta-
blit une regularite darts la police ;et une silrete 
sur les grandes routes et dans les campagnes, 
dont on avoit depuis long-temps perdu le s 	- 
yenir. Neanmoins le due de Videntinois tie v( 
but pas qu'on attribuia it lui-meme ce qu'• 
avoit cu de cruel dans l'administration d 	son  j  • 
lieutenant : l'ord re etoit re tabii , la cru a tile n etwit  .' is  
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, 	plivicessaire, et les babitans de Cesene furent 
laces d'horreur et d'etonnement en trouvant 

un ma tin sur lelace vublique, un echafaud 
dresse, sar leqtieff hoinme devant lequel ils 
avoient tremble avoit etc partage en deux. Le. 
iwillot, la hache sanglante, et les deux moities : 
du eadavre , demeurerent exposes a tons les 
yeux , sans autre explication (I). 
Va coriquC!te de la Romagne, loin de satisfaire 
l'ambition de Cesar Borgia , ne servit q u'a l'ex-
eiter a de plus hautes entreprises. Le Bolonois, 
lit Toscane , les Marches et le duche d'Urbin al- 
lumoient tour h tour sa en pidite , et lui parois- , 	. sment au tant de recompenses promises a des 
travaux ulterieurs. 	La Toscane comptoit de 
nouveau quatre republiques, Florence, Pise , 
Sienne et Lucques , et tine petite principal] te , 
cone de 	Piuinbino. 	Alais 	jamais cetie 'region 
n'avoit ete plus affoiblie par des guerres im pru-
denies , et n'avoit pare moil's en Oat de resister 
it tine invasion etrangere. Vane de ces repu-
bliques „celle de Sienric, sembloit ini_slue.avoir 
entiercinent Tenonce a la liberte, qui avoit fait 
f-A, Moire. Elle s'etoit donne un maitre, qui avoit 

.oin de tonic son adresse etelle toute sa puis-
ice pour se tenir en defense con ire ses propres 

- 	i 	Cette execution eut lieu le 25 decembre 1502. Macchia- 

E- ! ii 	eza:,ione 1”. 	Lettera 	19 , p. 63. — Meru , it Prencipe, 

(MI,. 'YU , p. .255. 

CHAT. O. 

1501. 

Son. 
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„,•: ,- 	roncitoyens , et par consequent elle. ne Rout
/ 

 nt 
. say,. 	plus tourner an &hors une force qui se consu- 

limit dans le sein de l't'tat. 
,-- 	- 	is Devrannee 1495, les oiennms re 	1 a 	h 

vengeance des Florentins, auxquelS ils avoient 
enleve Montepuleimo, avoient introduit dan 
lcur ville un corps permanent de troupes de 
ligne,auquel ils avoient donne pour chefs leurs  
concitoyensLueio Bellanti et Pandolfo Pe t ru 
Its avoient en meme temps revetu ces delis 
pitaines d'un pouvoir judiciaire illimite, pour 
prtnir des conspirations dont ils se croyoient  ... 

_ menaces. Les functions de ces den-x juges mili-  I 
taires nedevoient durer que quelques inois  (i);1 
inais Pandolfo Petrucci etoit trop ambitieux  :: 
pour abandonner tin pouvoir dont it avoit etc 
une fois rev(4u, et Imp habile pour se le laisser  -! 
ravir. Les soldats qu'il connuandoit lui etoient 
uniquemcnt devoues; it lit accuser son collegue  1  
Lucio Bellanti de secretes intrigues ;MT les 
Florentins, et it le con traignit ainsi a s'enfuir. 
Son beau-pore Nicolas Borghese , chef dune fac- . 
lion opposee a la 	sicune, cherelfbit encore it  a; 
limiter limiter son autorite •, : Pandolfo Petrucci 	le 	lit . 	, 
-hiller en pieces stir la place publique, lc 19 ju 	- 
let 15o0(‘A) Ce fut, it est vrai, la settle occasi 

(1) Orlando Malavolli sloria di Siena. Part. III, Lib. 
f. 102 v. 

(a) Ibid. f. 	105. 
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oh it rellandit du sang; it effraya ses autres ad- ca.i, • 
versaires, et les engagea a ernbrasser un exil 5. ,_ 
vQontlire. Il deguisa son autorite sous cello de 
l'oNre des Neuf auquel it appartenoit , et qu'il 
feignoit de servir. Il ne grit jamais de titre , it 
ne s'eloigpa jai 	les habitudes d'un simple 
eitoyen ; it ne cbercha jamais , par son mariage 
ou mix do ses eufans, a entrer dans des fa-. 
males de princes, et. it ne s'allia q 'Avec ses eon-
eitoyens j astute alors ses egaux. 11 ne deposa ja-
mais le simplvostumc, le M a n teau noir que to us 
les Sie4mois portoient egalement. Il ne depassa 
jamais dans ses repas la retenue d'un citoven. 
modeste et econome; it ne bAtit qu'une simple 
maison privee pour sa corn-mod ite, sans pre-
tendre h la somptueuse elegance des palais ; en-
fin , pendani tout lc emirs de sa vie , ii cherclia 
h dissirnuler et a faire oublier son absolu pou-_. 
voir (1). 

• 

. 

Le due de Vale 
la nouvelle principaul 6 (le Pandol le Petrucci , et 
la petite seigncuric de Jacques IV d'Appiano a 
piom bin o, cotume les deux parties de la Toscane 
sur lcsqucl!cs ses attaques ponrroient avoir le . 
plus de suceei, et cellos par lesquelles it devoit 
commencer a executer ses projcisde conque i c:, ; 

i("que temps les autresetats de la province i tii ci 

, 	pc7cm 	, 	...i. 	',,,;.; ,1. u.,,,,.,,i ii(,,,!,,-. 	Lb. 	V, 	P. 	2.1-0. 

   
  



. 	 . 
91 	IIISTOIRE DES R 1:111.1)3. ITA LIENNES 

,„,,,,,. inspiroient fort peu de crainte. La replrblique 
t  5oo. de Florence, qui dans les temps prOedens avoit - 

toujours ete gardienne de l'independance de.  
l'Italie , se trouvoit tenement epnisee pot(  la 
guerre de Pise, par l'esprit de revolte de ses I 
sujets, et par les desordromolbson administra-
lion inferieure , qu'elle avoit tout a craindre du  1 
voisin am bitieux , qu i ;lit aquoit successivement, 
et sou mettoit tour les etats d'alen tour avant de ..,.. 
se mesurer avec ells: 

Pendant Ic temps que Cesar Borg a 	- 
plissoit avec des troupes francaises la evq net° 
de la. Romagne , les Florentins avoient cherche 
a soumettre P.ise, aussi avec des troupes fran-
caises; mais ils n'avoient eprouve que des re-
vers. Louis XII, apres la conqueste de Milan ,  1 
et tandis qu'il se preparoit a cello de Naples , 
avoit cherche a occuper ses soldats en 	Italie , 
et h les y maintenir aux depens de ses.allies :  .l 
pour cela , it avoit prke l'oreille aux negocia-  - 
lions contradicloires des Florentins et des Pi-
sans. Le's premiers demand oien t au roi l'accom- 
plissemen t des 	traites si 	souvcnt renouveles 
avec Charles VIII, 	et la restitution de Pise et'. 
de ses forteresses ; les seconds. dci,manidoient au .  
roi de garantir uric independance que la France 
leur avoit Bounce, et de concert avcc les ,-'• n-
nois , les Genois et les Luequois, ils I u i (Arm] 
cent mine ducats pour prix do la Ebert ' 	le 
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'• Pise,ile Montepulciano , et de Pietra-Santa; 

ils prometNient de plus un tribut annuel de 
cinquante mille ducats, 	si le roi forcoit les 
Flentins it rendre a Pise le port de Livourne, 
qui avoit aufrefois appartenu a cette' republi-
que. Jean-Jacqr.'-ft ivulzio ct Jean-Louis de 
Fieschi sou tenoient avec chalet] r les in terets des 
Pisans; mais le cardinal d'Amboise prefera dans , 
cette occasion Phonneur et la parole du roi , a 
l'appat de Pargent qui lui etoit offert. Par tons 
ses traites, la France avoit garanti la. restitu-
tion (le Pise aux Floreiitins, et ceux-ci parois-
soient avoir acquis de nouveaux d roils it la re-
connoissance du roi, par le zele avec lequel ils 
avoieut fourrii des subside's en argent pour re-
eon vier le duebe de Milan , apres Pinvasion de 
Lou is-1 e-Mau re. Georges (FA mboise cone] tit done 
avec eux un nouveau traite par legnel il leur 
promettoit de les aid er a recouvrer Pise et Pie t ra- 
Sail ta , et. it s'engageoit it leur envoyer pour cet 
.objet, 	des le 	lc'.  mai de Fan 	t5oo, six cents 
lances et cinq mille Suisses, avec Partilleric et 
les munitions neeessaires. Pendant leur expedi-
tion les gendarmes devoient continuer a 6tre 
it la soMe cl,u roi ; mais les Suisses devoient 
recevoir _tear paye de la , republique floren-
ti!,.e (i). 

(i) Fr. Guicciardini. Lib. V , p.  2  5. i . — Scipione .4mmirato. 

t. XXVII  ,  p. 259.— Jacopo Nardi !list. Lib. IV, p. A u, — 
Li167,ie di Gio. Cauthi. T. XXI, p. 1.5o. 

CHAP. C. 

i5oo. 
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01sT. C. 	•  Le roi avoit designe Ives d'Allegre run de 
,5„o, ses meilleurs officiers , pour commander cette 

armee; mais les Florentins qui avoiegt e9. a 
plusieurs reprises it se plaindre des gene aux 
francais, n'en avoient trouve qu'un seta dont 
la loyaute leur inspirit unrriTtiere eontiance ; 
c'etoit Hugues de Beaumont qui , chargé dans 
la precedente guerre du cornmandement de Li; 
vourne , leur avoit livre cette place an terme 
convenu , sans chercher it se faire payer pour 
raccomplissetnent de ses devoirs , et sans songer, 
conime ses collegues, a vend re aux ennemis de 
son maitre rentree de sa forteresse. Ils deman-
derent avec instance a Louis XII, Beaumont 
pour commander leur armee, et ils robtinrent 
de lui, encore que le roi trouvat ce gen til-
bomme trop peu eleve en dignite pour con tenir 
suflisamment dans le respect et l'obeissance , 
une armee aussi considerable (1). 

Cependant Hugues de Beaumont se mit en 
marche; mais avant qu'il Mt parvenu aux fron-
tieres de Toscane, les Florcn tins eurent de nou-
velles occasions de se plaindre d❑  pea de bonne 
foi des Francais. Des le I" mai, les Bens de pied 
etoient a lit solde de la republiqueI et fon avoit 
calcule que le pret lui catieroit vingt-quatre 
mine ducats par mois , ce qui revient it i 
92 cent. de la monnoie actuelle, par jour, p ) 

(1) Fr. Cu icciardini. L. V, p.  254. —  Jacopo Nardi. L. 
p. 110. — Scipione Anunirato.  Lib. XXVII, p.  259. 	1 
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chaque fantassin suisse. t ependant tout le pre- CH A.P. C• 

mier mois fut employe a mettre it contribu- 
tii*A4 lelS  petits seigneurs de Carpi , de Correggio 
et de Mirandole , qui s'etoient declares pour 

15oo. 

Louis Sforza. Apt - .':-.Javoir tire vingt mille ducats 
de ces petits princes Minimal's, et quarante 
mine de Jean Bentivoglio (1), l'armee frane,aise ... entra enfin en Toscane par Pontremoli ; mais 

` 

.ses premieres hostilites fu rent (1irigees centre le 
marquis Alberie Malaspina , allie de la repnbli-
que,.que les Francais depouillerent de la sei-
gneurie de Massa, pour en gratilier son frCre 
Gabriel. C'est Et que les .commissai as 'Manlius, 
Gian Battista Ridolli , et Luca d'An tonic) Al bizzi , 
iron vi"Ten t l'armee de Tingues do Beaumont, et 
li7 passrent 	en revue. Deux mine Suisses do 
plus qUe ecru qu'on avoit demandes , avoient 
suivi les drapeaux; et it fallut commencer par 
lour pa:rer deux mois di.. solde avant d'en avoir 
tire MIMI' service. L'armee s'avanea cepcndaut, 
et Sc fit onvrir les porter do Pi ara - Santa ; 
mais au lien do remettre (Tao forteresse aux 

• 

Florentins , conformement au 	traite , elle la 
garda cn devot , jusqu'it cc que le roi put de-
cider, al?res la souniission de Pise, entre les 
droits de (Tux vi y pretenddient (2). 

• (i) Fr. Gweciardini.  L. V, p.  :216, 
(2) 	Irlcm  , 	p. 255.  --- jacopo 	A,Iirli. 	Lib. IV , p. t 1 i. —,ti-.i.. 

piohe dininirzao.  L. XXVIi , p.  '.2 5 9 . 
. 	TOME Milli. 	 7 
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cloy. r. Enfin l'armee arriva devant Pise , 'et le 29 
i 	u.,. a l juin elle ouvrit la tranchee, entre la porteit 

• 

lit:. 

Spiaggia , et la porte de Calci : pendant la lit ,  
on mit les pieces en batterie , et le lendemain , 
lorsqu'il restoit encore troll' lieu res de jour, 
quarante brasses de mur se trouverent abattues. 
Les Francais et les Suisses coururent immedia- 
tement a l'assaut , sans attendre davantage , et.  . 
sans faire reconnoitre la breclre. Mais aussitk 
qu'ils eurent passe la muraille, ifs furent arretes 
par un large fosse dont its De soupconnoieut pas 
l'existence , et qu'ils ne purent franchir. Apres 

. quelques efforts pour le traverser, durant les—
quels  its perdirent beaucoup de monde , lit nuit 

, 
. 

• 

les !Oro a se retirer dans leur camp ; et des 
lors , it ne fut plus pOssible d'obtenir d'eux au— 
cline at taque vigoureuse (1). 	. 

Ce n'etoit point le courage qui manquoit aux 

•H 

• . 

	

, 

troupes francaises , mais Bien la volonte de 
nuire aux Pisans. Ceux-ci n'avoient pas vu plus 
tot approcher l'armee destinee it les combattre , 
qu'ils avuient trouve moyen de reveiller en 
elle, par leur affection , par leur confiance , et. 
en meme temps par leur bravoure., l'ancienne 
partialite deja si prononcee an temps de Char— 
les VIII. L'arine francaise eteait encore dans 	e 
territoire de Luegues , 18rsque deux ambass;' 

(1) F,.. Gui,,,,,,,dini. L. V, p. 255. -- Jacopo Nardi. L. .1V, 
p. xi 2. - Scipione zbiztllirato. L. \XXII, p• 260. 
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deurs Pisans s'etoient presentes a Beaumont , 
pour lui declarer qu'ils mettoient leur ville sous 
lit, protection du roi de France. D'autres avoient 
ete en meme temps porter une declaration sem-
blable 4 Philippe de Rabenstein , gouverneur 
de Genes, pour le roi, et ce capitaine l'avoit 
imprudemment accelitee au nom de Louis XII. 
Lorsque Beaumont avoit envoye un heraut 
d'armes sommer les Pisans de lui ouvrir leurs 
portes , ceux-ci avoient repondu qu'ils n'avoient 
poi,ut de plus vif desir que d'obeir au roi de 
France, et de recevoir son armee dans leurs 
murs; qu'ils n'y mettoient qu'une seule condi-
tion , c'est quo le roi ne les soumettroit jamais 
aux Florentins (1). 

De son cote, Hugues de Beaumont avoit de-
pute deux genglshommes aux Pisans , Jean 
d'Arbou vine , et Hector de Montenart , pour les 
inviter a se sou met tre volontairement a leurs an-
ciens "mitres. Ces chevaliers conduits en ceremo-
nie it l'hotel-de-ville „ y trouverent le portrait de 
Charles VIII expose it la -veneration du peuple , 
avec le litre de liberateur de Pise. On les sup-
plia de nor point detruire l'ouvrage de ce roi 
protectenr de la liberte pisane; d'inviter piu-
lot len r chef it recevoir sous la domination fran-
caise les affranchis de Charles, it leur pr6mettre 

(i) Er% Guicciardini. Lib. V, p. 25G. 

CRAP. r. 

15oo. 
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rn►r. c 	du moins un asile en France ; car les Pisan 
15.. 	etoient prets it abandon ner leers maisons ct leur 

patric , pl ti to t q tie de retomber sous la domina-
tion florentine. Cinq cents jeunes fines vetues 
de blanc vinrent ensuite les en tourer , embras-
ser leurs genoux , les arroser de larmes, et les 
sounner de se montrer,  , scion lour serment de 
chevalerie , les defenseurs des dames et demoi-
selles, contre la brutale insolence de lours M—
aim) is. « Si volts no pouvez , leu r dit Fume d'clles, 
nous accorder le secours de vos epees, VOLlk; DO 
nous refuserez pas du moins colui dc vos prie-
rys » ; et aussitot elles les entrainerent devant 
une image de la sain to Vierge , oit elks se mirent 
it chanter tart piteusement , et de voix si trc;s-
lamentableS , qu'il n'y out personae it qui cues 
n'arrachassent des• larmes (1), 

Beaumont avoil reussi it conduire ses troupes 
it rita premier assau t ; le sentiment du devoir 
ct de la discipline militairc , 	l'avoit emporte 
so r lcs affections du cceur. Mais apres avoir 
echoue daus cette premiere attaque, les Francais 
chercherent avidemenl des pretextes pour n'en 
point tenter d'autres. Les Pisans nobrefasoient 
jarnais , ni de nuit ni de jour , l'entree de leurs .  
pot tes aux soldats francais qui s'y presentoient, 

co Gamier, histoire de France, rogue de Louis XII. T. XI, 
I). 	1.-3o: 
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Its les accueilloient toujoUrs avec la meme hos- CHIP. Q. 
pitallte et la meme bienveillance ; ils les corn— 
bloient de presens; ils lcnrs montroient meme 
les batteries masquees , afin que leurs 	antis 
dans le camp oppose, ne s'y ex posassent pas. Les 
Francais n'etoient pas moinS 'ides dans les bons 
offices qu'ils rendoieit t mix Pisans; ils laissoient 
entrer les renforts qui leur arrivoient des au—
tres vines de Toseane ; ils laisserent passer entre 
autres Tarlatino de Citta di Castello, lieutenant 
de ritellozzo qui s'illust ra dans cette guerre, par 
le talent et la constance avec lesquels it dirigea 
des lors la defense des Pisans. D'autre part, les 
Francais pilloient les convois de vivres qu'on 
envoyoit it leer propre camp, pour avoir en-
suite occasion do se plaindre des Florcntins qui 
les laissoient manquer de subsistances. Leur 
animosite contre ceux-ci eclatoit tons les jours 
davautage. Beaumont ne pouvant retablir la dis-
cipline dans son camp, an aonca enlin 'a Lucas des 
Albizzi , commissaire den eure aupres de lui , 
qu'il alloit lever le siege; et comme Albizzi s'y 
opposoit avec vivacite , pour lionneur meme 
du roi de erance et de ses urines, les Suisse le 
firent prisonnier,  , declarant qu'ils vouloient le 
gardcr pour gage de quelques solder qui etoient 
dues it leurs compatriotes , des le temps de la 
guerre de Livourne. Il fall ut se soum e tire it eette 
nouvelle violence; Lucas des Albizzi fut ra- 

3 7 2 4 0 

.1500. 
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c' elicte au prix dc treize cents ducats, et l'ar-1 

: 

5 . 	mee qui avoit fait une Si honteuse camptrgne,: 
:' 

reprit 	le 	i8 	juillet le cliemin de Lombatr- 
., 	dic (1).  

1" 

La retraite de l'arrnee francaise mit les Flo-1  
rep-tins au desespoir. Comptant sur sa puissante  i . 

:. 	assistance, et ne pouvant faire one double de- ,- 

_. 
 ..-  	pense en meme temps, ils avoient licencie lours' 

propres soldats ; en sorte qu'ils se trouvoient 
presquc absolument desarmes ; aussi les Pisans' 
n'eurent-ils point de peine a leur repreiidre 
Librafratta , et le bastion de la Ventura. 	be: ,., 
plus, Louis XII , selon ]'usage des puissans qui  r: 
se trouvent associes a de plus foibles qu'eux , 
rejetoit sur les Florentins toute la faute des 
mauvais succes, causes par l'indiscipline de ses  4,:  
propres troupes. Son indignation etoit extreme 
contre la republique, qu'il accusoit d'avoir mat 
pourvu son camp de vivres, d'avoir mal sel 
conde ses generaux, et surtou t de s'Jtre obstinee  4  

lit clioisir Beaumont, de preference a Ives d'Al-
legre.. 11 fallut songcr h se justifier aupres de 
cclui de qui on avoit lieu de se plaindro., et en  .-
meme temps, it fall ut adoucir le rjus que erut  I 
devoir faire la republique, de conduire l'annee  I 
suivante une nouvelle armee francaise (levant  '-i 

(0 Fr. Griicciardini. Lib. V  ,  p. 256. — ,Scipione ..linnziraio. -1 
Lib. XXVII, p. 26u. — Jacopo Nardi Mist. L. IV ,  p. 1 1 2. 

iiHistorie di Gio. Cmzbi. T.X.XI, p. I 51. 
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Pise, pour attaquer cette ville avec plus d'avan- CHAP. r. 

tape (st ). 	• t500. 
Apres cette campagne malbeu reuse , Florence 

resta sans forces, et entouree d'ennemis : les 
villes rivales de Genes, d e Lucques et de Sienne, 
se rejouissoient de son humiliation , et assis- 

-toient ouvertement les Pisans. Mils le territoi re 
florentin meme , le mecontentement et la dis-
position it la revolte s'accroissoient avec les mat-
heurs de la metropole. A Pistoia les cleux an-
ciennes factions des • Cancellieri et des Pancia - 
iichi , recommencerent une guerre civile dont 
on avoit cru tout souvenir perdu , pendant un 
siecle entier &lin gouvernernent plus ferme. Au 
commencement de l'annee 1 5o i , tous les Pan- 
ciatichi furent chasses de la yule ; le n5 fevrier 
on les condantha contrite rebelles , 	on brii1al?  
leurs maisons , et on abandonna leurs biens aux 
soldats. Les Cancellieri les poursuivirent en-
suite dans la campagne jusqu'it Saint-Michel, el 

les assiegerent d.ans l'eglise de cc nom ; mais ils 

i 5ui. 

V furent surpris par les partisans des Pancia-
tichi, qui se rassemblerent en grand nombre 
pour delivrer leurs chefs, et les assiegeans y 
perdirent plus do deux cents des leurs (2). La 

(0 Fr. Guicriarjini. L. V, 4gia7. -- Jacopo Nardi. L. TV 
1, .  i '3. --- S,; pionr ..lnintirato. wrXXVII, p. 2 G.  i . 

(.") 	rr. 	Gui• ciqrdini. Lib. V, r. 258. — Sripine ,In71/27- 
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(HIP. c i epublique floren tine qui n'avoit Presque plus 

1501. de soldats sous ses ordres , et dont le Aresor 
etoitqmis6 par les demandes coniinuelles' du 
roi de France, no pouvoit ni tenir la campagne 
centre Pise , ni con tern' les Pistoiois,•ni punir 
les chefs de ces seditious nouvelles. . 

Le plus trisste aveuir sembloit menacer la. 
Eberle do la Toscane; une jalousie invincible 
aveugloit tons les voisins de Florence, et les 
faisoit Conspirer a sa mine; une fermentation 
universelleftisoil (mind re do nouvelles reto! tes 
parmi ses sujets; Finstabilite d'un gnu verne-
men t qui se renonveloit tons les deux mois , 
et qui ne ronservoit nulle part la tradition de 

• son ancienne politique , inspirnit one egale de- 
fiance aux strangers et aux citovens. 	Venise t-, 	 ., 

ttivoit adopts In protection de la famine usurpa-
teice , qui vouloit remouler str le Crone, les 
dues de Milan et les roil de Naples ne to- 
potent PlUsa.11,. 	''' 'vet la balance de 11 ;a-7,ri 

,..,.,- 	
rnwi- 

lie ; 	et 	le roi 	'0: Vriince qui avoit sm., &do 	it 
fun et qui alloit renvcrsei fan he, no prote-
goolt plus la republique. 1.e }mix., son phis pre--
clic voisin , et oil. en nieme temps sCri ennemi le 
plus dangereux , 	ear sacrifiant tout sentinient 
do devoir , 	ton; 	soin dc 	l'independ mice 	do 

rah). Lib. xx‘ IT , T.  262  . 	eicopo 	arilt.  L. I' , 	p. 117.  — • N 
!Woo. rli G lo. Comhi.  T. XXI, p. 3 52. ---  illicha Anzzelo Sabi 
dello bisiorie 'li Pi.- ,./ 1 T. [II , Lib. 	\NM ;  p. 	15-28. 
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Itglise , aussi-bien quo toute bonne fchi ettou to CHAP. c• 

&dew , a l'agrandissement de son fils,il '
,coin- 	'5 

binOit les perfidies et les faux sertnens -avec, 
les armes spirituelles et teinporelles, pour sou-
mettre la Toscane a Cesar Borgia. 

La republique en desarmant, comme sa pau- 
,:vrete, la forcoit a le. faire , sembloit temoigner 
ii ses voisins ses dispositions pacifigiles; cepen-
dan I elle fournit precisement ainsi a Cesar Bor-
gia le preteNte qu'il attendoit pour commen- 
cer 	Its hostilites. Celui-ci , apses avoir psis 
Faenza le 22 avril i 5w , se disposoit a at taquer 
Jean Ben tivoglio , seigneur de Bologne, lorsq ue 0  
le condottiere llinuceio de Mareiano , licencie 
par les Florentins, .passa an service de ce sei- 
gneur avec sa compagnie ; 	1e page et '501) Ids 
se reerierent aussitot sur ce que la republiquc 
envovoit des secours a lours ennemis, et cher- 
cboit seillement a les deguiser par une 	ruse 
grossiere (I). 

Cesar Borgia s'eloit avarice vers la frontiers 
du Bolonois jusqu'a Castel San- Piero, sur la 
route & Imola. Il y recut un ordre de Louis XII 
de ne point passer outre , paree qUe Beiitivoglio 
s'etoit 	mis sous 	1;1 	protection 	speciale de la 
France (2). If s'abstin t en elle!, de l'attaqu el., ma is 

(1) Jacopo Nardi Ili.vt. .  Lib. IV, p. 117. 	. 
(2) Fr. Guicciardini. L. V, p. 263.  —  Raynahli.einnal. rccle.s.. 

1  501 , S. 16, p. 507. 
• 
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. .  ` e•  it profitaidu moires de l'effroi qu'il lui causoit , 
)5". pour lui dieter de nouvelles conditions: liobtiut 

de lui la cession de Castel Bolognese, CI) ire Irnola 
et Faenza; la promesse d'un tribut de neufmille 
ducats, et celle de cent hommes d'armes et deux 
mille fantassins, que Borgia comptoit employer 
contre. Florence. Pour prix de cette alliance, l 
perfide Borgia revela a Bentivoglio les intelli-
gences qu'il avoit formees avec les Marescotti , 
famillepuissante, riche, et assuree d'une nom-
breuse clientelle , qui jusque alors. avoit. paru 
toute devouee au prince. Bentivoglio chargea 
son fils Hermes d'assassiner Agamemnon Ma-
rescotti , chef de cette famille. 11 fit massacrer 
ensuite trente-quatre de ses freres, fils , lilies 
ou neveux , et deux cents de leurs parens ou 
amis. Jusqu'it ce que cette boucherie lilt ache-
vee, les porter de Bologne denteurerent fer-
mees. Bentivoglio contraignit tous les ills des 
families les plus nobles a y prendre part, pour 
les rendre a leur tour l'objet du ressentiment 
du parti contre lequel it vouloit sevir, et pour 
les 	attacher a, lui par 	la crainte des repre.- 
sailles (t). 	• 	 • 

Le due de Valentinois n'avoit jamais compte 

(I)  Diario lerrarese. T. XXIV ,  Rer. Ital. p. 595. --- 61,. 
Coral'''. T. XXI , p. 156.  --  Pr.  Gtiicciardini. 	Lib. V, p. 263. 
— Jae. Nardi. L. IV, p. 118. — #Scipione Amrairato. L. XXV II, 
p. 263. 
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de s'arre ter long-temps pour sou mettre Bologne. 6,0. c. 
Florence etoit ]'objet de ses preparatifs : it avoit 	1501- 
appel6 a son armee Vitellozzo Vitelli , seigneur 
de Citta di Castello; qui brilloit du desir de 
venger la //tort de son frere, et les Orsini , pa-
rens et allies des Medicis. Des le mois de jan vier 
ii.avoit fait passer a Pise des renforts cowman-
des par Renier de la Sassetta, et Pierre Gamba-
corti (7). Apres avoir acheve la conquke de la 
Romagne, it envoya de nouveaux detachemens 
it Pise ,*sous les ordres d'Oliverotto de Fermo, l# 
favori et l'un des plus habiles litutenans de Vi-
telli (.2). Il avoit eu des conferences avec Julien 
de Medicis, qui s'etoit avance jusqu'it Bologne; 
it esperoit par son moyen armer contre leur 
patrie tons les partisans de la famine exilee. 11 
savoit bien que iinelque debris de la soave-
rainete de la Toscane qu'il offrit aux Medicis, 
ceux-ci seroient toujours prets it ]'accepter aux 

• plus honteuses conditions; et en effet , Julien 
de Medicis , apiq:s etre detneure d'accord avec 
Cesar Borgia, partit en poste pour la France, 
afin d'cngager Louis XlI it refuser tout secours 
aux Florentins ::'.)'... 

Cependant touter les. operations de Valenti.- 
' inns devoient d'emeurer subordonuees aux plus 

(1) .Tacopo Nardi. L. IV, 	p. 	ii 6. 
(2) Fr. Guirciardini. L. V, p. 265. 
(5) Jacopo Nardi. bib. IV, p. 116.  
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ica#1,. r 	wastes projets quo Louis XII avoit furtnes eon tre 

	

,-,,,,. 	Naples. 	L'armee .destinee 	a 	cette 	exredition 
commencoit it marcher. Sa plus forte colinne, 
conduite par d'Aubigny,-  devoit traverser la 
Romagnc, et y recueillir les troupes francaises, 
qui, sous les ordres &Ives d'Alk,gre.., avoient 
jusque alors seconde -Valet" tinois ; une autre co-
lonne, conduite par Fe 'milli d'Occan , devoit 
suivre k chemin do la Lunigiane, traverser 

. 

Pise , et se reunir dans l'etat de Piombino avec 
, tesar Borgia, qui s'etoit. engage it suivre'les ge-

neraux franeai* it la conqueie du royanme de 
Naples. C'etoit dans sa marchc pour se rendre 
it cettc destination qu'il comptoit accomplir les 
revolutions dont it menacoit la Toscane. 

Cesar Borgia cntra en Toscane par le Bolo-
nois , avec sept cents hommis (Vannes et cinq 
millc faiitassins , 'anntmeaut it la 	republique.  
florentine qu'il vouloit traverser son territoire 
en ami pour se rendre it Rome, et qu'il no de- 
mandoit autre chose quo d'avoir des Nivres 
pour de l'argent. Mais lorsqu'il cut passe les de- 

• 

tiles des tmmtagnes, et qu'il fut arriye it Bar- 4  
berino , it changea de laugage. If declara alms 
qu'il ne pouvoit se montrer l'ami de la repu-,  
blique qu'auitant qu'il vcrroit Celle-ci soumise ' 
a tin gouverpement stir lequcl it pUt compter ; 
quo le rappektes Medicis ponvoit seul repondre 

, 

. 	a ses yeux de la stabilite de l'administration ; 

   
  



..._ -,,,._ 	 DU moN-EN Acr.. 	1 09 .. 	. 
qt?11 demandoit done le retablissement de  Pierre  CHAP. c. 
de Ileditecis dans toute l'autorite qu'il avoit au- 	1501. 
trefois exercee ; et eelui-ci attendoit it Ltiano , 
sur la frontiere bolonoise, ce qu'opereroient 
pour lui MS menaces. Borgia demandoit encore 

;\ que six citoyens.designes par Vite;loZzo fussent 
rgmis entre ses mains, pour porter la peine de 
l'inj us te sentence prononcee con tre PaulVitelli; 
que la seigneurie s'engageht a ne dormer aucnn 
secours au seigneur de Piombino ; enfin qu'elle 
te peit-Jui-m(,Ime a sa solde, avec une  condotta 
proportionnee a sa haute dignite 	1. 

Les florentins avoient alors h la tete de leer 
republique une seigneurie qui n'inspiroit ni 
respect ni confiance; on soupconnoit plusieurs 
de ses membres d'kre secretement d'accord on. 
avec Medicis, ou avec le duc de Valentinois, 
pour supprimer le grand couseil et retirCr la 
souverainete des mains du .peuple. 	Aucun 
homme de talent, aucun homme d'un graild 
nom n'avoit pris une influence decisive sur les 
resolutions du gouvernement ; et comme les 
circonstances etoient reellement difliciles , an- 

' can n'osoit prondre des .mesures hardies pour 
s'en tirer. La seignet trie mit sur pied, it est vra I, 

/ime partie de la milice des campagnes, qu'elle 
• cantonna a la Loggia de' Pazzi /  a Fiesole et it 

( 1 )  Fr. Cider/a/4in%. Lib. V, p. 264, -- Jacopo ,Vardi.  L. EV, 
P. 1  20. — CUMMent.  di  Fit. (Tv'Ac-r!.  L. 1 ,  p. bS. 
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....-"V-  - Bello-Sguardo, pour defendre Florence; mais elle 

interdit toute hostilite ; elle menaca dune pu-
nition severe les paysans qui opposeroient quel-
que resistance aux soldats de Borgia, et elle per-
mit au dernier de traverser it petites. jou rnees le 
territoire florentin, cn pillant et en devastant 
tout devant lui, encore qu'il pretendit toujo urs . 
etre l'ami et le confedere de la republique. 

Parmi les capitaines de Cesar Borgia , it y en 
avoit.deux qui ne sembloient pas faits pour 
inspirer de la defiance aux Floren tins ; IiiThael 
de Pazzi et Marco Salviatietoient issus de deux 
families illustrees. par la conjuration de 1478, 
et l'on devoit peu s'attendre a ce qu'ils fissent 
cause commune avec les Medicis. Toutefois la 
vani* blessee des grandes families se reconcilie 
plu tot avec toute espeee de tyrannie qu'avec 
le gouvernement populaire. Les deux fils de 
ceux qui avoient conjure pour la liberte , con-
jurerent pour le pouvoir absol tt ; ils convinrent 
avec leurs amis de Florence que les partisans 
des Medicis s'empareroient d u palais , tandis 
qu'eux-memes, avec les soldats des,  Vitali , se 
presenteroient devant les porter (r). Cette con —
spiration etoit sur le point d'eclater, lorsque 
Cesar Borgia , reflechissant qu'il n'avoit p1' 
que peu de jours a passer en Toscarie, et qu'il 

(1) T -ita di Leone X, di Paulo Giovio , tradotta da mess. Lu-
dovico Domenieki. Firenze, 1551, in-12 ;  L. I, p. 74. 1 
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3Nin tirercat point , au moment oil il se met— CRAP. C. 
toit en marthe pour Naples, tout le parti qu'il 
eu aatroit pu esperer dans une attire conjonc—
ture, prefera ajourner ses projets, et profiter 
de la crainte qu'il avoit inspiree aux chefs de la 
republique , pour extorquer d.eux une gross° 

1501.  

' 
. 	somme d'argent. Il se fit assurer pendant trois • 

ans une solde de 36,000 ducats par annee, et it 
promit de tenir trois cents hommesd'armes prets 
a secourir la republique dans tous ses besoins. II 

Neoittligga la seigneurie it renoncer Va protection 
du seigneur de Piombino, mais it n'insista plus 
sur les ckangemens qu'il avoit demandes it la 
constitution , ou sur la satisfaction a dormer it 
Sitellozzo 	1,,,. 

Ce nc fut que le 4 juillet vi-o t , que Cesar 
Borgia entra,,enfin sur le territoire de Piombino. 
Le seigneur de ce petit kat , Jacques IV d'Ap-
piano , avoit par avance devaste son propre 
pays, bride les fourrages , coupe les arbres et 
les vignes , et detruit le petit Hombre de fon-
taes qui donnoient des caux sa I n bres. II s'etoit 
ensuiie enferme dans le chAteatt de Piombino , 
avec ses vassawx les plus &voiles , et quelques 

;. Corses qu'il avoit a sa solde. Eu peu de jour'.; 
"vereto- , 	Scarlino , 	l'ile d'Elbe et celle de 

(i) Fr. Gaicciardia;. 	L. V , p. 26 i. -- Jacopo Nardi. L. IV, 
p. 122. —  .ScUp/One .-Thimiraio. 	L. 1.X '‘, II , p. 265.  — -  hdor. 	di 1 
(,i,°.  comb/. T. xm,  p. 16i. 

. 	• 
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..• 

CHAP. C• 
Pianosa se soumircnt an due de Valentinoi 

,5„,, 

• 

mais le .château de Piombino dcfnandoit un . 
siege replier : it avoit deja resiste plusieurs 
jours, lorsquc Borgia se vit oblige de. s'en Olo 
per le 28 juin pour suiVre l'armee francaise (1), 
Cepcndant it clear ca scs lioutenans, Vitellozo 
Vitclli, ei Jean-Paul Baglioni dc continuer les 	:' • • 
operations du siege. Jacques d'Appiano qui se 

OVOIt pros de succomber,  , et qui redoutoit de 
toniber entre les mains cruclles tie Valentinois, 	j 
passe lc 17 licit it Livourne, et cnsuite it 
esperant engager les Genois it acheter son petit 
fief, et le mettrc ainsi sous la protection do la 
France ; mais la garnison qu'il n'aitimoit plus 
par sa presence, se renclit le 3 septembrc , et 
Borgia commcnca ainsi it 6 tablir sa puissance sur 	-I 
la Toscane (4 

L'accomplissement des projets ambitieux a 
Cesar  Borgia etoit suspendit par la marchc do 	, 
l'armee francaise au travers do l'Italie ; 	et la 
politique de tons les elats de cette oontree eloit 
snbordonnee a cello dc la cour de France. Celle-ci 

(z) Fr. Gniceiardini Lib. \ , It 265. —Jacopo  Aitrdi.  L. I 
p.  i 2;;. - - Scipio/lc 4nunirato. Lib. XXVX, p., 264. — Oz; 
Alc:!:tuolii. star. di Siena. P. III., Lib. VI, f. 	107 V. ..__.. 

(2) ...partho,'. S,narega3 de rebus GC/21iet7S. p. 57.4. —  Scipi,n 
4nindrato.  L. XXVII, p. 264. —Jacopo Nqr(li. L.  IV, 
—  1;,7rchardi Diarimn Curier Ron!.  p.  2. I 5:. 	—  Orl. Ma 
P. III , Lib. VI, f. io5 v. — .,4guy/. Giastiniani. 	_1,7nal. L. Ay f ,t 	.-4  • 
f.257. 	 ' 	i 

_.:Al 
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le regardoitdeja plus la conquetedu Milanev. qne ca. 
c intie un acheminement a celle du royaume 
de Naples : l'entreprise itnprudente de Char- 
les 	HI sembloit devenue, pour son successeur, 
d'une execution facile et sere. Les troupes fran-
caises), apres avoir passe les Alpes, trouvoient 
en Lombardia des greniers abondans, des places 

15 

Lortes qui led etoient ouvertes , et qui assu- 
\roient lour route jusqu'au centre de l'Italie. La 

republiquc de Venise qni avoit traverse les 
projets de Charles VIII, etoit alliee de Louis XII; 

ilh4Pi*mtrs elle etoit alors mhne engagee dans 
one guerre dangereuse avec l'empirc titre , et 
l'on tic devoit pas craindre qu'ellc provoquat 
des hostilites stn• sa frontiCre opposee. La Tos-
cane divisee et affoiblie, attendoit les ordres de 
la France; les princes limitrophes des Yenitiens 
n'Cloictlt pas moires obeissans. Le page ne pre-
mini conseil que de l'autbition de son fits, etoit 
develiu lui-memo tin serviteur devoue du rot. 

.. 

Don Ifrtderie, quo l'affection des peuples avoit 
reinis Sur le I roue de Naples , n'avoit ni tresor 
.. i armee; son rovaume devaste, 	ses fortifica- 
:ons reeversees , ses arsenaux epuises , ne lui 
lissoient pr(tque  aUCUll MOyCli  de resistance, 
.t. ses sujets ruints par tine guerre eruelle He 

:  ouvoient payer les impots n('Tessaires pour re-L
I 

...., 	ablir tout ce qui avoit 	etc"' d;c:ruit. 
Alai 	si Louis XII regarduit comme facile is 

' 	.  TOME XIII. 	 8 
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csAp. c. conquete du royaume de Naples, it ne se sentoit 

DU I . point si assure de le conserver; it craignoit 	s 
rois d'Espagne qui; des ports de la Catalchgn 	et 
de la Sicile, pouvoient avec une extreme P ci- 
lite faire passer des renforts an roi de Naples ,  1 
en merne temps qu'ils pouvoient tenter(  tiny  ;1 
diversion du cote des Pyrenees; it craignoit - 
Maxim ilien qui, publiant dans ethic] ue d iete son, 
ressenliment, pouvoit enfin armer contra lui./1 
l',.411emagne; it craignoit les Suisses, qui, rendus 
plus inquiets et plus intraitables depuis gulls  -.I 
avoient trahi Louis Sforza , sembloient vor.400e 
effacer par quelquc en treprise brillante, la h onto  1 
dont its s'etoient couverts, et qui , se fortifiant 
h .Bellinzone, menacoient toute la Lombardia. 

lik 

Enfin Louis XII craignoit de perdre ses propres  -I 
troupes par les chaleurs de ce climat meridio- , 
nal , dont elks avoient auparavant sent" la f 
neste influence. 

ps 
 

Don Frederic de son cote connoissoit 
tonte sa foiblesse ; il n'avoit epargne Ili les so 
licitalions , ni les demarches les plus respee• 
tueuses pour obtenir la pair. II avoit offert de 

- 	' 
- 	- 

se reconnoitre pour feudatairc du roi de France, 
de Ini payer un tribut, de.lui livter ses places 
les This fortes, et d'y*cevoir garnison fran- „. 

- , caiae: IL s'etoit montre pret a ceder au roi ton, 
vantages d'une conquete , sans exposer les 

s francais aux chances de la guerre, et le 

• 
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jays conteste a ses ravages (I). Par une etrange CHAP. 

	

114tuation Louis XII rejeta touter ces offres , et 	1501. 
i 	phiefera traiter a des conditions hien moires 

i 
.;Lokaniageuses , avec un homme qui devoit lui 	, 
:iiVirer bleu plus de defiance , et qui ne pouvaut 
e stconder (pie par tine perfidie, auroit du lc 	...__ 
aire rougir d'une semblable association. 

Louis XIi renoua done avec Ferdinand-le- 
Calluilique, des negociations que celui-ci avoit 
dejit en tatnees sous le regne de Charles VIII, 
inais qu'il avoit ensuite rompues en dementant 

etas, lorsqu'il avoit ern n'avoir plus lieu 
craittdre de cc monarque. Ferdinand prelen-

oil, qu'Aitonse Ire' n'avoit point eu le (Iron de 
isposer du royanme de Naples, sa conquete, 
u favour de soil Ills nature]; ii 	se' portolt . lui- 

..Meme pour lieritier de cc monarque, mais it 
7.-offroit a Louis XII de diviser un royaume au- 

'  poi 	la, /liaison de France pretendoit cow me 
.('Aititl•re de colic d'Anjou , et la nut son d'A Fagot). 
ommelieriliere de celle de Duraz ; an lieu d'on 
ppeler de nouveau a la force des armes, stir 

les droits contestes qui avoient ensanglante si 
ong-tejnps 1'Italie. Il repondoit a Louis XII du 

--succes de reur entreprise , puisque 	Frederic 
ouvriroit lui-meme ses places fortes aux troupes 
espiignoles q u'il y introduiroii pour les detendre, 

. 	(,) Stim mon n! deli 	,Iiiittoria di 2V4tdi. 	Lib. VI  ,  cap. .1%,  , 

! ' / 	- - 
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ruAr. c. 	et qui n'y entreroient que pour les livrer. Uii 
1501. 	traite d'aillance fut signe a Grenade, le ii no 

vembre 15oo , entre Louis XII et Ferdima 
et Isabelle ; mais it fut enseveli dans le suciet 
le plus profond. Les deux monarques convik—
rent d'attaquer en metne temps le royaum! de 
Naples , et de le partager entre eux de telle 
sorte quo Louis denten rat maitre A Naples, de • 
la terre do Labour et des Abruzzes , avec les 
titres de roi de Jerusalem et do Naples, et que 
le roi Ferdinand detneurat maitre do la Pouillc 
et do la Calabrc , avcc le titre de duv, 	L 
deux provinces. Les deux rois ne s'obligeoient 
point a s'assister reciproquernent pour consue-  
kir cliacun lour partage, mais settlement t no 
pas se nuire. Its devoient ensuite recevoir tons 
deux ('investiture du page, ct relever inune-
diatement de lui (I). 

Dans le temps memo oil Ferdinand signoit 
cc traite , it s'etoit mis en mesure de l'execu 
ter, sans eveiller les soupcons ni de don Fre 
cleric , ni d'aucnn prince de l'Europe , mais a 	 ,. 

contraire , en affectant , scion sa politique ord  ,,, 
iiii  

naire, d'etre uniquement °coupe de l'ayantagc 
• 

(i) Fr. Guiceiardini. L. V, p. a6o.— Ilistoire de Louis XII, 
par Jean de Saint-Gelais , p. 16:2. Paris, 162.2  , 4". - Fr. Bel-
caril Comm. Rer. Gall. Lib. TX, p.148. — Pauli Jovii Fila 
,nrigni Consalei. L. I , p. 193. — Somozonte,  bistor. di Napoli.. 
L. VI, cap. IV, T. III, p. 535.— Amoldi Ferroni. L. III, p. .:,..';, 	1 
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I'Eglise et de la defense de la chretiente. II CHAP. C. 

s 	tOl
4! 
 t montre vivement touché des conqueles 15(n. 

q c les Tures avoient faites sur les Venitiens, 
da s le Peloponesc et l'Adriatique , ct it avoit 
envoye an secours des derniers , son meilleur 
general, Glinzalve de Cordoue , avec une flotte 
de pies de soixante vaisseaux armes a Malaga , 
qui jfertoient douze cents chevaux et huit male 
fantassins d'elite. Cette armee, qui comme nous 

ver - ns ailleurs , seconda vaillamment les 
Venit 	ns , passa ensuite fhiver en Sicile , pour 
etrp:tete a executer les desseins secrets de 
Ferdinand-le-Catholique (1). 

Louis XII faisoit plus ouvertemcnt ses pre.- 
paratifs de guerre, pour executer un tra i te a ussi 
imprudent que honteux , par lequel it intro- 
duisoit clans Bette Italie dont it etoit maitre, un 
rival qui pourroit un jour l'en chasser. D'Au- 
bigny commandoit son armee , qui etoit forte 
de male lances, quatre male Su isses , et six 
male Gaseous et aventuriers. En meme temps 
Philippe de Rabenstein , frere du due de Cleves 
et gotiveraneur de Genes, conduisoit dans le 
royaume de Naples seize vaisseaux bretons et 
provencaux, trois caraques genoises, et six milk 
cinq cents homilies de debarquernent (2). 

p De son cote, don Frederic qui avoit pris les 
(1) Pauli Jovii Vita magni Consalvi. L. I, p '91, 1q 2. 
(2) Fr. Guicciardini. L. V, p. 265. 
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C„ „P. P. C.  Gilonna a. sa solde , avoit sons ses ordres se 
15..i. 	cents honimes (Vannes, six cents chevau-legeit 	, 

et six mille fantassins : cependant it inettoit s 	r- 
. tout sa conliance dans Gonzalve de Cord ue 
qu'il 	savoit en 	Sicile , a 	la tote d'uneartneo 
compose(' d'excellentes troupes, et tgui lui etoit 
annonee par son cousin Ferdinand , cynne 
Omit pret a le defend re. Frederic pressoitilGon-
valve de venir se reunir a lui it Gaete , efil Iui 
filsoit ooyrir too tes les places de guei 	- d 
Calabre , dans lesquelles ce general pre, !ndoit 
qu'il avoit besoin do mettre des garnisotA, Ir 	1  
assurer les positions de son ariiiee. En memo 
temps Frederic sollicitoit l'empereur des Tures 
de defendre un royaume qu'il pouvoit consid-
rer comine le boulevard avance de son cnipir 
11 	cnvo.oit a Tarentc , 	la 	plus  f!..- 
ses atats , Ferdinand , son fits ai 
encore enfant; et il alla camper aSa 	, 
oil it avoit donne rendezvous 05-i. troupes qu 
lni amenoient les Colonna, et a celles de Gon-
valve de Cordone (t). 

Mais le 6 juin 15ot , l'armec fransaise'etant 
déjà entree en deux colonnes dans l'etat de 	-; 
l'Eglise, les ambassadeurs francais et espagnols 	-! 
se presenterent ensemble au pape et au Sacra 	,, 
college, pour leur Boater le traits de partagc du 

(i) Er, Gu icciardi rd.  Lib. V, p. 215. 
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yaume de Naples , signe six mois auparavant 
p -. reurs souverains. Ils declarerent en meme 
to ps que leurs maitres n'avoient d'ani re vue, 
en 	e mettant en possession du royaume de 
Na 	es; quo de se dormer plus dc moyens pour 
attaqucts.enionimun l'empire ottoman. Its de-. 

• mand ' ent au pape de seconder une aussi pie use 
inter ion, en accordant h leurs souverains I'M- 
vestit 	re des provinces qui etoient echues en 

rtag 	it l'un et a l'autre. Alexandre VI ne 
pouv 	qu'applaudir t un arrangement qui de- 
v 	tablir arbitre entre scs deux puissans 
feudataires. Il ne publia cependant la sentence 
qui privoit Frederic du tri5ne de Naples , que 
lorsqu'il ne lui resta plus aucun donte sur le 
sucees de la guerre. Elle avoit ete prononcee des 
le 25 juin , dans un consistoire secret (1). 

Ferdinand etoit le plus proche parent de don 
Frederic, it etoit son plus inhume allie ; it lui 
avoit inspire une conliance sans mesure ; it ve- 
noit tout recemment de solliciter et d'obtenir 
le surnom de Catholique, et it occupoit sans 
ccsseia clvetiente de son zele hypocrite pour 
Favancement de la foi , et la defense de l'Eglise ; 
aussi son insigne trahison excita-t-elle Presque 

1 (I) Raynaldus Afnnal. eecles.  T. XIX, i5ot  ,  S. 5o a 72  , 
p. 519 - 527.  — Burchardi Diar. Curia,  Rom. p.  2129-2131.  — 
Fr. Guicciardini.  L. V, p. 266.  — Fr. Relcarii Comment. Rer. 
Gall.  L. IX, p. 249.  —Scipione.dmmirato. T. XXVII, p. 264.. 

16. 

CA 4F. C, 

15,2 t 
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cliAr. c 	aulant l'indignation des strangers que de d 	t 
15 n. 	1'redericlui-m6me.GonzalvedeCordoueytlul 	it 

tromper jusqu'an bout ce malbeureux prig 	c , 
lni eeriyit encore pour dementir ce que 1' in— 
bassadeur cspagnol avoit publie a Rome; et 	our 
declarer 	qu'il etoit toujours 	pr' 	i't,atefertdre 
avec son armee, le neyeu , et le plus c 	r al lie 	7,  
de son maitre. Ces protestations lui sere 	-ent h 
calmer les provinces qu'il vouloit trave 	er, et 
a les lui faire occuper plus facilemeu 	: ce n - 
fut qu'apres que ]'vine -francaise frit j 	entre 
aux frontieres du 	royaume , 	quo 	' lye 
avouant sa bon leuse commission , envoy six 
pales it Naples pour ratuener Ics deux vicil-
les reines , Vane sceur et l'autre niece de sort 
roi (I). 

Les um:, ens de resistance que Frederic avoit 
-irepares, n'eioteni plus suffisans pour repous--

r cette double agression. Lcs Col onna ,  ses seals 
'Hies, etoient de leur cite attaques par Alexatt- 
re VI, et ils avoient pris le parti d'abandonner 

ous leurs chkeaux, h la reserve d'Amelia , et de 
Rocca di Papa, oil ils avoient this garnison (2). ,. 
La, rebellion avoit dejit eclat; a San-Germano , 
t clans  les lien s VoisiiisT non quo Frederic 
'y fiii4ne plus  que  : lei Francais, mais scs —  
ujets se refnsoient a s'engager avec lui darts N  .._ 

• (i) Fr.,,,Guicciardini.  Lib. V, p.267. 
(2) Idem. 7.-- Burchardi Picirium,04TiCC R0111. p.  2  i 29. 
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4%11 	guerre qui ne leur laissoit anemic espe- 0  
rar 	e.*Frederic , encore- incertain stir le mill 
qu'i 	devoit prendre, el nc pouvant tenit la 
cam 	gne , enferma ses troupes dans ses meil- 
leur 	prices, pour se dormer le temps de j tiger 
sa propr 	Fabrice Colon na, au quel fil t 

.
i
.
on. 

, ZAP. C, 

15/) ,. 

	

Vssocie 1 	in f Rinuccio de Alarciano, recem- 
ment e Ire an service de Naples, fut. charge de 
la defer 	de Capone, avec trois cents horn M CS 

	

'armes 	uelques chevau-legers, et trois mine 
fantass 	: don Frederic occupa Averse , a 
une 	pantie de son armee ; et Prosper 
Colon la entreprit la defense de Naples (i ). 

Cepend ant d'Aubiggy, en avancant, avoit li-
vre aux _Hammes Marino, Cavi , et d'antres c1,1- 
team des Colonna , pour punir ceux-. 	- --- 
qu'ils avoient fait tuer a Rome quelques 	, 	- 
napolitains , partisans de la France. Giulio Co-
lonna, qui devoit defendre 'Mon tefor lino , ahm - 
donna cede place crime maniere pen honorable, 
et Farm& francaise se tronva maitressede ton tela 
frontierej usqu'auVul tu rn e.Ce fictive n'au roi t. pas 
t' Le facile it paler devant Capoue, mais d'Aubigny 
se rapprochant des mon tagnes, le traversa plus 
)res de sa source, et occupa Averse, (Pori Freck-
e fut oblige de se retirer ; it soumit encore Nola, 

i

l  
T 	tout le pays jusqu'ii Naples. 11 revitit ensuite 

• 
1) Fr. Guicciardini. Lib. V, p. 268. 
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cff+p. ,. 	viers 	Capone , 	et in vestit 	cette 	Ville 	des c 	 I 
1 501. 	cotes Cie  la riviere a lafois. La garnison rep( 	issa 

avec Va .illance le premier assail t que dont 	rent 
les Francais: ivais elle eprouva de son cc 	une 
perte considerable : elle avoit vu le canner 
prose!   elle craignoit de succom 	e 	ns tine 
condo attaque ; en sorte quo lef-2.1 	!let 	i -.) 
elle offrit de capituler. Le comic de Ca. Izzo 
adniis stir lc bastion a one conterenc 	'wee 
Brice Colon na, pour !railer des coiid 	ions a 
quelles la place seroit livree. 	La ga 	ison 
tiepins buil, fours 6E04 appelee a 	Tit 
continuelles , 	crut 	pouvoir se rclaclier de 
vigilance, au moment on Fon etoit pr 
d'accord; et Landis qu'on parlementoit, les 
cais penetrerent dans l'enecinte de la y ilk. 
assure qu'un des bourgeois ICUs en ouvrit 1'e.  
tree, mais qu'il lilt immediatcruent apres 
par les vainqueurs. Citponc , surprise tau ,  
qu'elle croyoit se rendre, fut traitee avec to 
la cruanta qui sigualoit alors les guerres 
ultramon tains en Italie : sept milk ha 
furent massacres dans les. rues ji), 'toutes 
proprietes furent pillees , 	toutes 	les feint 
furent abandonnees a la brutalite des soldats 
mais l'horreur qu'ils inspiroient etc; t ‘' a - I SI g rand  6 

(1) Barchardi Diar. Ctirlir ROI7lanCe ,  p. 2T 32. —  Fr. b 
car!! C0111111V171. LW. IX, p. 250. —  Sammunie .}tor. di Napo 
L. VI, cap. IV, p. 555. 
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\ tl U u1 ties-grand nornbre de dames Sc preci- 
pit& 	t dans des pulls pour se soustraire par : 5 

la mo 't au deshonneur. Lcs (''glises et les Cull- 

I VCIIS II '  fluent point epargues, et taut quo les 
manicure x Capouans eurent quelque chose a 

. 

pvdre, le 	- ' .aux francais, qui vis-à-vis de 
Ns non 	x s jets pretendoient representer 
le souve 	till legitime, n'etendirent 	pttint 	snr 
eux leur 	-oteetion. Enfin le pillage avoit cesse, 

s 	oit calme, ct la discipline etoit re- 
labile, lo 	qu'on &cony 61. cirt'une tour de la 

ille; 	ervi de refuge a un grand nombre 
do femmes. Cesar Borgia les fit tomes conduire 
(levant lui, 	et apies les avoir examinees avec 
soul, it fit ehoix des quarante plus belles, qu'' 
envoy-a clans son palais a Rome pour y fora 
soil 	serail (1). 	 • 

Fabrics Colonna, don Ilugucs de Cardol:e, 
el plusieurs anises capitaines distingnes, de- 
ineureren t au nom bre des prison n iers. Le coin te 
Ilinnecio de- Marciano , Hesse d'une tkelie d'ar-
talete , etoit aussi ((ube entre les mains 

soldats du.ducede Valentinois , niais it mouru 
les le second jour , et l'on mit quo Vitellozzo 

'telli avoit fait empoisonner ses blessures, Se 
uvenant clue la 6valite de ce capitaine avec 

(i)  Fr. Guicciardini. L. V, p. 268. — Jacopo Nardi. L. I V, 
:4.— Or/. illalaculti Wt.. di Siena. P. III, Lib. VI, I.  i  l e'. 
• 
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son frere Paul Vitelli 	 avuit c-1.6 utie des c' uses , 

. 	. 

_..„du supplice de ce Bernier (1). 	• 	, 

	

La prise de Capoue porta le dernier 	oup it 

	

a fortune déjà si chancelante de Fre( 	tic. 11 
abandon na sa capitale qu'il ne porn 	it 	Ins de= 
fendre; it s'enfernia dans le c 	i Neuf, et 1 
it permit aux villes de Naples r de 	etc d'oly- 
Vrir, sans coup ferir, leers portes aux ' rancais. 

	

La premiere se racheta du pillage pa 	une con- 
ribution de soixante mule ducats. 	e 2 

	

ix jours apres l'en tree des Francais c 	is Naples, 

	

don Frederic leur remit lui-memo 	niteau 

„, 

Neuf. II con vint avec d'Aubigny de le mettre 
paisiblement en possession de tout ce qu'il pos-
sCdoit encore clans la pantie du royaume qui 
etoit echne en partage aux Francais , et it no 
se reserva que rile d'Ischia, qui devoit pendant 
six mois titre it l'abri de tante hostilhe. 11 sti-
pula en merne temps une amnistie pour tons 
ceux qui s'etoient declares contre la France, 
depuis la conquete de Charles VIII, et it reserva 
% ux cardinaux Colonna et d'Aragon , la jouis 
:-.ance de bears rentes ecelesiaviquts dans le 
royaume (2). 

Jamais on n'avoit vu plus d'illustres victim 
des revolutions politiques, due I i'en rassemblc 

) R. Guieciardini. Lib. V, p. 269. 

(2) Mem, L. V, p. 269. --- Jacopo Nardi higt. Flor. Lib. I 
p. 115. — Eurcharrli Diar. Curia? Rom. p. 21 52 , 	• 
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.f:lors Pile d'Ischia. Dans son chAteau se trouvoit ...Ay, ,-. 
4  i ktrix.  d'Ara-gon, socur de don Frederic, d'a- 

c ord nrariee au grand Mathias Corvinus , rot 
de H.' ngrie , puts fiancee it Uladislas, roi de 

150i. 

Bolaq 	 faite. Elle avoit par son credit 	t obtenir 
t 

`a  ce dirt' r la couronne de Hongric ; mais en 

	

rctour it 1 	t repudiee, et it avoit epouse une 

	

awl tre fen 	v vovoit encore Isabelle , d u- 
besse c 	Milan , niece de don Frederic , q r.i. 

	

voi t pet 1 	u tout ensem ble sa sou veraine Le , 	' 

	

on pe, 	soil mar.' et. son Ills; enfin Frederic 
U1- 	- 	trouvoit dans cette forteressc, aVeC 

sa felt 	et quatre en fans en bas age. 11 no 
demc 	a 	as long-temps it est vrai dans cette ye- 
traitc, oU it auroit &it plus sagenunt d'attendre 
les chances (Pune nouvelle fortune. Son indigna-
tion contre son cousin Ferdinand d'Arago)i dolt 
si violente , qu'il ainnt mieux encore se jetee 
entre les bras d'un ennemi qui l'avoit toujours 
cornbattu it force ouverte. 11 suivit lc couscil de 

hilippe dc Rabenstein , qui eloit arrive devant 
Ischia .avec sa Ilotte ; it obtint do lui un sauf-
conduit pour se rendre en France, avec chic" 
galeres legeres, Landis qu'il envoya la. ineilleure 
pantie de SOS 'gendarmes a 'Parente qui se de-
fndoit toujours, au nom, do son fits ainc. II 
onfia le commandement d'Ischia au marquis 

ief. 

Id Guasto , et it la COIllieSSC de Francavilla. It 
issa aussi dans cette ile Fabrice et Prosper Co- 
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CHAT.  L. 	10ii u a , dont le premier avoit ete oblige de payer 
15:. 	sa rancon aux Francais apres la prise de Ca poiie. 

Louis XII, touclie de la confiance (le don Fre-
deric, Int accorda en Chet le (Judie d'A1fon et 
trente mills ducats dc route, en compel 	ation 	I  
dii roya n me qu'il avoit perdu; mais il 	niit pour 	( 
condition quo set tote illustre n 	rtiroit ja- 
mais de France ; et quoiqu'il 	-toint son 
prisonnier , et qu'il felt VCIIII sur 	a 	bi d'uu 
sauf-conduit , Louis XII le nit sous h 	arde du 
marquis de Rothelin qui , avec 	ois cents 
:homilies, fut charge de veiller a sa 	' 	oil 
phltot a son obeissance (1). 

La conquele de l'autre moitie du r . 	is do 
Naples, par Gonzalve de Cordoue ,  Ile lilt pas 
tont-a-fait si rapide ; it I'avoit commeneee 
lard et avec moins de forces ; it tronvoit 
plus do resistance dans les bald 	' 
regrettoient le partage de lour p 
qu'clle devoit cesser d'avoir url col. pour ells 
settle , ifs auroient pre:fere du moms passer sons 
Lt domination de la France. Cepend ant , comnie 
]cur souverain les avoit abandon nes, et (ft:Can— 
cun autre prince ne se presentoit polar les de- 

. 
(t) Shmmonte hisl. di Napoli. Lib. VI, cap. IV, p. 537.  -- 

Fr. Guicciardit,i.  L. V, p. ,J.69. -- JeLII1  de Saint-Gelais, hist. ( 
I,o i,, XII, p. 163. --  Part/to/. .Senaregrr (lc rel.. Genuen.T.p.57 ,  
—  Is/or. di Gio. 	Carnbi. T. XNI, p. 11;6. --  Raynakti 4,,„ i, 
.,ccits. 	1501, S.  ^.t, p. 52S. —.4rraddi 1.....'..rront. 	L. III, p.  4, 
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fendre, ils se soum irent successivement, it me-
sare que les Espagnols vinrent les sominer (1 
le faire. Les settles villes de Manfredonia et d 
Ta.rZnte soutinrent un siege; (Tit-1i de Manfr: 
don itk fut court , mats celui do Tarente lut fort 
long,ien - re que Gonzatve de Cordotic lc dill - 
,,eilt Itii-i 	" 	e. La ville sitneedans unc ile , unie e., 
liar den_' 	au continent, et pourvue abo 
damme 	de vivres , etoit asscz forte'pour c, 
fier lon 	temps les efforts des assiegeaus; et Jea 

IN. de Guev 	-a, comic de Polenza , gouverneur dn. 
3 	inland, qui v commandoit , so repo— 

II 

sant silt 	force de Ia place,   evitoit les sorties, 
les 	ouches, et tons les petits combats qui 
auroien t pu elm iser sagarnison . Enfin Gonzalve 
do Cordone, avant transporle line vingtaine de 
bateaux arm 66  ,  (Tails le hassin de d ix-h nit milles 
do circuit, (pie les Tarentins nomment la Mer 
in terieure ; le cotnte de Potenza qui de ce e6te., 
ne craignoit aucune attaque , et n'avoit eleve; 
aucune tbrtification , Sc montra dispose a cz, 
pituler,  , 	d'autant 	plus 	que Gonzalve lui fit 
offrir les conditions les plus honorables et les, 
plus avqnteuses. Le gc"‘nc".ral du roi Cath 
lique jura sir l'hostie, do Ia manii.A:e la pins 
solenuelle, qu'il accorderoit au 'rune Fell( 

and., duo de Calabre, la liberte de se retir 
on bon lui sernbleroit. La -vine in 	livrOe it cetlo 
ondition, 	et le,jeunc 1»7; 11Ce se htlta 

, 
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CHA.r. c. l'ordre qu'il en avoit 	rect.' de son 	pore , 	de 
i 5°1• 

	

	prendre le chemiu de Bitonte, pour se rendre 
dans la partie du royanme qu'occupoitnt les , 

ais a peine fut-il arrive-dans l tte Francais. M 'e 
ville , qu'il y fu t arrete par ordre de Gonzjilve, 
ramene a Tarente , puis embarque 	Avoye 
prisonnier en Espagne, malgre ses 	mations 
et cellos de son gouverneur, q 	woclioi4 
anierement de l'avoir precipite dans 	picgc. 
Gonzalve de Cordoue etoit un honun e 	ligieux 
jusqu'ii la superstition et au fanatis 	e; it se 
rendoit neanmoins coupable par pol 	, c u. 
plus insigne parjure; mais ayant r 	once a 
eclairer sa proprc conscience, it la re n 	it -ii. 
son directeur,  , et it trouva des theologiens qui. 
lui dircnt ct qui publierent pour lui, que le ser- 

- 	went qu'il avoit fait , it l'avoit prete pour son 
maitre, non pour lui- me:me ; en sorte qu'il 
n'etoit point personncilement lie; et que sou 
maitre ne retoit pas davantage, puisque Gon- 

. 	zalve s'etoit engage pour Ini a son insu (1. 
Ainsi tomba , pour ne plus se relevcr,  , cctle 

branche de la maison d'Aragon , qui avoit regne 
ii Naples avec tant de lustre pendant 40iX1111 1 e-

cinq ans , et qui avoit eu une si gratde influence 

(t) Paul Jove, qui rapporte cc sophistne , 	paroit 	le regarder 
lui-meine ctlinitite un argument augur]. it n'y a rim a r6pligurr. 
Vila magni Consalvi. L. I , p. 195-199. ----- Fr. Guieciardir 	 . 

ib. V?  p. 270. — Tr. Belcurii COMM. Lib. IX, p. 251. 
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sur les progres des lettres italiennes. Frederic, CHAP. c. 

	

par sa retraite trop precipitee, s'ota les moyens 	1501. 
cle,prtfiter des chances avantageuses que ne 
pouvoit nianquer de 111i' presenter la discorde 
entre les monarq nes ri v i ux qui s'etoient partagC 
son stov4m me. 11 mournt en Anjou , le 9 scp- 
tembre 	. Son Ills don Ferdinand, due de 
•Calahrr1 	m, 	u t en Fspagne, senlement en 

r 1  r  ,,,,,o 	A voir etc marie deux fois , mais 
toujo,,, d'aprCs-  la politiquc espagnole ,  avec 

des fern les dont la sterilite avoit ate reconnue. 
Alfohru 	le second ills, qui avoit suivi son pore 

. en 	' - 	-e 	mourut it Grenoble en 1515non . 	 , 	 ,  
sans soupcon de poison ; le troisieme, Cesar, 
mou rut a Ferrare , a l'ilge de d ix-huit ans. Parini 
les Mies du roi Frederic, la seule Charlotte, 
mariee au curate de Laval , a laisse une poste-
rite (1). 

( +)  Suimnonte hi.q.  di Napoli. Lib. Vi , cap. IV, p. 537. — 
Muratori Anna/1 (1 Italia.  Ann. 1So', T. X, p. 7. — Nicolas, 
comte de Laval, gouverneur et amiral de Bretagne, qui opousa 
Charlotte, ne laissa qU'Illir fills , Anne de Laval, mariee a Fran-
cois de la Tremoille : c'est par elle que la maison de la Tremoillc 

revendiqui: des droits our le royaume de Naples. 
• 

• 

"I

.+ 

T11h11: X 11I. 	 9 
' 
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—... 

- 	• 
CHAPITRE CI. 	.  - 

uerre clans le royaume de Naples entre 
Louis XII et Ferdinand-le-Catholi tie ; re-- 
volte d'Arezzo; con(puites cle 	' ' 	Borgia;. 
massacre de Sinigallia ; bat tile 	Cdri- 
,cnoles ; les Francais chasse's du roj'a tine (le 
Naples. 

... 	• ibor — 	1507,. 

• "' 	_ors nitramontains, qui au commeneeme 	du 
'-"•_ sciziCine siècle faisoient la guerre en Italie , ne 

issimuloient point les sentimens de defiance, 
tie mepris on de haine qu'ils entretcnoient pour 
la nation qu'ils ycnoient combattrc. Ccs scnti- 

liens se montrtnt a &convert dans les ecrits 
es contemporains; et comme les evenetnens 
ubsequens les Ontrplus d'une fois justifies, ils 

- ont contribue a etablir dans toute l'Europe un 

1 
 
: 	prejuge defavorable contre la nation qui finit 	1 
* 	par succomber. Cependant , it cette

.epoque, du 
' 	moins , l'aversion des ultramontams pour les 

r Italiens n'etoit antre chose quo la liaine com-
mune a tousles barbaresTontre les nations Otis . eivilisecs. Its sentment la superiorite d'esprit , 

_ de jugement , de counoissances de lours ettAil 
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em.is; mais ils Sc revoltoient contre elle. Its cux,,,r. 

	

-presentoient ces avantages commc neeessai— 	J5uT- , 
a neat lies 	la dissimulation et a la perfidie ; 

s prenoient pour eux-memes la palnic de la 
aleur ouverte et celle de la franchise, et ils 

....- batidonnoient avec mepris aux Italiens cello 
de la fine>,ii,e_t de la souplesse. Chaque nation, 

se compaXnt a eux, s'attribuoit des qualites 
incompatibles avec ces artifices mesquins, par

d' -111 people trop civilise; cues parloiont 
- 	, 	• 

	

cur; a 	our de la bonne tbi teutonique, do La 
aide franchise helvelique, dc l'honneur frau—

*. hi loyaute castillane. Cepend an t cha—
e ces nations sembla prendrc it facile de 

miner dans le coats do pet' de mois, en Italie 
tome, des preuves d'une mauvaise loi quo les 
ills diffames parmi les politiques italiens n'a—
oient jamais egalee. 
Ala ximilien d'Autriche, qui avoit la preten—

ion d'etre plus encore chevalier quo roi, n'avoit 
as jusqu'alors pris tine part importante aux 
Ifaires d'Italie ; 	ce fut plus lard, et dans ses 
eineles avec Venise , qu'il montra surtout son 

mepris poly ses engagemens. 	Cependant sort 
inconsequence avoit deja rend u son alliance 
fatale a toes ceux it qui it l'avoit vend tee : elle 

, 	avoit trompe les Pisans , elle avoit cause la ruine 
/de Louis Sforza, elle venoit encore do con tri— 
•ttier it celle de Frederic d'Aragon. Ce roi de 
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Al• ‘'N;tples avoit prke a Maximilien guarani° njille 
i:,•i• florins, sous condition clue celui-ci ne feroi  

aucun accord avec la France sans l'y to 
prendrc. Mais Maximilien , que sa prodlgalit _ 
insensee mettoit dans la dependance de tons les„ 
evencmens , et qui pendant, tout son regne n 

[ fit mitre chose que dormer des paroles pour de 
l'argen t, et les fausser pour unc noe, re oinme, • 
consentit, moyennant an subside quelui paya 
la France, a faire avec celle - ci uric trove de 
plusieurs mots, sans y comprendre dtln Fre-
deric; it donna aiusi it Louis XII le temps a'at-_ 
taquer le roi de Naples, et de le preciitts4  de 
trone (r). 	 • ,  . - 

La t rabison des Su isses it Novarre, dont Louis 
Sforza fut victime , laissoit it cette nation Pea 
de  sujet de vaster sa loy-aute; d'autant plus qu 

, cettc transaction fut preet;d6e ct suivie par pl 
sieurs antics , monis eclat-lutes pour l'impo 
tame des evenernens, moms [lines tes dans lent 
consequences, .mais-  non moins contraires a 1 
lidelite et it flionneur militaires. 

La conduite du gouvernement francais avoit 
ete presque toujours entachee 	unt egale year 	• 
mail vitise foi ; it avoit fait,.COltnerce de scs al- 

- liirriees avec les Pica is, 	Florentins, le duc 
Vate:fttinois • ii aVOit.abandOnno it lours en- % 
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limns, pour tine somtned'argent, ceux it qui it en„. ,i. 

1.-  avoit• le 	solennellement promis sa protce- plus „0i . 
tion ; et sa constitute alliance avec Cesar Borgia 
l'avoit fait participer it tons les crimes de eel 
homme perlide. L'Espague cependani so rpassoit 
outes les autres puissances , par ]'impudence 

• de sa matA.:! ise foi. 	Ferdinand-le-Catholique 
sembloit se faire lion neut. de ne dormer des pa-
roles quc pour les fausser, de loner avec les set- 

ens 	comme les enfans avec des ossclets, de , 
Multiplier  les tromperies par-dela me me ce. quo 

emaridoit la renssite de ses projets. Les deux 
Espagnols , Alexandre VI et Cesar Borgia son 

Is , fond &rent en qu elfin e sorle par len r exemple O 
„ - - la terrible ecole macchiavelique ; le hems memo 

de 1'Espagne, Gonzalve de Cordone , u'evita 
point it plusieurs reprises le reproche de per-
fidie.  

Mais anemic transaction du. sieele ne porloit 
empreinte d'une violation plus perfide de tons 

les droits, de tons les devoirs, que le traite de 
-Grenade pour le partage de la monarchic de 
Naples, Auciinc ne devoiloit dans CCUX qui. le 
signerent un plus profond mepris pour les obit- 

. 	gations morales et pour celles de l'honneur. II 
falloit etre avengle par la cupid ite , pour esperer 
quo 1'u lie ou l'autre pant ic exec:Alt croit de bonne 

,, 	I 	. 
`'' 	of un accord fun& stir la subversion de tonic k'J' 

(„foi et de tout principe. Une pareille eon \ cut ion 
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(-BAT,. 	, ile pouvoit'enfanter que lit guerre et non- 
i5,,i. paix; et en effet , a pcine la conq 'Ike du roym u 

de Naples et oi t-il I e  achevee par les d eux print 
quis'etoient aceordes pour une traliison, qu'ils 
commencerent it s'en disputer les provinces. 

Le t mite de pariage &Grenade avoit ete fond e 
sur fancienne division du royau nrf de Naples • 
en gnat re provinces, clont deux avoient ete, al-
loutecs a chaque puissance. La Campanie cowt-
prenoit ce que noes nommons aujourd'hni la 
term de Labour et les deux prinei pantes ; l'A-
bruzze coin p renoi t les deux Ahruzzcs modern es 
et le comte de _Molise. Cetoient les provinces 
gamut ies a la France. La Pouille comprenoit la 
Capitanate, la terre de Bari et celle d'Otranic; 
la Calabre comprenoit la Basilicate et les deux. 
Calabres modernes. Cependant cenc ancienne 
division des provinces avoit ete change par le 
roi Alfonso I. Lcs provinces de la Capitanate et , 
de la -'Basiiiitate  ,  sprees nine de la Ptmille , 

a'l 	 nutre de la Calalite 'etoient point-designees • , 	., 	 0 
elairement par le traite de Grenade, comme 
vant deme-urer an roi d'Espague-I-Vuettiiies 

,,k.ocetitoe-es sans plo.ces de la preiniere avtho 	.4 	k  

reeltina  ation au none dii*;  	c  ine Ligny, a qui 
i elles at7, t: 0,e aecordaithatles VIII : 
- - 'd'.4illeuriittioltafiate .440411 !lc pouveire'tre 

.-- .:-;.. 301 *de A .Wai 	 resque cntierp  
'to 	iix provii)ke4;:iionsistoit dans les trou - 
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peaiix voyageurs, qui broutoient en ete les pa,  cil 	. 

`Nt„...zragesites hautes montagnes de l'Abruzze , e 
en hiver ceux des Plaines brillees dela Pon i Ile  (  t). 

Les hostilites commenc67ent a Atripalda , 
dans la Basilica.te; les Francais s'y aoient eta-
blis , les Espagnols les y surprirent et les en 

•chasserent. Cependant ni les uns ni les attires 
n'etoient encore piets pour une nouvelle guerre. 
Louis d'Armagnac , due de Nemours , 	ice-roi 
de Naples au nom de Louis XII , conseu tit ?t. 
rencontrer Gonzalve de Cord one dans l'eglise 
-de Saint-Antoine , entre Atel la ct Mel plt i , pour 
regler les points stir lesquels ils etoient en d iffe-
rend. Its convinrent que jusqu'it la decision de 
lours deux monarques , en eelaircissement du 
traite, les villes contestees sentient gouveinees 
en commun par les deux Yice-rois., que les dra-
peaux des deux nations y sentient arbores, et 
que la gabellc sur le passage des trou pca u x  ,  qui 
produisoit cent milk ducats pill' anuee, cl. qui 
formoit le revenu le pi ns net du. royaume,mais 
qui auroit eteperdue en entier pour les Fran-
cais, s'j.ls avoient renonce it la Ca pitanate , scroit 
partagee crftre eux et les Espagnols, par egaics 
parts (2). 

(z) Pauli Jovii Vita magai Consalvi. Lib. I , p. 199. --,. Al-
fonso. de I'lloa .Vitadell' imp. Carlo V. L. I , f. 18. Venezia , 

- 1574, 4°. -- Fr. Guicciardini. L. V ,  p. 274. — Fr...A-Ica/7i 
Comm. Lib. IX , p. 253. 

(2) Pauli Jovii de Vila ,nagni Consalvi. Lib. II, p. A»  . -- 
Aft 
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HAT. 	, 	l Cet arrangement favorable aux Francais'n'a--: 
1:-,01. voit etc accepts par Gonzalve que pare*qwCil." 

sentait le plus foible. II donna lc temps d'ecrirc  ., 
aux deux COUrs. Les deux rois Collksserent qu'ils   

. ne connoissoient pas le pays, qu'ils n'avoient  ,•i  
point prevu la dillieulte qui sc presentoit ; mais 
tons deux , sentant bicn que le maintien de 14 
paix etoit impossible, au lieu de recommandet 
it lour lieutenant de terminer le differend par 
un arrangement equitable, l'inviterent a liver  i 
lc plus de parti qu'il pourroit des eireonstanec.; , 
et a expliquer a son avainage tout ce qui seroit 
d cineure obscur. Tous deux vouloien t la guerre,  
mail les Francais furen t 1 cs premiers pre 

1502. Nemours fit-il declarer le 19 illill 1502- 

valve, que si celui-ei nelui restituoit pas 1 
pitanate, les Francais se feroient justice a eux-
ralies par les a rnies ; aussitot apre41 attaqua  1 i 
l'Atripalda , it s'en empara de nouveau , et it 
commenca en merne temps les hostilitt:3 stir 
Conte la ligne. 	Gonzalve, apprenant. 	vie 1 
princes de Salerno et de Bisignano s'alient de-  . 
dares pour les Francais, et que tout lc pays 
61.011 en fermentation, s'eehappa de unit d' 	• Al 
tella, et se retira suceessivement sur And ria 
Bilonto el Barlette ; distribuant toll 1 	cc qu'il 
avoit de troupes dans les places fortes, et aban- 

. 
Alfonso de 1 Mat Vila di Gold 1'. Lib. 1, f. 	1S. -- r.. G if f,_ 
ciardini. 	L, 	‘• 	, 	1,• 	., 7•• 	 _ . 

, 
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donnant les campagnes aux incursions des Fran- arm,. (Y. 

7."41•iii.(I)* 	 • 	150.  

Gonzalve de Cord one avoit fitit choir (le Bar-
ette , pour v rassembler son armee , y attentive 
es secours d'Espagne, et donner aux Francais 
„e temps de s'epuiser par une guerre (le poster. 
fate vile, batic par l'empereur Heraclins , au 	. 

ud-est de lembouchure du &Live °Canto, avoit 
ie sou vent la residence des plus anciens rois de 

:aples; son port e toil. mediocre, et n'etoit point 
Ar par toes les vents , et ses vieilles murailles 

:1'et (tient point terrassees. Mais Gonzalve y ras-
embloit ses plus braves soldals, et les barons 
ui s'etoient declares pour l'Espagne. _Vanden 
arl i aragonois 1 u i 6 toi t d emelt re fidele; it n'avoit 
oint partage dans toute sa yivIteite le ressenti-
tent de Frederic; et Landis que cc roi avoit pre-

t:Te se livrer it la France , Plut6t que SC collier 
. son cousin , 	iffesque t(ws crux (111i l'avoien I 
I,ivi dans son exil, et particulierement Prosper 
I. 	Pabrice Colouna , etoient.  alors aupres de 

Gonzalve. L'ancien partid'Anjou, au contraire, 
'On' t potrtout declare pour les Francais, et it 
toil plus pit s • sant justement dans les provinces 
Ili avoient ate cedees a l'Espagne. 
Dans le conseil de gut* que le due de Ne- .., .._. 

Fr. Guicciai:eli a jb. V, p. 2.75.:— Pauli /dd; Vila 
• Consalvi. 	 fonso de Ulloa trit2 cE, 

orb) ,T1 L. I,' 
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A eu.k?. r  t. minus consulta sur son plan de tam pagn e , A  . 
.Th,. 	dire Matihicu d'Aquaviva, duc d'Adria ,•lc }Lac 

distingue des barons angevins , et dans les lettres 
et dans les acmes , proposa d'assieger Bari, lit  _:. 
ville la plus florissantc, et le meilleur des ports 
que les Espaguols occupassent stir l'Adriatique.  1  
11 assuroit que sa conquete en t raj neroi i celle city', 
Giovenazzo et de Bilotti°, et la revolt e de ton te  I 
IA province. Mais Isabelle d'Aragon , fille414‘l- 
tense 11, et veuve de Jean Galeaz Sforza, co 
mandoit it Bari ,. qui lui avoit ete donne you 	,, 
apanage; et les generaux francais ressentoient 
quelque repugnance a s'attaquer it tine femme 	' 
dont ils avoicnt detrone le pore et le mari„ dont 
ils rctenoient le fill prisonnier ; h une ferrithe 
qu'ils avoient re.ndue si mallteureuse , et dont 
ils respectoient le caractere. Ives d'Allegre et  -,' 
La Palice declarerent qu'ils croyoient plus con-
forme au caractere des chevaliersfrancitis, e 
en meme temps anx regIcs de Fart militair 
d'attaquer Gonzalve lui-meme dans la ville on 	-.!, it s'etpit enferme , de fui refuser le temps (-run 1 
angmenten les fortifications , et dc profiter de • l'impetuosite francaise pour mettre fin ' 

nerre stir la breche merne de Barlet le 	I) 
Le chic de Neuron 	r-, qui n'avoit iii des 

ens ni un caractere distingue, sc decida, cool 
(7.1.:Fauli .Jovii 	Pita p7a4n; 	C,n,;aloi. 	Lib. 	II , 

Alfonso de Ulloa rita di Carlo l'. Lib. II , f. 1 4: 
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nt 1c plus sonvent les hommes mediocres ,  tfi„, 

	

u.. ureparti moyen entre ceux qui lui etoient 	1502. 
°poses; et par une trompeuse prudence , it 

enonca aux avantages de l'un et de Pantie. En. 
taquant Bari, it craignit de laisser Gonzalve 

liberte ; 	en assiegeant Balletic, it craignit 
tivoir a latter avec les Hens d'un grand ge-

t la vigueur d'une nombrease armee. It 
ida a former settlement le blocus de (TUC 

rniere ville. Louis d'Ars, Cliatillon de For-
an t, et Oland ien on Minden icr, commandant 
's Suisses, se rangerent it son avis. D'Atibigny 
t detaebe avec nil tiers de l'armee francaise 

our envahir la Calabre. 11 s'etoit fttit aimer et 
-specter clans cette province pendant la prece-
lite guerre, par la justice et la doucetir d c soil 
mvernement ; et en elfet, aussitot qu'il y fut 
titre, les princes de Salerne et de Bisignano, 
la maison de San-Severino , et le comic de 

ilk°, se rat igiTent sous ses drapeaax; Mutes 
s villes,-et mettle Cosenza, capi tale de la pro-

irviace , oavrirent leurs portes aux Francais, et 
les am leA I irent coin nie des liberateurs, les gar- 
raisons et irs magistrats espagnols se retirerent 
cat Sicile, et d'Aubigny etendit sa domination 
isqu'au (lama de Messine (1). 
'..Vendant cc temps, le dile de Nemours..pre- 

,Pauli Jovii (le Vita mogni Consaki. Lib. H, p. joi.  — 
Tfimso de Ulloa Vita di Carlo V. Lib. I, f. 19. 
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• c_• noit des positions autour de Barlette ; it s'em-;_, 
2. 	pa rOjt de tous les châteaux du voisinago-5.041 

h... 	cherchoit a cooper ii Gonzalve les vivres et les 
communications avec le reste du royaume ; it 
ne conduisoit SOS troupes qu'h des esearmon-
ches qui ne ponvoient rien decider, et ii re-
petoit la finite dans laquelle plus (Hu gener1A1 
francais est tombe , celle de laisser languir le 

10
,  soldat7  .de lui faire contracter de l'ennui et de 

l'impatience, et de dissiper ainsi sans fruit cette 
arc-lair et cette impetuosite nationaleS qui lui 
auroient assure la victoire. 

li- . 	Tamils que les deux generaux evitoient les 
. 	batailles rangees et les actions meurtrieres, l'u n 

par prudence, et l'autre par imperitie, les derix 
armees, dont toute la cavalerie ctoit compo-
see dime courageuse.  noblesse , ehangeoient la 
guerre en •tournois et en delis pour des coin- 

.,. 	bats en champ clos. Les gendarmes francais , 
_• 	en reconnoissant la 	bravoure de FilAinterie 

espagnole, nic'prisoient la cavalerie, gilds re- 
Illi 	gardoient comme formee it fecole des Maures 1 , 
:. 	et plus propre aearacoler qu'acombattre. Les 

--6t en nombre egal , lli'lie craignoient pas les 

rln
. spagnols leur iepondoient qu'a armes e.,Ae; 

. Fraricais. Un combat de onze chevaliers contre 
. nze flit resolu. Du cote des Francais on re-

arquoit, parmi les champions , Bayard , le 
' 	chevalier sans peur et sans reproche, el Fran: .. 	... 
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cois d'Urfe, seigneur d'Orose ; du cote des Es- rig A.P. Ct. 

	

pagnols , Diego de Vera et Diego Garcia de 	1502. 
Psredes? Les Venitiens , qui commandoient k 
Trani, et qui observoient une exacte neutra-
lite entre les deux armees, accord eren t le champ 
cloy, et nommerent 	les juges du combat. 	11 
devoit se terminer au coucher du soleil , et 
crux qui seroient renverses de leurs chevaux 
ou chasses de la lice ne devoient plus y prendre 
aucune part. Des le premier choc , Sept Fran-
cais furent renverses ou lairs, chevaux tiles ; 
wais les quatre restans, savoir, .Bayard, Orose  1  
Torcv , lieutenant de La Palice, et Montdragon , 
s'enfermant COMMe dans un renipart derriere 
les chevaux dc leurs compagnons, qui et6ient 
couches sur le champ de bataille , s'y defen-
dircntavec taut de valeur et taut de constance, 
qu'apreS six heures d'efforts inutiles , le soleil 
s'etant couch(' , les juges du combat separerent 
les combattans , et 	declararent la gloire egalc 
entre eux (,). 

Les deux nations avoient arrete un cartel 
fTiour les prisonniers  ,  et elles se faisoient nu 
point d'honneur tie les fruiter humainement. 
Don Alonzo ire Sotomayor,  , qui avoit etc pri-
sonnieiIiikehevalier Bayard , se plaignit d'avoi r 

(L) 	Pauli  .7 ftvii .  rila Con3alvi. L. II, p. 2o5. -- Mignoiresdit 
cheval, Bayard. 	T.' XV,. cbap. XXIII, p. 36.  —  ,,41fon. 	,., 
Ulloa 'V ga di Carlo r Lib. I, I.  I g.. 

• 
...-- 	.... 
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tnAr ( I. (C [6 detenu par lui avec trop de severite. Bayard 
1 50 2. 	assuroit qu'il ne Favoit resserre, qu'apres clue 

Sotomayor out tente de s'evader , nfalgre la.  
parole donnee. Les deux chevaliers vide rent 
leur querelle clans un combat en champ dos, 
ori Sotomayor fut tue ; ct les Espagnols cux-
memes applaudirent a la victoire du guerrier 
qu'ils respectoient; ifs la eonsidererent comnic 
un jugement de Dieu contre leur compa- 
triot6 0). 	•  -1.4*:;:.- 

Ces combats en champ clos , ces egards ciao, 
valeresques entre les guerriers des deux a 
ne s'etendoient qu'aux gentilshoninies; les fau-
tassins roturiers n'en etoient vas traites avec  ', 
moil's de cruaute, les paysans Wen etoient pas  i 
depouilles avec moins dc barbaric. Cependaut 
Gonzalvc ajoutoit chaque jour de nouvelles 
fortifications a Barlette ; et Nemours , qui avoit 
neglige de l'attaquer a rive force au premier  :! 
moment, n'auroit plus pu desormais lc filire  ,! 
avec au.cune chance de succes. II se con ten to de 
soumettre les places environnantes, CC ' 
l'ancien château de Geryon , qui avoi 
a Annibal , et ort Zarate et d'Actinha,exHilman— 
doient aux Espagnols;:4iAnbsa , dont Pietro 
Navarro avoit entretana defense. L'un et  1 

(I) Pdali Jovii Pita Consalvi. Lib. II ,  p. _to6.  - - -  Arxoldi  1 
Fermni. Lib. HI, p. 45.-- M6m. de Ba3arti. Chap. XIX-XXII, 

seq. 	 L. I 	 .,_ 
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l'autre siege fut soutenu avec bravoure; mais CHU. CL. 
Gonzalve reconnoissant que ces garnisons de- 	150% 
Vroient•enfin succomber, et ne voulant point 
s'exposer a peroire d'aussi bons officiers et d'aussi 
braves soldats , leur donna ordre d'evacuer 
ces deux villes , et de se retirer a Barlette (t). 

Il y avoit deja plusieurs mois que Gonzalve 
cmatenoit.son armee dans les murs d'une ville 
pauvr6, et qui lui offroit pen de ressourees. 
La emir d'Espag,ne, avec sa lenteur ordinaire, 
n'avoit encore lien fait pour le secourir. Il n'a-
voit plus d'argent, plus diabits , presque plus 
de vivres et plus d'armes pour ses soldats ; mais 
it avoit su leur inspirer une telle affection, if 
avoit si hien comiu le earactere espagnol, et it 
avoit m is si liabilement a profit 	l'orp-,ueil , 11. 
I.Jinstance et la sobriete rationales, qu'au milieu 
de taut de pri vations,sessold at s ne donnerent an- 
C14 n signe d'impatienee, d'indiscipline on de ek- 
Couragemerit. Flinn un vaisseau de Sicile ap-, 
porta h Conzalve les Lies dont it avoit le plus 
pressant besoin ; un antic. lui apporta de -Venise 

Ores armes , des. habits; :des souliers, dol t. sa 
troupe elcit absolument depourvue ; it acheta 
toils ces objets sur le credit d'Isabelle d'Aragon 
et des plus riches niarchands de Bari, et tan 	- 

(I) Pauli Jovii Pear: magni Con8alvi. L. II, p. 207. ---- _4! 
ji,,eso 4U1,loa Vita is Car.10 rr. L. 1, I 	,c). 

r*. 
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,„,,,. (1. 	qu'il etoit absolument sans argent, il persuada  '':1  
i5„. 	a ses guerriers, qu'un colfre qu'il leur montreitl 

etoit 	encore plein d'or , 	et qu'il le rtservoit  ., 
pour ]cur payer leur solde le lgndemain de la  ,1 
bataille (I). 

La campagne toute entiere de z 5o2 se con-  'I 
suma de cette maniere. Cependant le due de 
Nemours, avant de distribuer ses troupes dt 
Icurs quartiers d'hiver, les ramena au pied des  
murk de Barlett°, et invita Gonzalve, par. U ii  1 
beraut d'armes, a venir se mesurer avec Jul ell  j 
rase campagne. Gonzalve le remercia de son'" 
offre; mais lui fit dire qu'il auroit plus d'obli-
gation encore a Nemours, s'il obtenoit de lui 
d'attendre sa propre convenance , d'autant pins 
quo ce n'etoit pas son usage de prendre conseil 
de son ennemi sur le moment on it  etoit op-
poriun de se battre on de ne se battre pas. Ne-  1 
mours , satisfait d 'a vo ir term i n 6 la cam pagne par 
cette bravade , se retira vel's CallOSa; et lie conser-  

: vant aucune,crainte d'il n en nenu qu 1  1 reinsoit IC 
combat, it marcha des-tors avec pen d'ordre , .,.   
laissant ses bataillons s'ecarter a une gran.de d IN 

	

lance l'un de l'autre. Tout a co 	Diew:de Men- 

	

doza , qui l'avoit suivinf 'iteet, . 	f Colonrrr ,.. 	• 	, 	_ 	9 
tomba stir l'arriere-J'enveloppa  avec sa , 

- 

	

(1.)7.,:.Z,ipvii Vita inagniOdisalpi. 	L. 11, p. 209. --- .41- : 
fanso de VilOct Vita -04 Vitili; KLI,  f 20.  -  4r. Guicciar- , -    
d'iiii;  Lib. V , p. 2945, 	 _ 

fi- ,:-..:*._  
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gendarmerie italienne , et lui fit un grand nom- CHAP. CI 

bre de prisonniers N. 15 
Parifti ceux-ci se trouvoit Charters Hennuver 

de. ha-Mothe, dfficier francais distingue qui , avec 
ses compagnons d'infortune, fut invite le len- 
demain it 	un festiu chez .Mendoza, dont it 

- 	-,... 	i'-z-- 	. etc,Aprisonnier., Ite:1 C4p4aine espagnal, en ren- 
ct urtifustice la ' ]a vateur fr a i i cld se , at 
le sirt.FeC!S du combat de lit veille a Pt 	.. 
et it la precision des maneett Aires de lit cava 
itklienne, commandee par Prosper Colonna. Les 
Frarieais vouloient bien partager a ee les 	• 
gaols la ptline de la valeur ; mail. . 
aux Italicns, leur paroisSit u 	A  - .0 	 J-.' • ...... 
YAW. La Motile se recria Sur c  
t.tut, de lois viincas ne aon,voient aVec zulcune r 	,  
sorte crarmes , 
il'h.c. 	(''!.-;a1(-;s 	aux-, 
a r6pt:•ier is Jen 	en-rain , e 
0441esiiij1 ricuscs (levant 11- 	4' 	, 	) 
l'Avoit ill!: 	Tcil< 	i ,,,,ir io [live. et gni cil I espouse 
liii (!, , r 1 ' 	mi &men t i . 1.bonneur des deux IM- 
O 

hia 
7.^ 
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ri,r. ci. battre a outrance. Le champ fut cboisi a .e 
15a2. distance, entre Barletta, Quadrata et Andr a 

on lui donna un huitieme de mille en can't', et 
ii fut marque sitnplement avec un -silion (le 
charrue : cependatit it Bit convenu que.quiam- 
que seroit pousse hors de cette enceinte, seroit 
reconnu hour vaincu , et n e ponrroit plus pren-
d re part ,:i la bataille. Les deux goneratix en cht-17 

1.t qui avoie . consen ti it une treve,s'etoient avail-
ces,.avec-  es deux a rinecs rangees en battrille, 
pour la garde du champ sins. Les.  champions 
avoient ete choisis avec soin , mais surtout du 
cote italien, l'honneur national y paroissant plus 
partieuliCrement in teresse. Aux ternics du deli 
de La Motile, cliaque parti devoit s'armer it sa 
volonte et corume it croiroitdevoir le faire pour 
son avantage, ea sorte clue les acmes n'etoient 
point e..,,ales. Les Italiens avoient des laneesplus 
longues d'un pied , et ils avoient de plus piante 

-.., 

, 	- 	X epie i••• , 	v n reserve , 	
. 	_, .. 

131941r 	' 	'  	' !.- ':. 	•,, 	,  ----itiveroient - 	..,-,tit  
denionte'S; 	;-• - 	' 	, 	eirC

,.
de , 	r priN  , soiliiivs 68 i. 	 ,ajno us. ,, Iris 	le se ....., 	, 

-- .eiiieep ;_raeli  	'  	.,...., 	24,, 	,'. 

t-rt0. 5 
•TN:•  c6iri 	., 	, 	4 	. 	4 

	

  :4 	.--.- ,:i;erentplirs\ 

,,..„. 
ti,-1e .._ 

	

. d 	''... 	: 	cp: 	-• 	 :*';, 	.;  %Ate itrigis  ' 	ti'- 
' 	, 

	

— 	 a 	10 	,avoient s 	.... 	-- 	,.,1 	-. 	__. cholgxs; 	- 	• • 	mes d 	, 	osi-2,0 Co- _ . 

. 
• 

• mais*Weit 	iideu 	'61-p-rendre, , 	. 
. 	 , j 
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quelqu'un dans chacune des regions de Vital 
Les voeux des generaux,Xlel'armee, du peup  
les acc.ompagneretit ; et l'60 .tie doit pas s'e ton nei 
coeurie illation opprimee , hien plusdivisee qm 

lejYaineue, et (lid r(pa ndoit son stmg pour les (-Aran 
ers, sans trotivr l'occasion do le verser pour si 

r ogre indtCpend au.  ce , ait en i brasse avec a 
une chance de saw:el' -;ou bonneur 2.  1 
out .H 1'c:1:' ctoit pcidu , (alt qu'elle 	it it 
VCC des transports (lc joie et d'enthousiasine 
bampions dui Ic delendirel 
n rent victoricux. Au. lieu de 

`t leurs chevaux 	comme 'leurs adverstur 

valicrs fit 	_ 	. 
pies des 	aliens, sans pouvoir les attei 

. 	t  ur Deus cavaliers italiens, dernontes . 	. 

.40,40
_ 

„___ 
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cr. apporteleacea ecus con venus pour sa raneon, 
5. parce gr*TittUn n'avoit crn it la possibilite de 

a4(_). 
-J .  rdis rib e les.generau x .francais cors.:ervon.A.1/4  

r superiorite dais le royaurne de INaples , ., 	,  
, 	;liar 4avantage du nonibre rine par celui 

i es n'eloient.  pas • ..... 

-Ate() 	cotA.--;  
an. es 

• _ 	 . 

   
  



owl. 
J. dans s',3 

ne vole au sortv'eran 
r' ref - 	1t-iJ facile stir toutes les 	i nq 	,(. g- 

res , et 	pton;it -i1 	entre 	ani ITS 	la raise en 
1 iberle de Louis Si2orza, du cardinal As 

L dy, 	1 ,;,,:i 	1,:ss 	prisonniers 	lnilanois. 
uestion princi3Ole. u'etuit pas faelle 

M.1 ponVoit emore avoir un 
pas l,_; d‘cshc:riter par a-vanc 

   
  



1.50 	I ISTOIIF1 DES Rh"tin13. ITALIENNES 

tvAr. ry de sa fille. Jarnais l'empereur ne voulut cc, ir'  
15o+. sentir a la reserve que Louis vouloit faire f,fe ce 

droit contingem., et la conference fut rill' c, lis
1/4„, 

 
sans more result;t qz:e cl'avoir prolung6 la ire. N 

de quelques rnois (I). — 
3502, Cepenclant Maxim ilien , qui se eroy-oit appelS 

h faire rev' vre tops les drolig des !t .ti 	de+ 
Saxe ou de liaferigtauffext,sur belie , v envova . 	...    	. 	 .- 	,..-   
de 	, 	, , nrs,,..,19 marquis lierrn-es*yza 
,et le 'PrOlt.fliii*Elce*V4464Vevendigtier les 
prerogatives_de ses preflecesseurs. Its :feat lcur 
entree it Florence le -21 ft:vrier 15o2. Its expo- 

, a serent 	la seigneurie que leur maitre se prepa- 
T3nt a venir prendre la couronne simperiale h. 
Rome pgAlr Mier cwite:--gv- 	K 	se , / , 	• 	 41b4t 	14:Sii - 
it der/1214o' i't a leur iepublititie, comme 'mem - 
bre dc Pc nipire, et en 'consequvnce de ses anti-
ques obligations , de payer cent nnlle florins 

f. , 	,;; 	; 	e , 4  -_,0  tt< R, nail 	, 	oinptant , 
, 	 i  ..4 • 	.  ;1 	a cc prix 

, 711,ct 	; 	*-'41.4*-..;, l'''' 	. 	 a 	ifedi- ,.... - lecg.  , .  .  -. 	 lon‘ % 	_.- 	i tkl 	• 

	

,-- 	 -- „ 	 _:. 

	

-tree 	..,,., ..... . 	. 	.,, 

. P 

..s. 	I 	-1, 	 ru 	, -,- 	
i

f 
si 	. 	idtions  Si 

 
, 

. 	
,

rt  e 	4,.. 	.   ---  "Cl -b-fl ..;;Oite no- 
-, ... 	. 	.,„„ 	 , 

.,IA 	
1 • k. 

, 	, 	• 	 . 	, 
4  4 	in , p, .2 	 9/4- 	at. Rivi-.. 	. 	.,,,4  2  7,  . 

   
  



DU MOYEN AGE. 	 151 

ciation lent- fut avantageuse. Louis XII, de- 
• - lit malheureuse expedition de M. de Beau- 

ne leur avoit point pardonne les torts 
I'd a oil ens lui-nithne : it leur avoit retire 

sa protection , et les avail: abandonnes aux in-
trigues du due dejaleritinois. 1,4Araignit enfin 

iqueles 'Boren-0*e d'elaisses ne cherchassent ..„..... 	-. 
daii§Maximilien un nouveau protecteur; il eon- 
'  ntit, lc iti avril , a signer avec eux un iraite , 

lequel , moyennant un subside auuucl de 
ante mine florins, it .-J,arantissoit pendant 

rOis ans lours possessions oetueltes , les lais-
san t a leers propres efforts pour recon vrer celles 
qu'ils avoient pr6cedemment perdues (t). 

Le nom soul de la protection de France eteit 
pour la republique une puissonte sauveord ..' 
it la garantissoit des attaques ouvertes de.  
Borgia, qui, entourant déjà sa frontiere; et te-
nant so s les armes une redoritable gendar- 
merie, 	lenacoit a toute licnre son e_xistenec 
mane. 	orgio, maitre de la Boulogne, orLitre 
u 	c de lout P6tat de l'Eglise, venoit encore 

Pier sa maison par une piiisante alliance. 
septembre r5o t , it avoit fait epotiSer sa 

creep 	 a,.. Alfonse_ fitsaim:: du duc de 

   
  



I , . 	HISTOIRE DES 11&U  .  ITALIENNES 

,no- 	,r I errare ; et le 5 jan vier it:"Kn , 	Luerece et 
:,02. partie de Rome pour sa roil velle cour (b)„ 

Le due de Ferrare avoit vu Cesar 	i 
attaquer successi vent( nt Ions 11.:, \ 'wanes puh 
tificaux ; it Favoit vu 	,-,( (-nude par Li France, 
menage par lc:; "V; :iiiii.th,, H 	II(' if (Al \ ant &ob- 
stacle Hullo part. 	if ne 8,1\ oil o;11 	-i 	(_H-1 tour. 
:ii 	lin inCilie n'alloit pas bientot venir,  , 	et it 8,- 
1111 1 avecenpressern ent :t fabri des attaciu,cs 

--- 	-, 	.,. 
d'uri'Voi

z
sm si puissant en lame temps et si 

perfide  ,  par line alliance,  clue l'illustre /liaison 
d'Este devoit, it est vrai, trouver bierbonteuse. 
Inereee Borgia, toule jeune qu'elle etoit, ICVG.i.  L 

d  ETI.  ete maride trois fois. Son pore avant d'etre 
parvenu au pontificat, 1",avoit donnee t un gen-
tilhomme Tiapolitain ,- lorsqu'elle n'e.toit poiiit 
encore nul);le. Mais apres avoir etc') fait pipe, it 
,V011011ci son divorce , pour la marier ii. Jean 

	

faux , ,,sfigrjcnr de Pesaro. Bientk 	s Borgia 
t. 	...-  , 	., 	9I'_ 	If 	 ". - 	 ' 	in C e 

..- 	- 	O. 

	

a  '  0 	1 	 , 	on 
ma tier sa fine Faun& suivante .. 	- 

ue d 
d'A  .-   
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,, 	.iy„„\-..,„,c. 	de 'A aples fu I 	(,,,, 	p, o.: I` 11' 	it-  r 	
,rt,ii ; 	le priuee de Bi.s,-., :; , 	.lui n'a\ uit 	(Ho 

a.s.r. u 

as au moment do s(,i1 alai  law,  .in lion u 	mm 

p l 

i.rc 	i , . neveu (Fun gr:,i1:1 1,,i., rte fut plus quo 

l 	i

oissir 

 

( -•-]tii (fun pro-crit. Les Bori.,ia n'avoient ;awai 
piCl.endu .'''t- re, fidel6sit ceux clue lafortuneabau-- 
i;onnoit. Le 15 juiilet i 50 i , le troisii_nne epoux 
de Lucli2ce Cut ;1.--s.1ssith.  su r l'escalier de la basi- 
lique (h 	:_-:::iu t-Pierre. 'routes poursuites inrent 
interdites coulio s,., Jucurtriers : et conune it 

.15J., 

01-m 	;.1 	- 	ncrlir:r,0- 	- 	:i-vi-i-i-,.-; 	ffiY'..,- 	.. 	. 	- 	'-‘: 

iel 

11 	- 	
• 

.....4.- 

   
  



p  1  5 '4 	HTSTOIRE DES Ilf,:PUli. 1TALIENNES .  

cr 	'liaison &Este , qui valoit plus Clue tots 
avantages. Eu rctour, l'alliance du duc.d 
rare con vroit le nouveau duche de I' 
sue la frontiere par laquelle it etoit le 	lus A 

nerable, et elle laissoit a Cesar Borgia la poSsi—
bilite de tourner tunics ses forces et toute son 
attention A ers la Toscane et l'Ombric. Il parti,t 
de Rome le 13 juin 1502 , you 	se rapprocher . 	.  	..,.„, 
de ces provinces (1). 

Des le l er  mai de l'annee precedente, le pape 
volt prononee en consistoirc uiie sentence con-

tee Jules Cesar de Varano , seigneur de Cante - 
rino , par laquelle, cn punition (111 ineurtre de 
son frere Rodolphe, ct de l'asile qu'il avoit ac-
corde aux exilet; et aux rebelles de l'etat dc 

. 	'Eglis- e, Varano etoit prive de son fief, et la 
petite principaute de Canierino etoit rennie ;'; 
la chart-113re a postolique (2. Le due de Valent, 

. 	' 
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defiance, s'empressa•d'obeir,  , pour ne  11 
rfinnettre avec u n si redoittabl%voisin. Mais 

h 	'etant fait livrer tons It s inoyens de de- 
se du•due, cond nisi t a It rn proviste ses troupes 

dans k duclie d'Urbin , et s!ernpara le inetne 
:tour cue Ca li,.in.  et les  quatre vilieS de  cet etat. 
Cruid'tlbaldo ipou

.
ate 

 
i  s'enf 	_: 

caneiesistance ..  	• 
e 

	

	
• 	- 

paysan, et 
Is Francois-3 a 	e 
T."!: 	 .  ' 	e 

(AA ce he 	it at,t . qui ,-,.(Hri4 cf,ii-,cy 

a 	, mais sons 1;1 ii:•:Th•ct ion dii disc &Ur-
tabitans, effrayes de la runic de leer 

pr 	eetcur , offrirei•it aUx Yenitiens de  se  don-
or :t enx .,•s'ils vouloient les defend re contre 

Cesar Borgia ; ni 	les.  Venitkus n'oserent pas ..,  
(j) rr.Getieclardini. L;b. V, p. 278. ;.—'Earcliordi Dior...cur/re 

p. 21 58. --i5 eiri Bembi hist. 77611.  L. VI, p. 3 ',50.7— Ja- 

   
  



1 iG 	: HISTOIRE DES REPUB. ITALIENNES 

cu tr cr. lesacc.eipter. Borgia, &attire part , lett r den.la 
1502. 	-t-t10*Iiip.recevoir tut pod CS tat de sesoi 

leilnS de San-Marino y ccmsenti 	1 
protiterent :errs-tate des prentii:r( s revoluti 
do la lionlagne, pons se rernettrc en liberte (1). 

Pendant quo Valentinois conqueroit le duelth 
di:11)in  ,  et surveilloit les revolutions gni ecla. 
tot.:l!. c a ,T9scane  ,  son li;j4t16,9Rit Vitcllozzo 
‘' it5bA0VAr 4 ,c.i:tlit ctii:astelloTi_ 	 i lie 
urieTtitiiisPliatiCul aver.: quelqiiis citoyens c A-
rezzo, pour se Lire I ivrer retie vil le. Guillaume 
ties Pazzi, qui etoit conunissaire de la republ i-
que.florentine, la decouvrit :et fit arreter deux 
des plus coupables ; 'pais lc parti des rcbelles 
etoit plus ,rornbreux gull Ile l'avoit suppose; - 	- toute la-strife pri t les artnes pour ,  les clelivrer  ,  le 
conic] iss:il e htilne:me frit a son retctiir fait pri-
sonnier avec toss seS'oiliciers ;, les Aretit6.  ptc- 
cianlerent: 7.1artrip:jour .4 *uiti.-i5Ot 	le reta- 
bli#000C46 '104—  ,,... 	' 	 ...bit tie, et ils 

".7.. erittqatirOfirjiA 	; ::,,.- ; 	Ile 	2). 	' ..,,   
1  o4rito 	"à,i,4-737,-- 	 ' 	rezzo 	t-l-ai.3% , 

datoiiiing-,4,-*6:6  	c 	je dam cou,  •  or- 

i..._. 
.- 	0.;ift.,tfeei47iiiiiti4; - ,, to des  sett 	S -4 	- -..., 	. 	 - ,. 	1. 	. 	• 	• 	 . 	--   "eke,  	.-, p. -,50,,,,,. 

, 	:080,6  -t..' 	,, - . •  -$0..imoinaictti:- _. 
, 	, 	-,•>. 	• 	"14:14:"•.," p. 12E9; 	

v., 
rit' 	[Cr, 1'4" 	 .  -  • 	- 	, 	 . 

.;• 	. 	, 	 74:. '"?', 9p:plOiii .40.2 	•  •••• 	ib. XXVII. ., 	 .0 

•r- 	... 	_ . 
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-erwe 1 mail ceux des rebelles ttuient pi uittate,„,a. ...,.. 
oell4s .: Yitellozzo Vit' iill i et-ktra presque 

. 
Arezzo avecalfisi,rendaiiiie' s tie Cit 
eau-Paul B:Iglioni 	isneur 
. 	. 	 • 

_. 	., 

r 

...-.. ... 

• 

.. _  . 

   
  



.1  .,6 	HISTOIRE DES REPLT. 1TALIENNES• 

, „,, 	c„ darnies dont it pouvoit disposer (1). Eu•rue 	. 
,5,_, -temps it tourua ses forces du cote; de Came .no; 

it entra clans Bette -vine par surprise; it se 	.ndit 
maitre de la personne de Jules Cesar 	%a/ . 	o 
et de dcux de ses lils, et it les fit aussitO; etran 
filer (2). 

Vitelfozzo cepenclant avoi t sous s CS ordres . 
Luit cents homilies (Vannes et trois milie fan - 
tassinA; il prenoit le titre dc general de l'arrnee 
de Vgglise , et it poursuivoit la guerre contre 
Florence. Coin 	tonics les nioissons 6toient 
sur pied , les paysans, de peur de les .exposer is 
titre grid es, n'osoient faire aucune resisianc 
aussi Vitellozzo Ile tpouva-t-il point& diflic 

A 	'  `,- 
. 	

.., 

les p aces 	ortes t u 	ace 	Italia , 	. 	 ;1a ,.S 
.. 

,. e ..,• , _ , , 	' 	 . ,. 

' • • 	. 	. 	 . . ., 	a I 

e 	: 
• 

0 

c; ; Jacopo Narai his4:  1.!'ior,1.,. l`y",, p. i 31, isic.,,, ,i,  6, 
Carre,i. T. XXI, p. 178 	••••••Scipiai2e .4 in iniriON:Lib. X XVII , . 	, 
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-ice, 	tassins rassembk:s a Quaraia, au moment CHAP. (E. 

d e 	i. C2 VO1 t c d'Arczzo, avoient eie ft;appes d'el- 	i 50 

t
frui 	i7 la redd iiion des &Meaux de la Vil de 

-'f 	' 	la, 	Iss'eloient ions di- 	' 	'l;iis Yitel- ,,,j 
of 	,_r se soneioit, fort pen de reiaLlir ll.'s Medici.; 
Pit 	flor. 	 . - cr de ,,...,,a r - 

t  1 	t .  ti'. i u'll leroit dally le v oisinage. • 
ce soil petit.etai cie Lath. di Castello. Au lieu done 
d'avancer, it irlanta ses batteries d'abord devant 
A nghiari , et ensuite devant Borgo Sau-Sepol- 
,ro, et il. se reedit maitre de ces deux places. 

-Les Floren tins d'au tve pars. avbient recon ru des 
le commencement de ceitc guerre k Chaumont 
PAniboise, gouverneur du Milanez 	pour lui 

demander lest ecours an.xqi ie 
-oblige. Deja deux cents lance 

tic . = 
s a 

icilozzolquivenoi c e kure Sommer ec la 
de Poppi , averti de lour a pproche, se re 
thyrnediatInent, ct s enferma dins %. rczzo 

T ' 	i 	• .  A ltedi.izzo ne_s..etoit noint,enizaELdaus. eet c  

   
  



ifo 	ntsTolnic-Drs 111.:PUTI. 'TAT TENNE3g. 
cum, cf. ICS plaintes'eleiees par l'Italie en lierc cont) c 1 	4- 
1 -),.,. 

_ 

avoient -01kranle Louis XII h son arriNec it 	ti,  
et l'avoiin9-enfin determine It ittettre des.] 	rne4 
assin ambition ; qu e re roi avoit env(' 	I ,t. 	•  c 
anis de La Tremouille avec deux cents lances 

-: 

... 

- 	1  
c,

9 	'  I 	 • 

	

et au gros tram 	artticrie , qu7 11 ,y faisoit tnai- 
cher trois mille Suisses, et qu'il s'appr6toit a 
forcer itt re os- les capital , -Atop turbulens dr ' 	 -; 	...;,    
Fetat 	:, al;-,-,:t4,:e.  'I 	,  1; ''''',Z, 	 .  ":ii 	' 	't-6-114.ta - 	„.4--....- 
d 	• -  , 	-  TA  7;1  men 	4*e 

	

e Pat 	S'ofi e 	cote~a Id ce ouverit 	 -1-- 
tellozzo qui:savoit hien qu,,il-n avyttijattertd re 
de son patron iii-piti&ni bonne fog , 'qui-Ai-en°, t . 	,. 
de voir par l'exemple du dttc d'Urbitl et d a sit  - 

• 

;Incur de Camerino , juictu ou portvw 	el ,...,- 	...%--....7., sa ert.taWit stii)erftaie.,Aretilhioffifil6onciifie 
,•--- 

	

..  --4,)I.A.-r 	,  t it" par Int. Four sot 	 avec qtielqueitonncur de 
son c.\pecIttion , it se hata de traitor av* 	 - 
pitaine Irnbault  •  it lui rentit le 1 cr: 	A 	0, 

	

. 	c.f:1 	- 	scafie, 	se 
Std'  t:   	. 	 4 	1 	; 6 	t. 411;*. '4  ante, stir '.  .., A. 

• 14i 

le soft- 	e., 	T":" 	. 
ha rot 	e Timis XII con tre  

se mbliiit'atinettOr- 	e re 	 s , 
:..„  t de l'kglise .16U1o, 	 lit 0 m ni6 

.,„ 

— 	1 	... 	.. 
4e, ....... 	 '-si.• AO 	.II,p 

ai 	
, 	 ' 	 ."''''':  ..  4I,  ,  • 	 . 	bOkir di 

-,..,.- - 
'  Fmr. 	v--t 	 .to  - 	"-- 	..--  -- — 	- 	—  ..T.-aro, -  	—, 	t,--.......,4 	.... 	.  ,. 	...:........ 

..; 
=4.1' 	 •  ."' ..404,..._ 	- 	i" 	3! '  ' .. 	 ,:.- io 
.  _ 

- '1'1 	. 	•••'-' 	
. 	.... 	• 

'...• '" 
. 

'''''  
.37 

'  ''' -•••36°' 	 —•••• VI 

.. ...... 	... 	' - 

   
  



DU MOYEN AGE. 	 16i 
cruel et perfidc , touter les victinies echappees star. a. 
it s 's precedentes trait isons , tous ceux qui crai- '-,„4-6.*: 
grim ntid'y succomber bientot, s'etoieut reunis 
at A. 	i ..u.vres du rot de France, pour lc sol I ieiter 
0.4e delivrer et du pore et dLt Ells, I'Eglise ainsi ..... 

, 

	

l'humanite. Mais de leur cote, Alexandre ct 

I

que 

I

fear Borgia ne•I'tstoient point inactifs. Its en- 
oyoient aupres de Louis et du cardinal d'Atn- 
oise Jew's 	negociateurs 	les 	plus Itabiles. 	Its 
avoien t. quo cc cardinal aspiroit au soil verain 
ontificat , quc pour s'y Clever it avoilbesoiti 
e faire en trer de nouvelles creatures it I ni dans 

e saere college; et Alexandre VI Ini prom it en 
fillet de faire uric promotion torte de son elioix ; 
it lui confirma pour dix-Iniit inois 10,..titre de 
legat ti latere en France, et it 	flatta sa vanity 
nlui iiiisant jouer le role de proteeteur de 14:- 
1 ire. I,e cardinal d'Amboisc , gagne par les Bor-.. 

gia , repre-wn ta ;dors a Louis XII qu'il no pottvoit 
placer attenne confiance dans ses negociations 
avec Maximilian ; clue lcs pretentions de quatre 
antonS-sr Bell inzona pouvoient aniener une 
ro t i il !clic a v'estOultaccorts II el votique ; quo la. 
uerre do. Naples -4Victrairois d'Espaabne pouvOit .,.. 	_  
evenir inquIetante;' pit les V enitiens , ton- 
turs occiapes de la guerr6des Tures., voyo 	i t  
s prop-es*_Iii France avec jalousie ; qu •, 

-.  .c et sun ills etoient enfin les seu les puisObes .,,..   
.,,,,  , 	,et 

   
  



I 62 	HESTOIRE DES Iti:PLIB. ITALIENNES 

CHAP. Cf. line position digne d'kre achetee. AussitAt que 
'502. Cesar Borgia sut quc Louis XII s'etoit l'isse 

apaiser par ccs considerations politiques; i par-
tit en poste de llome , le 5 :twit 15oz;  et • 1 se 
rendit ii Milan atipres du roi (1). Louis XII l'y 
recut avec des honneurs et (les temoignages &af-
fection , desesperans pour ceux (lid avoient im-
plore, justice contre I ui. L'alliance entre la France 
et la maison Borgia fut confirmee ; les troupes 
franOises envoyees en Toscane furent. rappe-
lees ; la republique de Sienne et Pandolfe Pe-
trucci , en payan I quarante mule ducats , furent 
recus de nouveau sous la protection de la France ; 
deux niille Suisses et deux mille Gaseous recu-
rCIlt ordre de passer dans le royaume de Naples, 
pour yjoindre le due de Nemours; et Louis XII, 
content d'avoir regle ainsi les afTaires (Vital ie , 
en repartit au mois de septembrc „ pour re-
ton riot en ['ranee (A). 

Les conditions de lit nouvelle alliance de Va-
len t inois avec lc roi, ne furent connucs qu'apres 
le depart de celui-ci , mais dies exederent une 
indignation universtlle. Louis XII, s'associant 
a ses perfidies, lui pretoit trois cents lances frail- 

• 
i

i. 
 Parchardi Dzar, Carne R0112. p. 21.'4 2. --Jo co po Nark. 

L 	„ p. 156. — Er. Belcdrii Commeni. Rer. Gallic. L. IN , 
1Y. 	256. 

( ..2l 	Er. Calcciardial. L. V  ,  p. 282.  —  .Tacope :Nat f I i . 	L, L\ , 
r. J:iS. — .1,0,51. Gia:,iialani. 	L. \ 1 , f, 258. 
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caise's pour les continuer. 11 n'avoit point re- ci.ir. ct. 
clanie en faveur du prince de Piombino et du 	.502. 

. due d,',Urbin , taus deux ses allies, et qui tons 
deti., -  avoient found leers pails contingens a 
ses armees. Il etoit de 1110.111e allie a Jean 13enti- 
voglio, ct it avoit recu en argent le prix de la .. 	. protection qu'il lux avoit promise; cepend a nt. it 

.le sacrifloit a son tour a Valentinois. Les trois 
cents lances qu'il pretoit a eelui-ci devoient etre 
employees contre Bulogne, Perot:Ise ct Ci t tit di 
Castello, pour en cliasser Ben tivogl io, Jean Paul 
1.1aglioni , e.t Vitellozzo Vitelli (t).  

On no savoit point si la republique lloren-
tine avoit ete egalement abandonnee par le rot a 
la cupidite de Cesar Borgia ; mais lc  traite qui 
l'unissoit it Lou is XH, et qu'el le a voit-regdrde j u 6-
que alors connate sa sArete, it'etoit pas plus pr6- 

. cis ou plus sa.C;re quo ccux du prince de Piom- 
Lino , du due d'Efrbin, de Jean Bon ! i voglio „ 
qu'on lui -voyoit fouler aux pieds. D'ailieurs 
on savoit qu'A.lexandre VI et son fil;-; s'etoient 
accuses de pusillan Unite pour n'avoir pas pousse 
plus vivement lours avantages contre les Floren-
tins ; assures par, la connoissance qu'ils avoient 
acquise de.la emir de France, clue (Tile cone 
pardonneroit tuujours ks eliuses Elites, et que 
s'ils avoient attend u de trailer avec elle, alerts 

co Fr. Guicciardini. L. V, p, 253. 
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ei. s'6tre rendu mitres de Florence, ils n'aur'oient 
,. 	pas en plus dc peine a faire leur pail, qu'ils 

n'en avoient en en menagcant cette Nil% (1). 
Les Florentins avoient ete rem is en possesSion 

au mois (l'aoCit de touteslcs villes et les chkeaux 
quo Vitellozzo lent' avoit enleves ; mats ils n'a-
voient du cette restitution qua uric protection 
etrangere , tandis que lours revers donuoient. 
la inc.iit re do leur foiblcssc. ti:puises depuis buit 
au; par la 	

°
guerre do Pisc , cette plaie interieurc --,a 

m  .  
T- 

	

	rongeoit sans cesse leurs finances , en in 
temps qu'ils souffroicnt avec tout. le reAe do 

. 	-Mahe de ]'invasion des strangers, et de tonics 
les calamit6s publiques. Le roi , ayant Vmoign6 
qu'il les verroit avec deplaisir prendre a lour 
solde lc marquis de Mantoue, qu'it regardoit 
commc son ennemi , ils n'avoient prii ni cc 

1- 	ca pi la hie , Li i aucun autre , par egard pour (Tat: . 
insi t 1 ua Lion, et ils restoient presque clesarmes*. 

". .H1 COS dangers c-xterieurs se joignoient pour NO! 
-  --  es Florentins ceux qui venoient de Pinsta biiitt.;. 

de leer propre g,onvernernen I. Depuis qu'il n'y 
avoit plus (le balic , plus d'elections Lutes a la. 
niiiii , plus de faction CD deliors tie Ftidmini-
stra i ion qui gouveratt seereternen4 les maris- 

: trats,,depuis quo ceux-ci 6toient choisis toils les 

(i) 	Fi::Guicciardini. 	Lib. V , p. 2.6 4. ----  3.1acchiavelli  dell,. 
Jura de' Francesi. T. III, Opeya, p. )95. 
_)  franc. Galc.ciar(//ni.  L. V ,  p.  2F;.,. 
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deux moil par les suffrages (In grand coma , r.,,A.r. ci. 
l'Orl SCIltOi t beaucoup plus ViVCII1Clit l'ilit011“;- 

then!. de n'avoir dans l'etat aucune an unite 
stable. La politique exterieure avoit enti(Av-
meta change de nature.: elle etoit concentrec 
dans lc cabinet -d'un petit nombre de princes 
absoluS; elle demandoit du secret., de la finesse, 
u He con noissance personnelle des hommes ct 
des ministres ; elk exigeoit l'emploi, non do 
bons citoyens , mais de diplomates. Les puis- 
anus etrangeres ne tessoielit de reprocli or .aux 
iorentins cc renouvellement continuel de leer 

administration, qui nc permettoit point.  de les 
initier dans les IllYSiiTCS de la politic] ne-.:Le due 

1502. 

.r. 

. 

de.  Valentinois et le roi de Franco, Wins lciirs 
negociations avec, la seigneurie, avoient, pin-
sieurs fois objccte quo lui comfier !curs scerel,i , 
c'etoit .les rendre publics : les partisans des Ni::- 
dicis n'avoient pas &au tie preiexte a faire .va-
loir , pour desirer le r('!tablissemen t. de la tvran-
nie. Les 'amis de la Eberle sell tiren t de len r co!c 
que dans une crise aussi .facheuse, ils devoient 
dormer quelc tie chose do plus stable h lour gon-
vernement. Alamanno Salviati, in nd es prim rs, 
proposa a. la seigneurie de mettre a ht tote de--la 
republique un gonfalonier a vie, cow me l'eloiar 
le doge de Venice; de loger cc gontalonier an 

,. 	• phis, avec un traitement de cent d ue.; ts pr 
'r... 	- 1,. 1- 

mois; de lui donncr le droit d'intervenir a tons 
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(THAI,. 	E 	les conseils et tons les tribunaux, et le uartage 
15,2. 	de l'initiative avcc le proposto journalier de la 

sqigneurie; mais de declarer en .111.'Ine. temps que 
ces hautes fonctions ne le meltroient point h 
l'abri d'un jugement capital, s'il etoit rendu 
contre lui par le tribunal stiprine des bait de. 
balie. Cello proposition, approuvec d'abord par 
la seigueurie et les colleges, recut le i 6 aatt 1502 ....,,...., 	.. 
la sanction du grand-consed (1). 

Au moment oh cette loi tut pollee, les vooux 
du peuple n'etoient encore arri4es sur aucun 
individu ; mais le grand-conseil , o it se renniren I. 
plus de deux mille citoyens , eonsulte par un 
scrutin secret, presenta trOis cand id a ts pour eette 
haute dignite, le juge Antonio Atalegonnelle , 
Giovacchino Guaseone , et Piero Soderini. Le 
dernier, dans tut second tour de scrutin, rennit 
seul 	h pin ralite absolue, 	et fut. proclame le 
2 2 septembre, quoiqu'il lie ditt either en font— 
lions quo le .1" novembre. C'etoit nit homme ._._ 	. 
(run ilge mur,  , dune fortune indepcndante , 
d'une famine ill &mire , d'une reputation in tacte. . 
Il n'avoit point d'enfans , en sorte et ifon n'a v ,  i  t 
pas lieu de craindre qu'une ambition  de litinil  le 
ralentit ses efforts pour le Bien de tons (2.). Pen it 

(1) Istor. di Giov. Cambi. T. XXI, p. 	181.  —  .7a,,,,p0 70!  f  /t;  

h::.st. VW'. L. IV, p. 158.  —  Scipi. ibmnirato.  L. X). VII L r. 465. 
(2) Fr. Guicciardini. L. V, p. 281.  --  Atm-. di Giov. Cainbi• 

T. XXI, p. 183. --  Scipbme -1mmirato. L. XXVIII  ,  p. 26p. 
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de temps auparavan I , on avoit aussi reforme en AJ. ci. 

	

l'ordrcjudiciaire it Florence. Une loi du i 5 av ril 	150 ,. 
15o2 avoit supprimeles offices de podestat et de 
capitaine de justice, et Nude la rote Florentine; 
on l'avoit composee de cinq juges , dont quatre 
devoient etre d'itecord pour porter time se i i tence. 
'On avoit conserve cepend an I le titre de po-
destat pour le dormer au president de cc tri-
bunal. Cliacun de sei membres exereoit cette 
fonction it tour de role pendant six mois; cette 
rotation a fait (twiner aux tribunaux , en Italie, 
lc nom de rztota , roue (1). 

Apres avoir affermi , par ces reformes inte-
rieures , la stab ilite de leur gon vernement , les 
Florentins se mirent en mesu re de se defendre : 
its obtinrent de Louis XII cet i t cinquante lances 
franeaises dant its payerent la solde ; et en meme 
temps its envoyerent Jean-Victor Soderini en 
ambassade it Rome, 	et A icolas Macchiavelli , 
l'historien , it Imola , al; pies du duc de Valenti-
nois , pour savoir jusqu'it quel point ils pou-
voien I compter sur la duree de la paix (2). 

Les .vicaires pontificaux .et les 	condottieri ,' 
con tre lesqtels lc due de Valentinois avoit de-
clare qu'il vouloit conduirc son armee et les 
troupes que la France lui avoit pretties, etoient 

(i) hew-. di Giov. Carob. T. XXI, P. 17 2. — SeipiOrle Ant Mi- 

. 	rata. Lib. XXVIII, p. 270.  
'2) Jacopo Nardi /u 1. lior. Lib. IV, p. 138. 

   
  



63 	HISTOIRE DES IIP,1312-13. ITALIENNES 

.  tons ennemis secrets ou declares de la republi  - 
vie Ilorentine : tons (Pantie part, au colinnen- 
ccinent de (Tile tame annee, etoient encore a.
la sold( de Borgia, of long-temps ils a-voient 	, . 
servi d'instrumens it sa politique. Les Floren- 

- fins pouvoient done eraindre, Oil clue ',cur d is- 
o de apparente tie fi,it qu'pne ruse destinee  iti 

1 romper leuisi.voisins, ou que:leur reeoneilia-
ion ut-AtpeAt auk 'depons de la reptiblique.  1 

M 	
,.. 

ais*es 'capitaiiies - eormoissoient mienx cli x- 
nemes le danger yells couroient..Borgia avoit 
ieclare gull .Vouloit ram et tor Bologne, Peron:;(  o 

1 	Cilia 	di 	t'isicllo 	a 	l'obeissance 	de 	14.,,'n''li  • 
i''tluit 	iiimoitter (pH] 

Niiks, 	cl 	fair( pt'i.ir 	le 
urs /  eomme it avoit fait perit (ekes de 1 a- A  
o el do Alan fret-1i. 	.1 .cs (tritti , inns intime-1, 

mon( aux Vite!li, comprenoient quo lett 
ne tarderoit has a yenta.. Pandolfc Petru 
entoit enlace de kills les cotes par les eon q u e 

(ic.; Yaleniinois . qui, maitre de la Itontagn 
de l'Ombrie et do Patrimoine, fortilioi 
Piombino. Tons deux avoient lei me 
a sa reconnoissance clue V itellozzo, (7t tons deitxri 
ne pOUN (tient plus douter clue la vecon no issanuel 
he Mt sans influence sur son AMC. Ceti CaplA 
laines, q forage voymenti 	preA a fond re sur 
ev, se rennirent done secretement it. la 1 
gione 	dans I"(":tat de Perouse, pour se inetlro4 
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de concert en Oat de defense. La pinpart d'cntre 
eux ea.)ient encore a la soldc de Cesar Borgia; 
mais ils avoient en coin de faire retirer en lieu 
stn.- leer gendarmerie ; et par le coinptc qu'ils 
en fireut , ils virent qu'ils etaient Cu etat de 
reunir innuediatement sept cents bommes d'ar-
hies, quatre cents a rbaletriers it cheval, et ncuf 
mille fantassins. Its occupoient d'aillcurs tout 
le pays situc entre la Romagne et Rome , et ils 
esp.eroient pouvoir cooper Unite communica- , 
lion entre Cesar Borgia et son pure (1). 

On vovoit it la &tete de la Magione, lc ca 	I- 
Jul' Orsini, qui avoit brave It defense du paps 

,..,- pour Si' rendre it 'Aldan aupres dc Louis XII , 
0 qui n'osoi i plus rclourner ii Rome; Paul t )1.-
sini, son frere, qui clout mailre d'une g:.ande 
pantie d u Patrimoine de Saint Pierre ; Vile] lozzo  . 
%., itelli  , 	seigneur 	de 	Cilia 	di 	Castello: 	3can- 
Paul 	Baglioni, 	sij4ECIll' 	de 	Peronsc ; 	it, riii••• , 
Bentivoglio, qui representoit son 	r , 1( ,  Jean  2  
sciguctir de Bologne ; Antonio de .1';11;ifro  ,  mi-
nistre cl confident de Pandolie Petrucci, sei-
gneur dt Sivine ; enfin Oliverotto , qui, par 
nitc perlidie execrable, 	veno. t c e 	di 

Maitre de la. seigneurie de Fe 
die (2). DCIIICIII6 orphelin des" sa p us lent re 
enfance, ii avoit etc Cleve par Jean de Fogliani. 

(i) Fr. Guicciardini. Lib. V  , p. 284. 
,..!) 	Hem, 	p. 	286. 	 • 
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ciiAr. ci 	SOn uncle maternel , et traite avec -kife la ten 
, :„,,. 	dressc d'un pore pour un enfant cheri. Fr)gliani, 

voulant lc faire entrer dans la carriere ruin—
taire , l'avoit place aupres de Paul Vilelli , on 
Oliverotto se distingua. Apres la mort de Paul, 
it fut compte entre les plus habilcs et los plus 
entrcprcnaus des lieutenans do A itellozzo; en-
fin Foxpedition de Borgia corttre Camerino le 
ramena,sur les frontieres de sa pat rie :il ecrivit 
alors a Fogliani, qu'il desiroit revoir la 'liaison 
paternelle , et s'y montrer avec les liouneurs 
qu'il avoit acquis it la guerre , en sc faisant ac-
oompagner par cent de ses cavaliers. Fogliani 
()Mint pour lui la permission de les iniroduire 
dans la ville ; it lui xn6nagea Facetted le plus. 
liattour, it le logoa clicz I ui avec tou to sa 'troupe, 
et pen de fours apres it donna , pour lui fairy 
hutment', tin repas it toute la magistrature de 
Fenno. Au milieu de ee reps, Oliveroito fit 
entrer les soldats dui l'avoient suivi, fit mas-
saoror rogliano et tons ses convives, fit assit--
p-T la soigneurie qui eloit dcmouree au palais, 
et id. fOrt-A ale reconnoitre pour prince die Fermo • 
et de s,in territoire (1). 	 . 

Les ennemis de Cesar Borgia n'(':toiont airr,i 
iii moins perlides , ,ni 11101 riS Sot:Ws de ernne,-; 
clue Ini; aussi tie pouvoicntils ni prend 00 CO it- 

(I) talacci. ‘-(trelli il Pr( ncipe. Cap. Vitt  , 	p. .2f;.i. -- Ir. Gri,.' 	- 
Giardini. Lii,. 	\ , p• 29o• 
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fiance lcs uns dans les autres , ni en inspirer it 	en..., 
leurs voisins. Its eberchercnt vainemeut it faire 
intervenir les Florentins dans leur association ; 
ccux-ci refuserent d'avoir lien de commun 
avec eux '..1). Les Venitiens, suit pour le incl'anc 
loot if, suit a cause de rembarras et do l'in- 
quietude qee leur causoit tonjours leur guerre 
avec les Tares, refuserent egalemcnt d'entrer 
dans leur ligue ; mais ils eerivirent ii Louis XII 
pour le detourner de seconder plus long temps 
les entreprises du due de Valentinois. Its lui 
represcnterent combien it faisoit de tort a sa 
reputation et an 	110111 de ties- chretien qu'il 
portoit, en favurisant un nionstrc dont aueun-
pudeur, aucun sentiment human' ne mode--
roit l'ambition ; un tyran qui n'apargnoit ni 
les fcmilues, ni les enfans, Ili scs propres -frres; 
qui faisoit p("Tir les captils qu'il avoit 'Tens sous 
la foi du sermen I ; gni a!!: HI- It  par le fir 	c 
le poison eel] xqui eh 	..ln ,i: i 1 t it se dot 	i 	s:t 
puissance, et qui avuiL donne an mundc dos 
cx.emplcs de ferocite jusque aloes incounns. 

15o'2... 

' 

Louis XII ripondit aux remontrances des Ae;-- 
nitiens , 	coinme font. les pnissans dont l'or- 
gueil est blesse de ce qu'on les trouve en butte: 
it declara clue personae lie pou voit empecker le 
pouffe de disposer, scion son bon plaisir, des 

(I) Jacopo Nardi hist. Fior. Lib. IV, p. 17n. 
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I A' 	' " 1  LITCS  de 1 10"1.1SC ; que personne ne pouvoit 
trouver Mau vais que lui-menne secondat lc pape 
dans une entreprise aussi legitiine, et quc si les 

• Veilitiens ten toici i t d'y inettre quelque obstacle, 
it les traiteroii C/1 cnnentis. Non content d'avoir 
ri-pondit ainsi, it envoya collie de sa lettre at! 
due (I,' Valentinois, qui la fit voir a Macchia-,  . 	_.. vel 	(1)..,.,.., , 

1.,e-io.'n fed eres de la Magione in v itererit aussi 
le due d'Urbin , alors refugic a Veil's°, a pren-
d re part a leur ligue. Celli-ci, qui, avant tont 
perdu, ne couroit plus dc risque , se joignit 
a cux avec empressenieni. 11 aborda a Sinigal-
ria ; nn coMplot le reedit maitre de la fork:- 

7, tense de San-Leo, et ions les peuples dirt d lithe 
dUrbin , qui le clierisoicii I , prenant aussitot 

,,.. lei arilICS ell sa favciir, il 	recoil via la posses-- 
-,ion tic 	son 	('lilt a ussi rapidcincnt qu'il l'avoit, 
pc rd 1 te ,2.). Ain si eclata, au com ni et-1cm ciit (1oc- 

' 4,1)rc , la revolt° des capitaines (IC Ct'ssar for- 
' gia contre lui : it n'y etoit nulleincm I pupate :7  

plusieurs d'entre cux faisoient encore 	partie 
de son armee , et it avoit compte,,de s assure'. 
(les soldals de tons les autrcs ;ivant (1'a I taquer 

, , 

	

'(i) 	3Tacchi,weiti 	Ler:,-aziwz,e 	al 	 fill ,  a 	ralPal;a0 , 	/otter° V 

	

p. .,.. , 	rdiz. di Fil enze , r767 , 8"'. 	-- Fr. 	Cnicriarrtini. Lib, 	V , 
p. 285. — Fr. Betentii Comment. Per. Gallic. J. IV, p. 258. 

(2)  Jacypo 	iVarrh hist. 	Ftor. 	Lib. IV, 	p. 140. -----  fir" 	/"''1 
Diarium 	Gni., 	1;' ,/i1;,/7. 	p. 	2  1 . ) 
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Bentiv'oglio, le soul qu'il dit encore ouverte- •-,, , f- 
ment Menace. Au moment on it apprit la reL. 	i.50.2,  
vol le d uduche d' Ur bi n , il etoit h Imola avec pelt 	• 
de troupes; et Bentivoglio, qui avoit quelques 
compag,nies a Castel San-Piero, leur lit halt re le 
pays jusqu'aDoecia, h pen de distance crlinola 
Valentinois ecrivit en bite a don lli nnmes d. -,--•.  
Gardone et don r Michel ,ilcilx de ses Capitaines 
qui etoient dans le duclied'Urbiti, d'eViter tout 
combat , de se replier (levant l'ennemi , et de 
liii ramencr h Rimini cent homilies d'arincs , 
deux cents chevan-legers et cinq cents fantas-
sins qu'ils commandoictit. Mais ces deux lieu-
tenans n'executerent point sesordrcs; its fit rei i 
tentes , par rive occasion qui se presenta a eux, 
de s'em parer de la Pergola et de Fossombrone :, 
its rentrerent dans le duche d'Urbin, et se lais-
srent surprend re pres de Cagli par 'Paul Orsini 

• et le due de Gravina , son cousin , qui avoient 
six CC111.6 tantassins de Vitellozzo avec ell 7.:. Les 
troupes do Borgia fluent battues , don !Inputs 
do Cardonc fut fait prisortnicr, sun lieutenant 
fut tiu". , et don Michel se refugia a Fano, d'oit 
il se retio ii Pesaro (t ). 	 .. 

Le duc de Valet' tinois com'oit tin grand. crin-
ger it Imola. II y rassemb!oit des soidats aosii 
rapidemeut qu'il pouvoit ; mais ccux quc Itti 

) 
(1) 	/,',,,,,. 	ctficr,',,,de,,,:'. 	Lib. li: 	, 	p. 	287. 
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(.114.,. c.f. avoit promis le roi de France, lie lui etoient 
I 5u2. 	point encore arrives , et les Ita,liens qu'il enga-

ge.oit ,'n'avoient pas moins de raison de ;e defier 
de lui clue con x qui portoient alors les armes 
contre lui. L no a tiaque un pen brusque dos 
confederes Fannin probablement mis en de- 
route; 	mais cettx-ci 	redonioient par-dessus 
toute chose de s'at liver l'indigna Lion du roi dy 
France : ils lui avoient fait declarer quo loin de 
vouloir combative scs soldats , ilsetoient prets h 
executer pyncluellement ses ordrcs. Its ffv6i et 1 t 
meme refuse d'admettre les Colonna dans lour 
ligue , uniquement parce quo ceux-ci etoient e n-
nemis declares de la. France. Ces vains menage-
mens donnerent le temps it Cesar Borgia et h sou 
pore de negocier, suit pour se reconcilier avec les 
chefs ennernis, suit pour les divisor entre en \, 
.A1 exat al reVicherchoitsu clout a regagner la cot i - 
lia nee d u cardinal Orsini, par l'en Ire inise de sot t . 
frere Giulio Orsini , qt I i etoit reste it Rome (t; . 

..Cesar Borgia._ avoit un talent sans egal pour .... 	. 
les negociations  ,  et true facilite tres-remarqua- 
Me pour gagner les homilies qui l'approeboient. 
Ce tyran si faux et si periide savoit surto at en-
preinter le langage de la franchise,,et de la con - 
fiance. 	On 	retronve parfois dans 	les 	lettrcs 
clue Macchia velli ecriv oil a la seigneurie, pen- 

(' ) 	Ur. 	Cu'', ,.,, 	!;,,-;. 	L. 	Ar  • 	p. 	2SG. 
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dant sa legation aupres de lui, l'empreinte de ,,,,, .:. 
ce ton de bonhomie qu'il portoit dans ses ne- 	1;/01. 
gociattip.  ns. Souvent le secretaire lloren tin rap-
porte les propres mots de la conversation qu'il 
vient d' avoir. o ()nand to es venu pour la pre- 
» miere fois an pres de moi , Itti disoit _Borgia, 
» le 23 octobre, je ne t'ai point pale si (Atli- 
,» cement ( de ill 011 entiere satisfaction de la con- 
» duite de la republique, et de mon empressc- 
» ment it la servir ) , parse que je me trouvois 
» alors dans une assez mauvaise position ; C7r1;i:, 
» venoit de se revolter , je ne savois sur quci 
» appui it pouvoit corn pter ; chez 	moi tout 
» etoit en desordre, et rien nepouvoit paroitn-: 
» stable aver_ ces etats nouveaux; aussi je nu 
» voulois pas que tes seigneurs se figurassent 
» que la gran& peur que j'avois, me taisoit 
s abondle,renpromesges. A present quej'ai moms 
» de 	craintes ; 	je to promets davantage , et 
» quaiid je ne craindrai plus du tout , les faits 
» au bosoin suivront les prom esses ».1,1acchiavcl, 
apres avoir rapporte dans Sa jut LUC d IL meme 
jour cede conversation dans tous scs details, 
ajoute i « Yos seigneuries voient de (Indies pa- 
» roles se sort ce'eigneur,  , encore que je'n'e; I 
» ecrive pas la moitie ; eiles considereront &au.- 
» Ire part la personne qui pale, et elles en ju- 
.1) geront scion leer prudence acco!I! a 1116C (I) '''. 

(I) 	illacchiacelli Legaziwni. 	Leg. I,  ,  lea.  I 	. p. F et 1:. 
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1114.P. Cl. L'immobilite de Borgia, qui depuis le corn- 
,5„,. nrencernent de la game passa dix semames it 

- Imola -, sans avancer ni reculer,  , persuasla aux 
confederes 	qu'il sentoit sa foiblesse , 	ct 	qu'il 
acheteroit a grand 'nix sa. reconciliation ; ils 
entrerent done avec joie en negociations avec 
luti, d'autant plus que pendant le memo temps 
ils poursuivoient lours avantagcs. Le pcuple (14 
Camerino s'etoit revolte, et it avoit rappele de 
son exit a 1'Aquila, Jean-Marie de Varano, ids 
du dernier seigneur. Vitellozzo avoit psis la 
forteresse de Fossombrone , pttis les citadelles 
d'Cirbino, Cagli et Agobbio; en sortc que dans 
le d uclie d' Li rbin , Sant' Agata , settle, restoit ea- 
t 	 ire les mains des olliciers de Bor“-a. Fano et 
toute sa province avoient aussi ke conquis par 
les confederes. Cependaut Valentinois appeloit 
a sa solde de ton tes parts des lances bristles : on 
appeloit ainsi de petits gentilshonnues qui n';.- 
voient sous lents ordres que cinq ou six cava- 
liers, ct qui se mettoient separetuent a lit solde 
de celui qui les engageoit. Contrite its n'arri- 
-voient point par compagnies, el qu'ds n'etoie n I 
point conduits par tin capitaine de reputation 2  
its ne paroissoient point forther uric armee i. 1). 

-Valentinois 	vouloit engager Paul Orsini a 
, venir en personae trailer a Imola avec 	lin ; 

pour ryattirer it consentit a envoyer, aux con!- 
(1) 	,ti-,,,,/,i0,...,-//,. Lei;,,,...,,te P, 	Lett. IV, 	p. 	1 G ,_. 	: sin'. 

   
  



DU MOYEN AGE. 	 T77 
deres le cardinal Borgia en otage. Paul Orsini 
en riAour , arriva en effet h Imola le 25 octo- 
bre (1. Valentinois lui fit till accueil amical; it 
convint qu'il ne devoit accuser que sa pro-
pre imprudence , si des capilaines qui l'avoient 
servi jusqu'a cc jour avec taut de tidelite , s'e- 
toien I. tout a coup ali6nes de lui. Cetoit sa tame..... 	. 
ele n'avoir pal' age avec eux , de mani('‘re a les 
teniren garde con Ire des soupcons si final condes. 

c}f.tr. 
is 

et, 
02, 

Maispuisque cette brottillerie,n'avolit cu aucune 
cause reelle , 	it esperoit quo 	loin de 	laisser 
entre cux des Bermes d'inimilie , elle etabliroit 
au contrairo rine union perpetuelle et indisso-
luble; car d'une part, ses capitaines voyant que 
le roi de France le secouroit do toute sa puis-
sance, reconnol troien I qu'ils no pouvoient l'ac- 
cablcr; et (.1:attire part, lui-melee avoit ouvert 
les yeux par cette•experience , et ii confessoit 
ingenuement que c'etoit a leurs conseils et a 
lour valear , qu'ildevoit attribuer tonic sa fe- 

- 

1111 

'kite et toule sa reputation (.).). 
Les• protestat im is de Cesar Borgia etoient ac- 

encillies avec d'autant plus de confiance par 
Paul Or.sini , qu'il etoit persuadt qu'un Pape 
ne pouvoit se innintenir , 	lorsqu'il 	avoit en 
memo temps con tre,lui sa famille et cello des 

(,) .211,,,,hia,elli.t.,gaz. I,, , Lea. H,  p.  8. --  Jacopo ls.iardO  

II 

	

4.  i',.,),-. 	Lib. UV, 	p. 1.0. 

1 ) 	Fr. 	Guircrarliui.  Lab. V ,, p.  5287• 
• 0•41  

• TOME Mil. 	 14 
/ 
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CHIP. CI. Colonna. Telle fut son infatuation, que crOyant 
15°2. ne courir aucun danger de la part du 'due, 

lorsque eelui-ci lie tetnoignoit anent' t essen-
titnent , it signa avec lui, le 28 octobre, tine 
convention, en vertu detiaquelle toutes les in—
jures revues de part et d'autre , devoient etre 
oubliees. La sold e que les condot tieri con federes 
avoient eue autrefois dans les arniees du clue. 
devoit leur etre conservee ; its s'engagoient a 
l'aider de toutes Jeurs forces, a. recouNyer les  
etats d'Urbin et de Camerino , sans s'obliger4ree-
pendant a venir en persoune dans ses arinees , 
ou a se mettrc en son pouvoir. Enfin, les diffe—
iends du pope avec Jean Bentivoglio, sur la 
souverainete de Bologne , devoient etre soumis 
a l'arbitrage du cardinal Orsini, du due de Va—
lentinois , et de Pandolfe Petrucci (I). 

Mais cet to convention , qu i fu I connnunique 
a Macchiavel , par un secretaire du due, avcc 
un sourire ironique (,.) avoit besoin, pour re-
cevoir son effet , d'être ratifiee par le page et par 
chacnn des confederes. ll ne fut pas difficile de 
trainer en longueur cette formalite, et d'aug-
menter ainsi la defiance de Jean Bentivoglio , 
qui voyoit avec beau con p d e peril e sws in teri..4 s de• 

(I) Maccbiavelli envoie dans sa le*re du io novembrc , le texte 
Ilik_ de cette convention it la seigneurie. Legaz. P , Lett. VIII, p. So. 

Jacopo Nardi His!. Lib. IV, p. 141. 	 J• 
(1) Macchiavelli, Legaz. I', Lett. IV, p. 20.  
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menver ea suspens, tand is quo ceux de thus les 
au I resetoicat regles. Valentinois en profita pour 
conclave avec lui, par l'entremise de son fils le 
protonoi airc , un traite de pail particulier, qui 
fut sigu6 a Imola le 2 dccenibre. 	 lientivoglio 
s'engagea ii so detacher absolument des `Thai 
et des Orsini ;- it promit de servir a ses frais 
le due dans see Amen-es, avec cent homilies d'ar—
mes et cent arbaletriers it cheval; et ii ce prix, 
sa souveraineth sur .Bologne fut reconnue par 
l'Eglise : de plus, it devoit payer a Cesar Borgia, 
SOUS le titre do condotta , pour cent lances, 
douze mine ducats par armee. Son fils Au nibal 
devoit epouser la scour de l'evique d'Enna , 
niece du due de Valcntinois. Fain le ,roi de 
France , qui voyoit avec Fine l'illeorporatiort 
de Bolognea Petat de l'Eglise , Ic d u c de Ferraro - 
et les Florentins,,devoient 6tre garants de ce 
traite 	'1,',L 

Cepeiidant la ratification du traite des Orsini 
taut arrivee , et le traite de Bentivoglio etant 

signs-:, le due d'Urbin coin prit q ne quelque at—
taylxiii.n t (pie In i montrassent ses sujets, it ne 
poll voit 'defend re sa principati ie. II se hata done 
de demolir touter ses forteresses, pour n'avoir 
pas besoin 4e les assieger darts des temps plus 
heureux 	et it 	se retira a Cilia di Castello. , 

NA 	'' 
0.  Franc. Gnicciardini. 	Lib. V, p. 288.  —  MacchiarrLi. 

4,1,,e 	z. I", Lett. XIV, 	p. 48. 
i 

 

CURT'. CI. 
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ci. Valentinois fit publier 'tin pardon universal , 
. 	pour les pcuples soul eves du d uche d'Urbin , et 

1 	ils rentrerent sous son obeissance 1(14 &con-
(i). ibre 

,-L'etat de Camerino suivit l'exemple de • celui 
i 

- d'Urbin , 	et le seignenr s'en In it de nouveau 
dans le royaume de Naples. N itellozzo retira 
ses troupes de Fano , 	et la guevire paroissoit' 
finie. Cc I'm le moment que Valentinois choisit 
pour selnettre en mouvement avec son 'armee. 

[ 	Il partit d'Imola le io deconbre (2:. 
La marche de Borgia, avec une si puissanic 

armee, qui senibloit lui etre devenue inutile, 
repandit l'inquietudc et l'effroi au tour de lui. 
Les Veniticns veilloicnt a. la garde de leurs 
terms de Romagne, avec autant de defiance 
q tic si Pennon' i avoit 06 campe sous len rs tours; 

• .les Florentins craignoien I. que la reconciliation 

-1 
 

. 

	e taut de capitaincs , qu'ils redoutoient tous 
.galeent , ne se fat faite it leurs &pens; sur-
out les condottieri nouvellement rentres en 
race avec lc du c , commencoient 	evoke qu'ils . 	. 

pourroient hien etre victimes de sa du.plicite (3). 

.0) mucchi,,,,iti. Legaz I', Lett. XVT, p.  5i.  —  Jae. Nard,.. 
,.I.V  2  p. 	1 42.  —  Peirt Bembi hist. rem Lib. VI, p. 15i. — 
,J. Burcburdi Diar. Curia. fionlan. p. 2145. 

I 

 

- 	(2) Macchiacelli. Legaz. I", L. xvtr, p. 5,. —  Jar. Nor.li ,  
-,i- .:" Lib. IV, p. 142. 

:;) 	illaciriave//i. Legaz. I', 	I.( u.N.N II 0 XVIII, v. 54 et 
—1111101•111111111.11- 	 ,i 
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Mats tout a coup, le 92 decembre, les qnatre clukr. c 
cent 'inquante lances francaises qui accompa- 	15o.a. 
gnoient le due, le quitterent a Cesene , et repri- 	I 
rent la route de Bologne , sans qu'on put com-
prendre si une brouillerie subite avec la France 
les y avoit determinees, ou si elleS'etoient rap- 

'pel6es dans le duche do Milan par quelque be-
soin imprevu (1). _Borgia toutefois, abandonne 
par la moiti6 de ses forces, el delaisse, du moms 
en apparence, par rank; qui avoit inspire [ant 
de terreur,  , continua sa marche dans uti appa-
red bien monis tnenacant. it lui restoit deux 
mule cinq cents fantassins ul tramon tains ct an-
tant d'Itatiens. Oliverotto de Permo fut. le pre-
mier des conlederes do la Magione qui ()silt, se 
rendre aupres de lui. Ils mircnt ensemble en 
deliberation s'ils attaqueroient la Toscane our 
Sinigallia, et Cesar. Borgia . se decida pour Sini—
gallia. Cette petite principante CAoit gouvernec 
par une fdle di' precedent: due d'Urbin , Fre—
deric, qu'on nommoit la prefetesse. Le Pape 
Site IV l'avoit f4t ©pourer a son nevelt , Jean 
de la finvere , q u'il avoit nomme prefet de Rome. 
Demeuree t ell.VC  ,  Cite avoit envoye Francois Ma-
rie de la Rovere, son Ills, en France , pour l'y 
mc t t re en snrete con ire les embnches de -Valenti- 

."'" 	• 	• 	•1 	'I. 	•t1 	' 	•t.' 	- 	''' 	al 	1 	eh' 	ft; ' jots , i c oi 	ieri. let piesomp i cucu 	ec 	• .1 

(1) Macchlavelli. U far. I', Left. NIX, p. Go. 
a 
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bin, car le ducregnant , Grt id'Ubaldo , son °lick, 
n'avoit point &entails. La prefetesse etoitl-estee 	: 
dans Sinigallia, sous la protection des conf 
res de la Magione; cite comprit qu'elle nc po 
voit se defendre sans (Aux, et elle se retira par 
mer a Venise; niais ceux a qui elle avoit confie 
'f.e commandement de sa citadelle , declarerent •  ". 
no vouloir 19. rendre qu'au due de Valentinnis 
tui-rue."044:,- en some clue Oliverottotet leitt*fsini 
l'inviterept h s'approclier pour en prendre po 
.iession (1). 

Borgia, dui avoit deja, ren-voye I 
rrancaises, pour dissiper les son peons des ca-  

i ta ines eoi&d&res, conipta Oa vantage encore 
:cur leur conlianee , viand -  ii se vit appele par 

ux. II les fit avertir de distribuer lcurs soldat,-  '. 
dans 	les 	yilla,es 	dn 	territoire 	de 	Sini ,,nalii ''. 
pour 	hisser aux :;lens 	les 	logcniens dans la 	' 
'vine lueme , et le 3.1., deeembre it partit de Fano, 
pour arriverii memo jour h cette-Mille, n'avant 
.ivec lui pas moins de deux mine clievaux et 
ki ix m ille fantassins. V i tellezzo 17i telli , Paul 
:.irli , et Francois Orsini ;due de (.;ravina , s'a 
,-...etent sans arnies pour zencontre k due tie 
Vatelitino is et I tii faire litAiiitur. AVant &a rri ver 	A 

(i) IllaCi)unvelli, del nuielo tenuto dal &Ica Valentino 
P.M, p. 148. —  Fr. Guicciardini. Lib. V  , p. 239. — Jacoi 
Nardi Nisi. Flop-. L. IV , p. tii. — JOCUIII. Barchardi Diariu 
Curice Roman. p. 2147. 

* 
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it lui ils eurent a traverser toute sa cavaleric 	en • , Ar. cr. 

i 	qui etoit rangee en haie des deux cotes du che— 
i  min. Lc due les salua avec bienveillance, puis 

1502. 

I r  les consigna it deux gentilshommes, charges de 
leur servir de cortege, et de ne pas les quitter 

.qu'ils ne fussent arrives au palais. Oliverotio 
manquoit encore; it tenoit en parade sa compa-
gnie, qui scule etoit &incur& it Sin igallia, pour 
honorer l'entree deValentinois : u n des col ifid oils 
de celui-ci vint l'avertir cfue s'il tie faisoit pas 
rentrer ses soldats dans leurs quartiers, on no 
pourroil empMier les troupes ar;ivantes d'oc-
cuper ces logemens. Oliverotto renvoya aliws 
ses gendarmes , et s'avanca impres (lu due, qui 
le recut avec la meMie distinction quo les trots 
autres, macs qui , sons le meme pretexte de lust 
faire lumncur, le fit gai'der it ITLIC comme'.eux. 
Tous ensemble descendirent de cheval au logis 
qui avoit ete prepare pour le due ; les qualm 
capitaines n'y furent pas plus lot (mires, qu'ils 
frrent arr6te*,:_kussilOt l'alentinois remonta a 
cheval , ct conduisantses gendarmes it l'attaque 
des quail:Nis d'Oliv6rotto, ii fit devaliser se,J 

r  f,oldats. 	II dohna 	ordre 	d'attaquer 	CH 131i\  MC 

temps ceux des Orsini et de Vitelli, qui etoient 
loges a cinq ou six milks 'de distance; mats 

'us-ci furetit avertts it temps de ce qui tfri pas- 
, 	_it, el se retirerent en bon ordre. Le inel-no 

soir, Borgia lit strangler Vitellozzo et Olive - 
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l'OtIO ;  it attenclit jusqu'au 18 janvier,  , pour fair( 	' 
subir le mtine sort a Paul Orsini et au lice du 
Gravina , puree qu'il vouloit savoir auparavant  '4  
Si son pure avoit execute les mesures eoncertee3  1 
(-mitre le-; 	attires ineinbres de 	la inaison 	• 
siui (i). 

. 
(,)  Macchiacelli, Legaz. P, 1,ett. XN 1, (tu i" an 	er  T 03,  .1. 

 

p. 67. —lain  , del mode tentito Cl,!. 	d (a,' I ' (dentin() ,  etc. 'Litt,  A 
p. 	153. —Jacopo Nardi. 	.,; b. I\ , p. T '1.3.  — I r. 	Orticci 
Lib. V , p. ego. —  Ruo /, /Of ni:Ir. 	Cfoi.e ,  Rf/mu. 	p. a 
Pdor. di Gan.. Cumin ,  p. IS  k. --  Jr. Bei( (Ira'. Lib. IN., ii, 	0. 

:NI. Roscoe avance COLIIIIIC tri'S-prObede que Afacchiavel fut 
ins des autenie du complot execute a Sinigallia. (Pie et Pon 
.., 	i ., oo 	\.'l'ono, 	I , 	CIA. 	‘ 1, 	.. 	6 Cie 	ii. 	. 	 . • 
,9 0 	, 	(. i(' \ i 	Si 	1 t''''(:IT.11.1(21.1L 	CO 

accuse 4r:wenn 	crime, ii'siii‘ 
brit de ranteiir,  , .'il avoit hi les leaves 	du 	secretaire florentin  A  7, 

la soigne tirie pedant retie premiere Ii7,,gation. Le viEcrigre 	n. 	de 
ses douses, de ses craintes, de ses conjectures, 
eve.memeto 	avancent , 	lcs dillicuWs qu'il tr 
leutinois , yarce qu'il etoit un homme  trop 
demandes' triitethes pour qu'on eilvoyilt a sa place un ambassa- ' 
dear, chaque ligneenfin de ces vingt-neat' !cures dkruisent vie- 
imicusement ua soupcon amsi injurieux. 	Le plus gland Sr'  
io,  tit de 	Al. 	Roscoe , 	c'est 	que 	INIaccidavel , 	&ins 	sa 	rcht 
,,' p .1,.e dc cet ('N ,11 f 'tll CU t. 55 il  ccompagne son recit cllacunes n: - 
fictions : it me sc wide qu'elles n'etolotit pas'n&ess  
tes  faits pc; lent asses IrellX-111611eTie II pent 	elle vial 
ciii.ivel xt:ii-spit ni csiiine ni compassion pour  Ceti 011.1.1emis  de 
pays, et en effetits etqii:ut fort pee esii imbles. (plant au du 
Valcntiuois , it admiroit soil habilet6 , et it ruyoit en i ui un gra 
prince. .M..is a retie 	6poque , lee noels d-.  prince, d' asurpate 	, 
de  tj ran etoivit t tits spurn:, Int•s;  Macc}iiavel ne fait lamais an 
, .coke difference entre cm,: , et it ne i royoit pas possible d'y asso- 
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La perfidie avec laquelle Cesar Borgia venoit ciTi 
de trailer les chefs do Landes rassembles a Sini- 
gal l ia , n'indisposoit ponit les pen pies con tre lui. 
Ces capitaines etoient pour' la plupart aimes de 
lours soldats et detestes de 'curs sujets; la pour' 
seule pouvoit contenir ces derniers dans robeis- . 
sauce envers un pouvoir purement militaire, 
et qui u'etoit accompagne d'aucune justice et 
d'aucune moderation; et Cesar Borgia etoit trop 
habile pour n'avoir pas rend u plus Leger sou 
joug sur scs nouveaux sujets. 11 voulut proli ter 
sans reta rd de l'elIroi de sex ennemis, assure (pie 
les pcuples se declareroient pour lui ; et des lc 
ler janvicr J 5o3 it parlit par Conrinaldo, Sasso 
Ferrato et Gualdo, pour s'approcher d'Agobbio, 
et menacer do la en ruelme -temps Perouse et 
Cilia di Castello (i). Des le 4 du moil, it recut 
des ambassadeurs de Citta di Castello, qui lui 

i! 

• 
. 

, 
• 

,  4 
:-.. 

annonroient quc l'eviiie de cette ville et tons :: 
il 

les Vitelli s'etoient en fuis ., 	et quo Ic rests des 
• abitans s'empressoit do rassurer de lour obeis- 

. nee. Giulio Vitelli, denieu re chef de sa famille, 
' res cue sex goalie Freres allies, tous distil"-
les dans les urines , avoient successivement 
' : trunt snort violente , C t oit parti pour Venise 

:ituo.,ne vertu morale, autre que du la grandeu c de cuura!To, 
u caractere, et de l'habilet6. 

(1) 	Maechicivelli. Legaz. r, Lett. 	X Xi , 	XXII ,  I,  7 ,?•• --. 
Jacopo Nardi. pb. Iv, p. 145. 
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ow. e; 	avec le duc d'Urbin , Landis qu'il avoit,envoy 
ses neveux a Pitig]iano (1). Jean-Paul BRglioni, 
a la nouvelle du massacre de Sinigallia , s'etoit 
aussi enfui de Perouse ; les choyens de cetle 
ville en voyeren t alors a Florence, pour deman-
der a cettc republique de les aider it nmintenir 
leur liberte ; mais les Florentins repondirent 
qu'en toute occasion ils avoient si pen pu comp-
ter sur. Famitie et les bons offices de Perouse, 
qu'ils ne vouloient pas pour sauver cle tell voi-
sins, courir risque de se brouiller avec un papc 
au ssi puissan i. Les Pe r ugi n s cpvoyrelit alors au 
duc de Valentinois des ambassad curs qui se pre.-
senterent a lui le 5 jauvier , pour luidaglarer 
clue •les troupes des Orsini , des Vitali et des 
Baglioni , ayant evacue leur ville pour se Felker 
a Siennet, ils avoient prociame Cesar Borgia 
comme leur souverain. Cependant Borgia, soil 
clue tel fit Ford re de son pore, ou qu'il lui 
convint de .caeher ses cues ulterieures, ne recut 
l'hommage de Perouse et Gas tell() que cominegon- 
£donier de l'Eglise , et non point en son prop; 0 
no tn. 11 declaraqu'il s'etoit propose de eliesser le.; 
tyrans (10 tout l'heritage des pontiff's romains , 
et d'y eteindre les factions.; mais qu'il ne V OU I 0 i i 
point etendre sa propre domination au-dela de 
son duche de Romagne, et qu'il jugeoit en cot 

t o 	macokia,p/ii. 	Lep"- 	I'  , 	Lett. .XX,V.  ,  p. 76. — J.,  
ardi hist. 1.-',:or. Lib. IV  ,  p. 	vi5. 
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sequence que 	quelque pape gut parvint a la ,,,,,, ,,,. 
eltaire tie Saint-Pierre , 	il lui an roll de l'obli- 	15°3. 
gallon pour avoir detruit tons les ennernis du 
ponvoir pontifical. II n'enira nteme point dans 
cos dcux villes sournises 5 it ne ramena point. 
les exiles a  Perause, mais it se mit aussitot en 
tirLesipiLd.e_ forces Pandolfe Petrucci h sortir de 
Sietiiie'Al regardoit cet 'tontine dist ingue pour 

• son babilete, comme l'itne du parts. 11 le voyoit 

iknferme dans une ville ties-forte, biers pourvtt 
_  'ariLent , et entoure d'une armee nombreuse , 
qui lui etoit fort 	devouee. 	11 demanda en 
consequence a Ma.cchiavel , &engager sa repu- 
11 ique it SC jui thl re. a lui, pour expulser re d el- 
»ter (Intent' , quo les Florentins devoient Ii'-
douter autant qu'il faisoit lui-meme. 11 voulot 
clue ceux-ci fissent marcher des troupes sur 
lours froutieres ,  -Limits qu'il avanceroit awe 
les siennes ; et dans le memo. temps Alcxan-
dceVI en Iamoit une negociation avec Pandolfe 
Petrucci, pour le [romper, s'il e;toit possible, e: 
trouver ]'occasion dc Sc saisir de lui (I). 

Les Siennoisn'etoient point disposes a moil. 
ions les daRgers d'un siege , 	settlement prim. 
sauver Pandolfe Petrucci; mais its se defioient 
du pape et (.1 	son fils, et ils etoient Bien resolus 

II 

• i) MacchicacrIll.  Le%  14. r , LC tt . 27, (Ill 10 jai:  vier, p.8.-i.  — 
• r .  Giiiiiticiardini. L.  V,. p. 291.— 	N On'. 	alaculti scot. di 84e-it.% 

),I11, Lib. VI, Li. 	“./9 v. 
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de se ikTelaire it outrancc , si, sous preteittL 	.. 
fl, ;. chasser un ivran , Cesar Borgia . vouloit cntrer 
irk  
pr 

 dans lent- yille , ou litisoit quelque tentative pour 
s'emparcr de la souverainete. Pandolfe Petrucci 
prolita de cette disposition pour negocier, et nu 
ceder a Forage qu'avec mesure. 11 conscnti t :')_  1 
sortir de Sienue , pourvu que le d tie de Vtdeit • 
nois qui s'etoit avance jusqu'a, Pienva , sor 
crituinittemps du territoire de la republique.  i 
Cette convention fut executes le 28 janvier :  1 

oto Pandolfe Petrucci se retira a Lucques avec Jean-  . 
Paul Baglioni, et le reste des troupes des Vitell i ; 

t
i
rCa

v
(

t.
T( ‘r(

i
f r 	ii _ 0 	n

s
i
t
a
c
i
lrt
s 	se

e t
s 
, 
	pt 

e t
art

,
isa

t
n partisans 	on tin I 	lIt, 
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ramena son armee VCIS Rome, pour metti-e 
profit 	les massacres d c 	Sinigallia, et 	a( !:(‘ er 
d'abaisser les Orsini (1). 

PIO 
Le papes'etoit empresse do sccoudcr- 

mcs de soh fils; averti par lui de cc qui venoi,  , 

OF
- - 

.. 	' 
 de se passer a Sinigallia , it fit inviter lc cardinal 

Orsini a se rendre au Vatican pour um. confe—  , 
rence. Le cardinal avoit en l'imprudence de re- 
vcnir a Rome; it n'avoit ancurie deliafice, au-  . 
can soup:oil de Farrestation do scs (roux parcn 
it se reedit aussitot au palais, et en y cntran 
fut arrete. Alexandre VI fit saisir en memo  t 

(0 	Macehiavelli 	eillima 	Leltera della prima Legazio 	• 	: 
.° 29.....p. 93.— Jacopo A anti. Lib. IV  7  p. 141i. -- On 	 if  e . 

" Siena. P. III, Lib. VI, f. 	!Jo 
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temps(dans leurs maisons Rinaldo Orsini , at- CHU'. CI. 

	

cheveque de Florence, le protonotaire Orsini, 	150. 
l'abbe c4'Alviano, frerc dc Barthelemi , et Jacob 
dc Santa-Croce. Ces prisonniers, elfrayes des 
menaces du page, consen [iron tit I ui I ivrcr tonics 
leurs forteresses, et a ce prix ifs furent remis 
en liberte, a 13,resorve du cardinal; Alexandre 
vouilpit forcer cclui-ci a Ini consigner tous ses 
Nem. Il avoit fait occuper sa maison a Move- 
Giordano, et fait apporter tous SCS meubles et 
ses diets au palais pontifical. 	En examinant 
les livres de compte du cardinal , it trouva quo 
cclui-ci avoit une creance de dcux mine ducats 
contre quelqu'un dont lo, nom etoit denieurC: 
en Mane; it vit aussi qu'il avoit achete pour lc 
prix de dcux mine ducats une perle qui no s:- 
retrouvoktp4s. En consequence, le ter fevrier it 
fit refuser-Tentree de la prison du cardinal , a 
ceux qui Ini apportoient de la nourriture de 
la part de sa mere; 	et it declarit que cc mai-
hodreux pre-fat ne mangeroit point, iusqu'it (.( 
que ces..cteux cffets fussent retrouves. La mere 
du cardinal paya aussitot les deux mille ducats, 
de sa cassette; et sa maitresse revkant des ha-
bits d'hoinnite , vint elle - tukne presenter au 
pontife, la perle qu'elle a voi I recite de cc prelat : 
Alexandre „permit alors qu'on rendit au car- 
: • lid la nourritu re qui lui etoit destinee, 'pais  

paravant 	it 	lui 	lit 	dormer 	nit 	breuviye 
) 
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CAA,. rI. empoisonne qui le fit perir le 22 	fevr4r (1). 
,:, 7. 	Mais tons les Orsini n'etoient point tombes 

entre les mains du pape ou de son fils ; ieur fa-
mine Molt d'autant plus nombreuse, que tolls 
les plus jeunes fils suivant le metier des armes, 
trouvoient une carriere ouverte devant eux. 
Giulio Orsini, avec plusieurs de 'se.; parens, se 
fortifioit it Piligliano; Fabio, Ills de Paul Ossinsi 
i'itiongle a Sinigallia, et Organtino Orsini , ras-
sernbloient lcur cavaleric it Cervetri. Mutio Co-
lonna etoit revenu du rovaume de Naples, et 
etoit entre dans Palombara qu'il avoit enlevee 
au pape. Lcs Savclli s'etoient reconcilies avec 
les Orsini; en sorte que toute la haute noblesse 
de Rome faisoit cause commune contre les Bor- 
. ai . Gian Giordano Orsini etoit alors au ser-
vice du roi de France dans le royautne de _Na-
ples; Nicolas, comic do  Pitigliano, au service 
des Venitiens , et ces deu x capitaines interes-
soient it lour defense les nialftes puissans pour 
lesquels ils faisoient la guerre. Borgia voulut 
sc hater de les accabler avant qu'i!s pussent ob-
ienir d'assistance, persuade qu'il lui scroit plus 
facile de se justifier lorsqu'il n'y auroit•plus do 
reinede pour ceux qu'il vouloit ddkruire. 'dais 

(i)  Burchardi _Dial. Carla. Rum. p.  9 r /1.9..... Raphael Vola- 
• terranus , apud Raynahlum .4nn.  1503  ,  y. 8 ,  p. 540.  —  F ra 1"  . 

Guicciardini. L. V, p. 291.  —  Jacopo .Nardi. hist. ..ior. L. 	, 
p. 146. 	 • 
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quoiciu'il reussit a se rend re maitre de Palom- CHAP. CI. 

bara et de Ceri , les autres forteresses des Or- 
sini lui.opposerent une assez longue resistance 
pour Bonner le temps au roi de France et aux 
Venitiens de declarer hautement qu'ils pre-
noient Gian Giordano Orsini et le comte de 
Pitigliano sous leur protection (1). 

150 

. Les menaces du roi determinerent Cesar Bor- 
gia it lever lc siege de Bracciano  )  mais non saw; 
se plaindre hautement de la France ; Landis 
qu'Alexandre VI faisuit condamner par les tri-
bunaux ecclesiastiques tons les Orsini comme 
rebelles. Louis XII, qui vit que les Borgia corn-
mencoient a no respecter plus son autorite , 
cjui en meme temps ressentoit déjà de l'inquie-
tilde pour les affaires de Naples, resolut d'ar-
reter l'accroissement rapide de la puissance du 
Clue de Valentinois, prevoyant que, des qu'il 
son tiroi I son independanee , it 	mettroit 	son 
amitie a tin trop haut prix. II I ui parut surtout 
important do inettre la. Toscane it l'abri de. nou-
velles entreprises , et pour cola de former une 
alliance entre les villes de Florence, Sienne , 
Lucques, et Bologne : it chargea Francesco Car-
dulo -de Narigi, prolonotiiire apostolique, de Ia 
negocier. Celui-ti so presenta , le i4 mars, a la 
babe de Sienne, et offrit aux partisans de Pan- 

.' ) Fr. Goicciardini. Lib. v, P. 293. ) 
. 	' 	' 
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(titer. cc. dolfe Petrucci de ramener. dans leur vile cc 
5o3, chef de parti avec le consentement des Floral- 

tins : la restitution de Montepulciano 110 pro-
mise aux derniers en dedommagement ; la 
Hance fut signee , et Pandolfe rentra a Sienne 
le 29 mars z503, sans que la revolution qui 
l'avoit chasse, ou celle qui le rctablissoit, eus- ! 
sent ete accornpagnees d:aucun desordre (.' r). 	. 1  

Mais Pandolfe ne fut pas plus tot rentre a ' 
Sieunc,, qu'il demanda des de ais avan 
tituer Montepuleiano. II pretendit quc l 
nois etoient tenement attaches a setae po 
sion , qu'ils n'acheteroient point it ce prix 
Hance des Floren tins : ceux-ei , de leur cote 
rnalgre les instances du ininistre francais ,  Ylc • 
vouloient cntrer dans la ligtle qu'it cette co 
dition ; et l'on ne pouvoit cibtenir la railfic 
lion du traite, saris lequel la Toseane par i- 'oil.. 
demeurer a la merci du due de Valenii 

D'ailleurs les affaires de Pise , qui , i. epuis 1 
pres de dix,ans, avoient sans cesse rallume des 
guerres pretes a s'eteindre, excitoient de 
veau la defiance et l'animosite des peuples:  
cans. Les Florentins avoient 'ins it la. tete ( 
leurs armees le bailli d'Ocean, ca!itaine fral 

(i) Jacopo Naidi list. L. IV, p. 14g.  --- Fr. Guiccicu•dui 
!Jib. V, p. 294.  —  Fr. Belearii Commenl. T.  IX, p. 262 
Or/. Mulavolli.  P. Hi, T. VI,- f. I t i. 

. Guicciard,'ni.  Lib. VI, p. lo9. 
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xis 4 qui , avec l'agrement du roi , leur avoit 
tnene cinquanic lances : ils avoient compto 
ne las drapeaux francais seroient pour eux 
Tic sativegarde contre les entreprises du pape 
t de son ills, dont awn"). traite ne les melloit a 
abri. 11$ avoieotejaNwOJeur armi* Gans l'etat 
c _ Pi    	 --- 	ant   pq 	-7.:1  , ;  ,,, 	z_ _..t0 	owque 
tit,11-. 	Telnite par la famine, si elle Mexl%  .: 	- 	:-- 	- 	- 
e al 	 plusieurs annees de ,,,rnife ses reclottes : 

ajh ruinee puaeadente its avoicnt &wile , 
vaut leur maturite , tous les bles des Pisans. 
:cue fois ils detruisirent ceux du val d'Arno; 
iais ils ne penetrerent pas dans le val de Ser- 
Iio., qui etoit mieux defendu (x). 
Cependant le Willi d'Occan, apres avoir - ra-

age le pays, conduisit son arinae (levant Vico- 

CHIP. Cr 

LI 
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enAr. cr. inaccessible de Vico-Pisano, se rend it le 1 87i um. 
t 5o;. El le doininoit la plaine de Pise, et la decouvroit 

si lieu 	toute en tiere , fine rien ne pouvoit en- 
tier on 'eortir des pones de la ville sans titre 
apereu de la Verrucola. Antant cette position 
avoit ete avantageuse an 	Pisans pour dejoucr 
les attaques de leurs enucmis, au tant clic poll— 
voit leur devenir fatale. 	 ins 	ue les Floren,' 
tins s'eu etoient el-11par 

Cet echec reveilla l'in er 	e 	riots et- 
deS Lucquois en faveur de lours Yoisins. Tons:.: 
deux oublierent la liguc toscane , encore quo 
Pandolfc Petrucci dilt aux Florentine son reta-
blissement tout recent (tails sa park, toes deux  i 

10. en voy&i'cnt des seconrs :in x Pisans :Ceux7ci , de 
" — 

 
cur cote, fircnt offrir au due de Valentinois  , 

t e se dormer a lui. Aucunc acquisition ifYloil  1, 
plus ardenunent desiree par cc prince; it la 
egardoit connue lui assurant presque la con-
ate de toute la Toscane. ;Mit; taut quo k roi  , 
e Fx!ps04y,oit 01e:tout-puissant  .  en Italic , Va- . 

lentinors,'iiiinr ne pas s'exposer a son rtes - 	:. ' 
_ 	.-  , ute.a... 117a:wit _ nolut-ose accepter des o'. 

   
  



DU MOYEN ACD. 	 195 

s'eloigner de 	certx 	que 	lc 	bonbeur delais- CHAP. CI. 
soit, prenoit avec les generaux de Louis XII 	1503. 
un toti plus audacieux : it I raitoit seeretement 
avec Gonzalve de Cordoue et avec l'Espagne; 
it temporisoit avec les Pisans, it s'armoit , it 
mettoit son alliapce.4 un prix toujours plus 
Inuit, et it attendeht neanmoins , pour preudre 

'line decision definitive, tine derriere epreuve 
des forces des deux rois, qui sembloit ne pou-
voir tattler (1), 
. Ferdinand-le-Catliolique avoit iaisse , pen-

dant toute la premiere armee de la guerre, son 
;erieral , Gonzalve de Cordoue, depourvu de 
tout secours. Ce ne fut clue depuis le commen-
cement de la campagne dc 15o5, que quelques-, 
tins des renforts qu'il avoit prepares' pour 1 ui  , 
. inrent le •joindre. Avant meme lour arrivee, 
Gonzalve de Cordoue recut a Balletic un pre-
mier soulagcment , qu'il De dut qu'it l'im pun-
dence et it l'avarice des generaux francais. Ives 
d'Allegre s'etoit empare de lit ville de Pogue 
ityav ,,., 	, 	, 	, 	_ 	•   
prod 
AU lieu 

de_n avo qui  Napolitainse ,...„ 	 . 	 — .....,,, 
ou delek,j.cuirtn reserve ponr rusa,e de so 
armee, lalOurie le determina a les.  Tend* A. 

( 0 Fr. Guicciardia::TAL Ill  ,  p. 51 i. 
• , 	. 	. 
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..1 

CR.". er 	des marcliands venitiens, qui les ATallsport&rent 	' 
' 50:' cnsuite a Baridle (1). Bicntot aprCs, l'amiral 

espagnol tiseann remporta , devant la pointe 
de la terred'Otrant4, on l'ancien promontoire  ' 
Japyge , unc A ictoirc sur M. de Pri:jan 
commandoit la flotte ft:allele : celle-ci a 
6t6 absolument d6truite, si elle n'a\ oit tr 
un refuge dans le Port- d'Otraute qi 	a  ., 
noit aux.Venitiens , el. qui ' 
pee 	les deux•- nations 
eette—Vtetoire, la mer dem 
vaisscaux espagnols et sieiliens, evils tr 	,  • 
terent sans erainte dcs 	soldats, des * 
de l'argent a Barlette. 	Les Francii- , .  	, 	1. 

polIVOir les en empeelier, deloieid-__  ,,,7_, I 

instruits de ljurs man(euvres r‘ ,.) 
Nearimnins 	l'arniC'e 	frane,tise 	con tin  L,•  

hire des cow:111(.4es dans l'interieur des tee  
D'une pail , Aemonrs avoit reduit a so 
since follies les vilics de la Pouille, gm 
moientoliii- eercle'ai•tit‘ 	our de Varlette : sa 
Caliosa,-Altamurd; "t4ifignote 	Qui a d n-t  t 
bio  ,  Foggia et Siponto; de l'autre, it avo 
L!! 	jrisqu'it l'extrernit6 de la terre d' 
et if  v. nit fo Ice Lecce, San7Pieroi;61Nard 

(,) Paw,. J., f:, 	. 	.  magni Cwisc.0.1. Lib. IL, p. 2 1 
le I l',.ot 'Vita di Cur/ „ i . Lib. ). , E 25 r. 	7 

‘) 	Part/i ,T,rii f`ad magni Cm. alvi. Lib. II, P. .:!I 	. 
, 011ou 	Vita ,li ('a, ,' ,„I . j,0). 	I, 	I, 	, ... 
, :..,. 
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ileia, Oria et Motula h se sounictire a lui. II cur: et. 

	

n'avoil point pu , ii est vrai ,. se rendre maitre 	16,)3. ;;  
de Gallipoli iii de Tarento , mais ii avoit con-
train t le comte de Conversant) a passer a son 
parti, et it avoit Jaissearniso,“ a castellaneta , 
pour rep rimer jeif-  inemilbni-&s'46611es. es pa- 
•gnO.ies 	que Pietro IlS-ravarra commandoit a Ta-
renre (1). 

Nemours etoitdeja de retour devant Barlcttc, 
lorsqu'il apprit que lcs Habitats do Castellaneta, 
rebu les par finsolence des soldat's francais loges 
dans leur 'V ii le, avoient ouvert lours portcs aux 
Espagnols deTarente, etlenr avoient livre leurs 
hOtes prisonniers. Dans sa CORTC , .  it ne,,voulut 
point ecouter les representations d'Aquaviva, 
clUil4Ukulistucoit quo Gonzalve BC tartlet-pit 
pas a so ineifto wARQuvement,11part4 pour .;,..: 	...  
Cas tollan cc ta aver sOn.arniee, of s'acharnant a sa 
vengeance, it no voulut point rcccvoir ICS 11 R-. 

bitaus a 	composition , 	;111,N. 	ti'Hii,---_; 	iiIHL 	of- ._ 
froient,,Arais ConzJIvc dc Col-done, pioiitant 
de son absence,.sortit de nuit de Barlette avec 
toutcs .ics troupes ,. et laissa meme cctte vile .. 	. 
tellement tifgarnic , quo pour s'assurcr de sa 
fideliie:, it se crut oblige d'emmeneTses mag4.7  
trots cn 60w, piiis ii visit surprendre Rubio' , 
oil commandoit La Palice: Des lcs premieres 

(0' Paull Avii Vita niaemi Consaki. L. II, p. 215. --  .9i 
:le rlloa Vita cli Carlo F. L. I, f. 24. 
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-=-CHIT. C I , 

I ,,-. 
decharges , son artillerie ouviit plusieurs 131. - 
ches aux in irs; ses 	soldats monterent- vail- 
lamment h l'assaut , ct quoique les Francais se 
defendissent pendant sept heures avec une egale 
bravoure, La Palice blesse fut fait prisonnicr, 
et la N ilk de Rubio fut prise et pillee.Gonzalve 
n essaya point de la conserver; it emmena en' 
10 te son butin h Barlette, et it etoit rentre dams 
son fort avant (ie -Nemours, qui, sur la nou-
velle de cette expedition avoit abandonne l'At-
taque de Castellaneta, Mt de retour h Rubin 
avec SOT1 armee (1). 

Pendant cc temps, Hugues de Cardonc avoi1 
fassemble en 	Sicile trois mine fimtassins et 
trois cents clievaux, qu'il transporta a Rhegio. 
11 rencontra d'abord Jacob de flan-Severino , 
comic, de Mileto, qu'il battit ; it degagca Diego 
Ramirez, assiege dans la forteresse de Terra- 

".V.4; ilTilla et briila cette ville„ mit en Mite 
. 

	

leAiiiiiiiiiiiielfit   	'''''II ._ ,,. 	,  	prisqprn.et-111 	l . ( 	um- 
bercdurt..%044 -a4tiii:ie ' aoinier' combat quo 

	

.. 	. 	_ 	. 
Antonio de Leyva, qui'etbit tout recemment 
arri V 6 d'Espagne, et qui servoit encore commc 

. simple soldat , fit ses premieres arms cn Italic. 
Il devoit cusuite passer par torts les gm,:ies de 

-. la Mille.e  2  avant de commander en dief tes ar- 

;_m  rauii Jot.i;  de r .  il a 112(7.01.  Co  /14a/N! 	Lib*. II,  P. 216. -- 
,-, . -, 

 lie 	R I  / IST wt T'ait di Cat lo I -.  Lib. f 	f'.  24 v. —  Fr. Guic•- _ - 	 , 
:-. iiiii a..  L. V, p. 	2116. - --,e/in. Fcirimi.  Lib. 111 , p. 	 "ii, 
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lees, et d'etre compte parmi les premiers ge- 

 1 

Crank de Charles-Quint (1). 	 ,5i 
: Au moment du debarquement de Cardone , 
Aubigny etoit occupe cans une autre partic de 
la Calabre; mais il..y..ccpyrn.kkour ' s'opyoser a 
ses Rrogres.; Les 	 I'itiees:.4.scrie,,:,et f4e Bisi- 
'anano 	de la: maison San-Severino 	se 	oiani- , 	j 0  
rent.  a lui a Cosenza, avec un grand nombre 
de LI i (ins angevi.ns. Don Hugues de Card one , 
averli dc leur marclie, cut d'abord ''intention 
de sc retirer vers les niontagnes; mais it fut 
retenu .par l'arrivee de don Emmanuel de 1.16na- 
v ides, qui lui amenoit quatre-  cents chevaux et . 	_ quatre bataillons d'intanterie de 1 	 - 
'curs , ses espions lui avoisnt d.  

la plaine au midi de Terra-Nova. Les cavaliers 
siciliens et espagnols ne parent soutenir l'im-
petuosite des gendarmes d'Aut4m , et siu tout 

'de ses.  Ecossois • l'inc.uiterie Int egalcilien„ .,..., 	, 
tninee par les.§uisses et les Gascoi,  
de Daiglies de Cardofie fut dissipee, 
se sauna a ffed dans les montagnes, - 	. co up eles ;a r re ts de son cli e val. 141. de 	rig nail ; 
lieutenant d'Aubigny, qui avoit en le .pltis 

oy Pr. Guicciardint; Lib. V, p. 294. —Fr. Relearii, i7omnr. 
' Per. Gall. Lib. 11  ,  p. 265.  —  Wmoires de Fleuranges. T. XVI  . 

_.• 
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de part, -k,;ceite vietoire , fut tue  ,2'  1 ' 	., 	0 .  3. 

e 	:.• 	• 

	

. 	. , 	 s - 	. 	) 
sous les ordres de Ferdinand d'Andrades. Le 
d'Espagne avoit donne le commandement gel', 
ral de eette exi'd ition a Porto Ca rrero, de la m 
son Boecanegra, de Genes., qu'il avoit choisi , 
parce,que I,ui et GonzalieiViCieht-epOuse deux 
sernis;  .  en sorts qu'on devoit s'attendrc i't cc 
qu'ils agisscut avec mu; plus parfaite intelli- 
,. 	,.. 

_ 	_... 
Vim: - 

C 	. 	,,  k; 	3 ;  II i 	CP que-1,aHliotte fut 
.tardee 	 skin 	sa I ra 
cusuite parse que Porto Carr: To 
a P1116gio rut at [chit d'une malad 
nmund, apre .. 
ltiignceed el -,, 

, 	. 	. 
(') P7 	'i<ov4 .„. 	 14alvi. Lib. II, p.''ai8:— 
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Des nouvelles inquietantes stir les a.Ffaircs de cut,. ,T. 
Naples ei rculo 'Lent dejit dans le reste du l'lialie, 	1 ,30.3. 
lorsque les trois petits cantons suisses qui 	5.i'-
ioient empares: de Bellinzona, impatientes (lc_ 
ce que.la Fraiice let].  r,dinputpit la possession dc ... 	.. 
(-Tile ville„ 4tikilti64riiteitp'etlitiSite Lo-
cariltir '.;s'''i.ii_k lad iltajeur , et la Muriita. Apr6s 
pltiSieurs assail ts , its s'eniparitIll de cetikder- ,.. 
rii_Te, ((Iii cloi1 nue longue intirail 	- 
aurLer leut's incurs 
rent-Ire 11-mitres du 	, 	 4.  

sc. trouverent bientot blognes parks Franca' 
ct 	• 	, 	-:':,,,-._.., 
I  
'taut pour lui.d Cvi ter une guerre dans 
nez7';'-it  ,o ••*-  ' • 	. 	7. 	 _, t,  , 	'C$ 	,,, 

s. 
rte uses 

., 	 7,‘,-- 
tout avoit 	estn 1 • e r orilter ses atibees a\ceb 
de l'infan terie suisse, pour l'opposer it celle des 
Alrettionds et des Espagnols donna ordre l acs 
connaliosaires de satisfaire les Su 1.66('S it lout 
prix. Uri `notOztit Araite de aix 
etialicruc 
a 
a 
Crl 

de Linea 	 s, 
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,,, cr. 	Dans le temps meme quo la guerre entre 1. 

ir,,5. 	France et Tlispagne prenoit dans lc rtvat 
de Naples 	une 	nouvelle 	aetivite , l'archi 
Philippe d'Antriche , fils de Maximilien ,- 
gendre 	de Ferdinand et Isabelle , 	traversolt 
la France pour se rendre dans sa sonveraii 
des Pays-Bas. 	3 	_„: , f!_ $  „ 5 au art _V 
accompagr 
it la co,ilit a 	b 	, 	 . 

..  
ment le 22 deceinbre 1502, laissant Fe 
jaloux de lui, Isabelle inecontente de so 
que d'egard pour sa line , et karma 
condo grosscs:,;(' 6toit avaric&'  ,  (Ian 
(Vsespoir 1 	i troubla sa raison. 
entree en France, y fut accueillt 
(peon lui a volt prod igue il&s son prenne 
sage. II dasiroit la paix pour l'a 
etats des Pays-has; it la, desir 
augmenter son credit a la dour de 
entrepri14*.e'7164k ssernent de s'e'n r-air eei  I 
diateur:Detix-Ainliti4sjciori'des roil c 
et de Castille l'accompagnoient ; its 4 
auxeonferener 	?Philippe c , , 
et Ic 5 avril ils 	ut aKe 
traite de pail et. 	rietix 	'  ii--..- 
ks (trOit4sk i a .Eranice_au'roAtiitc de 
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de Franirte ,gplle de Louis XII, que Charles, fils ,..p. rr, 

	

de l'hil'ppc, et depuis Charles-Quint, devoit 	1.503. 
epouser. Les deux epoux enfans devoient e!tre 
declares roi et reine de Naples; mais jusqu'it 
la consummation de ce mariage , le traito de 
pa rtage de Grenade devoit recevoir son execu- 
ilbn (I). 

Cone convention paroissoit mettre fin a la 
guerre a des conditions equitables , mais dont 
lout l'avantage etoit pour l'Espagne , puisq tie 
l'objet en contestation etoit cede en cutler a l'IM-
i itier de cette monarchic. Aussi Philippe avoit-
il montre beaucoup d'empressement pour con-
cl 11 re ; et corn me les pouvoirs qu'il avoit prod u i ts 
etoicnt illimites , Louis XII no (Ionia pas quo To 
traite de Lyon iie filt ra title ; it ne songea plus a ... 
fairepasSer.des secours a ses lieu tcnans en Italie, 
auxqucls it se con ten ta de recommander d'6viter 
tout engagement, jusqu'a ce que l'echange des 
ratifications mit on ierme definitif aux liosti-
lites. Mais:Oorizal  VC dc Cordoue, apres avoir eta 
si long temiis01;00 clans it n Angle d u royaume 
dOaplos , coniiiier4oiti en trevoir la possibilite 

• ..,,-1...;.".,.. 	. 	 , 
(l)" Pe • 	1  f rtivyrisiingletii epistola. 2'  55. — Saint-Gelo.is, hilt. 

d 	Loa 	if, iy,"06,.'-`--_Rairuedi Atuttal. 'eecles. 	15o3 , §. 5, 
p. 539. 	r Giticylarilloi. Pb.,  'V,' p 299. —  Jacopo Nei;di. 
I.. IV, p, 	 --.1:44...,,IIiiiiavoiti..sior, di &encl. P. Ill ,1.417:-VI, 
1. t 1 17, 7-7- 	di  ciA*mhi,  p. 192.— Tr. Betcatii..L. IX, 
p. 2  4 , 	, 

......t-I, 

   
  



• 
20-1 	HISTODID DES 111:PT.IB. ITAT,TENNE.-; 

rn ,r,  ei. 	de le reconquerir tout entier. II no4FoRloit pa.,, 
&volt.- 	a tin traite ce qu'il pouvoit ohtenir it 
force ouverte ; et ses maitres, des qu'ils connu-

. rent inieux la situation des affaires , enrent la 
Tame ambition , et refuserent leur ratification 
an traits; d: 	I,von. 	 . 

Ferdinand d'Andrad&,s avoit pris le commartt 
d (anent de l'arniCe de Calabre;.il avoit reuni 
aux troppedi innenees par Porto Carrero, lexeste 
d 	 ee celles de Mott s de Cardone, et apres leur el  

avoir paye leurs soldes arrierees , it leS conduisit 
an travers dc la Calabre jusque pres de Setni-
nara.C'etoit dans cc inerne lieu que Sept ans an-
p.1111Vant Ferdinand II et .,...T.Uiri.....7411**Yedent Chi 
battus Fax ‘ WAtibigny,  ; effiii--;:k:OVa. , on lo ..• ini)rne d'Anbigny avoit reinpoi'te tine A Hoirc 
plw, 	IC:( , , nty 	-.nr 	1, , 	:..-;,:-.!.. 	 ; 	n, 	Hit 	gil 'a pz-ti 
de distant c, ;it,-,-,i c • !,, ..:'r;1 i'iuncAis s'avancoit-
il avec confiance, 110 (Ionian! pint cote par unf.; 
troisieme -victoire il rte dalivrat la Calahre de 
ses el-mewls. 	Encore que 'seS forces ftp, .  
pen inferieure:4 it c;Iles d'A , t-' 	1  ' . 	;I 
her au combat_ 	Los (1.:‘:. 	 . 
trerent le 2I avril . :).!T 1 , 
entre Gioia et S.'nn ' 	 ''' 	 !i,  , 
qui 'copa- 	m 	 . .andoit 1. 	.,, ,.. 
rota sur :Ulf& des -rives -dak,flettve-fiiiiir 'part, 

• titer avec d'Anbi,nv 1  dui" etEk+itit Paul: 
' 	la que ce dent; 	it. distrait pa,..' 
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et-Ile conference , Carvajal , qui commandoit cuAr. (T. 
1  'a IT ie re-garde eTagnole , passa le fleuve un 1503. 
milk et•denti plus haut, et vint tomber sur lcs 
clenrieres de l'arinee, francaise, en meme temps 
qu'elle etoit. a - '  Mea de front. IJir,..nioment de 
confusion et ,  .,,,,,-,,,,,,,,,, 	.. 

• 

, 	mer  ,,,;..Q 	- 	 -  - if • 	Al. • 
,  •  a 4. 	--t. 	 n'S'e cle , 	titio 

	

--.-t.v.--- 	- 	, , .I.-1,-,...- --  

	

'  - t'... 	andoi cut 1e second et .le troist. . 	 — 
..il'armee , composes de Calabrois , ne firent pas 

,,,une longue, resistance :,toes deux furent faits 
'44.5Oiiiiier-s, ,:it eu demi-lieure de temps pKess.iu e 

toiilehmfantekie franciiist• 	aSsee au il de: ..-' 
-k 	r 466.:  ' tr...440........i 6 	.. ,  .) ,,, 	' 	- 	ja. 	 1-  • •  ., 	oil 	ii  

....._•• 	- 	— 	 - 	,. 	.   retry -  t.:.p 	ill  :, it  es 	g 	. 4_,... • 	L  (.4' 	 , 	 - 	-.... 	' 	- 	, 
ils 	ursttivirput ensemble  leur  cou.rser  . 	- 
riv  ''''' 	=  i! 	4:1-,,,  ,. . 	'..., m  to 	 iIs, urent obli e 

1( 	 ,, de s  	- 	.',.' 	ir, 	,, 	i 	.- 7', u 

. 

.:. 
leurs trousSes.... 	 -- 	!:s  ats- _ 	• 	'  • 	'.-.4:..- c---, 	:,- .. e Ichapper de leprivrtibi 	: 	- 	' 	ral,francais 

doutoient le  pus •  et , a peine etoit- it 
.  tula„ qu'ils l'2,7 assieOrent (1.). 

peal).-  - - 	- 	:  ii  — A 	'ndiades' d is- -.:,,... 	,,... -4., 	...,t 	. 
.... 

, 	,. 	-.. 

	

ii Tow 	Vita ma 	 IT , p. 	. a  
t; 	 1,- . 	g' ---erG.0 i  - 	. .. 	w".:-- 	.• 	' 

- 	. 	. 	. 

	

'''''l 	"ì" 	,1:ecaeffr 
I f 	. ,,.S .A. 	,d 	 • 	i.e. L.. 	,  p.  ?at . 	• -:,..., 	,_ - 	- 	— 	-4..  ., 	_ 
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cirAr. 	cr. sipoit l'armee d'Aubigny a Seminara , Gouzalve 
• o-, 	. de Cordoue vit arrives a Barlette nn corps de 

deux mille Allemands clue lui amenoit @clavier' 
Cotonna, et gni, apres etre sorts des montagne's,! 
de la Carniole, s'etoit embarque a Trieste. 11 y 
avoit sept mois que Gonzal ve etoit enferme dans 
Barlette, et it avoit reussi par la force de son , 
caractere, et son talent pour manier les esp ri it , 
h v sou tenir la constance de ses soldats, au milieu 
de toutes les privations. Tonics les •Cl'illes de son 
voisinage etoient au pouvoir des Francais, it la 
reserve de cel le d'Andria;mais aussitot qu'i I cut 
recu les troupes allemandes, qu'il avoit si long-
temps attendees, it resolut d'entrer en cant—
pAgne , et ii fit passer a Pietro Navarra , et it don 
Luis de Errera , l'ordre de lui amener de Taren te 

it 

 

1c plus de soldats qu'ils pourroient. Nemours, 
de son cote, a verti des monvemens qu'on re—
marquoit dans Barlette, voulut a ussi reunir scs 
meilleurs officiers. II ecrivit it Andre Manbien 

— :_,-'d'Aquaviva. ) gni e Wit it Rinversano, d e se rendre 
a Al tamura , pour y renconti•er Louis d'Ars, et 
revenir avec lui. Ces deux officiers curent (pet-
que correspm id ance ensemble , pour Gm-leerier 
lour marehe ; une des lettres d 	ouis &Ars 
tomba entre les mains de Pietro is 	Fru , et 
cclui-ci, connoissant par elle la marche 	' 1q t rt- 
viva , lui dressa une ernbuscade a son pass 

lk.  ___•:„ AKtav iva, surpi'is par. une a lt ague in at tend .'t(  •  ,.‘ 
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tut grievement Nesse ct fait prisormier,  , sun 	,-.}t4r. ci. 
frene Jean tue, et toute sa cavalerie prise ou dis- 	1503:  - 
sipee (I 

L'arrivee it Barlette de Navarra et, ,'krrera, 
qui conduisoient prisonnier le pluip sage tt le 
plus respecte des barons angevins et des capi- 

i. laines de l'armee ennemie, parut de bon augure 
?:Gonzalve ct a ses soldats. Its ne voulurent pas 
tarder davantage a rotnpre le Horns daiis lequel 
ils avoient eli' Si long-temps en ler ;nes. Le 2 .;), ay vil, 
l'artnee espagnole sort it de Barlette, passa 1.0-
fan to, et- se dirigeant a l'ouest , arriva le mane 
jour de van t Cerignoles. 	La, cbaleur etoit dejit 
extreme dans les plaines de la Pouille ; le sold a I 
ne trouvoit point d'eau dans ces campagnes brit-
lees, evil y souffrit cruellement de la soil; en-
core quc Gonzalve eitt fait remplir des outres. 
au  - passage de l'Ofanto, qu'il faisoit porter a la 
suite do farmee. Pour soulager les fantassins 
accables par la cbaleur,  , it ordonna encore it 
chaquecavalier de preml re un pie ton en croupe ; 

1 et lui-metne donna l'e_xemple aux ;nitres, en 
faisant monter derriere lui sun son elieval nu 
enscigne idlemand. Cerignoles, qui n'est guere 
eloignee quo 	c dix mules de Barlette, est un 

(,) Pat 	luau Vila Magni COlHahl. Lib. II, p. 221.— A lf; 
tie Ullf ,( 	1 ila di Carl() V. Lib. I, L 26 V. — Jr. C..acciardiai. 

I 	p. 501.— Fr. Belvatii Cost 	1. AP r. G,-111. LW. IX , 

- 	.. 

. . . 
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II  CITA P. CT. 	cha teau bati sur le Ilan t d'une col 1 inc, dont louts 
,L., -,. 	la petite est plan tee de yignes. Le bas du, ces 

Tignes est separe de la plainc par un losi.e. Pros-
per etlitipriee Colonna , qui avoient pris les de-
vatits , trauerent le camp espagnol derriere cc 
fosse; Us Felargirent , et avec la terre qu'ils en 
tirerent , Us eleverent sur son bord interieur un i  
petit parapet. Gonzalvc dirigca In i -mottle WS 
travaux, et y fit placer immediatement SOS ca- 
nons :exi.batterie (I). 	 o 

1VethOurs , parti de Canosa, eloit arrive (lc- 
Yant Cerignoles presque en mettle temps que 
Gonzalve ; dans le conseil de guerre qu'il con-
sul ta , Chlitillon et Louis d'Ars insisterent pour 
qu'orl differ at la bataille jusqu'au lendernain , 
atin d'etudier la position de l'enncmi, et de don-
nor aux soldats le I emps de se reposer. Chand ien, 
au con !rake , qul commanduit lcs Su isses , et 
Ives d'AlUgre , Youloient que l'on profitlit de 
l'ardeur franeaise, pour a t taquer it Viten re in e ine. 
:altercation entre ces capitaincs se 	prolou- 
gea , et fit perdre un 'ielllp precieux. 	I/Ins so. 
yivacite , d',Allegre donna a entendre que 	i;t 
lenteur du general 	tut faisoit soup:41,11nel. 	Gil 
son courage ou sun habilete. Nt. 	tours, blesst 
dans son lionneur,  , eut la foiblcsse . ' se deter- , 
miner, eon tre sa propre opinion , it co 	battrc. 

(.,) 	Pauli Tovii rita' ilur.7ni Cr.,n.sa 	L. II,, 	p.  2 )1. 	' 
de LI/Ga Vita rli G:rite I- . Lib. I ,  is s, 

   
  



• DU MOYEN AGE. 	 209 

our se laver de ce reproche. Mais it pi t puce parti cr...r. cr. '•kli
gt 

 
si a rd , qu'au moment oh la bataillc fut engagee; 	15o3. 
it tie 1pi restoit plus clue demi-heure de jour. 
1)ans l'artnee fraucaise on comptoit cinq cents ..... 
lances, quinze cents ellevati--16gers'. et quatre 

I mille fantassins (t). L'armee espagnole ctoit for- 
( mee de dix7linit cents'elievaux pesamnicnt ar- 

4nes,'Cinq-  dents Chevau-16gers, deux mille lint- :. 
tassins espagnols , et deux mine Allemands (2). 

. 
'Nemours plena ses troupes h. l'ennemi dans 
, l'ordre oblique, en refusal' t sa gauche. 11 emit 

avec Louis d'Ars , a la tete de l'aile droite, qui 
devoit . engager le combat ; Chand ieu avec les 
Suisses, au centre, un pen en arriere ; AWgre 
avec le reste de la eavalerie, it la gauche, et plus 
en arrierc encore (a). 

Gonzalve , qui avoit divise sdn armee en six 
bataillons, avoit envov6 en avant toute sa cava-
lerie Legere, sous les ordres de Fabrice Colon na, 
et dc •Diego de Mendoza , pour retarder Fen-
nemi. Les plods des clievaux Cleverest, dans les 

1 charnps Urines de lit Pouille , use si epaisse pun s-
siere , qu'elle deroba entierement aux Francais 

(1) SAellieus Etineadurn XI. L. IT, opal Rayn. Ann. cedes, 
1505  ,§. 5, 	4o. 

(2) B 	iholuSenuregx de reb. Genuens. T. XXIV, Rer. hal. 

p' '' 	 i 
Pauli Jovii Vita leonsalvi. 	L. 1I1, p• 	222. -  Alf J ,  

Loa, Carlo J. 	L. I-, f. 27 v. 

TOME XIII. . 	 14 
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CHIP. ct. la connoissance des positions espagnoles. Ley./ 
1503. fenouils, qui sont dans ces campagnes d'u c 1 

 

grandeur,dernesuree, cachoient absolunjent le 
fosse et le rem part qui fermoient le camp. L'ar- 
tillerie, par sa fume°, augmentoit encore I'ob- 
scurite. Une des premieres decharges mit Ic fcu 
au magasin de pond re des Espognols. Gonzalve, 
loin d'en paroitre efrraye, s'eeria : q Cest um 

..; 

' 
» heureux presage; nous ifasions plus besoin . 	, 	,,  
» de poudre , car la victoire est a nous. D N.C- i 
mours, cependant, qui marchoit sur les Alle- 
mands, et sur la Ca:VilieriC d e ten r .,-,auelt e, frt t tout 
a coup arrete pox le fosse, dont it ne soupcon-
noit pas l'existence; et comme it cherchoit un 
passage, eil se detournant stir le cote, it flit at-
teint d'une balle, et tomba most a 1a tete de ses 
troupes. Dans *cc moment, Chandieu arrivoit 
sur le burd du meme fosse, avec les Suisses. 

14 

Mais les Al lemands qui oecupoient l'au tee bord , 
les repoussoient avec leurs hallebardes , tandis 
que les arquebusiers espagnols les prenol,ent en 
flane; ils fureut tnis en desord re , et perdircnt 
beaucuup de mooch'. Chandieu , dui se riisoit 
distinguer au milieu d'eux par les plumes blan- 
ches dont Son calque 6loit, orne , et 	u i combat- - 	, toit a pied a leer tete, futtite'oans le 	se qu'il 
s'efforcoit de franchir. Louis d'Ars et I ye 	l' Al- , 	.. 
l eg re , voyant.-,4411qfttede leerslcom pa g n 
prirent la fuite. Chitiilon , qui fuyoit aussi, f . 

   
  



ir 
DU MOIEN AGE.  

4̀44 mene prisonnier ipar la cavalerie espagnole, r it 

E 	detni-heure , l'armee francaise avoit ete dis- 
sipee, •et avoit perdu. de trois it quatre niille 
liornmes. Toes ses btlgages et tous ses vivrcs 
tomberent cntrc les mains de l'ennetni (1). 

- 41, 

. 	Gon-zalvc iit surtoutyreuve do ses Wens par 
k parti qu'it sort tires 4.0. victoire: ' Vobseu ri to ,.,...    
de la nuitaim avoit'commence au moment oil 
la t1:4katile-  de ses. ennetniS venoit it pei tie de se . _ 
1eaer, avoit Ibis it. convert les fuyanls; m4 ats  
Louis d'Ars • et Ives d'Allegre n'avoient poi .::.,. 
pris la tame route; le premier s't4oit dirige 
sur Venosa., et le second viers le (Iuclte de Be-
navent. gonzalve les fit poursuivre rapidement 
pour les cmpecher de se rtunir. Garcias de  ,-, ' 
Paredes Sc mit sin les traces de Louis d'Ars ,  . 
don Pedro de Paz sur celles d'Alle,re. Ce der- , 	. 	.. 	. 	 0     , - 
'stiff' setoit asocie dal 
raccioli , cowte de Mel 	, 	- 
vapid it( 	qu'ils eherchassent a s'ecbapper,  , la. 
it ou vellc de leur desastre les prt3cdoit toujour 
aussi 	t 	-.,, 	.  -.,_, :;,...: ..._,..L . 	jai 	• 

(t) 	Pc ,rtli Jos.fr 

.,4/fonso de' 
ciardini. 	I.-..i 
p. 171.— 
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Clr,kr. fr. 11Wiellt it leur approche , et it peinc pouvoien 
'5,5. ils obtenir, a force de prieres et &argent , qi 	m 

len r tendit du Haut des murs, avec des Cordes, 
quelques vivres dans des corbeilles. Ives d'Al-
legre s'etant arrete un seul jour it Atripalda , j  
grit la route de Naples ; orals en approchant (-10.1 
cette ville , ii appri I bien te,t q u 'el le s'etoit sou-
levee, et que la garrison qu'il y avoit laisset 
s etoit cnfermee dans reschâteaux— 	avec les tre- ... 
soriers-, du---roi , les magisttais frakais et lei ... 
partisanS plus declares tie la France. Il tourna 

• alOrs- vers Capoue et Suessa, et sans s'arrter 
dans Tune ou l'autre de ces vines, it poursuivit 
jusqu'it Gaete , et it rasscmbla les debris de 
rat•mee francaise enire cette forteresse et Tra—
gitto (1). 

Les Espagnols vainqueurs s'avancoient dans 
tons les setts sur les traces des fuyards , et °cat-
poien t touter ics provinces du roy au me. Fabrice 
Colonna marelwit sur l'Aquila , et souincttoit 
]es Abruzzes ; Prosper Colonna se faisoit ouvrir 
les portes de Capone et de Suessa, et se rendoit 
luai trc dela Campa p,-na Felice , chass an I les Frau-
ca is au-dela d a (41-trig] jail°. 'routes les lilies de 
la Poodle et de aa Capitanate , i 	truites les 
premieres de la  -  vietoire ,. avoient au 	es pre- 

, (,) Pauli Jovii Vita Consalvi. Lib. Il  ,  p. 	224.---. 	N 	s 4  
rle Ullua Vita di Carlo V. L. 1, f. 28 v,  —  Jr. Guicciar 
L.V  ,  p. 3ozi, 
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in 'res fait leur sounnission au vainquenr. Les CRAP. CI. 

4 Calabrts avoient embrasse le meme parti des la 1503. 
),, nouvelle de la bataille de Seminara. D'Aubigny 
' se delendoit encore dans le fort d'Angitula ; 

mais quand it fut imstruit a n'en pouvoir (touter 
4, du desastre de ses compagnons d'arMes, it ea--

Iiitula, se devouant scut it demenrer prisontner 
-de guerre , "midis quo taus les soldats qui ser- 
voient sous ses ordres 	eurent la 	liberle 	tic 
retourner en France (Q. 

Gonzalve de Cordoue'recut it Acerra des de-
putes napolitains qui venoient lui porter les 
clefs de leur ville, et lui demander la confir-
mation de ses privili,ges; it la promit au nom 
de son maitre. II fit le i 4 inai son entree solen-
nelle dans la capitale du royautnc. Le lcudemain 
it recut au nom du roi Ferdinand le serment 
des six seggi on tribus , qui representoient la 
noblesse et le peuple de Naples. Les deux cliii-
teaux dans lesquels les Francais s'etoient re-
i ires , et qu'on etoit accoutume a voir opposer 
la plus longue resistance aux armees qui les 
assiegecient- , suceomberent en peu de jours aux 
attaques 	Pietro Navarra qui , le premier, 
avoit 	itroduit it la guerre l'art de faire jotter 
les 	nnes avec la poudre , et qui , par ees 

osions inattendues, avoit inspire aux soldats 

4i) Pauli Jucii Vita magni Consalvi. L.11 2  p. :2:!.1. - R:ly-- 
,,q,li Jana!, eccles. 	1 5o5 , 	. 6, p. 5.jo. 
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.,,• 	‘. cnnemis une terreur que leurs chefs n'avoi 	t 
point pOraincre. Lorsque le 1 i juin le 4jeu des 
mines de Navarra renversa une moitie des 
murailles du chateau Neuf , sur leurs defen-
setirs , et ouvrit aux Espapols une cifroyable 
breche par laquelle ils monterent ii l'assaut , 
Gonzalve de Cordoue abandonna it scs soldatet 
tout le pillage des-riches inagasins qui y avoicnt 	il 
:AC rassiniibl4s; •et des tresors qu'on avoit urn 

kir y mettre en siirete. Cependant it peine cc pil- 	• 
lap etoit-il aclieve que bcancoup de soldats 
accoururent aupr&s de Gonzalve pour Sc pinin-
dre qu'ils n'y avoient eu anenne part. « Pour 
)) vous dedonunager , allez pilfer mon propre 	• 
» palais », leer dit gaiment It, general; et en 
elfet , celui oil it avoit etc loge , e.t qui appal--
tet i oi t an prince de Salcrne , fut inunediatemen t 
pille par Ics Espagnols (1). 

Le château 4e rcEuf,  ,  biiti sur un roc isole, 
au-Iiied.A .iiiire fie Sant-Elmo,et an 
m ilieu deiWts JiitijiiS. lirigt un jou rs a pres 
le chateau Neuf , et par les memes movens. 
L'explosion renversa tine partie du rocher sur 
la chapelle , oii. clans ems• moment in' 	e le cora 

	

- 	• ant du fort avoifihimble un c 	-cif do , 	.. 	_ 	.. . 	..: 
- (1) Paza# Jouii-r442pityei: Consalvi. Lib. II r p. 

r. 
',41.10.10 de Eilloa vita cirar:ilo  r .• L. 1, f. 2,. 7-Jacopo 4.\-a 

. _  1 	1  ,i --„,,„e  :::Qiice.::-.:riin:.  L.  -v 	, 	,F,,,. -- r.. 
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G. :  . 	17, erre; Presque tous ceux qui y assistoient fu— 

iliprent etrases par les debris de la montagne. Le 
cur. es. 

1503. 
' 	myaunie, eutier se trouva ainsi sotanis aux Es— 

lilt' 	agnols , a la reserve de Gaete on s't-:toierrt reunis 
es restes de l'armee francaise; de Santa-Seve-

rina , oii le .prince de Rossano etoit assieg6 , et 
'de Venosa i.  oit Louis d'.Ars s'illustra par une 
longue et valeureuse resistance (1). 

(G)  Pauli Jovii Vita magni Consalvi. L. II, p. 228. -- Alf: 
t 	de Ulloa Vila di Carlo V. L. I, 1. 3o v. — Fr. Guicciardini. 

L. VI, p. 3o8.— Summonie isiorie di Napoli. L. VI,  c. IV, 
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CHAPITRE CII. 

Guerre des Vonitiens avec les Tures. 	iller ,  
&Alexandre VI. Election de Pie ITT et (Ii' 
JUles 17. Revers de ralentinois ; defaite dc..: 
Francais 	au Garigliano. 	Trve entre la 
France et r.Espagne. 

1199 - 1504  

TES deux plus importantes revolutions (pie 
pAt eprouver Mahe , ]'expulsion de la dynastic 
des Sforza ,!et 	eelle de la 	branelie batarde 
d'Aragon , la compete du Milanez par les Fran- . 
cais , et cells du royaume de Naples par les 
Espagnols, s'etoient accomplies sans (lute le plus 
puissant et le plus sage des Oats ital jells , sms 
clue la republiqu'e'it Venise pAt prendre part it 
June ou it l'autre. Venise s'etoit, it est vrai, enga-
gee clans tine alliance nom Male avec Louis XII , 
contre la 'liaison Sforza , mais sans s'associer 
activerrfent it 	la guerre. Elle Veto' 	hint in- 
terven.ue clans le traite departage du roy, 	medo 
Naples a Grenade; elle n'avoit point de 	ulti 
la maison d'Aragon -,. ou contribue a la p 
pi ter du trine; elle etoit demeuree etranger 	t 
la guerre qui. avoit &late presque inun6diate_ 
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°r'ull 't • me 	 t entre les spoliateurs. Des la premiere re- 
i mite (Its Francais, apres l'ex tied ition de Char-
lesVIII, la republique possedoit plusieurs places 
fortes de la Pouille , sur les bonds de l'Adriati-
que ; mats des mu rs de -Trani l  cle Monopoli , 
de Brindisi et d'Otrante, les commandans ve-
tritiens observoient les combats des Francais 

•• vec les Espagnols , sans v prendre part , et ils 
imposoient h lent egard tine thole nen i ra I i ie. 

. ans doute ils n'avoient pas vu sans um. N I N 

inquietude les ultramonlains acquerir cos dour 
regions les plus riches ct lcs plus populcuses de 
II talie ; mak les preten (ions de Alaximiliell sill. 
lours provinces, et scs menaces con tinuelles, les 
avoiont 	forces 	a 	consentir ii 	la spoliation 	de 
Louis Sforza, et in 	it y concourir ; dads 
l'espoir que les Francais, leurs nouveaux voi-
sins , les defend roient au besoip contre les Alle-
mands. La gticrre daugereuse dazes laquelle ils 
furent 	engages it cette epoque avcc Ft:lupin! 
lure, les forca egalemen I it s'abs ten ir des afraires 
de Naples, et h laisser detanier dans ce royaumc 
Ull 111013arq tie ItillieD 47 pour .ttiir  substituer..,:bn 
vice-rot CY 	gnol : tant it est vrai; pie Fit tie 
lie sue dui ba aux attaques des ultrainoritains , 
( tic 

	

	•ce que tons se reunircut con trc elle seule; 
e les Tures, biers qu'ennemis des Espa- 

. 	Is , et les Alletnands bien qu'ennemis des 
Francais, con I ribuerent aux con qu t:tes de splint 

1114P. ell 
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frikr,  c;r 	adversaires, parce qu'ils epuiserent par des a ta- • 
q ties sans cesse renouvelees , cette natita ita- 
lienue qni auroit du seule tenir tete it tous. 	i 

La guerre dcs Tures avec Venise avoit com-
mence en meme temps clue celle deLouisXnavee 
la 'liaison Sforza. Elie occapa done la republique 
pendant-tout l'espace de temps dont l'histoire est 
comprise dans les trois derniers ehapitres , et 
elle empecha tout aussi long-temps le plus puis-
sant des (ats italiens de mettrc aucun obstacle a 
)'ambition des Francais , a cello des Epagnols, et 
a eche du pape Alexandre VI et de son fits. Baja-
zeth II, le ncuvieme des sultans ottomans, ifetoit 
Ili si inquiet, ni si cruel que son pere Mahom et II, 
ou que son Ills &Aim. Son gout pour les etudes, 
pour la philosophic et pour le repos, le fit mein( 
passer, comparativement avec les illustres guer-
ricrs de sa race , pour un prince faineant. Ce-
pendant Bajazah II avoit fait la guerre avec 
gloire contre Cait-Bey,  , soudan des Mamclucks 
d'Egypte , et con tre les Croates et les Valaques. 
It avoit, aussi-bien que toes ses predeeesseurs, 
etendu les frontieres d'e l'empire ottoman ; et la 
terreurqu'avoit eausee cetteconstan 	liccession 
de conquetes ne s'etoit point dissipee s 	o-, son 
re. ne. La repnblique de Venisc, qui cm 	noi t 
avec lui par une longue frontiere, etqui gar'. 
seule contre lui l'Italie 	et tout foccident , 	e  , 
feengageoit point sans clic(); dans une guerre 
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\ c le grand-seigneur ; et lorsqu'elle avoit 
um tel sennrini it combattre , elle ecarLOit toute 

\,. 	autte rivalite; elle imploroit les secours, elle 
cherchoit a sc concilicr 	la 	bienveillance de 
taus les princes chretiens. Au lieu de songek 
encore a tenir ejgarela-halante entre eux , , 
rreniier objet etoit au contraire ( c les reunn  . 
ous pour la comfit time defense. 

Des motifs divers sont assignes p 
listoriens a la guerre qui eclata , a la tin du 

quinziemc siecle, entre Bajazeth II et lit repu-
blique de Venise. Pout-(1)tro contribuerent -ils 
tons a l'allumer,  , ou connne cause , ou comme 

. 	pretex.  tc. Bajazeth , au sein de la pair ,: cher-
rhoit a affuiblir scs voisins , en cnrourageaut le 
brigandage sur lours frontieres. La Dalmatic 
venitienne (AO sans ccsse infestee par des; 
band es armees de voleurs, qui.sortoient de l'Al-' 
banic : ils n'attaquoient pas sculement les mar-
-chands et les voyageurs, ils pilloient les chii-
leaux „ils brnloient les villages, ils ennnenoi  - 
les habitans 	- 	 ,  J 

dicier Dar d 
Pempire.tu 	• 	oit 	 :1114:,   
rates 
co o f 	 Awit..7.4:4,-..vitilgOfq 	$Iitp -;ovit- 	viktit, 

in 1 	- ...  
derlaroit gull app rendriait avec plaisir len r in  - ,4 

1'.  
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( u&r. cu. 	nition , et qu'iI exhortoit ses voisins a les trai or 
7 4,,. 	avec la 4erniere.  severile. Cependant Its pro- 

vinces 	vers lesquelles it avoit 	]'intention' de 
tounicr cnsuito ses acmes etoient ainsi ruiners 
d'avance ; lour population les abandon noit , et 
il devenoit enfi a impossible de les delendre (i ). 

Eu in6me temps le sultan Cloit toujours PIA 
a accueillir les traitres qui offroient dc lui liv Fel 
quelqu'une des places frontires de ses voisins. 
Un complot de cette nature fut forme a Corkin, 
et Bajazeth preparaun puissant armement pour 
s'em parer de eel teile important° ; heureusemei it 
le.capitaine de la flotte v(cirit ienne qui revenoit 
do  Candic , suit qu'il IVA seeretement inforim:',  
du nom des traitres, on que le hasard seul 
le servit , fit embarquer , en passant a Corfou , 
tons ceux qui avoient traite avec, les Ottomans, 
et renouvela la garnisou de l'ile. Bajazetli no 
voulut point laisser soupconner qu'on l'avoit 
deVi03. it condnisit ; dans la Bulgarie et la Va-i 
lachie , l'armee qu'il avoit rassembke; it en-
voya en in6ne temps scs lientenans ravager les 
mont4 do la Chimere , clout les habitat's eon - 
servOtent 	loujpirs le-4.r ,1 	. ,••=-, .',, 	, 	e, et il fit , 
la'toiipittete d a  •  petiL 	dirge 	or n o— 

pconna 	q o 
... 

lien' or 	- 	.-- i 	Imo de;11' origin& de' Tr/ 	IiI. 
Pr 	'pani:S411:10vino. Lib. II, f.  a 1 o v.  renetia  ,  (It".  i 	68.  • . 	, 	• 	' 	.  rlo V. Lib. I, f. 9 ‘. 
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Pi 

cs projets sur Corfou avoient 61.6 decouverk ciii,. ,,,. 
Th. - le bayle de ti enisc , it declara qu'il ne You- 	,,,,,. 
loit plids souffrir d'espioiis chez lui , et it chassa 
cc bayle de Constantinople, avec tous les autres 
ambassadours ou residens des princes clue- 
tiens (f.).. 	. 

Vers le meme temps Nicolas de Pesaro, anti- 
, 1- vat de la llotte veniltienne , rencontra une ga- 

' Jere torque qui refusa d'amener les voiles, se- 
Ion le ceremonial usite. Pesaro la coula h fond. 
Le senat, it est. yrai, inquiet de cet acte de seve-
rite et du renyoi (le son bayle, envoya a Cons- 
tantinople Andra Zancani , 	pour regler tous 
ses differends avec la Porte , et obtenir do sul- 
tan un nouveau traite. 	Les negociations iie 
sembloient pas eprouver de d ifficultes. Bajazeth 
ne manifesto point de colere , it signa le traits 
qui lui fut presente parl'ambossodeur. Mais cc 
traits etoit redige en latin, et le sultan se reser-
voit de protester contre tout cc qui polivoit etre 
exprime dans cette lanAuc des infideles qu'il 
n'entendoit pas. Lutlovic Sforza , qui e:toit en-
core sur le franc, et qui esperoit se sauver par 
une puissance diversion, lui avoit dans cc temps 
moms envoye d'Inibiles negociateurs, et le Ores- 
SOit d't 	aer la republique de Vcnise (2). Bil- 

( 1 ) 	ndrra Oefosibi7ni Fioreielno.dell' orlizine dc' Tlirthi. Press() 
vino. L.1( ,f. 175.— ThWod. SpItichwilzo. Ibid. f. 208. 

4) Petri )3embi Kist. 'T.'7",enehr. L. IV;-  p. 8 2. -- -rettor Sand.: 
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.„.,,,„. jazeth II en grit l'engagement , et le couvrit e 
)  4 (l n. meme temps du plus profond secret. On 	ui 

voyoit faire des armemens prodigieux , vitals on.  "il 
nc savoit point contre quelle province d'E 
ou d'Asie ilsetoient destines. PI usieu rscroyment 
qu'il vouloit attaq tier l'ile de Rhodes, demcure-
des chevaliers de Saint-Jean de Jerusalem. Lors-
que ses preparatifs invent aclieves, I'irruptioi 
deux mille chevaux tures dans le tcrritoire 
Zara fut .le prelude des hostilites : • en me 
temps tous les marchands venitiens etablis a 
Constantinople furent jetes dans les fern, client's 
proprieles confisquees. Parmi eux se trouvoit 
Andrea Gritti , qui devoit sortie de sa prison 
pour termiticr cette guerre, et pour moat 
suite sur le trine ducal (i). 

La flotte ottomans, don t Bajazeth avoit don rte 
le commandment au sangial: de Gallipoli , et 
que les historiens venitiens pretendent avoir e, 
forte de deux-cent soixante-dix voiles, s'aVa' 
a. la Tecljer44468.7'.ehretiens v.ers.les cotes de 
Moree, diinS les" _patages-‘14. &cue n za et de 
don. De son cote, le senat de Venise donna 6 
commandenient d'une flotte de cent eiparanic 

s 	cl QS:i fs . ivile Veneta.-  T.;. 1X.; c. VII :'1.:. IV, p. 	—Mina/. ., 
ece1e4':: littynaldi. i4q9  ,  S. t ,4;:4-p6. 	• * 

( i ) Peid1311*V34,11; re nelev.tib: V, p. 91 	re 	r 	a 	t 
Ilion cipile."LitiXT64::1Y; p. 204, -... 7:14.4  spa  
Vila: Press° Sansovino. L 1,1, f. u•tA v. 	' -• ::- 
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r,:oiles, avec laquelle ii comptoit defendre ses c. 
[ 	possessions du Levant , a Antonio Grimani , 

gentilhionme qu'on avoit vu jouir jusqu'a rage :  
k 	de soixante-quatre ans., auque I it e toil parvenu 

d'une 	felicite 	non 	in terrotopue. 	Sa 	f -nuille , 
quoique noble, etoit tres--panyre , mais it etoit 

arrive en pen de temps a -une immense riches 
n lui connoissoit pour cent mine ducats 

Tea/lees ou d'a 1.,cut coinptant , outre ses hi 
e terre, qui etoren I considerables. 11 avoit CNC 

e commerce a Vee lilt LonllellE Si rare , que tons 
les autres comlnercans prenoient son exemple 
pour ri,gle de leurs speculat ions, q u'ils arbetoient 
quand ils lc voyoient acheter, et qu'ils vendoicnt 
quand ils le N oyoient vendre. 11 etoit entre au 
senat , et (lis !ors it avoit occupe les premiers 
emplois de la republique; it s'en etoit niontre 
digne par son eloquence, sa prudence et son 
courage. 11 avoit 	ma fie ses fines dans les pre-- 
1)1R rci in;lisons de Venise; it avoit obtenu d'A- 
exandrc 171 , an prix de trentc mi I le d 
bapeau de cardinal pour son fils aiti( , et en- 

suite du 	senat le patriarcliat d'Aquilee. 	Ses 
utres Ills tenoient aussi de la republique 

emplois tonorables. Lui-meme ii etoit rev etti 
la (lignite 	procurateur de Saint-Alare, la pre- 
mii're ( 	l'etat apres celle de doge. II avoit co 
in u 	avec gloire les flottes de la republiq 

ar - la guerre de Charles VIII, et consjuis Mo- 
. 

U.. 

   
  



.224 	IIISTOIRE DES 11L3CB. ITALIENNES 

411.,r. ,-.H. nopoli : son ret9ur de colic expedition avoit eV 
k499. lin triomphe. Cependant il avoit refuse avec une 

sorte d'effroi le coin mand emen t con t re lis Tures 
qu'on lui deferoit; it sembloit prevoir quo sa / 
longue 	prosperite 	alloit 	l'abanc101111er ; 	mais 
quand On l'avoit fiffee a se charger de cette res- ' 
ponsabilite, it avoit CI1V  oy6 au tresor public,  _4  
en don patriotiquc , ling!. mine ducats pot.47 
con tinnier it l'armcment de la ]lotto qu'il alloi 
commander (1).  

La !Mae venilienne rencontra au mois d'aot"it , . 
psis de Modon, la flotte des Tures. La premiere 
avoit pies de moitie moins dc voiles quo la se- 
Conde; entre SOS cent quarante vaisseaux, ii n'y 
avoil memo quo quarante-six galeres ; taus les 
utrcs bkimens etoicnt pert propres aux ma-
oeuvres militaires. D'antre part, du echo des 

'Tures, on no VOy oil: qu'un nombre prodigieux 
de vaisseaux mal acmes, mal gouvernes, et 
dont les equipages ignocans, et arraches tout 
recent nent.it. ,,la, .chatTu c  , 	1-C6 Wien I s ou m is a 
aucune disciAline".. aussi les musulmans crai- 

• guoient la bataille autant quo les chretiens la 
desiroient , dans la fertile confiance d'obtenir la . 

._ Nictoire.  
Les deux flottes manoeuvrerei 	Ausicurs 

. 	.. 	- - lours en presence rune de rautre ; ma 	touter 
(,) 	Cbroniem renetitim.  T. XXIV  ,  Rer. Italie. v. 	50 

6 '..6,4 
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les foil clue Grimani paroissoit se disposer h 
l'attaque , les Tures se retiroient dans Porto- 
Longo. Dans la flotte de ceux-ci se trouvoit am 
vaisseau d'unegrandeur prod igie use ; dtt port de 
quat re mille tonneaux, et qui paroissoit s'elever 
au milieu des autres comme une citadelle. It 
etoit co`mmande par Barad' Raiz. Le 12 aatt 

1.1 
 499, ce vaisseau se trouva (levant Chiarenta , 

un peu separe des autres, et it fut aussitot in-
vesti par les dcux gateres d'Amdr6 Loredano et 
de l'Albanois Darmier,  , qui s'attacherent it lui 
par des crampons ,/ Et dont les equipages mon-
terent it l'abordage. Lc combat. fut acharne, et 
it ne fut point trouble par tout le reste des deux 
flottes, soit qu'un ealme plat les 	retint 	a di- 
stance, com me font dit quelques-tins ,.soit quc 
Grimani , jaloux. d'Andre Loredano, couture le 
ern* le plus grand nombre, fist cbarme de le 

;Mr perir. Plus de mine soldats defendoicnt le 
Aisseatt Lure, et la bataille etoit encore indecise, 
rsque le feu prit it run des trois batimens, 

t se communiqua rapid emet it aux deux autres, 
ui nc pouvoient se separer. Tons trois furent 
nstupes au mitiert des ]lots. Quand Loredano 

it le sien Jerd u sans ressources , quclqu'un ltd 
ropo 	e se icier a la tiler; it saisit en reponse 

,  e d 	,peau de Saint-Marc, qui flottoit stir le 
C'est sous ce drapecut, dit-il, quejesuis 

t
que lailAicu, et vie je veux nzottrir; et ed 

,,

OmE T 	2011, 	 15 

Ch AP. 

1'199. 
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CHAT. CII. disant ces mots it 4,ntra clans les Hammes. Des 
1499. chalonpes turques entouroient les combattans 

et recueilloient ceux des leurs qui se retoient 
a la mer ; mais les Veniliens , abandonnes par 
leurs compatriotes , perirent presque tous (1). 

Pendant tout ce combat , le reste des deux 
flottess'etoit canonne a distance; mais l'in cendie 
des vaisseaux de Loredano et de Darinier jet 	, 

le decouragement dans Ic cceur des Venitiens ; 
an lieu de desirer la bataille comme ils avpien 
fait. jusque :ors, ils commence, en! n la craind re, 
et Grimani cedant le premier la place, se retira 

. a Proclatio, sur la cote du Peloponese. La ii fut 
averti qu'une flotte Francais e de vingt - deux 
galeres , quo Louis XII avoit fit armer ii Genes, 
pour SecOurir les chevaliers de Rhodes, et qu'il 
avoit ensnite offcrte au senat , lorsqn'il avoit su 

. tie Rhodes n'etoit pas menacee, etoit a l'ancre 
4 it Zanihc. Grimani alla aussitot la joind re , et 

rev int avec elle chercher les Musulmans. Ce- 
pendant lorsqu'il les cut rencontres, la nultue 
irresolution , on la -fame pnsillanimite qu'ou 
lui avoit precedemment reprocbee, l'empecha 
de les at taq tier. Les deux not tes se conienterent 
de s'envoyer de loin plusicurs borde 	de canon , 

( I )  Chrnnicon Venetian. T. XXIV ,  Per. Pal. p. in 	— Sa- 
bel/ins Ennead. X. L. IX,  alma Rayna/d. i499  ,  S.  q, 	0. 
Thew?. Spandusino ,  f. 208  V. Pressu Suneoviu?. L. 11,  Imil 	ilh 

•,t% de' Turchi. 	 ...%) 
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et les Francais, impatientes de cette maniere ti- ci,..r. ci,. 

	

mide de combattre , prirent conge de l'amiral 	JI,99.4..,,; 
venitien et se retirerent (1). 

Dans le me.me temps les Tures avoient forme 
le siege de Lepante 3  Grimani n'osa point secou-
rir cette ville , qui se rendit, lorsqu'elle vit la 
flotte venitienne s'eloigner (a). Grimani , pour 

'`firecouvrer sa reputation , fit de son cote une ten-
tative sur Cephalonie; mais elle n'eut point de 
succes. Alors it ramcna sa flotte a f orfou , et it 
y trouva Melchior Trevisani , que le conseil des 
Dix lui avoit donne pour successeur, et qui 
avoit l'ordre de l'envoyer lui-memo ii Venise, 
charge de fens, pour rendre compte de sa con-
duke. La belle flotte qu'il commandoit , avoit 
'  Ill aux Venitiens 	suflisante 	pour detruire 

l ie des Tures, et congut"Tir ensuite le Pao-
onese et l'Eubee : plus ils avoient collo de 

tiles esperances, plus' ils etoient disposes it 
Lr pliquer UM inauvais succes par une trahison 

tine likhete. l'eut-etre cependant no tenoient-
s point assez compte des progres fails par les 
ures, dans Part de la guerre maritime, et Gri- 

.. .  ani, .en approeliant de la flotte Si superieure 

.(i) Pet' 	,embi l'ist. Vehetic. 	L. V , p. 93.— (....'hron. Vent- 

m. T iNIV, p. io5  ,  110. — 4ndrea Cambini, prtsso San- 

vil L. IF, f. 176 V. 

1   

7(2) Raynaldits Annul. eccles. 1 499 ; §• 9 et 10, p. 480.  — 

rod- Spandagiwy, press° Sansovino. L. If ,  f. 209. 

• 
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l

,
p.  ca 

'  in, 

en nombre des ennemis, avoit-il reconnu pie 
Cc n'eloit plus tine cohue desordonnee, comme  I 
on le supposoit it Venise. Le pea deesuccesi 1 
des am iraux qui succcderent a Grimani, et le 

triomphe qui etoit reserve it celui-ci , lorsque 
dans son extreme vieillesse, it I'Age de quatre-  ; 4 
vingt-sept ails, it fut elu doge de cette memel 

l'avoit 	 des in 

It 

republique qui 	condainne, salt 
dices de son innocence. Mais a son arrivee it 
Venise , la prevention con tie liti etoit trop forteii 
pour q di( pia y resister. En vain son Ills , le 
cardinal Giimani, accourut-il de Rome pour le 

. 

recevoir,  , et dans ses habits pontificaux se cbar-
gea-t-il des fers de son Pere, soil lorsque cclui-
ci traversoit le port, soil lorsqu'il fut traduitl 
levant le grand conseil ; la severite de cctte] 
assemblee n'en fut point adoucie. El lc avoit evo-1 
que it elle le jugement , craignant que le preventi. .,? 

., 	... 4  ' nexeicat une influence illicite sin' le conscid 
les Dix, par ses richesses et le credit de sa fa-  .; 
'Itille. Grimani fut conclamne it la relegationl 

. 

- dans les Iles de Cherso et d'Ozero; 	t.,  au oolfe du  j 
Quai -tem ; au bout de quelque temps it s'e- 
chappa de cc lieu d'exil , et it se refuuia a. Rome,  - 
augers du cardinal son fits (1). 

(1) Petri Bembi hist. rehetrr. 	G. V, p• 98. --- re 	Salt 

. 	_., bib. IT, c: VII, T. IV, p. 207. — ChiKon. tv,i1f1101/ . T, 	XIV; 

,RFr. Ital. p. l 2'}• — .1,crynaldi Anna/. cc( te,. 	J .199; S. to 	A , 
J,. 	'y81. — Paolo Giovio 	Vita di -,Intomo 	Griaiiini. 	'Gil?! Ci. 

L. V, ii. 	29 ,• 

• 
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Les troupes de terse ne fluent pas leur devo 

mieux•que celles de men. Zancagno avoit - 
charge de rassembler lcs indices des frontieres 
de la Carniole, de mettre err defense \les bonds 
de l'Isonzo, et d'etablir son camp it Gradiska. 
Mais ticinder Bassa, sangiak de Bonnie, avant 7tmene sur 'Isonzo Sept mule clievaux, en en- 

.: voya, le 29 scptembre, deux mine au-dole du 
fleuve. Zaucagno ne lour opposa aucune resis-..., f lance, et ne permit point it ses soldats de sari ir 
de Gradiska. Los paysans , qui sc croyoient en 
sfirete derriere l'armee de la republique, furent 
frappes de terreur it l'approchc do ces troupes 
barbares; leS bards de la Piave et du Taglia-
nicnto fu ren t aband wines , quoig tic susccid ibles 
de defense. Des troupeaux dc fuyards s'echap-
pant de tout le Friuli, do Treviso, et rn6ne 
de Padone , s'enfermerent it Venise, et la cam-
pasne fut dolaissee jusqtPau bond des Lagunes. 
Les Tures, apses y avoir enleve do nombrcux 
captifs; dont ils massacrerent Line pantie avant 
de repasser le Tagliamento , rentrerent 'dans 
leurs foNers , sans avoir trouve l'occasion de 
combattre (I).  

Au commencement de Palm& r5oo, les Ve- 

o''''''(,)Petri Bembi hint. Fen. L. V, P. 97. — Chron. Venda'''. 

1500, 

T. XXIV  ,  p. 116. — Vettor Sandi. Lib. IX', c. VII, T. IV, 
• p. ibo5  ,  206. -- Anna/. eceles. Ilaynaldi. 1499 , 9. 7 et 8, p.480, 

— Theod. .Spandagino. Lib. II, f. ao8. 
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cmAr. ( TI. nitiens , decourages par le mauvais succes de la 
,, 	derriere campagne , et desireux de pouNibir di-

rigcr tonic lour attention sur les affaires de Pita-
lie,. dont ]es revolutions devenoient tons les 
jours plus importantes , envoyerent a Constan-
tinople, pour se plaind re de ce que le grand-
seigneur les avoit attaques sans provocation ri  
redemander leurs marchands faits prisonniers 
dans toute l'etendue de l'empire turoT45-.• et la .. 
restitution de 	Lepante ; 	mais Bajazeth leur 
repondit qu'il n'accorderoit la paix a la repu-
blique , qu'autant quo celle-ci lui cederoit Mo-
don , Coron et Napoli de Malvoisie, et qu'elle 
s'engageroit a lui payer till tribut anima de dix 
mine ducats (I). 

Pendant Pliiver, la .flotte turquo s'eloit par- 
tagee entre lcs dcux 	._;olfes d'Ambracie et .de 
Lepante. Melchior Trevisani , qui avoit pris lc 
commandcment de la flotte venitienne  ,  vouloit 
empeeher les Tures the se reunir, et it occupoit 
dans cette esperance les parages de Corfou et 
de Cephalonie; mais les ennemis se deroberent 
it sa vigilance , ils firent leur jonction-devant 
le prom ontoire de Leucade, et se trouvant alors 
superieurs en forces, Us firent recaler les Ye-
nitiens. Daiith Paella entroit dans le Pelom, . 

(c) P,Iri Bentbi Tii,st. Pen. Lib. V, p. 100. — Chron. Yen.'. 
T. XXIV ,  p. 	i /18. --- Vettor Sandi scoria civile Venez. L. I& , 
r. ti I.17  T. IV, 	p. 007. 
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n&se, avec une armee formidable, en mane CEAr, en. 
temps flue la flotte tu mite attaquoit du cote de 
la mer les villes dont Bajazeth avoit demande 
la cession. Les Tures furent repousses devant 

)500. 

Napoli de Mal voisie , ct (levant Zonehio, Pan-
cienne Pylos de Nestor ; mais ils s'emparerent ri o faubourg de Modon , et ils corn mencerent 

1  aussitot le siege de cafe villeimportante (1). • 
Jerome Cotnarini remplaca dans le comman-

dement de hi flotte venitienne ;Melchior Tre-
visani , qui etoit mort de maladie devant CC-
phalonie. Ce nouvel amiral voulut porter du 
sccours a Motion, mais ayant rencontre la flotte 
torque pros de Pylos, ii la combattit avec de- 
savantage ; 	it perdit quelques galeres, et fut 

-  9blige de se refugier i Zanthe (a). Cependant 
omme it ne pouvoit se resoudre a abandonner 
es assieges , it se presen ta de nouveau, le 9 aoisit , 
evant Moduli, non point avec l'intention de 
ivrer no combat, mais pew distraire Fatten- ._, 
ion des ennemis , tanclis clue cinq galeres , les 
lus prompteS-:4 la.- course, penetreroient clans 
e port., avec les renforts et les munitions qu'il 
estinoit aux assieges. Son projet parut reussir, 
ciatre des ei rig galeres arriverent au iravers de 

toute la flotte turque , jusqu'a restacade qui 

(0 Petri Bembi histor. Veneta?. Lib. V, p. 102.  -  Chroni• 
A. rveriun. T. XXIV, Her. Pol. Ti. 142. 

(2) Petri Beprzbi hist. Yen. L. V, p. tot 
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crier. 	( !E. fermoit le port. Tons les habitans de Modon ac- 
15.. coururent au-levant d'elles , pour les deedharger 

plus rapidement ; la garde memo quitta les murs 
oit elk etoit plack, pour descendre sur le ri-
vage. Les Tures s'en etant apercus , dorinerent 
Uri assaut dans ce meme moment, et penetre-
rent dans la ville. En -vain les liabitans essaye-e7 

Ap, rent de resister, it etoit deja trop lard, les Mu-
sulmans etoient au milieu des rues. Les Grecs 
ni les Venitiens, bien clue privi.'s d'esperance , 
n'essayerent point de fair: ils n'abandonnerent 
point le combat, ils furent presque thus tries 
sur la place, tand is que le feu , all ume aux pre-
mieres ivaisous par les assaillans , gagnoit ra.-
pidemen t toute la ville : Pincendie fin universel 
cornme le massacre; Modon tomba an pouvoir 
des Ottomans; Timis it n'y restoit deja plus ni 
edifices ni habitat's (r). 

La terreur que _cette catastrophe causa dans 
toute la Moree , d.la les habilans de Pvlos et 
de Coron a se rendre sans combat. Le general 
lure attaqua ensuite Napoli de Malvoisie : it fit 
conduire devant les murs de cette vile Paul 
Contarini, qu'il avoit fait prisonnier a Modon, 

(0 Pelri Bembi hied. Yen. L. V , p. 103.  —  Raynaddi Ann. 
eccles.  I  5oo , 	it et 12 , p. 490 , ex Sabellico Ennead. X. L. Icy~  
— Andrea Cambini origine de' Turchi.  1. 176 ,  et neod. Spa, - 
dugino, f. 20q, in Sansotn no , L.  11. —  Alfonso de Ulloa Nita " 
di Carlo V. Lib. I, t. 7 V . 
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et qu'il menaca du supplice le plus cruel, s'il iie COAT. cm 
persuattoit pas aux assieges de se rendre. Conta- 
rinioessaya de lour parler; mais au milieu de 
son discours , et taiidis que ses gardes distraits 
faisoicnt nioins d'attention it lui, it pupa son 
cheval , s'echappa de leurs mains, franchit d'un 
liiPtut le premier fosse des fortifications, et par- 

int dans la vine sans avoir 6te atteint par les 
trails on ]es 'miles qu'on faisoit pleuvoir sur lui. 

15oo. 

II con tribua. vaillannnen I. cusuitc a la defense de 
Napoli, on it s'efoit refugie (1). 	-* 

Le conseil des Dix avoit charge Ben6detto •  
tic Pesaro de venir prend re lc commandement 
de la flotte venitienne. Cc nouveau capitaine 
la 	tronva 	decouragee , affoiblic 	et disperses 
par une tempos qu'elle Yenoit d'eprouver. 11 
la reunit a Corfou et it Zanthe; it y retablit la 
discipline par la punition severe des officiers 
qui avoient mal fait lent. devoir , et it la con-
d uisit ensuite it la recherche de eche des Tures; 

- -  nais c'etok justement l'tpoque OU 	ceux.- ci , 
aiislaits de leur*succesprecedens, se retiroient 
Consian tinople. Pesaro, demeure maitre de 
mer,  , prit zEgine , pilla Mitylene et Tenedos, 

iileva plusieurs vaisseaux I raineurs de la Matte 
Irque, et livra au supplice tous leurs equipages, 

--, 	(1) Petri Behibi hist. r -enetce. L. V, p. Tu.i.— Theod. Span— 
in Sah 8ovinh. L. II, f. .2o9 v. —A/f. de Ulloa.rrita (I,: 

Carlo V. L. I, f. 8.' Carlo 
... 
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CM les  attachant ii des gibeis , sur les deux rivages 
.• 	d'Europe et d'Asie, pour que tons les vaisseaux 

qui traversoient les Dardanelles corm ussen t les 
cruan les q u'il erovoit justifier en les noinnitant 
des reprtSailles. Avant de quitter ces parages , it 
rednisit file de Sainothrace sous la domination 
de sa republique (1). 	 .0. 

La flotte que Ferdinand et Isabelle avoicnt 
r 	armee a Malaga , sons les ordres de Gonzal Ye de 

Cordone , et qu'ils destinoient h la conquie du 
royaume de iNaples, bien (veils voulussent ca-
cber quelque temps encore !curs projets, etoit, 

0 
	surces en t refaites, arrivee a Messine ; de lit elle se 

• rendit a Zan the , oii. Gonzal Ye avoit donne ren- 
-  ez-vous a Benedetto de Pesaro. Les deux gene- 
aux ,convinrent ensemble d'attaquer l'ile de 

Gphalonie, et protitant d'un vent favorable, 
ril  s forcerent leur entree dans les deux ports de 

,rei,,,,,,cnt le siege de la ca pi tale. L'epirote Gisdar 
. - 	cette lie. lls debarquerent leur armee, et. ifs (i- 

la defendoit , ct it soutint leers at taq lies avec 
11. 	beaucoup de bra ‘ ou re et. d'obsi ina t ion. Les Es-

pagnols soulliircnt cruellement de la fitim et des.  
maladies , mail ifs donnerent pendant ce siege 

ne premiere preuve de cette constance a de 
ette eonliance daus leur chef, qui devoicut 

(i) Petri Rembi his!. Yen. L. V  ,  p. toy. — Sahellicus Er 
nead. X. L. IX, apud Raynald. 150o , S. 17, p. 492. — Theod. '"' 
Spandagino , f. 209. 
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deux an s plus tard, a Barlette, les faire triompher c.,. ca. 
de leursb ennemis. Enna'. Pietro Navarra lit. une 
large breche aux murs de Cepliaionic par une 
mine charges ; 	la -vine fa prisc d'assaut le 
l er  novembre de l'an 15oo, et la garnison fut 
passes au fil de l'epee. Zonchio ou Pylos fut 
hissi recouvree par surprise. Pkarosongeoit en-
core a attaquer Modon , lorsqn'il apprit que les 

15,,o. 

. 

Tures y avoient envoye de nombreux renforts. 
Gonzalve de Cordoue declara alors qu'il eloit 
contraint de ramener sa flotte dans les ports de 
Sicile; neanmoins , en reconnoissance de ses 
services , la seigneuric le fit inscrire au livre 
d'or, parmi les nobles venitiens (r). 

Pesaro continua pendant l'hiver ses entre- 
prises contre les Tures. II enleva on detraisit 
plusicurs de burs vaisseaux, en construction a 
la Prevezza , dans lc golfs d'Ambracie (2). Il 
tcnta aussi de brfiler unc autrc partic do lcur 

iri.t. 

-Rolle 	clans. 	lc fleuve do Loils 	urns it rut re- , 	, 
pousseavec perte (3). Enfin it accepta la somnis-
sion d'Alessio , qui se rendit'a la republique. 
D'autre.part , les vil les de Zonchio et de D u riAzzo 
furent reprises encore utie lois par les Tures. 
Cliacun de ces susses ou de ces revers atoit si- 

x Pauli Jocii Vita magni Consalvi. L. I, p. 191, 192. — 
: (le Ulloa rila di Carlo V. L. I, f. 8. 

0. 	(2) Petri Betabi hist. Yen. L V, p. 108. 
(3) item ,C. V, p..1 io. 
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P. C11. gnale par d'atroces cruautes, autant de la part 
5.0. 	des chretiens que de celle des musultnaons. Les 

babitans etoient rendus responsa- 

I

infortunes 
: 	tiles du sort de la guerre. Encore qu'on n'ek 
: 	pas su les defendre, on leur demandoit compte, 

en les reprenant , du mallicur qu'on nonunoit 

Ilk leur revolte; et quant aux soldats prisonnier< 
ilsperissoient presquc tons dans les su ppl ices ( I). 

Les Venitiens ,  -menaces de perd re tout-es leurs 
possessions d'outremer , avoient demande des 
secours a tousles princes de la chretien le ; tous 
re.gardoient encore la guerre con tre les infideles 
commie un devoir; tons reconnoissoient la rii- 
CCSSik! de secourir la republique de Venise dans. 
la lutte inegale ou elk etoit engagee.  : cepen- 

Pr 	dant ils Ottroissoient plutot vouloir inctire leur 
bonneur a CollYert par un serviePmomentane , 
que fournir a leurs allies Tine assistance reelle. 
Alexandre VI fit armer yingt vaisseaux , dont 
it donna le eommandement a Jacob de Pesaro, 

.. 	eveq nede Paphos*et il les envoya joind re la flo tie ., 

I

. 	de la republique ; it la secouru t plus eflicace-
ment encore en lui abandonnant tout.lc prc-
duit des indulgences vendues dans l'etat veni- 

; 
	

lien; it inonta a 8o,000 du-eats (a). Ravcnstein, 
(,)  Petri Penzbi. Lib. 	V, p. 114. —  Vettor Sandi. 	Lib. T_X 

. 	• 	c. VII , T. IV, p. 21 3. —  Raynaldi Anna/. eceles. 1 50 i , .i. 77i, 	- 
p. 528. —  Theoll. Sputadrigino,  f.  210. 

n. 
(2) Petri Bembi hist. Ven. Lib. V ; p. 1 1 1. — Raynaldi /Inn. k 	ecelesiast.  I 5ou , 9.  22  ,  p. 494. 	 • • 
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gouverneur de Genes, pour la France, amena ,„ 
it Zan the une flotte francaise destinee it seconder 
cone della repnblique; mais elle n'avoit ete payee 
que pour troismois , et dens et d emi de ces mois 
s'etoient dejh eeoules avant qu'elle fit I parvenue 
clans les mers de Giece. Elk se retira done sans 
avoir ete d'aucun service. Une flotte portugaise 
?Pt aussi une COU rte apparition au meme rendez. 

-.  vous,.mais SOH commandant refusa de prendre 
• art a :mewl siege. TI (tech ra qct'il n'avoit d'au-

i.

t  re ordre quo celui de se ranger dans la ligne 
. 	de bataille des Venitiens , et it se retira quand 

it yit que pour cette annee les- Musulmans ne 
pa roissoie a pas disposes h livrer de combat (1), 

Avant la fin do l'annee , I' h ilippe de Ravens-
kin ramona la flotte francaisc, au secours (105 
Venitiens; it attaqua do concert avoc,eux Inc 
de  -Nlitylene; mais rindiscipline de ses soldats 
lui fit abandonner son entreprise , lorsqUe le 

CGS en etoit dejit 	presque assure (A). Tolls 
, thi*iliaircs 	epheraeres 	avoient 	pent-etre 

contribue it empeeher 	la 	Porte d'exposer sa 
flottc hors du (1etroit des Dardanelles pendant 

tle annee, mais ils n'avoient procure aucun 

(1)  Petri Bembi hi.si. ren. L. VI, p. isi. --- Theca. Sp,.en-
ilagino,  f. 210. 

' 	2) Petri Bembi hist. Ten. L. VI, p. i  2-. -  Raynaldi Ann. 
. 	e( les. 	1501, 	§.  81 ,  p. 53o. —  Pauli Jovii Epitome histor. 

co' 	L. VIII, p. 156. 

n
wi 
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CIS /P. f17. avantage durable aux Venitiens; it n'en fut pas 
1501. de inenie de l'attaque d'Uladislas, roi de Hon-

u t-,ric et de Boheme stir les frontieres des Turcs :  -1  
les incursions des Hongrois attirerent les alines 
de Bajazeth It vers le Danube. Les Polonois de 
leur cote commencoient a se rnettrc en mouve-
ment ; leur roi Jean Albeit avoit promis a la 
republique de Venise de faire une cliversicli 

 en sa faveur. La wort de ce roi empecha , it 
est vrai, la guerre de Pologne , mais le bruit 
scut de scs preparatifs avoit ete avantageux aux 
Venitiens (I). 

3502. L'annee suivante, 1111 nouvel auxiliaire plus 
inespere que les precedens, vin t encore soulager 
la republique; ce fift Ismail Sophi , qui arma la 
Perse contre Bajazeth II, envahit la pantie de 
l'Armenie sown ise aux Tures , et at I ira ei i Asie 
les arines du sultan (2). Pesaro qui avoit rccu 
quelques seconrs des chevaliers de Rhodes, du 
roi de France , et d'Alexandre V1, en profila 
pour attaquer l'ile de Leueade ou Sainte-Maure, 
dont it fit la conquete (3). Cc fut a pen pees sou 
seul exploit cede armee. LesTures, distraits par 
dcux puissantes diversions en Europe et en 

(;) Annul. ere/es. Raylulid. 1501, 9.  8:i , p. 550. 
(2) Ann.ecelcs. Paynald. 15°2, S. 17 , p. 551;. — Barthol. Se- 

nalfgcr de rehr!s Gcmtens. T. XXIV ,  p.:,--, 

(3) Petri Bembi iris!. Yen. L. VI , p. 1 s(j. — Raynaldi 	zn: 
.eele.s. 	I 5o.2, S• 	21, p. 557. 
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Asie, ne dirigeoient plus leers efforts contre la "Al'. CU.  

republique. Celle-ci, d'autre part, encore ef-- 
frayee ties dangers qu'e'lle avoit counts, et crai-
gnant thaque armee de voir recommencer Tin-
vasion du Friuli , et achever la conquete .du 

1509. 

Peloponese , 6., itoit de provoquer da van tage la 
colere do sultan. Elk recut vers la fin de eel te 
alinée, d'Aclunet, un des paellas de Bajazeth II, 
quelques on yeti u Fes de pair qu'el le corn m u Ili-
qua an rot de Hongrie ; et comme celni-ci ne 
voulut pas y acceder, elle ne refusa point de 
trailer settle. Andrea Grit ti , un des marchands 
que les Tures avoient arrke au commence- 
ment de 	la guerre , et qui 001 i alo t'S dims 
]es prisons de Constantinople, conduisit les ne- 
gociations 	au 	nom de 	sa. 	patrie ; la 	fortune 
ayant destine eel homme, qui n'etoit pas moms 
distingue par la noblesse et la beaute de sa fi-
gure , et par la force de son corps, que par ses 
talens mil itaires et politiques, a concluredu sein 
de la captivite deux des traites les plus impor-
tans qu'ait signes sa. republique. Grit ti , qui plus 
lard se sigieda dansvla guerre de la ligue de 
Cam bray , et qui reconcilia ensuite sa patrie h la 
France ; qui, enfin , monta sur le trone ducal 
et y siga quinze ails; signa le traite de pals qui, 

,,,a 	commencement de l'annee i5o3, reconcilia 1 1,, .: 

er 
''.. 

la republique de Venise a l'empire lure , et qui 
kilt observe jusqu'en 1537. Les Venitiens resti- 
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CHAP. Ca. there'll. Sainte-Maure ou Leucade aux Tures; ils,i 
1505. abandonnerent leurs droits sur Lepante , Mo-i 

don et Coron , qu'ils tvoient perdus. dans lel 
emirs de la guerre , et ils obtinrent seulemeilt 
en retour la restitution des proprietes privees 
qui avoient ete confisquees par le sultan 	au  ,I 
commencement des hostilites (I). 

Ce traite qu'Andrea Gritti ne rapportaea 
Venise qu'au mois de novembre 1503, fut leen 
avec joie par la republique, encore qu'il sanc--1 
tionnat la perte de quelques-unes des meilleures) 
forteresses qu'elle possedilt dans le Levant. Maisl 
pendant toute la duree de la guerre, les Vent-  -1 
tiens s'etuient trouves vis-a-vis des princes dire-  .1 
tiens leurs voisins, dans un kat constant d'hu- 
miliation et d'inquietude. Tan tot ils avoient et&  j 
obliges de dormer les mains aux projets ambi-
tieux de Louis XII; ta n ti'a de supporter l'arro-  1  
gauce de ses licutenans ; tantot de fermer les . 
3'cux sur les intrigues tin due, de Valentinois-.'" 
Its n'avoient pu ni dormer du poids it leurs re-.  
commandations, ni faire respecter leurs hate- 
rets ; et l'etat de crise i,huis 	lequel 	avoit ete  1 

(.,' 	r(iri 1:,71:bi hist. / -en. Lib. 	VI, p. 132. --rzettor Sandi 
eloi,t  ( , ; , 	,/ /  (  neta. Lib.--LX, c. VII, T. IV, p. 21.'1. —  .4nnal.: . 	. 
ecaes. ,IJI1/,.1!:I. 1503, 5. -2.1); 559. —  Fr. G trice iardiizi. L. VI, 
p. 333. --  Vc. 	Belcarii Conitn. Rer. Gallic. 	L. X, p. 2S I. ---''. 
'ead. 	Spamt,f1,,ini 	Gantacuzeni. 	Prcs.so 	Sansocnno. 	Lib. 	144.1  
2/0/rtru Tui2(20, r. _211, —Paulo Gioc-.0 ritraili d' Umnini fus

s tri. LW. VI , p. .;68. 
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1'Italie , pendant les annees precedentes , ne CHIP. cii. 
sembloit point pret a se terminer. La guerre de 1505. 
Naple, avoit allume l'ambition de tons les ul- 
tramOntains, et les souverains de la France, de 
l'Espagne et de l'Allemagne, annoneoient plus 
ouvertement que jamais 'curs pretentious sur 
les provinces de la peninsule. 

Le roi de France ne ifonvoit se resigner a la 
perte du royaume , due la man\ aise foi des 
rois Catholilues lni avoit enleve si rapidement. 
11 reprochoit a Pardiid tic Philippe de In i avoir 
lid les mains Or une trompeuse negotiation de 
paix. Celui-ei qui .avoit traite hiy'alement , et 
qui avoit ete muni des pouvoirh les plus absolus 
par son beau-pereir se plaignoit de ce que:ilin  
110E111(.1r etoil eruellement comprom is. 	Ferdi- 
nand et Isabelle avoicnt d'abord eberche des 
pretextes pour retarder la ratification du traite; 
conch' par lent' gendrei mais depuis qu'ils con- 
noissoient les avantages decisifs rempoiLcs par 
Gonzalve de Cord oue , ils refusoient absol II went 
le ur siguature 	et ils  aCCII SO i C 11 t I )  11 di ppc tiSil voir _..    
ontrenasst ses TrsOivpirs. Cepen4ant ils propo- 
soie n t  4E es iu 	pour trot-POT 
encore Louis XH (1)..C.monarque,  :recopriois- 
sant *earn qu'avee des ,princes sans for; ,  -Corse ,,.

r 
   	• 	• 

settle pouvoit donne..qUelque valeur aux .ttai- . 
Alb • 

M• 	... 

I( ) 
( I j 	...  

7?  r. ... C uteral-din/.  L. VI, p, 506, 	. 
TOME XIII. 	 it; 
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-.H.4.1' CH.  tes, resolut d'attaquer l'Espagne en m("ne temps 
1503. 	par Baionne et Fontarabie, et par le comte de 

Roussillon ; de faire ravager les cotes  de  Cata-  : 
logne et de Valence par une flotte francaise; 
enfin de faire marcher dans le royauine de 
Naples, une armee suffisante pour y recouvrer  ., 
la superiorite (I). 

Le commandement de cette armee fut donne  • 
a 1J;uis de La Tremortille; sous lui devoi t sere it 
Francois de Gonzague , marquis (.16 Man tone, 
le p“'Ane qui avoit arrete, les Francais a For-  i 
no-,'o, 	et qui avoil commande' l'armee veni--  .1 
tienric envoy.ee contre eux clans la Pouille. Le 
Bailli de Bissy avoit ete chargé de lever et de 
conduire lcs Suisses. Les Florentins, les Sien-

ois, les princes de Ferrare, de lilantoue et de 
ologne 	avoient promis des contingens ; l'ar-  .1 
cc. de La Tremouille devoit titre forte de dix-  1 

	

i t cents lances, et de dix-h nit mille fantassins; 	-i  
line flotte puissantg devoit la seconder , et l'on  j  

.god 1 	 ai-i4e fake (Yap- 
par,ii pi 	 endan t La Tre- 
mouilie avant 	e sengager dans le royau me do  „!. 
• ... 	_ 	,..,. 	nduite clue lien- 	.., 

.,„  .., 	.... 	 Jac,,p.  „v,,,,t,..  L. IV  , 
Fr. Epl,,wr i I. Commfoz4.'L .I.X , p. ..,-, 1. 

( 	Goicciarrlini. Lib. VI, p. 	.-, C.,  — Jacopo Ni, 
L. IV,  p. 	155. -- )16timires de 	I.a '11..),;,,::i 	.r. XI\ ,  ch. 	' 
p. 	167. —  i',:nzli J. 	 fthz  illag.7: 	:„; ,,,,,,,,i . 	L 
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droient le pape et son fits. Aux craintes déjà si 

' 	legitimes qu'excitoit leur caractere, se joignoit 
depuis quelque temps la thifiance que devoient 
causer leurs negociations contradictoires ; les 

rio  pretentjonsinsolentesdu pape qui vouloit pour-
suivre , et depouiller de ses fiefs Gian Giordano 
Orsini , quoiqu'il Mt sous la protection ex- 

"Tresse du roi (I ) ; la permission qu'il avoit ac- 
[ 	cordee aux Espagnols de reenact: dans Rome 

' 	merne , et les intrigues bicn connucs de Iralen- 
, 	tinois avec Gonzalve de Cordoue. Valentinois 

rdres , 	offroit de les joindre a l'arinee fran- 

11

.  ui avoit cinq cents hommes d'armes sous ses 

aise, pourvu que Louis XII lui sacriliat non- 
--  seulement Gian Giordano Orsini , mais retat 

e Sienne; et les Francais etoient stir le point 
.-de souscrire a ce honteux traite , toque Bur- 

t 	'a en proposa un moins ignominieux, mais plus 
dangereux. 	Il leur offrit le passage par 	I'etat 
de l'Eglise, en derneuraul lui-meme maitre ct 
anne.II etoit 146 le de reconnoitre que 5011 inten-
tion etoit de sc deciderd'apres les eirconstances, 

• .  :. :pour aceabler les vaincus ; ou Bien qu'en &pit 

i

l:e ses promesscs , pendant que les Francais 
eroient dans le royau me de Naples, it attaque-

roit la Toscaue laissee par cux degarnie de 
• troupes (2). Mais au milieu de ces proiets et do 
,....... 
• ((I) 	Jacopo IN'ardi.  hist. 1-7.'n1 -. Lib. IV, J). 1 F,1-64, 

..9 	(2) Idem ;  r. 	,55. 
I,  

li LP. CIL 
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CORP. cir. ces esperances, le pa pc Alexandre VI fut frappe • 
v-wri. 	le 18 amit d'une inert presque subite ; le due 

Cesar Borgia son fits, et le cardinal de Cotneto, 
furent en tame temps rapportes it flume, pres-
quo moribonds , d'uiic vigne on ils ilevoient 
scalper avec lin, et le corps d'Alexandre VI, 
bienlot convert dune gang! Cale noire et cf- 

,. frayante , donna lieu a tout lc public de sup' 
poser quc lui , son fill et son convive, etoient 
Nietimes d'un poison qu'il avoit hli-ifleme pre-
pare pour un autre (I). 

La vie entiere d'Alexandre Borgia avoit elo 
signalee par taut de crimes, it avoit si bier' nie-
rite la bailie de Rome, de Flialie et de la dire- 
tiente, qu'il ne faut point aittonner si sa moil •;-,...,. 
fin- attribRie. aux forfait*iiiiines auxqu els it 
avoit accoutuine sa cour ,- USi l'on fut einpresse 
de trouvcr dans lc renversement si rapide de sa 
famine,. et dans la juste punition de sa seele-
ratesse, une consequence des livens Odieux 
qu'il nie4.0it,  en usage pour̀   e pour 	:renter sa for- 

,, 	.. 	. 

tune. On avoit vu perif, 	t son pontificat, 
Alexandre VI retiivr 	'''..-.74  °table a v i.ii tage pecu- ,. 
Maim, des promotio 	au nacre college,,que la . 

. constitution de l'EgliseJ4donnoit le droil de 
fake. En onze priTknotibris 	:avoit eree ft u ar an te- • , 

(3) Fr. Guicriardini. I.;:' VI, p: 514.  —  Rapha'ei, yoalc,44.  
rams. Li1). XXII, aping Rap4ald. Ant;,/.. e ccic3. )503 , .. N 
p• 549. 	 .... 
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n 

	

____-- 	CIIAP. rn. trois cardinaux (1); presque aucune de ces 	 o 
minatitus 	n'avoit ete gratuite ; la plupart lui 	15.5. 
rapportoient au moms d ix milk florins; cello 
de Francesco Soderini , frere du . gonfalonier 
de Florence, lui en avoit rapport( vingt mille ; 
celle de Domenico Grimani, fils du procurateur 
;le Saint4lare , trente mule ; d'autres avoient 
peut-kre ete, payees a un plus haut prix. Mais 
c'etoit peu pour le page de vendrc tdte. pre-
miere desdign 'des eeclesiastiques. Les cardinal' x 
employes par lui clans l'administration , s'en-
richissoient rapidement; le page fut accuse d'en 
avoir fidt perir uu grand nombrc, pour s'ent- 
parer

. 
 de 	lours herita,?;es, (t pour disposer de 

lours -benefices, qui retournoient au saint-siege. 
C'etoient lit, disoit-on , les criminelles ressour-
ces par lesquellesle pape..sullisoit aux depenses 
prodigictiscs que demaircloient et l'entretien des 
armees du d uc de Valentinois, et lc luxe de la 
cour pontificals, et les prodigalites de Luerece 

Borgia:, et fetahlissement. des attires Ills et ne- 
-ux d'Alexanare: L'on racoitta et l'on crut 
us tuatc l'Italie, qUe le pipe avoit invite, le .. 	,.. 

drier' de Cornet() it tin rept-4*ns sa 
veers , pyes du Vatican;-qu'il avoit 

do l'y ernpoisouncr, comtne it avoit 
) 1 i a -fant des cardinaux  .d c Saint-Ange, 

o rxO 	ti, ,,W raci di .4/,,,andro ri. p. 47 9. 
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(-Ilk,. en. de Capone et de Modene , autrefois ses ministrt, 
)5,3. 	les plus zeles, ensuite les victimes de sa cuApidite. 

Que le duc de Valentinois avoit envoye un Yin 
mnpoisonne a Pechanson du pape, sans le mettre 
clans sa confidence, et en lui reconunandant 
seulement de ne point le donner sans nn ordre 
expres; que pendant l'absence momentanee de 
cet echanson , son remplacant donna par erreur 
de ce yin au pape, a Cesar Borgia, et au car-
dinal de Cornet°. Ce dernier dit ensuite lui-
metne a Paul Jove, qu'au moment on. it eut 
pris, ce breuvage, it sentit dais ses entrailles 
un fen ardent, qu'il perdif la lumiere du jour, 
et bientot l'usage de toes ses sens, ct qu'apres 
tine longue maladie , son retablissement fu t pre-
cede par l'excoriation de toute sa peau (I). 

Les ecriyains contemporains les mieux in-
formes et les plus detailles , s'accordent sur les 
eirconstances de cet evenement. Cependant un 
journal de la cour de Rome, et les lettres. de 
Pambassadeur de la maison &Este , semblent 
prouver que la Maladie du pape dura hit jours, 
qu'on la qualifia de fievre pernicieuse , et qu'on 

_._ 	ht traita comme Celle (2). Apres tout, 11011S Ile Sit— 

(1) 	Paulo ,Giovio Vita di Leoifie X.  Lib. 1 1 , p. S 2. 	17la 
del cardinale Pompeo Culonna, p. 358. — LI , /  v r.. n  i  a InaN 17 i 
COliSall'i• Tai II, p. 229. —  Fr. Guieciardiai. Lib. VI, IL  72114:•41  

. • - 	If. de Illloa rites di Carlo F. L. I , f. 5 I . 
) Muratori ,4nnali cr Italia.  T. X , p. 15.— Rarnaldi.41;: 

cedes. 	15o3, S. 1 1 , p.,541. 
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Tons point avec precision la date du repas a la our. en. 
vigneedu Belvedere : it est possible qu'il ait eu 	15.3. 
lieu le to aoitt ; clue la maladie eausee par un 
poison , qui an lieu d'etre psis par un soul con- 
•vis'e, se trouvoit repaqi entre trois, ait duce 
knit jours, et quo pentairsa .ditte on ne se 

*stilt pointempresse de la nommer par son veri-
table nom, et d'accuser ainsi 10 pape ct son tits, 
qui eloielit encore tont-puissans (1). 

Alexandre  1v 1, don t le nom soul rappelle taut 
de crimes et taut d'infamies, fat appele pendant 
son pontificat , it pignoncer au nom de l'Eglise 
rotn4ine plusi.eiirs ileeisiorp.qui 11; i servcnt do 
loi encore anjourdluzi. Aussi IC's (:CriVain 	cc- 
clesiastiques prennent-ils 	it 	tactic de prouver 
que ,quels qu'aient pu etre ses \ ices , it ne s'e- 
carta 	jamaiS 	un instant 	de la 	pttrete de la 
foi (9.). Alexandre VI fut un des instituteurs 
de ford re des Minimes de Saint-Francois de 
Paula, qu'ii 	cont.:ulna 	par sit bulle du 	t'r iii:1; 
I  5or, et de celui des SOCIUS de lit Sainte-Vierge, 
1611016  par Jeanne de Valois ., femme divorcee  dc 

(,)  Petri Ileinhi hist. Fen.  Lib. VI, p. 153. — Jaropo .1\-,:r .'i 
hist. Fir'''.  Lib. IV, p..157. —  Sciri,nie --Inunirato. L. XXVIII. , 
p. 272. — Istor. di Oki:. Cam& ,  p. 1  9i.— Orlando Ala/uvula 
tor. di Siena.  P. III, Lib. VI, f. 11 2 . --- Fr. Belts, ii.  Lib. IX , 

..whisidie22 .  —  Onufrio Paiwino Vita di ./Ilessandro TT  p. 478. __. 
Jo/. Sena, e.j,r de rchus Genuens. 	T. XXIV ,  Rer. lt,.1.c. 

.do p.  a  ,7..a ” 	4!  
(2) 	Raynaldi dInnal. cc-_-./es. 150 	, §. as ,  p. 5 , i 

... 
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(HAT.. fn. 	Louis :XII ti). C'est encore a lui que l'Eglise ro- 
t5,s.5. 	manic doit une institution qui plus quo titiounc 

antrc , pent-etre, a contribue a conserver son 
pouvoir contre les attaques de la philosophic , 
et les progres de l'esprii , cello de la 	censure 
ecclesiastique dos livres. Alexandre 1'I, par son 
bref dil T er i uin 1 5o i , ordonna aux in iprinicurs ,* 
sous peine.ct'e2conitnunication , do n'hapritncr 
plus aucun byre sans I 	des archevequcs , 
on de !curs vicaires et ofliciaux , et it ordonna 
a ocux-ci do faire saisir et brnler tout livrc qui 
contiend roi t des doctrines here ti 9 !I es, con train's 
a la fui catholique, impies el man sonnantcs.(2). 

Le duo de Valet' tinois disoit a Abicchiavel , 
qu'il croyoit avoir pense a. tout cc qui poUrroit 
arriver au 'moment do la rnort de son Pere, et 
qu'il a voit 	I rou ye roinede a tout; inais qu'il 
n, 	j avoit amais songe quo fors de cot evenernent , 
it ,pourrojt-•se;  trquvcr I iii-ineme mot-fellow et 1 t . 	• 	4-  	, 
malade,..(3).ji mil .,6buipte quo felectiou au 
riouveaui'p'ontife depth' dtoit_ en grand(' pantie 
de Jut; les card inaux nommcs par son pore, et 
surtout les dix-licit Espagnols qu'il avgit fait 
enArer clans le sacre colligj, 	-vnt.rester, it cc 
q nil- croyoi t , sous sa d 	4,;.  i ante. II av o it re- 
dull. •  soUs....sa 	clientele,. 	• ue Louie 	la pc,ito .... 

N.;.... 
(i) Ro,lnaldi ...4llnal. eoeljoi:itSeil  , §. 24 7  p. 51 i. 	Sr _     
OY,jdf.'m , §- 36  , 1)-*4;" -'  7. 	.7 - 	it 	NA. 

,.0) 7  lead:lave/II iliaitti**e• Call,  VII, p. 25,. 
•--::::..i,;.44.-- 	--:•'-'.- 	-''.• 
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Jesse des Oats romains ; it avoit tellement C I I Al.  • Ca' 

C r aS 6 lit haute noblesse, qu'il croyoit n'avoir 
plus lien it redouter d'elle. Tonics les forte—
resses clans Rome et dans son territoire, etoient 
occupecs par ses soldata, et l'artnee avec laquelle 
it avoit int la guerre aux Orsini , etoit canton- 
ii te autouw. des miffs. 	Mais d'autre part it se 

1503.. 

-..  trouvoit frappe tustement au moment on lie— 

_ 	i  tan t entre les deux corps de France et d'Es- 
pagne , it ne pouvoit compter ni sur Into 	Ili 
stir l'a tt I re , et il se sentoit presse en mem e tents 
par 	leurs den -:-. . riniligg- : , C(pCiKlaii I , 	quelque 
seeable .qu'il fett par 1a nialadie, it ne s'aban-.. 
d oi ma poini lu i - tame. Tand 1.5 Clue' le IleupTe 
courta :t S;nut-Pierre avec mu' joie •mdicible , 
pour se mitre . 	tle du corps d'Alexan- 
d re Y1 . et 	:...1cfri' 	,.- 	 rreur qu'il ree'senio it 

A 	
:, 

-pour iii, Cesar Borgia so friaintint dans le paid is 7 
du Vatican. 11 en tra -en traits avec les Colonna , 
clue son pert avoit depouilles de leurs fd's; it 
1,111- rend it Ghinazzano , rapo d'Anzo, Frascati, 
Rocca di ' Papa 'et Netturto,,oil Alexandre VI 
voit eirv,',  des fortificatiOns rcdautables 	et - ii ) 	..._ 

ce prix il s'assura de leur nett tralite (r);.',-. 
. 	 n'avoit point asses 

Fr, 	.rf? ot 	i• 	. 	. 	,  11.'315. — Paolo Giovio 1ii a 
r r, 	inale Pooireo Colanna , p. 360.— Isior. di Giov.Cambi. 

	

.1, p. 1977  - 	Pr. Relcarii COMM. Ref', Gall. L.TX,p. 273. 
- 	Pauli. Jovii Viia moi; lli Consalvi. L. H ,  p. 224- 	. 
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cr , n 	!Ir. de troupes 	pour 	pouvoir interdire 	l'entree 
3. de Rome a ses euncmis, et contenir et meme 

temps lc pcuple qui le detestoit. Prosper Co-
lonna etoit revenu dans sa patrie, a la tete de 
tout son parti. Fabio Orsini , de son cote, avoit 
repris possession des palais de sa famil le a Monte- 
Giordano ; il avoit livre au pillage les maisoils 
et les boo tiqucs des-tourtitans et des marcbands 
espagnols , s'i favorises sous le.regtre du dernier 
pape, et it demaudoit h grands cris la tete de 
Borgia lui-meme , en expiation du sang de son 
pere et de ses parens que ce tyran avoit verse. 
Les troupes de Valentinois etoient toutes 'ogees 
dans Ic Bingo, et dans les environs du Vatican; 
en sorte que ]es cardinaux, pour ne point se 
mct!re entre leurs mains, se reunirent a l'eglise 
de Saintc-Alaric sopra -'Minerva; ilsne se Fres-
serent pas neaninoins de commencer les ob-
seques du pape, qui doivelit (irer neuf jours, 
et se terminef avant le conclave (i). 

pc: 
Hors des portes de Rome, et cla ns ICS etats a n-

paravant occupes pin Valentinois, les convul- 
sions politiques etoient plus rapides encure. Jean 
Paul Baglioni s'etoit-Agoopie it,Bitri h.:A em i d 'Al- . 	— 	 ..,_ 	. 	. . 	 au service 

i) 	• 	• 	-  	--;••• 	, 	. 	. i  G. — Rcrynardi .4 
cies. 	15o3, 	S. 	Isi, p. 54T.  —  Prtri Bembi bisior.  7---,,,, /  

VI, p. 135. -.--- A /Anse) de 	Uum.,  Vila di Canio F. Lib. I, 
ordi. L. IV  ,  p. 15G. 
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des Venitiens. Avec son aide, it etoit centre a CRAP -4itt ; • 

Perousob; it avoit chasseae Viterbe la faction des 	1603:'%;! .-.:.,: 
Gatti, et de Todi celle de Chiaravalle : it avoit 	:I 
the ou pine toes les citoyens enroles clans ces 
deux partis, qui eto1c4t tnixibt:is entre ses mains. 
Fabio Orsini et les Savelli , poursuivant dans le 
rntrimoine,  de Saint-Pierre ions ceux qui s'e-
toient rang(',s an parti do Valentinois , et avant 
tu6 u n menibre de la famille Borgia, Fa hi° Or-- 
sini pi it de son sang pour s'en laver les mains et 
la bouche (I). Tons les barons romains avoient 
recouvre les cliiiicaux que le papc lem. avoit cn-
leves ; les Vitelli etoient mitres dans Cittii di 
Castello, Jacques d'Appiano it Nom binoi  le due 
d'Urbin , et ics seigneurs de Pesaro, de Came-
rino et d,e Sinigallia, dans les oats qu'ilsavoient 
perdus (#). La Romagne seule ne fit aneun mou-
vement , et derneura devouee au due de Valen-
tiuois. Ses au tres conquics etoient plus re-
cm-tes  ;  dans celle-ci it avoit dejit eu le temps de 
faire goo ter..lcs4vantagcs de son gotivernement. 
Cet hoinme ,  ii*el et4140,xdans sa politique 
savoit fQrt mien cc qui,4406.it procurer la 
cite de. es sujets ; la justice etoit exe 	Iser11- 

, pule  seekt entre ew, et la silrailinbliqiie- , 
6 to 	ga rati* &mile Trianiere inviolable:      Tog  ra 

(,) Alfonso de tiVoti Vi4a di Carlo .r.::=1.tib. I, f.;3*.  
(: 	Jacopo Ncrati. L. IV, p. 156. 	-  4 

74  
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,7r.  ,ir, le&faaiong:4Voient ete coin primees , tonics les 
- 	1•;U5.  voleriei. des magistrats.  et des, princeseavoient 
.. 	. . 	. une , cesse• 	protection eclairee avoit etc accordec 

.., 

. 

1-.tous lcs hommes elistingues ; leF, rnilitaircs 
avoient iron ve de l'avancement dans les armees , 
on dans le con] mandement des chateaux Flu d tic ; 
les hommes de leitgeo- avoienli este*.riclicinciot 
pourvus dq,laenefialkdoe 	.sti 	"'s :... retalt p ro- ,..„  	,x.)....--...- 	 . 
40.  lt," en,.,. lik

aa
k- et air on 	, 	voit 

.- 	.*,.-.--  sager.,..--'.: 	4,-- 	- 	--- env- 	Slis4inte 	- 	$ - 	anciens -- 
s 
' 

-\,- petits seigneurs (t). 
-,,Louis de La Tremopille, qui t.  eve" 	bniman- 

- 	- - er l'arnsee fro iicaise , avoit etc rctenu a Panne 
par une mala die, qui ne lui permit plus de 

E_prerlarg aucu II e part it sett expedition. Le mar- , 
q u is de Mantoue en avoit prix le command emeilt 
comme lieutenant du TO I ; C e pendant. i'autoi•itk`; 
Ctoit deineurec presque en en tier en trc les mains 
du bailli d'Ocean et de Sandricourt, parse quo 
les Francais clitii4ii4ent d'obeir a un prince ...... 	...  
etranbffer.- Cette 'Arineiit.-eto 	entre'e en Toscanc 
par le chem in de Pontremoli; inais  die avoit 
i'!e rct trdee par la len teur des Suisses,:qpi 

pit  i t ma! volontiorw 	les expeditious 
f!i,a ,,i,, ii 	, (In 	1.;iva 	graph's. 	Elifin 	ell, 
Lavei.a LetaL 	de 	_,,ci.i.iii..• 	t.t  elle arri va 	tr. 

Tb. VI, 	.. 	3r64110,_lif ... 
A 
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Nepl et ]'Isola, au moment oh les cardina! 
etoient prets it entrer au conclave. Le premier 
in inis0 de la France et le favori du roi , le ear-. ... 
dinal George d'Amboise , arrivoit en memel ...,,, 
icinps en hate as ee les cardinaux d'Aragon et 
Ascagno Sforza , auxquelsil avoit rcndu la ii- 
berte , sur Passurance que lours suffrages se- .. ,flout regres par 1c sien. Appuye de Louie la 
protection de son maitre, de la disposition  d

4  
ses tresors, de cello (rune puissante armee , pa I — 

venue j usque sous les mursdcRome, it se cro of 	' 
presque assure du souverain poutificat 
subordonna a ses pretentious person 
negoeiations du cabinet et ics opera tio 
nee francaise. ll rechereba su r tont 
Valentinois 	Litti se disoit maitre de t 	- 
voi 	..x de 	.„ 

son part 1  
Orsini, jusque 
tic on Cote, sentit que Farmee de France ilia 
pins pros de lui quo MI6 d'Espagne , et ponvoit 
ltti faire et plus de Weil et plus do mal ; it rompit 
done les nc'gceiations •eritainees avec GonitA Arb' 

	

de Cordoue , par l'entraiii'S-0 des COlornia, ale 	• 
premier 	e septembre, it Sipa aver -:  7:- 	,,c4  ,as- .• 	,.., 
sac  n 	 .41 	n- , 	:tormitei ' lecluel . 	.. 	, 	 . it 	,-."-  	.,• 	,,f 	t avec tholes ses 

, 	 , 

	

s a -gtr  	- 	,. apleS', iandi4ren . 	....- 
i. 	t. ou 	etnonarqu . 	kittitisAit les etafs q It 'i 1 , - 	-„- 	- 
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cH P. Cll. avoit encore, et lui promettoit son aide pour 
1,,5. 	recouvrer ceux qu'il avoit perdus (i). Gonzalve 

de Cordone, a la nouvelle de ce traite, donna 
ordre a toes les capitaines espagnols , qui ser-
voient dans l'armee de Borgia, de le quittv•-
pciur se ranger sous les drapeaux d'Espagne, 
s'ils tie vouloicnt se rendre coupables de bailie 
trahison. Cette ordonnance enleva au (Inc tle 
Valentinois Hugues de Aloneade, Jerome Ole-
ric, Pedro de Castro, Diego de Chignones , ct 
d'autres encore de ses plus habiles officicrs (9). 

La cession des suffrages des cardinaux, de-
pendans de la maison Borgia , n'avoit pas fait 
une condit ion explicitedu trai le de Arden tinois ; 
cepeuclani. C(Aoit le• principal motif qui avoit 
engage le cardinal d'Aintioise a te-signer. Mail 
US card inaux , de la voix desquels on crovoit 
disposer', :iingeoient beaucon p plus a lours avan-
tages flatus qu'a lenr reconnoissance pour de4 
bienfaits passes. Its desirerent avant tout assurer 
let" r liberte 4401eTtikieur election; pour (Cla , 
ils tie conseliaffiefermer au conclave,. 

• qu'apreaVe le -cardinal d'Amboise cut prig 
l'engagelp!int (le ne point hisser depagsser Vpi 
it l'ariii4e'lrancaise-1- et Aue..Cesar Borgi:1 	Int. 

- 	• 	-.4, 
(() 	Fr. ic,icci,,,,ii at.. Lib: 111, p. 517. — Jac. A 	/. 	e. 

Fior. L. IV, p. 157. 
(2) Pauli Jovii Vita mavzi C.,,,,,,/c. 	L. II, p. 2'o. 

de 1:71oa Vita di Crri,' r 	L. f .  r.  '..4. 
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part.1 de Rome avec deux cents homilies d'arm es CHAP... 

et trois cents chevau-legers, pour se rendre it 
ectte arenee (1). 

1505. 

Les carduiaux n'etoient point encore asset 
"Nkvances Clans leers negociations entre eux pour 

proceder a une electiorLdeanitive. George d'Am- 
' 	bolse n'exercoit point stir le conclave Ic credit 

stir lequel it avoit compie; mais it esperoit, avec 
plus de temps, gagner de 1101.1VC.111X partisans; 

1110$  es ad versa ires ne doutoient pas, au cool raire , 
qu'il no, perdit quelques voix, des quo l'arinee 
francaise se scroit eloignee : les tins et les autres. 
econnoissoien t d'autre part co mbien , pour leur 

liberte , et pour l'indepenclance de l'Eglise, it 
scroit dangereux de prolonger le conclave, au 
milieu de tart de mouvemens militaires: Toes 
s'accordexeM done a choisir pour pape  MI  car—
d i 0 al dont les forces epuisees , et la in dad ie7bien 
connue, faisoient prevoirla fin prochaine. Ce 
flit Francois Piccolo-  Mini , neveu d 0 page Pie II, 
par lequel it avoi I ete fait archev6q vie de Sienne, 
et ensuite cardinal. Ce doyen des cardinaux , 
qui jouissoit (pi:le:haute reputation dc vertu, 
retinit les suffrages de lien te-sept do ses freres, 
sir trente-huit qui se trou voien I au conclave. 11 

p 'oclame le 22 sept(mbre, et couronne lc 
' -c , sous le nom de Pie IR (9A 

F, Guicci:ni,ni. 	L. Vi,  p. ;; 1 it. 

Onofrio l';Ir ,.-,)  ri:a di Pio III.  219  P,iitefiCe, 13.481- 
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en Apres cette election , l'armee francaise qui 
n'avoit plus de motif de s'arreter,  , passa le 'fibre, 
et continua sa route vers le royaume dooNaples; 

due do A'alentinois , qui etoit tonjoiirs niii- 0, 
 de et qui s'etoit fait porter en li tiere A Neyi."-- 

, se fit rapporter do meme a ,  Rome, on it Sc for- 
, 	titia dans le .Bongo, avec deu x cent einguaii to _ - 

__  „homilies &urines; autant de clievau-ln.rs ,•et 
[tit colts fan t assin4t; Les*sin i4i sou piro ien t 

• - , res le.iiiorment oi,tils yourroient 	0-er de ,. 
i  7  'et oie n t ite' dear cote entres da' 	d. :Ville .   

vec leurs-Aroupes, et s'y fortifioient:  dans tan 
: tre guarder. Us y avoicnt appeli- ,T.  can Paul 

! 

,  - 	aglioni et Barthelemi d'Alv i0110 ; et cliaque 
jour ils livroient des.combats aux Bens de Va-

fit,14-iois. Au moment o*la guerre'alloit se re-: 
. - 	onveler, ilstraitoient comme coudott ieri pour 

se met tic a la soldc de l'une ou I'autre des.pu is- 
sauces. 	Leur inclination 	les portoit zpoiir 	la 

n e ?  et-elle etoit encore augment& par leur •   
"titOient engages a 

thoise le.s.avoit 
u'il avoiftilipli- „,..., 

liarigiiiiit  
aueM 
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• compte dc leur assistance , ou s'il croyoit que CHAP. CI[. 

• pour se defen,ilrc contre les Colonna, les Orsini 
scroiect toujours forces de se ranger sous les 
'drapeaux fraucais 	incline sans svlde. &rale- , 

3.503. , 

,:.•, 
4 

kike  lean d'Alviano, qui avoit quitte le service Ye- 
iti tie n , pour Yen ir a Rome se reunir a sit famil le, 
rut blesse de ce manque:d'egards, et it traita avec 
•Gonzalve de Cordoue , au nom de tons les Or-
sini, promettant de mener au service d'Es-
pagite citiq cents hommes d.'armes, moyennant 
soixante mine ducats parannee. Mais it exigea 
en retour que Gonzalve s'engageat a retablir, 
apres la. guerre {line, les Medicis it Florence (1). 

44 v, .., 

L'arnbassadeur de Venise a Rome avoit tra-
vaille a cette reconciliation des Orsini aver les 
Espagnols , et it avoit a vtence au.x dcr»iers l'ar-
.gent necessaire pour &ire le premier payment : 
it les aida encore it reconcilier les Orsini avec 
les Colonna qui scrvoient dans la nii•me arniec. 
N:alentinois, eifrave de tette coalition qu'il eru t 
dirigee contre lui, voulut alors sortir de Rome. 
Chin Giordano Orsini n'avoit point fait cause 
commune awe ses.parens, et it avoit promis 
au carsiinal de Rotten qu'il eonduiroit Borgia 
en s6rete jusqu'a l'armee francaise. Borgia se 
nrit 	n mouvement pour aller le trouver h 

i'r. Guicciardini. Lib. VI, p. 319. — Paolo Giovio ruts 
eon X. L. I[, p. 84.  —  Pauli Jovii Vita magni Consaki. 

,th. II, p. 230. 	 . 
TOME XIII. 	 i 	17 
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cukr. cli. Bracciano; mais pendant ce temps Fabio . Or---; 
1 503. sin i et Jean-Paul Bagl ioni a voient atitagne la porte 

du Torrione, et l'avoient brUlee; its avoieeit par 
in penetre dans le guartier deValeutinois, el ils.  
chargeoient ses soldals avec des forces tres-su- 00  
perieures.Lorsque Cesar BorgiaVit sa cavalerie 
commencer a fuir,  , it se refugia avec ie prine8 
de Squillace son frere, et quelques cardinaux• 

.4, 	.  espagnols, dans le palais du Vatican, (roil, avec 
le consentement du page, it passa au chateau 
Saint-Ange. Le coalman:lain de cc chateau dolt 
une creature &Alexandre A 1 ; it prowl' non-
seulement de protege'. Borgia contre ses cone- 
ini 	, mais encore de le kisser Sc retirer too I es 
les fois qu'il le voodroit. Cependant l'annee du 
due, poorsuivie par Pes Orsini et par Baglioni, 
se 	dissipa 	entiei (limit , 	et 	les 	ri: yes 	-Indians 
de 	fambition de 	Borgia 	s'evanouirent avec 
el le 	(1). 

Pie III ne trompa point l'attente des cavil-
naux gni avoieni corn pie stir on pontifical fort 
Collri ; apres vingt-six jours de regne sell lenient, 
it mourut le 18 oetobre, ilf., (h soixan te-gnat re 
ans et cinq inois. Des lc temps de son election • , 
il avoit 	one plaie a la jambe gni • poll N “i 1 d C.- 

venir 	dangereuse ; 	toutefois 	on 	s:,n 	e-1 na 
qu'el'e avoit ete enypoisontuT 1.;,r li s suit 	de 

(]) 	Fr. 	Guirciardini. Lib*: VT, 	p. .7. 2 0 	--  k ayr 	i 'i 	‘,' 71. 
eceles. 	1503, 	15 , p. 5.I.,,. 
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PandolfePetrucci,tyran deSienne; car cedernier CRAP. EU 

craignoit de trouver en lui les ressentimens d'un 
geutillibomme siennois , ennemi par consequent 
de l'ordre des Neuf, avec l'appui duquel regnoit 

1503. 

Pandolfe (1).  
-‘1\ Pendant le court regnejle Pie DI , les car-

anaux avoient mieux pris lulus mesures; les 
(tiiverses factions avoient recount] leurs forces; 
et cellos qui ne pouvoient esperer de triom— 
pher, avoicnt reussi du moires it vendre it un 
plus 	'taut 	prix 	leer acquiescement. 	George 
d'Amboise, le premier , avoit ete foret de re-
connoitre qu'il n'arriveroit point lui-melne it 
la tiare ; ail dirigeken Consequence .les suf-
frages dont it disposoit en favour de celui des 
ciirdinaux qui, (ks lc temps de l'expedition de 

• 

Ch Iles VIII, s7 ..2._o t't 	il en*Ige a \ cc l e  phis  d o v i ) • 
fence dans les niterets de la France : c'etoit le 
cardinal de Saint-Pierre ad vincula, Julien de 
la flovere , nevea de Sixte IV ; pour se vt.'''.ngcr 
d'Alexaudre VI., son ennemi personnel, Julien 
avoit attire les armes des Francais en lta:ie , et 
exile par lui de Rome, a avail: presque tou- 
jours 	vecu it la cour de France. II possedoit 

(,) 	Onol rio Panvino I/ lie de' Poiiirlici, p. 482. — 0/1///10 

..:i. la hi 	lit .vtoria di Siena. 	P. III, L.' II , f. 1 1 2 v. — 	.,,1 ilbaso 
(le I 	Ica I "an di- Carlo V. .Lib. 1, 	f. 52 v. — Hayniddlni ne 

point du soupcon de poison. .4nnal. tecle,y. 1 )&) , y. 16—) 9, 
541. . 
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our. cu d'iin 	riehesses et de nombreux benefices 
I 5.':',. ecelesiastiques , dont 	it punvoit disposer en 

fa  veur de ses partisans.  • Alexandre VI , qui le detestoit , avoit con tri— 
hue a lui faire tine reputation de sineerite, en 
declarant it plusieurs reprises qu'il ne lui conp°  
noissoit glut celte settle 	vertu , 	all 	milieu tie 
vices sans 	nornbre ; 	et Julien 	"nit a 	profit  a  

• pour in tett x irOlDper, la confiance tin i verselle 
qu'inspiroit sa franchise. Chant!" eroyoit si irn-
plicitement a sit parole et a ses proinesses; que 
de 	notnbreto, 	antis 	nurent 	entre 	ses 	ntains 
torte leer fortune et. totis lours benefices cede-
siastiques, pour qu'il pnt s'en servir a s'acheter 
des partisans. Le cardinal 	Aseagne Sri)! za , ji; - 
gain inieux que tic faisoit George d'AmboLe 
l'esprit 	inquiet et ambitteux 	de 	La Ito' (.4.e , 
compri I que ce pretend u pinlisan de la France 
6104 illumine (III sacre college le. plus dispose it 
arractter le duche de Milan au x Francais, et it le 
rendre A sa famille.Xotin Valeiginois  ,  red LI i [ il 

- tine condition Si  slange--'reu'z  Se. qu'il ne pouvoit 
plus suivre les regles de sa politiqiie ordinaire, 
prka l'ureille a des pronnesses qu'il obit accou-
tunie a mepriser : it (Tut nu \ oulut croiire clue 
des bienfaits recess pourroient 	fain: outlier , 
d'antiques injures; it signa, le 29 octohre, 	vec  
La Rovi!re, 	un compromis qui flit court! 	'ic 
par sentient, par lequel it assns it Ce dein,. 
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les suffrages de taus les cardinaux espagnols, cIIAP. C.n. 
• moyennant la prornesse du gonfalon de l'Eglise, 

du maintien dans tons SOS aids, et du manage 
15)5..... 

41411% • e s a fine avec Francois-Marie de La Rovere , 
n vett du pape futur. Par ees divers traites et 
-Qar 	ioutes ees intrigues, 	l'election de Saint-- 
Pierre ad vincula etuit si hien concertee d'a-
vance , were Jo jour ,acme , 31 octobre, on les 
eardinaux entrerent au conclave , sans qu'on 
eett cu le temps de les v enfermer, ils procla-
therent Julien de La RovOre, qui pit le num 
de Jules It (1). 

11 avoit•fallit de ;rands revers pour determi-
ner Valentinois t dormer les voix dont it dis-
posoit a son plus a-Helen ennemi. Mais on effet, 
deptiis la defaiie de sa petite armee autour du 

• 

Vatican , sa puissance s'etoit presque aneantie. 
Los villes de Romagne qui avoient at tendu sou 

- . ,etour, voyant la chute do sa fortuno, avotent 
,--- 	vonlu se faire nu merite au pies de lours anciens 

maitres, en se iivrant d'elles-memes entre leurs 
mains. Ce.ette 	e!oit 	retournee it l'obeissance 

i. 	immeditte de fEglise : a Imola , le commandant 
1. 	de la 	citadelle avoit etc 	massacre , et la. A ille 

( 	Fr. Guicciardini. 	Lib. VI, p. 321. — Joan/tic 1;!froitciieli 

f 757 	am ciiiii.e Rom. 	p. 2159. 	-- kat • h,,l. 	Stn:Ire:;,:i- de rd....-. 
r 	Goenietia. T. xxty ,  p.. 578. 	Ja( : !;,) .A'ardi Lhi.rior.!,. !I. 

L

: 	1„). 	15S. -- Sciiiione . .-Ininurt:if ,. 	1.. 	...X. V111 , 	p. 	;27:e. — l',. i -. 
:,.!.:: c,„.q.,..2ey2t. Lib. 	LX, 	p. 	275. 
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i 	\r.cir. etoit partagee entre les partisans des Ptiari et 
teux de l'Eglise. Forli avoit ouvert se, pontes 
it Antoine Ord6laffi , beritier de la famine qui 
avoit re.,;116 dans cc petit etat avant tine Jero' 
Riario s'cn hit en ware. Jean Sforza etoit rent 
it Pesaro; Pandu]fe Malatesti a Rimini, (roil it 
fut 	bient(it 	chasse de 	nouveau 	par llionqi 
\ aldo, soldat de Cesar Bdtgia. raenza attendit 
le retour de Valentinoi3 plus long-teififiglu'au-
cane des villes de RDIllaglIe; DMIS perdant cntin 
Fesperance de le voir recouvrcr sa puissance, 
elle se donna :1 r..Incois,'Iils naturJ dc Galeotio 
de .NTanfredi , sell! liCri ier d'unc !alpine dont 
Ions ley descendans legitimes avoient etc links- 

• aare4,..par Borgia. Les eitadelies de tonics ces 
vales 	ne 	pariicip&rent 	poini 	il 	ccs 	vf.volu- 
tions : clic.; (1c;:l(an':.Tynt ti, .2.1cfn ;Ai I 1?,- trch.2cs par 
]curs capilanlc,, an nom du due de Valenti- 

, nois 0). 	 . 
Mais le sort des \ illes de Rotnagne paroissoit 

dC, .ormais 	devoir 	dektiare 	Lien nioins des 
-i- 0.11 \ du E;;Aipie 0464 ressources d il due de Va-

i, •i 1 i inois , oil meta t:es  1  il trqy,ues d n pipe, clue 
des arlileS de la puissaute republiq tic , qui avoit 

. toujours considere cctte province connu 	son-
inise plus particulierement V Son inane ce ; 

. 	, . 	 1 
(I) 	1',. G it h.( iii, iins. Lib. V I, p. ri.:: % 	-  6elpirme 21 min ii,14). 

Lib. 	X:ii, \ III. p. 	272. 	- i a i`Op0  _1,21 It hiqur. liw. 	Lib. 1\ 
. ii. 	157. 
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qui donnoit depuis long-le/lips des pensions. a two. ss-' 
ses petits 0  princes, et qui y avoit deja acquis 
quelques cites i.  Au printemps de cette mere 
annee, Venise avoit signe son traite de paix 

,3:,  

Tyco les Titres; Andrea Gilt' , qui l'avoit-ne-
gocie, n'etoit pas encoie tie retour de Constan- 

• tinople, et deja la republiq tie faisoit sentir it ses 
voisins que scs forces n'etoient plus engotirdies 
par•la Ici [cur des Ottomans; que ses conseils 
»'eloient plus nniquement occupeldcs progre3 
coristatis des infidelcs , et qu'clle etoit de nou-
veau en etat de se faire respecter et de sc faire 
craindle. 	Jacob Venieri , qui., commandoit a 
Ravenne , y rassembloit des forces considera-
bles; it se procuroit des intelligences dans Ce- 
sene , et 	it 	testa 	eliciu de surprend re 	celte 
ville; mais it en 'fut repous,e. Bientot apres, 

• 

Diunigi Naldo n'esperant plus voir revenir It., 
duc de Valentinois, et no voulant has so soul-
mettye aux Nlanfredi, contre lesquck it s'etoit - 
-precede/I/m(1J revolte, livra aux A-  ettitiens les 
forteresses du val de Lamone , et enuaaea lc o a 
commandant do 1;1 eitadelle de raeuza a la lcui 

9 	' 

Vend re it prix-d'argent. Ces doux marches n'en-
'nerent pas la sortmision de la:caPitale : se:; 
itans, irrites de ce que le conunmdant tic 

citadellc, Oki les pa•Osans du Val de La/none 
"pretendoient disposer de, kw- sort, se  d t.,rcli .. 

direst avec obstination: el_ its lirellt deillandOr 
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riTAr. 	cll. des secours en meme temps h Jules II et aiti x 
::-, 7,- Florentins (r). 	 - 	• 

'routes les antres petites principautes de Plc,- 
magne etoient atiaquees simultanernent par les 
Venitiens. Forlimpopoli et plusieurs chateau' 	• 
leur ouvrirent lours porles. Fano, qu'ils von-
loient surprend re , se Merida; Rimini lenr rn  t• 
abandonne volon tairemen I par Pandolfe Mala- 
testi , qui leur dernanda seulemen I en echange 
la seigneurie de Cittadella, dans retat de Padoue, 
et le rang de gentilhomme venitien (9). 

Jules IV, gni venoit a pcine do s'asseoir sir 
la chairc de saint Pierre , ne connoissoit pas 
bicn encore quelles etoient scs .forces , et no 

• vouloit pas se presser de les, deployer. Cepen-
dant it ne pouvoit voir sans chagrin les Veni- 
tiens 	s'emparer 	des vines 'qui relevoient de 

- l'Eglise. Les vieaires qui lcs possedorent aupa-
ravant , et le due d:-., Valentinois lui-memo, 

.-....::, 
aoient, par leur foiblesse efleurs besoins jour- 

is,:... naliers, ram enes it. la dependance du saint-siege; 
mins la republicpte do Tcnise , toujours puis-'-, 
;ante et tonjonys t.'J•:derrient redoutable, ne reS- 
tituoit jamais plus cc qu'elle avoit u tic foist  saisi. 

(1) Fr. Guicriar]iii. L. VI, 	p. 5.22. -- Petri Tenth ler for. 
Vert. 	Lib. II, 	p. 134. 	

.,,, 
(2) Fr. 	Guicciardini. L. VI, p. 1,25..—  POri Beinbi ki ,,...,. • 

Yen. Lib. VI, p'. 	155.  —  .,1?fiqiso ore Ulloa 	1' -i,a (11 C,,, ,lo F 
L. I, f. 32 v, 
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Jules II , qui n'osoit point encore se brouiller ct.A.p. rib 

,) 	avec ellg , essaya ce que la persuasion pourrou 1505. 
'i. 	faire. 41 envoya l'eve:que de Tivoli it Venise , 

avec commission d'y porter ses plaintes de l'af-
n t que le seuat lui faisoit, &s le commence-

ITh

Ili 

 

in nt de son pontiticat , en attaquant une-ville 
de aglise,,tandisqu'il avoit emu pouvoir comp- 
ter sur ramitie de la republique, et veil l'avoit 
ineritee par son at laebement it ses in ter-61.s (luau() 
it eioit encore cardinal (1). 

' 

Les Vonitiens etoient alors seduits par cette 
meme ambition qui leur avoit fait accepter la 
protection do Pise , le.partage du d uche de Mi-
lan et les ports du roVati me de Naples : its s'ef-
forcoieut‘de s'e tend re ci Toscaue , en Lornbar-
die et sur le golfe .Adriatique; its no songeoient 
pas quo elmeune de lours congtn,'tes leur susei- ,. 
tort nil nouvel enneini ; et its ne s'arr6toient 
point par la crainte d'aionter encore le Son ye-
rain Pouffe it leur nombrc. Its repondiren I 
par des protestations. vagues d'amiti;:' , et des 
cares de payer pour Faenza le inClne iribut 
qu'avoientT 	pays, les vicaires preatlens ; repr6- 
seittant en moire 'temps (pie, depuis plusieurs 
siclei, cello ville n'etoit plus sous le pOUVOir 
ill111161 iat, do l'igliso, 	ct promottant (rare dos 

ii -) iyarchlavelli Legizzi,rmr,  sreonda (, Romn). Opera IS I 7 . / 
"r!%71,-p: l'oo. — L&A. L'ttera XIII, p. 133. — ,l', tri Bembi .'.'. .. 

,. 	11, 	p. 	i7,5. 
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enAr. cc, 
1503. 

vassaux tout aussi fideles quo l'avoient ete les 
Manfredi ou 	lc due de Valentinois.•  Tandis 
qu'ils tenoient 	ce 	langage 	modere en appa— 
rence, leurs troupes faisoient des progtes ra— 
pides dans le sit'ge de raenza : elks s'etoi 	t 
]ogees a l'eglise de l'Observance, et elles corn- 

' niencaient a battre eu !medic les murs metires 
de la %ilk. Los Florerutins,.qui avoient d'abord 
envoye nIl potit. 50001115 de deux cents homilies 
a Facnza , lorsqu'ils virent que le Pape ne les 
secondoit pas, 	ne 	youlltreut. point, s'engager 
seuls dans tine guerre si dangereuse ; 	et ics 
bourgeois a:is i 6ges , n'esperant plus de ponvoir 
se defendre, capitulerent le  I 9 11 ,1venibre, sous 
condition 	pie 	les-  Wnitions 	assitt•eroient 	nu 

jeune Fral:Ghii de Manfredi une pension an- 
illleile dt: 	truis cents ducats (1). 

(I ) 	Fr. Gaireiant,-.. L. VI, p. 5:44, qui, donne par ern-tut-le 
nom ilAstorre au jeune Manfredi, — Ja!ti..no 	A-,,reli /ifs!. 	i'mr. 
Lib. IV, p. 157. — Macchiovei/i: 	Legazione II , 	Lctt. VII, 
VIII, IX , X et seq. p. 	11t7-.;. Opera; T. VI, p. .539 et 	seq. -- 
Petri lienihi hist. reliet0;,Y1;:" p. 1 3 6 . 

• La maison Manfrt'Ayant plus, des cette tpoutte, recouter6 
sa souvenittetC: PrurFi.eiiza  ,  nous croyous convenable d'inserer 
ici iitie table chrouufogique du itt'lgue de ces petits pritces. 
4.0. 	 -.• 	 % 

1534.:  RICHARD MA 14 FIIP.D1  , pl.:chille par le people ,%eignent• 
de Faenzl et d'Ituola. 

I 	
fit. de -Riokant  , 	se (kfcildela cmark..._ 

JrAttr 1350. 	' 	' 	meta VI VII jusqu'on I7,56, wells suit cliak‘,. 
REr̀ lra ' 	de 'cur sciwn.,;Ec. 

1577.: AsTop.nr. I'' do NIanfri.tdi 1 cn ttc le :15 iiiiikt  , par nil a cittti-- 
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Lcs Vert itiens avoient alors acquis en Roma- ,..r. ITT. 
gne, Aire les deux principautes de Faenza et 	1505. 
de Lim ini, lkiontc-Fiore 	Sant-Arcangelo 	V6- , 	 , 

II 	uccilio 	 d ,. Porto Cesenatico , et six au tres 	ui- 
N aux. II uc leur au roit pas ete difficile d'occu-
xer encore Imola et Foil i ; nuns ils s'arretrent 
pour ne pas donner trop d'irritation au pouffe. 
Le due, de Valentinois lie possedoit plus q IIC les 
citadelles de Fort'', Cesne, ForlimpopOli et bet--
tinoro. II offrit au pape de les lui remettre en 

(-I.:,  dans Faenza. Sou tenu par les Florentins , 
it 	est reconnu contme vicaire de Faenza et 
&Imola.  

11 est 	forc(:,  de 	vendre 	efs 	vines 	A 	Balthasar 
Cossa Ceelui-Gi 	lui 	fa:t 	tr,Hell: c 	I:i 	t, to 	Ic 
28 novembre. 

1 , 1 ,). 	JI:AN 	GA LI:AZ 'Aianfliqii , 	fits 	d'Asiorre 	1e!', 	rentre 	a 
Faenza le 18 join. Mort 1416. 

i 116. 	GLio' AN Tors-164114filredi , his do prectMent, seigneur  de 
Faenza et d'Imult. Mort Ic 18 join 1448. 

.1,fseignetir de Faenza. 	Mott le n  1 
e cun  s( 	' Asvount If, 	 1 	a mai 1468. 

1448. 	TAD 6.60, 	A nt"i° 	1 seigneur d'Imola, vend vette 

	

Manfiidi :  i 	-. 	, 	, 	, 	,, 	, 
._..,, 	I. 	Nulle a Jerome Riario; 147a. 

1468. 	9.11,f:orro, 'fil*•d'Astorre II,' seigneur de Faenza, 	tta= 
pat tzt femme le  711  mai I ,88. . 

I FS 	,./0OB.LIE  HI, fils* GaMotto , prisounier de C&ar Eel ,,i i 
• '.'".- ' 7,-,, 	les,..24 	 „i1„ii.1.11)6,1; 4trangle a Rome h.! 9 juilk I 

17i-oi..--;-”" 	, 	• 

145. 	raANcois de Martha 	 de Galetoto:, p, 0,- .. r.naturel 
'' 	cl a Me seigneur vie ray'riza par les I:Oita I I , i. . 

1=1S (1'0(4.01)0 i Sol ; se rend Aix N j 
.1.f., 	(0 no“.3ubcre. i5o5. . 	. 
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CHA r. CII. dept, pour qu'ellcs ne tombassent pas entre . 
154. les mains des Venitiens ; 	mail celni-ti , 	dit 

Guicciardini , en qui l'atitiquie siucerite n'etoit 
pas encore corro- pue par l'habitude dn you 
voir, les refusa , pour Ile pas s'exposcr ensu .  
a la tentation do manquer de foi (i). 

Jules 11 avoit accuei!li Valentiitois avec lion-
recur, et tontes Its appirences d'une reeoncilia-
tion sincere; it lui avoit donne, le 3 novembre, 
unlogement aulalican  ,  (Ali le due eiolt entoure 
d'une quarantainc de ses ( fl tiers, ct illui pro-
mettoit quo dans le prtilli -1 ( onsistoire it le de-
clareroit gottlalonier do l'.E.i,lisc ()). Cesar Bor-
gia, accoutu me h 14 prosperite, n'avoit point 

ouve dans son e,spiiit les forces neeessaires 
- pour juger les circonstances de sa nouvelle for-

tune. Cot bomme, qui n'avoit jamais maintenu 
sa parole it personne, reposoit avec one foi en-
tiere sur les promesses de son plus ancien en-
nerni. 11 attendoit avec confiaucc lc gonfalon 
de 1'1;4 ise , que Jules II s'etoit engage a lui don-
ner. 11 renvoyoit jusque a pres cet te nomination, 
son depart pour la . Romagne. Alors it cowiptoit 
rassembler quelques hommes d'arnies qui i at- 
tendoient , traverser la Toscane, ou pout 	 tre 
se rendre par mer'a Genes, et ehsuite en Loi

t
1/4- 

bardic ; 	puis avec l'aide de ses partisans , sck 
(i) 	Tr. 	G it,' : 	• 0:,:i. 	Lih. 	% I.  ,  p. 324. 
(4) 	Burchar.f.', D ..!,•i,,we ,•:tr;a7 Romano!, p. 2 i 5,(. 
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courir les elattelains y1.11 Iii a k oient garde fide- CHAP. CI 

• lenient 	ses furteresses. 	Lor,qiu 	nacchiavelli, 
qui eioit alum PH legation a Rome, alga le 5 no- 

1503. 

Nenihres 	liii r,iie part de 	l'etilr( i list,  des Veni... 

tiens stir FitelIZA , B 	rgia 	s'; niporta 	conlre 	les 
orenlins; qui auroicnt pu aN cc call homilies *1'1Fli 

dk rmes senlement , sauver kitties ses posses- 
sions, s'ils l'avoient vonlu. 	II jnra 9 u'il ne de- . 

. penseroit 	pas l'argent 	qui lui icstoit entre les 
mains des banquiers de Genes, et qui montoit 
a plus de deux cent !Mlle florins, pour delen-
d re vainement n tie possession (lied alloit perd re; 
qn'il 1 emettroit 	hien 	plu tot 	Illi-meine ses for- 
ter esses entre 	les 	mains des Venitiells , 	pour 
avoir le plaisir de les voir ensuite attaquer et 
rnin(r Florence. Pet' 	de muffs an para vant COS 
menaces auroient encore 	fait 	rine MT! es,i,)n. 
prolunde;. mais il n'ctuit plus temps pour Borgia 
de 	parlor ainsi, 	et le cal dinal d'Ambui.se Jul- 
meme , qui I.' Lintel coit Ionjours, et qui le re-
gaidoit comme nut allie rode de It fiance, s'e-
cria, quail(' Macehiavel lilt raiTortaces paroles: 
« Dieu n'a jamais encore iaisse anent' pet he ini- 
)) punt, et it He pardonnera pas davante ceux 11 
.» de cesoliumme ( i ) ». 

Le 	ape rie \ unloit point encore manyier de 
paiole a Valentinois, cepen(lani 	it clod ii» 1)4- 

ti) 	M,Fcrlyvell/. Le,;az. II ,  Lett. IV, du 6 nuveuthro  , p. 110' 
F 	Oncra, Lett. IX, T. VI, p. 5q0. 
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en. 	lient de 	se debarrasser de lui, et Bien 	qu'il 
J:„. ;. 	eherchtit a profiler des restes de son credit, 

pour defendre la Romagne con tre les Veniticns, 
it sc rejouissoit de voir tour ses anciars antis 
Fabandonner. II l'avoit encourage, aussi-bieti 
que le cardinal d'Amboise, It demander un sau 
conduit aux Floecntins, pour envo3er sa pet 	c 
armee sur les fron t ieres de la lloinagtiC(r); in ais 
il ne parut point facile quo cc sauf conduit fnf 	, 
refuse; it chercha seulement It entreleiLir le due 
dans des esperances trompeuses d'un 'arrange-
ment. avec les Florentins, pour Fengager a Fir-
th' (2). 

Enfin Valenfinois se mit en route le r9noyein-
bre , vcrs lc milieu de la runt , avec Fin tention 
dc s'embarquera Ostie , et de se faire transporter 
avec quatre "ou cinq cents 'homilies hid Sp('zia. 
11 y avoil donne rendez—vow; a sett emus cite-
vaux, quit y envoyoit par la route de Tos-
cane (3), C'etoi tjus tem en t le nromeiit (Jo Facnza, 
pressee par les Veniliens , eioit sue le Point de 
eapitulee. Jules 11., alarme sue leers progr6s, see 
persnada que le sent moven de lei avr:'!yr, etoit 
de se fa; re ceder les fortere,,,ses (1!.1e, Valentinois 

Il
L. possedoii encore en Romagne. Lc due ,gen pal- 

ik 0) MacchiaLelli Legazione alla conic rli Ropna. T. 1,1,1iL Th --. 
10 noverobrv. 

(2) Pon , p. 418  ,  Lctt. do 18 Hoven' hiv, 
% 	1 (3) Hew, p• 4 24, Lett• do 	i, noveL,,I„,,, 
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tant, avoit laisse la cour de Rome au pouvoir 
(le ses ennemis, qui taus encourageoieni Jules II 
a I n i mingner de foi , et applaudissoient par 
avance a la punition chin homme perfide, que 
e pape detestoit. Cclui-ci ne resista pas a leurs 

ir 	littations. II lit partir popr Ostie le cardinal 
de 	oll-girra , frere du gonfalonier Pierre Sode-
rici , pour demander a Valentinois la remise 
de tonics ses foiteresses. Des vents contraires 
avoient 	retarde 	l'etubarq &lenient du 	duc , 	et 

cfur. c,i, 
1503. 

Volterra 	le 	troll va encore a Ostie le 22 	no- 

op
' 

	

	yembre; mail .Borgia, au moment iMlme oii it 
se mettuit en diem in , pour tenter de ICC011-
querir la Romagne, ne pouvoit abandonner son 

or
titre a cette sou verahtete , ni les forteressesqu'il. 
Possedoit encore. II relusa. Jules II , trop orgueil-
leux et trop irascible pour supporter un refits, 
fit arreler aussitot 	Valerninois , 	qui demeura 
prisonnier levant 	Ostie, stir tine galete Iran- 
oise (1).,,On 	repandit 	bient6I 	le bruit que le 
pave l'avoit fait 	jeter dans le 'Fibre. 	Tout 	le 
monde applaudit 	par avance a 	cette.pettinie, 
et 	temoigna ensuite du regret en 	apprenant 
qu'elle 	ne s'utoit 	point 	exectitee (2) 	Dans le 
mettle emi l ,s la petite armee de 1 alentinuis, 

(  . 	aer/ziavplli Le,P,',UZ'011e a 	Roma. 	23  et  24  novembre.,  
T. VI  , p 	..4 .4.o. 

(1.-f) 	./,/,/,/,  I ., ire du 26 luuvecubre. T. VI, p. 443.  —  Fr. Ile!- 
. 	.. 	- 	- 	- 	-, 	„ 	. 	. 	• 	• 	., 	_...„ 	_.: 	„ 	..,.- 	- 	, 	. 	. 	...... 	.,.. 

   
  



2 7 2 	ntsTofali Ins Ri,:fin. ITALIENNEs i 
CHU% en. quo conduisoit don Michel de Coreglia , etoit 

15::3 	arrivee sur les frontieres de Perouse et de Flo-
rence ; elk y fut attaquee par la troupeede Jean- 
Paul Baglioni , et devalisee. Don Michel de—
meura prisonnier des Florentins, qui le livre- 
rent au pape sur l'instante priere de celui- 	• 
et Jules II tenwigna sa satisfaction de cv que les 
derrieres rcssou ices de l'homme a qui it avt.it 
vainement prouris de pardormer, etuient enfin 
detruites (1). 

Quelque Maine cependant que Jules II con-
servat au fond de son coeur pour Valentinuis, 
it n'oublia jamais entierement qu'il lui devoit 
la tiare , et qu'il lui avoit prornis de la 	recon-
noissance. Il le fit recondui1 c du palais du Va.--
tican , et tout en insistent toujours Nu °bleu ir 
un ordre a ses ehatelains , de lui remet Ere leurs 
.forteresses,i1 lui kmoigna dest::gards auxquels on 
nes'etoit point attendu.Ii reussit ainsi,du moins 
en apparence. Le 2 decembre, Valentivois signa 
]'ordre qu'on lui demandoit, et Pierre d'Oviedo, 
u n de ses lieutenans, qui en etoit porteitr, pa rti t 
pour „Ia. Romagne, 	afin de le faire executer. 
Des fors Borgia jouit de pius de liberte , et le 
pape lui promit qu'il le laisseroit partipour la 
France, aussita qu'il auroil la nouvtle de 

(1)  Macchiavelli Lez,azione a R.. LeftLe  du Icr decembre. 
p. 46.2.  — Fr. Guicciardini. L. -VI, p. 525.  — Jacopu Nardi. 	lki  
L. IV, p.458. 
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l'entree des troupes pontificales dans les cita- C„.„. ,„.  
Belles de Romaguc (1). 1503. 

Dan% le in6ine temps, presque aux portes 
de Rome, utte Rate plus importante decidoit 

i. du sort de Mahe, et en quelque sortc de celui IN l'Europe. Les deux puissantes armees des 
Francais et de Gonzalve de Cordoue, etoient 
en presence sur les Fords du Garigliano; on 
attelidoit a tontc licure une bataille generale , 
quo des pluies con tinuelles faisoient dilferer de 
jour en jour : la fortune demeuroit en suspens , 
et clans cet etat d'anxiete, 111 le pape , ni les 
Florentins n'osoient prendre aucune decision. 
Sur les autres points, la guerre entre les deux 
monarques n'avoit produit aucun grand evene-
ment. L'armee francaise , qui s'avaneoit pqr Ift 
Gascogne, s'etoit bientot dissipee , faute d'ar-
gent , et. par l'iniprudence de celui qui la coin-
mandoit ; la flotte , apros avoir parcouru sans 
fruit les rivages de Catalogue, s'etoit erifennee 
dans le port de .,\Lirseille ; l'a yin t;e do Ronssillon 
s'etoit arreVe au sieg de Salses, au pied des 
Pyrenees, et apres avoir perdu quaranle jours 
devan;,eette forteresse , qui s'etoit defend ue avec 
la p 	s grandc bravOure, elle s'etoit retiree a t 
l'api roche de l'année d'Espagnc, que le roi corn-
inandoit en personne. Ceyendant Frederic, roi ..:... 
.(i) MacchiacrIli Lega.:ion0.4  alla 'cork (ii Roma. Lett. du 
(kcent;e  ,  p. ii3S. 

TU:',D.,. x111. 	 18 
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titulaire de Naples , auquel Louis N-il ct Ferdi-
nand promettoient chaeun de leer citte de le 
etablir stir le frolic , avoit n6gocit entre eux 
ne.treve de [int' mois, dans hquelle Millie 

17 'etoit pas comprise; it acoutoit avid emen t 'curs . 
-arolcs, et it De s'apereevoit pas quo run f 
autre roi chereltoit 	h effacer la honle de sa 

trallison prec6dente, sans renoncer aux fruits' 
_,. ifg„ 	, q u'il ell avo4'rleetie4 , 'tt y.,„:v —„, 

Mals- tee franoiise que le ca rdinakt?Ant- 
Ise a:volt SI long-tern. 	ps retenneDies- 	 toine  I 1 	. 

ur exercer plus d'influenee int- 1e-: 	ore col- 
ege  2  ail.oit ensuite continuesa rou te versDiaples  2  

sous les ordres du marquis de Mantoue. Cette 
arrnae eioit fort super 	': nomw  t cello 

	

qt 	
I

keGozrzAlve ponNoit lar€1 s'eri--:crelle avoit 

i1
6 abondrnment potiriue-a'arcTent ct de 51— 

	

.
l 
	a 	 zs 
.es , par la prevoyapce du roi : seulement Fin- 
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il LI n geui:ral italicn ; et le marquis de Saluces, coAr. CIL 

	

le bailli d'Occan et Sandricourt , ses licutenans- 	1505. 
g6neriwix, 6toien I. aussi mal &accord entre eux 
qu'avcc lour chef (I"). 

I /nraiit l'activite des marches ou des comLats, 
porno l'indisciplineIrilneaise se laisse remar-

quer ; Jfcst dans les guerres de poste , et toutes 
•les fois•-que les op6rations se trainent en Ion- 
gtieur, q Welk dev icn t st 	 hail t perniciense. Aussi 
la len! e:: r de I; 	march° de Fatitic 	 francai:,e au. 
ti•avers tie 'Italie , el son long sejour auures de 
Rome , avoicnt-ils en la pills fatale influence 
sur les dispositions des combattans. Ce fut cc-
pendant lorsqu'on vit commencer les pluies do 
Fan tomne q u i , cette an née , in rent bien . plus 
loiwics et bien plus ubstinees (Inc de coutume, 
qu'on put s'apercevoir combien l'ambition per-
sonnelle dil cardinal d'Amboise , et ses nianceu- 
\I-es potir Illonfer sp.r le triine pontifical,avoient 
ete pr6judiciables a la France. La cam pa,:sin: 
avoit coinnicno., suns d'assez hen reux auspice.i. 
Leinargais de.  Sal uces apres ;1A Oil' (laelld II vaii-
la min en t Gaette.,0yee les restes de l'armee _qui, 
au 	FritItclups --Vara .Ato,_ba t tu e it Cerignoles, 
avo 	recoil v re lc duchifde Trajetto et le comte 
de 	ondi , jusqu'aux rives du Gaii4liano , et it 

. 	(,) 	rr. 	Cuicriardini. 	L. VI, 	p. 5.28. - --  //ropo 	_Nardi h.:,:i'.  
Fior:  LW. I V, . p. 157. — Pa,, 	lovii Vila mugni Cori vii, :. 
I ,.  II , p. 	231. - -  .../ifimso de 1, lloa rata di Girth T.-. L. I , I. ":;., 
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r. ca. etoit ensuite venu joindre l'armee du marquis 
3. 	de Mantoue entre Pontecorvb et Cepperano. 

Gonzal ve de Cordoue avoit etabli son qvarti er-
general a San-Germano, avec l'intention de de-
fendre ce passage , protege par les deux for4f-- 
17CSSCS de Rocca-Secea , et tic Monte-Casino.  LI r 
eapitaine espagnol nomme Vital ha , s'etoit en-
ferme clans Rocca-Secca ; it repoussa avec bra.  
VOU re (l ens assants livres par l'armee francaise: 
sa resistance retint pendant. sept jou rs les Fran-
cais clans le voisinage de Pontecorvo ; le pays 
etoit ruine , et ne sunsuit point a les pourvoir 
de  vivres ; des phi ies con tinuelles inondoient 

.,]curs quartiers : apses avoir beaucoup soufrert 
!4.1e la laim et (IC l'humidite, ils renoncerent au 
siege de Rocca-Secca, et a forcer le,passage tie 
San-GermanO , et tournant stir lcur droite, au 
sad-onest des montagnes de Fondi, ils essaye-
ren t d'en trer clans le rovaume, par la route qui 
suit le bord de 	la iner. lls s'avancerent ainsi 
jusqu'il la tour qui est situee au passage du Ga-
rigliano , an lieu merme oa, Fon eroit qu'Ooit 
Litie autrefois la ville de Minturnes. La rive 
du fleuve, pins ("levee de lour cote pie sur le 
Lord oppose , les favorisoit }miry icier unq),  out; 

et pendant qu'ils.travailloient a le cousin 	re, 
ils se-troiliiipiept an milieu d'nu pays anti : 1(73 
'vines de 	 uudi et Tydett 	eboient 

, 	--; 	. 	., entre leurg'rn' 	to'  - 	' 	.,,, 	resse de 
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la mer , ponvoit leur amencr des N-  ivres jusqu'a CHAP. cit„i.., 

l'emboschure du fleuve. Gonzalve de Cordoue, 	,5„5. 
ii est vrai , sans se laisser decourager par ces 
circonstances defavorables , 	vint immediate- 	• 
rent (temper Ilitare bord d n Garigliano , et 
disputer le terrain anx travailicurs francais ; 
iitiS cell x-ci eon verts par !curs batteries, ache-
verent le 5 novembre leur pout en dcpit de,  
lui 	(I). 

Apres avoir elabli lour pont , les Francais 
travcrserent le Garigliano sans rencontrer de 
Brands obstacles, et ils s'empareren I. de quel-
que artillerie kisser par les Espagnols, stir la 
rive opposer. Alais Conzal VC de Cordoue s'eloit 
retire a nu mille en a rriere settlement, et con--
pant la plaine basso it la gauche do Ileuve , par 
un fosse profond , que les caux avoient atissito t 
rcmpli , it avoit eleve stir cc fosse dcs foriifica-
lions beaucoup meilleurcs que Mies qu'il avoi t 
ete oblige de quitter sur les bonds de la ri viere. 
Les Francais lie pouvant penetrer plus loin , 
laissercnt settlement une garde avancee stir la 
gauche du Garigliano , et rctournerent a 'curs 
uuar • -•rs accoutti rues. 	Don Pedro de Paz , le 
plus avert tureu x chevalier de l'armeeespagnole, 

(i) Pr. Gtricriardini. 	L. VI, p. 327. —111yrchiacelli Legvz. 
4 Roma. Lett. du w novembre, p. 59 i. — Sabo Berns Ennead—XI, 
apud Rayizald. /Jim. t 503 , 9. i 5 , T. XX, p. 4.  —  Pa"Il f"cl t 
I 	,:,,,;-ni 	CoP7SVICi. Lib. H, p. 253. — .1/fimso de 	c - M:: 
L. 	IT 	C. 	:; i, 
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encore que sa taille petite et contrefaile ne sent-
blatTas aunoncer de la yigueur, essayatle stir-  I 
preAdre Ic baron de Sandricourt, qui comman- 

,,c dpjt la garde avancee; Cost sans (Joule h cello  J 
alt que qu'il l'al; I rapportcr 'exploit 	nn pm 	1 
romanesque que le loyal serviteur racoute de  • :7 
Bayard sou maitre, lorsqu'il assure quo cclui-cf  I 1 
Int soul let.` '4. deux colts cheva 	: cs agnols 

, •t, 	. 	-7 	 e rim .. 
fut tres-sanglante , Fabio , Ills de Paul Orsini , 
loupe capitaine qui marchoit deja di,sucment 
stir les traces de sun p.-re , fut. tub; les Francais 
drmemercut moires (I 	port, ulais ils seri— 
tirent la necessite do s'y couvrir (!c fortifica- 
-lions , 	pour se mettre a l'atri 	crane ati,ique 
semblable (t).  

I.e pays qui s'etond au slid-est :du Garigliano, .f 
est marecageux et presque desert ; lcs soldats  j 
do Gonzalve eloient reduits a y demeurer a 
deconyert , loges dans la.  faiige, land is que des  .1 
pluies continuelles inondoient le pays. Uhutre .., 
rive etoit beaucoup plus con verte d'habi • lions, 
et le quart ier des Francais:-etoit biou met 1eur• 
mais en revanche leur.,  corps sel-uhloiciit mo 
proprrs a supporter l'intetriheric do climat 
lours esprits 6toient plus impatiens. r ' . 

(,) ..g.:imiiir€s du chev..pityard. T;.,'. 	__2. 	,,_ 	, 
ka) Fr: Cuicciardim:. Lib. VI,  • . 	- 	_.  . 	...._.  
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Gonzalve refenoit tontes SCS troupes , aver tine 	CHAP. ell.,  

COnStavre i iv:brat-liable, darts on Indic de rayon „,,,;„ 
au tour de is tote do punt des Francais; (Tux- ci 
gni a voient reparti lent armee jusqua Fondi 
.i Itri , a hint .(mi dix millcs de -distance, ne 

supportoient qu'avec peme la pluie, les priva-
iitions , .et les mauvais :;Iles CO. 

	

,-;Tent-ette un gerterJ 	p!ns 	determine , et 
miettx ol)(:i quo le marquis de Mantone , au-
roil:A attagif('' I.':; I.. -; pg1101S, pour sortir de cello 
sitiu6 ion e:.:i "Lci tie ; pent-etre auroit-il essave do 
c:1;::IL,cr 	IC 	tliullre 	de 	la 	,, ttel.l.t.  , 	cl 	(IC 	sortir 
des mareeages , quo les pilules rendoient impra-
ticablcs. Cependant sit supebnite Otoit tonic 
k I; 	L'  V(' (1L1115 la '_,;undarinetie frau raise, et clans 
fartillerie, tandis'*que son it fanteric etoi I fot I 
i n [Oriente h eelle„des EM)agnols : ses gendarmes 

A. 	- 	- , 

11'  a t 1 roiolit pu tohnoeuvrer clans lajplaine mon-
dee qui eioit au-deli du Garigliano; et ses at-
lelages n'auroient point suffi pour liner de la 
i'Higc son arid lerie ; d'autre Hart, Si le temps ve• 
-roil it 6e re'llICUSC, cetic memo plaine Ini offroit 
It 	elia!,;;) de 	bataille 	le plus 	favorable 	pour 
mar 	; it \ Yer centre les Espagnols 	et it avoit , 

• 
(i) 	rr. Gukciard,,,,.. Lib. VI, p. 327. — Macrhiarelli Lr- 

i-piz,,,;,,,, aila torte di Roma. 	Lett. du Jo novriubre et juurs.stiiv.  
p. An° i-t scv.— Fr. pelcarii Coiqment. L. X , p. 278. —  Pi/v.7. 
Jav'illffiill Mk:Will COntaki.  L. II., p. 254. -7 Alfonso de t 'Ilc a. 
Lib. I, f. 	3.1  v. 

   
  



11SO 	ITISTOIRE DES BIPUB• ITALIENNES 
(RAP c"• eprouve a Pontecorvo 	pen de jours Ampara- , 

4. 	
1 

1 '5 A  vant les inconveniens de la guerre dkns les  1 
montagnes. Plug les pluies avoient dare long-.: 
temps, et plus le marquis de Mantoue se flattoit  .1  
(+ague 	jour de les voir finir. Ses quartiey' 
etoient meilleurs, ses troupes etoient mieux 
notaries, et it avoit de l'argent en abondancer, 
tandis quo Gonzalve en etoit tout-a-fait de-. 
pourvu ; it croyoit done pouvoir attendre avec 
moins de souffrance quo les Espagnols , et it 
sembloit demontre que celui qui supporter 
plus long-temps les inconveniens de cello situa-
tion seroit assure de la victoire (I). 

Mais les Francais, tourmenies par l'humu i 
dont its ne pouvoient se mettre a convert, par 
le deperis.  sement do leurs clievaux, par les ma-1 
ladies, et OUR que tout par l'enuni , s'en pre- 
noi en t a I eurs genet-aux do tou tcs les int emperies  1 
du climat. Sandricuurt accusoit le marquis de., 
M antoue deJimidite et de lenteur; et dans un 
cercle nombreux it s'etoit eerie, qu'il etoit Lien.) 
etrange que le roi n'eflt pas trouve dans toute 
la noblesse francaisc lin chef qui pUt la con- i 
dui.re, au lieu dc la soumettre a un do ceNta-
liens, qu'il designa par l'epithete injurieuse quo 

103 soldats dunnoicut habitue-Heim- ll, a tome la  I ..; 
(1) mcwchiavelli Legazin tae alto. Corte 	ill Ponta. Lett. X111 

&XXVIff  ,  p. 398 a 47o. — Pauli Jot ,li Vita 'nava C 	vi.  71  
L. II, p. 235, 
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nation. Ce 4propos , si blessant pour Gonzague, 
fut apillandi par tons les Francais. Le marquis 
de Man tone lie pouvoit plus obtenir d'eux au—
cune obissance, ni aucune regularite dans le 
sedrvice : les connnissaires des -vivres , se crovant 
tout per:His sous un chef aussi pen respectc, 

c"' `"' 
005, 

Asoloient le soldai avec impudence , et le lais—
soient e.xpos6 il tins les bosoins. Le marquis de 
Alan ton e , Il'ospH I.Iti plus rien (rune arniee oh 
it no pouvoit se faire cra ind cc , se sentant blesso 
dais ssm houncur,  , et ne voulant pas prendre 
500 1111 la responsabilit6 des evenemens funcstcs 
qu'il prevoyoit , saisit le prelexte d'une petite 
ii.vre quarto dont it etoit atteint, pour aban7  
donne]: lc irk decembre to connnandcinciit dc 
l'armee , et se relirer dans ses (2 tuts (I). ., . 

Les pluies, les„neiges, les imps des4itreilx 
continuoient toujours  , 	avec une 	constance 
qu'on n'auroit pas cru devoir aitendre du cli—
mat de la Carnpan ic beurcuse. I:at-1k francaisc 
s'affoiblissoit par la Intliid ic ct la (1 '.:.;r s' I ion • 
sieurs chevaliers, plusicurs soldats im 
de hint dc souffrances et de taut d'oisivete, 
loignoijent du camp avec on sans come : les vo—
lcrics.descommissaires des vivres redoubloient 

(I) .7.),!Lii fooii Vila mord Consaki. L. II, p. 255. — Afar—
phiavelli Lagazione alla cc-we di Roma. Lett. du  2  (16CeMbre , 

v• 47 0. 4, 	.13ele-arire.c Comment. Rer. Gall. 	1,,i1-). X, p• 27 `'.• — 
iiinoldi terrimi. Lib. III, p. 55. 
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les privations de mix qui restoieni. Gonzalve 
de Cordoue, quoiq tie sa position paritt plus de-
sastreuse encore, avoit reussi a la faire ottl;lier 

,ayies soldats par la confiance qu'il leur avoit 
pir'ee; d'ailleurs it avoit recu les reultirts %pc 

ui 	avoit amenes Barthelenii 	d'Alviinto avec 
Orsini, Limits quo Jean Paul Ilaglion, torts les 	 i. - 	. 

t:ro 

 

'-qti i, a I:t Rattle epoque, s'i:luil engage a la snide 
des Francais „re leur avoit jamais conduit sa 
:compagnie. Gonzalve comptoit dans son armee 

-;neuf cents 'tontines cParmes, mill° chevan-le- 

O
IL

gers, et ilea mille fantassins espagnols. %%ACC 
--- 	ces forces , 	ii resolut enfin d'aller chercher la 

Lataille, au lien de fatten(' re plus long-temps; 
et apres etre reste cinquante jours a la in6rne 
place, en presence de fettucini, it eliargeit L';: i. - 
Allele/1n d'Alviatio de jeler pendant lit unit un 
pontde bateaux a Sugio, quat re in ides art-dessus 
`du camp francais. 

Lc pant des Espagnols fist et:irt sans tesi-
tnce , dans la unit du 27 decent It re, et Bartlie- 
, ini d'Alviano oecripa le Tillage de Sugio, La 

	

. 	t 	.v.; 	• 	- . 	 , 	 • 	e, all 
ssaya 

v 	— 
t,"part tie 	.':‘-  - 	ruse, de re- 

tajakki,404sautre,  herd 	rand is q tic 
..,-. 	--;:".=7,-' 	- ' . 	— 	• 	1 	

, 
ri,  ft -.. 	, 	'  ! 	sr 	: 	:tri..',:: 	Onttlle 	dscnfi 	Ic 
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recoil 1111 t que Conzalve , aver son corps de ha- 
f; il IC  , ivoil a ussi passé la ri vii‘re sur le pont de 
i'mvi„,„), et qu'une arrire-garde, laiss6e eu 
face des Francais, attaquoit lcur tete (IC po:!t. 

CH 1P. Cu.
,, 

 

1505. 

3 tk.f. c-rn‘a 	t impossihle de mantic:1th' sa position out 
de defend re plus long-temps le pas, age, aN ce le 
rout 	de monde (1:ril :IN oit 	raF.semble , it abaft.- 
donna availt jour la tour d u Garigliano , pour se 
I (Thor 	,tt I 	',", .:, ie , api.,.; ayoir rompu son pont ; 
Lissan I dans son Calllp neuf pieces de grosse au-
tilleric , la plus  grand e  vatic  de Ses munitions, 
et no 	nombre prod iipeux de 'naiades et de 
Llesse:i (1)7 	 . 

Gonzalye, a vert i de la retraite des Fritiicais, 
d ,Aaelta it ICL1F poursuile Prospei. Colonna , pour 
refirrder leUr ma rehe. Les Urane,,is chentinoient 
en bon ordre, faisanl marcher d'abord Yartille- 
1 ie , pais l'inlauterie, el cam la eavalerie, dui-  ... 
t'Aoil. presque C011StallIlliellt eng-a

,
gee pour tenir 

t '''t.e it l'eunemi. 11..i su ivoient ainsi.le rivage de la 
;.:.r, et.faisoient feraw a ions les pouts, it tons 
I*3 p...-;s;IgeS- difF4,41,ess, pour (loamy it l'armee le 
tOktips de djliler 	Maio.T.arrii•re-gtrile .de Gott- 
z.11 vede-Sissee it la tout thiGar4iano , avant. at- 
.. ;at les- barques quelc4Francais avoient aban- 

(I) 	i r. (; v cciarlini.  L. VI, p. 3 30. ---  SabP1I:e.:h%v Ennead. X1. 
.11, (tip. 1 .i.',.) will. _lain. Ecelrs. I 5t.):.5. ,S,1.6 ,  T. XX' IL 4• -- 

yirts 	1,'...-... 	Ca fi:c. Cow/lava. 	I.. X ,•il. 9,79 ,  —.Patch Jot ii 
- ' Cvir4./ic :. 	L. III ,  p 	258. 
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en kr. , ii. 	Oonnees a la .deri ve , apres avoir coupe leurpont 
1•-5. 	de bateau, retablit rapidement co 	poiet. 	Elle 

passa aussikit le fleuve, prenant le chemin di-
rect vers Molo- di Gaeta; elle se trouva bieritot 
F1117 le flame, et metne en avant des Francai.s. 
L'armee de ccs deriders, arrivee an pont qui 
est. a peu de distance de 1\lolo, s'arreta de nou' 
'eau, pour domier 	l'artillerie, qui commen- 

coit a causer du desordre sur le Chemin, le 
temps de da.ler. Le combat y fut obst hie ; mais 
les Francais, voyant des corps espagnols qui les-
d6bordoient sur }curs flancs , abandonnercut 
leur position avec quelque desordre, et Ions-
qu'ils furent arrives a l'embrauchement des 
deux ebemins , dont run va a ltri, et l'autre a 
Ciaete, ifs prirent ouvertement la fuite. .Lcur 
ar!illerie cl 	boils leers bagagcs tomberent aux 
mains des vainqueurs; un grand noml -ed'entre 
eux furent Cues, uu plus grand nombre de ccux 
qui s'etoient repandus clans la cam pagnc , ou 
qui, loges a quelque distance de l'arm(!e, ICi.t-
voient pas pu la rejoind re , furent pilles par les. 
paysans et faits prisonnicrs ; le reste se saliva. 
dans Gaele, et fut poursuivi jusqu'au Ad de 
ses murailles ( I). 

(i)  Tr. Guicciardini. 	L. VI, p. 	3.3o. —  Pauli Jovil 7"7ta 
ma,,Tni Consalvi. L. IX , p. 239.—Fr. Becarii Comm. I,. X  ,. 
p. 279. — Saint-Gelais, hist. de Louis XII„, f. 173. —  .d//imso  de 
uatia ei„.1,E4,i Coslo*%.4.,,I.,:fdirte./ferroni. L. III, p. 56. 

- 	• 	" - -,:- .:••!^..%-- ;-;-7'''';'•• 	2::,,'..7;;;.::: • 	• ' 	. 
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Pierre de Med icis , qui suivoit le camp fran- cult, ctt. 

cais , s'etoit embarque sur lc Garigliano avec 
quatre pieces d'artillerie, qu'il avoit psp(W., Cm--
duire it Gaete; mail tine foule de fuyards se 
jetant sur sa barque, elle soMbra , et Medicis 
flit.uoy4e avec tons ceux qu'elle portoit (1). 

1513. 	, 
....:. 

Gonzalve de Cordoue grit cette iiuit ses q liar-
ti•  ers it Castellone et a Mold; et lc lendcmain , 
s'a pprochan t de Cae te , it s'em pa ra salt s d tine  I 1 I !.i: 

du bourg, et de la montague &Orlando, (pie lc ; 
Francais, trop troubles par leur defaite, ll'a— 
VOICia point nits en etat de defense. Its avoient 
dans la Nille beaucoup plus de monde qn'il ne 
leur en falloit pour sontenir an long siege; et 
comme la mer leur etoit ouvcrte , ils ne •pon-
voient craindre de manqucr de vivres. Mais 
leur constance etoit epuisee; ifs n'avoient plus 
War: trepertsee qua celle (le retourner au plus tett 
en Trance; ifs demanderent immediatement it 
capitulcr; 	ifs stipulerent qu'ikubigny et tons 
lcurs autres prisonniers sentient rcmis en li-
berte sans rant em , et pourroient se retire,' en 
France avec tons leurs'elfets; et le 	 Crt 	de janvier 
i 5(4, ifs rem trent la forteresse de Gaete a Gon- 1 5°4. 

( 	(I) Fr.
I 

 Guieciafdial. L. VI, p. 531.-73arthol. SencUrga,  de ..,-... 
rid). Gritacns. 	P. XXIV, p. 579. -.- Jacopo Nardi hist. Eior. 
Lib. ly, p. 159. — Scipione Atuwiirato. Lib. XXVIII ,  p. 273. 
-- ./E:tior. di Glut,. 	CamY. P. XXI , 	p. 199 — Pauli Joi....i 
Viii triagru,Comalvi. L. II-I, p. 20.. 
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cH x-. (.11 	7.1! VC. 	LUtl r 	C1.1)11 I i H.1 I() i i 	1.1rtill, CU; ficite 	avec si 
, 5,.,. 	pel t 	d e  prt'•eisi•,;:t. 	c:i 	i'llonitne 	avec 	lequel 	ils 

iniitoient aNi,ii 	si 	;-.cu 	de bonne foi,eqnc 	les 
Espagnols rie vouturent point comprendre les 
barons naps litains parrni les prisonniers dont 
lit lihurl. avoit Cie sl i pti!t'c; a Andre Atitillieti 
Aquaviva, avec Alfintse et :Boum-6 de San-Se- 
-

... 
 vCrino, fluent jetes au 	 a fond d'une tow- , 	u 

chilleati l'isenf de NapIes.Anreste, les Francais , 
auxqu6f4 Gorizalve retidit la liber‘te, ne furent 
guere plus heureux. La plus grande .partie de . 
ceux qui partirent de GaCie inoururp,ht stir les 
cbernins, de froid , de misere, et des maladies 
(veils aVoient contract:Ts pendant einquatile 
jours de bivouac dans la,funge. Quelques-tins 

' • - 

. 

13!yvirtroajnsquI  en France; 'coin  melemarqti is 
de Salt-ice's.; Sandrieourt, et le bailli de llissv• , - 
mail la mort lcs  -v attendoit 4 'cur arrivee. l

,
ie 

tonic c(i to florissan le armae , que La TiOnou il le 

*- 

2Lailoit conttitite en Italie, et qui paroissoit sn fli - 
fifttleputirivi*ever en „pm de mois la conquiPie .., 	 _,....  ,.. 
du , royal-tine de:-A 4l ig4i . ii . tie 	res1; t 	Presque 
a Henn 1101111116m Oat de servir encure sapatrie, 

• ,• Lien qu 11 it's, en eAt...qp."un 19:rf petit -  nombre 

_.: 	
4u1 gilt ii&-il -:-- 	'''"   a. .e 	it'll* f 1 ).‘ 

. 	..- 	.. 
YS 

,.. 

. 	. 
g 	"- 	&Or 	moll 	.:-Iier G .,i,i.c. L.:1 , ••• 	' 	• 	_;,,,&A.---.-:::::--""  •-••:: 	-?.--....... 	' 	' 1 
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1,a eeroule dtt Garigliano couvri I la Fi'aiie 

d. e (lend; elle plongea Louis XII dans 10 plus pro- 
o,Ar. , :, 

15, , 

.; » id e dbilleur ; elle decida du sort du royau me 
de Naples, et elle fit craindre clue le reste de' 
l'Ialie ne tomtit en pea de jours al1X mains de,  
I. ,footg4ls. Les Francais n'avoient plus de forces 
cn Lombardie; leurs sold ats etoient degois 
dCs'.guerres Vialie 7  iris refosoient de passer les 
molts; 	et 10', 	Li Tentins , seals allies du 	roi , 
n'etoieut pas en ("wit de resister ii.. toils ses cunc- 
ulis. 	Cspeudant , 	contre l'attente tit -Jiver:wile , 
cette &Tonle fill suivic d'un repos general . Gon- 
zalve de Cord one , que—  les rois catholiques ...  
avuign t laisse sans argent; deijoit a ses troupes .,.  
pin's d'orie anfiee de soldes arrierees ; ii ri-eljett: 
Nutt. sans les payer, essavcr de les cond ilia. dal s 
1;1 bailie Itatie;  et it fill reduit , pour les sails- 
' i ri , it les tog 	iudiseretion arms les provinivs 

d 	rs,,, 	:;;;:e de  Naples, oit len rs voleries et leurs 
otttra;!:( s ....ell ev‘rent de ruiner les malheureit \- 
p0 ysani. 

• f.orisdArs,caintaine Eancais, s'' inaintentit 
scui (11:-; le royatune ,e Naples ; depuis la de- 
roiffe de GH...; noles , ii •Oceupoit, ioujours Ve- , 

,. 
I
to:ISO ,

,
froj4 et Satl-Sevc;rino. Golizil VC de Ow-

dutr2 reduisitkes operations it le chasser de ces 

_ 	. 
.2 so.  — 

	

	de trIloa Vila di Carlo V. L. I, f. 36:. -- ..11.1c ,ico  ,.. ... 	
.. _.1.. q.  vWik—  III, p. 56. , 
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orAr. cu. places; et Louis d'Ars , apres les avoir defend nes; 
50i. 	avec vaillance, dedaigna de faire anemic capi-

tulation, et s'ouvrit son chemin la 'Alec stir 
la cuisse , pour ramener sa gendarmerie en 
France (1). 

Jules II, alleguant pour pretexte les eiS'..v...Aras 
de sa situation , en montant sur le trone, s'etoit 
maintenu nentre entre la France et l'Espagne, 
encore que tons ses vceux fussent pour lcs Fran-.,, 
gals ; 	ti. sorte que laderoute du Garigliano lie 
le coin promit point personnellcment  a  \  CC k. 

vainqucur. Sa conduite (ivers les Francais no 
changea point non plus en raison des revers 
q n'ils venoicnt d'eprouver, et it donna avec ge-
nerosi te des secours a tons les mallieureux qui 
traversoient ses slats. 'route sa poi itique se bur-
unit a defendre la Rotnagne eon tee les Vein.-
liens; et encore qu'il tie pit plus emplo3cr 
our cet objet l'appui de la France, 	it 	n'en 
ersistetit .p.;6: moms it presser V alentinois 	de . 	- 	4,2 
i.- Ivrilet tr.e-Ks  .  fprtqesse,s., Pierre d'O vied() 

*itYctir envo:s e a eclitrat lre de llorgia pour! 
les consigner au pipe; mail lorsqu'iLetoif entre . 	, ..:  'nes, 

0 t 	. 	 ,  y 	, 8t notes, 
Y 	 tp!3.38.  —  Pauli ,Jova V i ta 
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lui y commando; t l'avoit fait pendre , declarant CHAP. ca. 
qu'il regardoit comme un traitre celui qui se 	.,x504.:.  
chargeN.t d'executer des ordres si prej udiciables 
a son maitre, lorsqu'il savoit qu'on les lui avoit 
arraches de force , et tandis q 0.1 etoit en pri-
soiL) 

Cet acre de rigneur fut d'abord avantageux a 
eesar Borgia, qni pout-titre l'avoit orclonne secre-
iement. Jules 11, voyant que la contrainte etoit 
inutile, consentit it consigner ce prison nier dans. 
la forteresse d'Ostie, it Bernardin Carvajal , car-
dinal espagnol. Ce dernier s'obligea a le remettre 
en liberte, des que les châteaux de Cesene , 
Bertinoro et Forli , seroient livres au pon-
life , et souscrivit de plus un engagement de 
quinze mine ducats, en garantie de sa promesse. 
Ce'Sar Borfa.-.donna alors a ses lieutenans des :._:... 	 ...,,. 	. 	, ord r es san restriction , et aver la ferme volonte -.. 	. 	, 
qu'ils fussent executes, Cependant it languissoit 
de sortir des mains du pape, et it fit demander 
seeretement it Gonzalve de Cord oue un asile que 
celui-ci lui promit , en lui cuvoyant nu sauf-
conduit. Sur ces entrefaites, le cardinal Car- 
.vajal fut averti que les forteresses de Runiagne 
avoient (Ste livrees aux gens du pape , et sans 
attendre leS.ordres de Jules II, dont it se defio.it 

I

S 

(i) Bi,;.;I:ordi Diarium Curia Ronz. p. 21 59. -- Pauli Jovii 
rim magni Consaki. Lib. III, f. 2.16, -- Alfbnso de Ulloa Vita 

Carro V. L. I, f. Si. 4 
ToAtt,, •XIXT... 	 a 9 t  - 
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CHAP. cu. 	avec quelque raison, il remit. le 19 avril 15°1 le 
25,,i. 	due de ValeritifiVis en liberte (i). •,, 

Cesar Borgia, dechu de taut de brillaiites es-
perances , et lie conservant plus  de Lou te sa for-

4:passee clue l'argent qu'il avoit depose chez 
--:1'14:banquieis de Genes, se tenoit enco1/41.1kr- . 	.... 

rettx d'IVOIT VCOUVI:e ht liberte de sa personne; 
it s'embarqui4:Nettuno sur lthe felotique, qui 

	

. 	 , 	. 

	

le tiansportkit  Mold 	iron 11' se rendit . .-- 
par terre it Nappies. Gonzalve de Cord oue l'y ac-. 
cueillit avec toutes les marques d'affcction et de = 
respect qu'il auroit pu prodiguer aux plus 
grands personnages. Il commettea aussit6i a  de-
liberer avec lui sur les Attires d'Italic, et sur- 
Lout so r le projet de Valentinois de se jeter dans 

• , 	, 	.-:•.,,‘ Pise. Il lid pkomit pom crses,,r.leres, et lui 

	

.  	. 	.,. 	...-... 
laissa solderaes' 	gens de guerre dans le rovaiime.... 
iNeatinto Ms it a \ Oi t ('grit-  it rcrd i  t I  att(1-1c-Catho- 
liqiw , pour .sayoir comment it  devoit se con- „... 	.., 
I 	' 	 .gia ; 	et  -  des qu'il  cut recti 	SCS ' 

*1 	
.    

t  id ' 	er
, 
	, 	0 U 27 mai, au 

•so 	4.-.. 	 . 	,,,..., 	 on it lui avoit .„. 	, 	, 
temoign 	1 	,, 	• I.  ,, 	uS-,eritiere et l'alrec-  ....F 
tion la plus  A IV 	lil  Pil ii 0,VOiteenibrasse ii plul-2, 
sieurs rep 	..,.0.;... 	, 	- • 31.1,U 11  c gall ”,  

,  .• 	 ki 
, 	'   	archa 	f riu 	,-!-- ,t,- , - ,- 	-  • 

' 	 ' •• 	' • 	ItC:41.6o.. - 	Fr. Relcari g,. 
;-- -Z2,..;: .,.  Comm.._ 	,:liffe.:. 	• ;At' 	 , 	48 . --7  ffpistol:' ..„tez.04i,„,,,: c. .:',:;.7;.-  

,.,,,:. 	,. 	 .,,,i..fleginaln 	 ---- 	lio' 	-  	I 2'-'  - 	. 	ttalnal4 
...,---• 	 ,,,•;f 	• 	, 	.., 	 -1 	' 	-.• - 	I ' .. 
''."?;- 	- 	 .40) 	 • 	iia 	di  • •4.1

... 
	' 	-) i:. 37- 	- 

, 	 _.... 	. 	, 
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.  re, oil il ne lui donna qu'un seul page pour le (..,p. ca:- 

: 1.vir ; et it le lit aussitot .partir pour l'Espagne. 	i504.-  
:et Ininme , coupable de taut de 	trahisons, 
t vietnne a son tour de traliisons non moires 
ones, N rut jete a son arrivee, dans la for teresse 

live 
..ii4lina del Campo, que Ferdinand le-Catho- 

, , qu'il .n'avOit 'jantais offense, destinoit ;L 
i serviwle tombeau (t). 

1 Un par avant la derniere chute de ce prince, 
ui avoit  Si.  long-temps trouble l'ltalie par son 
mbition et ses crimes , on apprit quo les nego-

ciations entre les rois de France et d'Espagne, 
ui s'etoient toujours continuees , mique au 
caws ou la guerre paroissoit la plus animee, 
enoient de se terininer par une treve, .signee 

c 31 mars 15ozi , dans laqu elle Vital ie etoi t coin- 
fl 

kis 	aussktkien que le reste de lours etats. Elle ........, 
evoit duffer trOig an; et chacun des contrac- . ans avoit trois mois pour nommer ses confe- 
eres, et les y faire comprendre. Les forteresses 
eules, que Louis d'Ars tenoit encore pour les 
rancais dans le royaume de. Naples , n'y furent 
,is incluses ; mais ce capitaine , n'ayant plus 
esperance de les defendre, ne tarda pas a les 

_ 	.. ... 
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,.„.,,,- 	cx,,  evacuer. Le reste de l'Italie se reposa avec 
,  5,. crainte , ne pouvant croire que la trZwe , signee 

a l'abbaye de Notre-Dame de la Mejoraie , mit 
fin a des inimities aussi violentes, et ne recoil-
noissant point dans le partage des etats qu'avoit 
etabli la force, tine balance de pouvoir ckupikt 
maintenir long temps la tranquilfite ( I), 

• 
0) Fr. Gil:mart-lint. L. VI, p. 341. -- V. Mace/ Celli Legaz 

seconcla alla torte di Francia. Lett. I et seq. p. Sot et seq.  — 
Jacopo Nardi stor. Fiur. Lib. IV, p. i Go. — Fr. Bekarii Comm 
Rer. 	ullic. Lib. X , p. 283. On trait par tine lettre de Nicolas 
Valori a Ia seigneurie , que la ratification de la treve etoit arrivee 
a la tour de France , a Lyon , des le it fevrier ; &pendant Leo-
nard, T. II, Ia rapporte au 31 mars. Legazione di Nicolo .111ac-
chicwelli Oa corte di Fransia, Lett. LX et X, p. 533. 

s• 

I ,  
,... 

,-.,. 
,t  

o  r 
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CHAPITRE CIII. 

. Iftr 1 et servitude de ?Italie ; petites guerres 
en Romagrte et en Toscane ; Jules II sounzet 
eil'Eglise les vines de Perouse et de Bologne• 

150A — 15.6 

IA trove signee entre les rois de France et cakr. ci 

d'Espagne, au mois de fevrier i 5o4, avoit rend u 
rcpos .a 1'Italie, puisque ces deux puissans 

onarques pouvoient des lors decider du sort 
cette contree sans la consulter, et que les 

tits etats italiens , soumis desormais it la poli-
ique ultramontaine , atteridoient la permission 

1 50.x. 

. 

. de leurs allies pour prendre on pour poser les 
mes. Quelque humiliante , quelque triste et 
' ecaire que fat cette paix, elle fut revue avec 
ie par les peoples; Icor epuisement et la las- 

`tude de leurs sOuverains la rendoieut neces-
i.re. 11 lcur falloit dui temps pour rassembler 
--nouvelles forces , qu'ils useroient dans de 

-eaux combats : it falloit du temps aussi 
our qu'on Irk oublier les .matix funestes de la 
erP: , et qu'on osat recourir it ce remede ter- 

•ble , inais passager,  , de maux permanens. its 

!3.7'iniers mois de paix rendenkaux force ; vi• 
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cnAP.. ,17 tales dune nation leur action long-temps Sus- 
)5,, i pendue ; fagriculture , les manufacturs , 	lc 

commerce renaissent d'cux-m6nes ; le it uvoii 
retourne des commandans militaires aux ma- 
gistrats et aux tribunaux eivils , dont 1 	0. 

paroit plus leger : si Fon eprouve encore quel-
ques vexations, on les regard c comme les con." 
sequences de l'etat diAit mr',4,:ient de sortie , et 
non de celui, danslequel qn entreje;_ 	- - des iggl.  
hatift4les long- temps suspend ues ir-Tp,  e a 
chaquc homme son cnfanec , sa jeunesse on des 
temps plus ficureux. On croit entrer dans une 
ere nouvelle de prosperites ; et l'imaginatkon 
d epassai 1 t h'S 110111CS memo du possible, lelze-p-
ple demande i.t la pair la restitution de. fene,ce 
que lui a me la guerre; it vent qu'dle r,.‘nlisc 
tons scs rt''VeS et bus SeS 	-,otivcitit's  non nioins 
fantastiques qu'eux. Cc-pendant les mois s'ecou-
lent, et Fage avarice ne retrouve pgint les jouis", 
sances de la )ennesse; les fortune's dissipees par . 	. 	- 	..  
la guerre ne renaisSeapoint en un din d'ivil; 
les impots qu'elle a fait au mentorg 	ne sout point 
supprimeS, tandis que.Jes anus slola paix repa- . 	;..T-ott, 	• roissent bier). plus rapigloekti,..ve les institu- 	. . -.. 	,•,.. 	 . tioutRti:les.Les puiifia 	_ 	: en -entrex oirleurs 	'1  ., ,. 	_. 	' 	4141-5's ''-t:  	- 
projets.&:usutpation '  .1434trigins  Allevent A. la 

' 
: .,4re,proteetrice 

favour et ,a. Tun perWe ;  la -force  a 9.j. d c v roi I, 
sdevient hostile ToUr  la  societe  ; .. 	, et le 	 *uI?lel 	setkOrityeafin les ehaines dont on 

...,.-1;-/:•;t 	' 	.• 
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. 

le charge, desire (IC nouveau les rem pre pal 
.,.ztt erre iquelque terrible et (pekoe douloureu 
qu'elle I; oil. 	. 	. 
: 	Auctut des etats de Mahe davoit ()Menu ...... par 
a t re 	ou ne pour*  e$ :rer pp. 	Taix.9u'ou 

_,.. 
Itostilites  ,  un gouve 
th(:'.ls du pc t I  ph..  I ,e iovaume de Naples , 
1,. 	,;u11. 	1lldep1211(1;111(T  , 	('loft. 	501111)15 	a 	11 ile 

tion etrangre, et gonverne par TM v 
- 	.-- 	 . 

le duche de Milan askAt, dc tame p 

1 

, 	it 	!, 	•  c  • 	a 	' 	' 	' 	IC S  _SOIL' 	Vns. c 

TT! 

giTcS 	et , 

''omens qui , en t 494 , avoiertt  
'Ate revolution , et al oient 	.:. . •  .. W.  

- 	.. 	-. voient Politer, n'avoient oh 
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(-RAP. ,-111 	avoit ravage toute l'Italie ; elle avoit eehappe a 
:'''',-• 	ses ca.lamites , et la prosperite de son territoire 

excitoit l'envie des peuples voisins, quilt 
vu pillerleurs vines et ravager leurs campagnes- 
Pendant ces dix ans, elk avoit acquis 	' Cre— 
m.  onois dans le duche de Milan , trois ou quatr 
fortcresses en Pouille , et deux petits etats oft 
Romagne , tandis que ses pertes en Moree et en 
Dalmatie avoient ete a peu pros equivalentes.. 
Au milieu de revolutions aussi importantes 
que celles qui avoient rcmpli ces dix annees , 
de si petites conqu6ies ne sembloient pas a voir 
assez de valour pour exciter vivement ]a ja—
lousie des alit res etats ; mais les Veniticns etoient 
seuls heureux au milieu d'une nation-  sour--
frante , et les attires Italiens ne pouvoient !:`11F 
pardonner de n'avoir pas partage les revers 
commons. Le pape ne songeoit qu'a exciter 
contre eux les IJltrainontains' 	dont it auroit ;---. 	, 
du iilti 	..,....  • et a delivrer l'Italie • les Flo- 

Ai-744 	- 	:.4-?;,. -.!.:-. 	., 	' 
. 	III& 	-A  4-  t  	' • 	' 	litipdre des Veni- 

Liens , 	.  ent 	e;:et- MacchiAvel. 

	

---_, 	.._ Thabi 	, 	•  ccl4ittie 	- en.rrassion it, 	--ctitir de 

	

i • -• 	• Prance 	so' ' I.' 	' 	. 	c—  - e'iet se , .,._ 	. 	.. .,• 	,.- 	 -,oit 	de. 	 ,..., 	,...,.. 	, .. 	 is XII et ,..,:.. 	__ -, A', .., 	-•1 	e 	A  A 	,.  me 	r 	 .911., 	-  tal 	e '...4.A..-.3.-:-   
'....,:-7., 	a feu 	.„..ti-:' 	1 	',. 	main 	, --o..kv'.' 	talie .... 
:Z. 	lode 	 . 	 .. 	. .,..„,,,:.•• 

!;::" 	-.0.7-=.:  --  - --;,.. . 	, 	• 	,‘.• 	 -,,' 	-, 	" 	i 	7!"-;:l'I'vigio vo 1 	 6  -1,--t 	4 — 	::41 tr• 	 cR..„,X9.1,elh 	is?rte 47 
. 	._ 	 - 	.' 	V.,;:' 	'..:f•'-'1,"-:-.:4';'-- :1 

   
  



W DI7 N OVEN AGE. 	 997 
Juies 	II s'etoit propose de ramcner pendant 	CHAP. Clq. 

son po 	lificat , sons la direct° du saint-siege. 	i504  
tous lel fiefs qui rclevoient de l'Eglise 3 it atta- 
choit s n bonneur a la reussite de ce projet , 
c 

	
atience et l'irascibilite de son caractere 

lui faisoient regardcr comin c u ne offense .  im-
- iliOdonnable Popposition Tie les Venitiens y 

avoient apportee. 	Toutefois, comme il n'a- 
voit point eu le temps d'amasscr un tresor , 
de rassembler des troupes, ou dc se fortifier 
`par des alliances, it n'employoit encore, pour 
sortmettre la Romagne, que la crainte qu'in-
spiroit l'impetuosite qu'on lui connoissoit. Les 
forteresses tie Cesene et de Bertinoro lui avoien t 
e Le remises par les lieu tenans de Cesar Borgia, 
pendant clue celui-ci etoit encore h Ostie ; celle 
d e Forli ne lui fut livree qu'apres le retOUr des 
Tilessacis clue le chatelain avoit envoyes aupres 
oda z.Borgia a Naples. Conroe ils rapporteicnt 

de;f4e-  duc avoit ete envoye prisonnier en Es-7 ....„ 
T 
	,. 

ague..4,*Witelain vcndit pour quit 
. 	' 	- ---.•-,:,',.... 

• 
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:,,u gagea les habitans d'Imola a livrer leur vine 
501. au pape; csperant quo celui-ci en renilroit la 

— - ouverainete it Octavien Riario , que Cet ar Bor-
is en avoit depouille. Mais quoiquc 0 tavien 
fit parent de Jules II, le pape ne voulu 	t 
eurichir aux depens de l'Eglise. II fut moires 

scrupuleux a l'egard d'un an tre de scs pares. , 
Francois-Marie de La Rovere , li Is de son frere. 
Non-seulement it le retablit dans les seigneuric. 
e Mondovi ct dc Sinigallia , 	et dans l'atiet 

- - herMitaire de piaci. de Rome ; it engagea en-
core Guid'Ubaldo de Montefeltro, qui n'avoit 
point d'enfans , it l'adopter comme fils de sa 

k   stem., et a l'appeler a la succession du ditch(' 
1111 d'Urbin. Jules II confirma cette adoption pal 

sa bulle du to mai 1 5o4 , dans laquelle it lixa 
le cons annuel du duche d'Urbin , en favour 
de la chambre apostolique , 	it 134o florins , 
omme les comtes de Montefeltro l'avoient deja 
aye annuellement (1). 
Vers le inerne temps, Antoine dcs Ordelalli 

mourut a Forli; Louis, son frerc nature', qui 
lui succeda 	se sentant trop foible 	se sou- , 	 pour !  -• 	-- lenir dans sa petite priocipaute , von I u t la ven- 

:

1 

re aux Venitiens ; la iepublique n'osa point 
s'e.xposer a la- enlere du pontife , et refusa de 

.- 

. .c 	cette,, acanisiticia....Louis Cllr 	:ilcvt, 	ciliti li3E: 
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de s'enfuir  , et 	Forli ouvrit SCS homes ati  x .AP: CM": 
,-. troupes ton tificales (1). 	• 	 1504.  

(r) Fr. 	 'uiceiarrlini. L. Vli  . 	I. ---I:0. Relcarii C0111112 . 	. 
Be - 	' 	c. Lib. X, 	: 	. :gni -s'e 	4-yeitse, y Asoilid

t 	
p; 

e an l 

	

t matt sang 	s 	es' Ord 	'-gttlaffni. 
374: - 	e-,teble 	rolyilogique de la succession deC'es'princes: :, ,.,  

....... 
ACtoisy-  A p  no 1, 	S, -,1 N N NI-  ,  premor  ,.eiT,nen. de  Forli.-.. 

:276". 	ST'CI li l IWO , 	It;, 	tie 	'Millard()  , 	'RIC 	(Id OS 	sOtt 	lit 	par le 
people. 

i3tp. 	SCAR.PETTA , Pu No et BARTEli.I.F.M1 des Orcklaffi, mis eit 

... 	prison par AcitOt , rui de Naples. 
17517. 	CrecO

- 
 des..Orclertffi ,,%:-eitgigitirkeeperpetnel du peuple de.  _,..— 

Forli: trterren 515$:'-- ; —  
..,. 	 ,.: 	 _,;,..--..'.:. . 	. 

A. 	s. 	es OrdSlaw, trere de Ueecta ,  seignfur de Forli , 
Forlimpopoli et Usi,ne. Sa 1 	_Mel., 	arzia. 

	

, 	de Susinane , est foci e de rc ndre Ct"..s6ne. au 

	

0 	pei le 21 	1.011 1.357 ;  et lot rend F•orli le 	. .4, 
juilIet .I 59. /111t ti. -la 'verreep:Nrus4n. , 

	

... 	 - 	. 	. 	• 	- 
-et trieurt A IreOi`se en 137.4.',  

;375. 	St N11:11.1'0 ,  fils de Fran'eois, reit tre it FOrli avec la faveur 
,,r.loi,4..... 	des Florentins. 	II 	PSt 	reconnu pour vicaire 

du saint-siege en i 57 9. Trald par sesneveux, 

	

.,..- et fete en prison lc 	15 (1(.2( (-wine 1585. 

i385.{ 	"W 	"'gut et succes— Mort le i 9 juillet tAtot. 	-., . 	..,,..%:-.,.....  

	

Phi°, 	, 	ot., ..mortie  8  septetn4q.. 	_ 

14'05, ...,ANTOINE  , fi S eta 	4feterr 11-4-i4111* 4 l'itlit- 
.. 	. 	.citoyert de la 	iblique de Forli..4.04 par 

	

,}!.- 	,. le legal B. Cossa ; arreqt  e 	t,4 	, par ...,  . 	. 
,u !--.c91,.. - 	, ".,r  	a la seigne 

--  '; , fliticiA a, *riNiif i I e' 4 at. xi t , t 4..48,,I 
1 4i O. 	P:Eoitos Ordelafb ,..seigneur de Fur!' 	11 ;-;141T 7  jti— 

	

'gne*.* FerU kleie.:„. ,,,,, "..:'4, 	fiefin An— 
--..,:!.. 	:. loine  en aiiit 141;7,, Of .Refigi4a* - le Faint—  
, 	' 	...is. 

1 ;.. f '.re 
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Jean Sforza, seigneur de Pesaro, epousa vets 
. 	la fin de la merne annee , la fille de Itatthieu 

iepolo , un des plus puissans citoyert d. 

.:(7.F le 25 ilerembie 1413: /newt 
vier 1422. 

Iii0BALD, fib; de George , age de neuf ans , sou 
de Lucrerte des Alidosi , sa mere , est 
par. sa tante Catherine, qui .retablit j  . ... 
meurt -en juillet 1425. 
fils d'Antoine et ses 

Cecco 111 	 meurt le 22 av , 
44 • , 	surcesseurs dans la 

r  INO It, seigneurie deForli 	mort en 1480. 

I480. SINIBALD 11, fils naturel de Pino II, est reconnu po 
seigneur, malgre !'opposition 	des fits 1 
times de Cecco 
par JerOrne Riari 

1480. 

1483. 

IARUNIE RIARJO, neveu de St, to 	, ac e e 
seigneurie d'Imola, s'empare en 148) 'lc retie 
de Forli :  est tue le /5 avril 1488, 

OCTAVIEN RIA PIO, fils du precedent, sous la tutele do, 
sa mere Catherine Sforza; (Uponille par  Cil 
Borgia , d'Imola en decembre 1499 ,  et' 
Forli en janvier a 5oo.  

TOINE des Ordeleffi,, fils de Cecco IH, venire a 
pendant 	que Borgia est piisonnier; men 
eit 	I 5o4. 	 • 

111•1‘3,. ?,outs, son liege niiierel , vent donnerForli aux Ve 	' 
Liens, en est chasse par Jules II; 	y ten 
et en est cliasse de nouveau l'anuee sui van e - 	— 	•-...... 
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Ise , esperant ainsi s'assurer la protection de CRAP. ,,,i: 

la republique , tanclis que le 	credit du car- 15ol. 
dinal Ascagno Sforza , sort parent, emp6clieit 
!tiles Hide songer encore a l'attaquer (1). Ce- 

klamoit toujours des Yenitiens la resli- 
tutioi. 	-s petites principautes qu'ils avoicnt 

.  " : , 	...tour par le roi de France et par fempe- 
• it•Vaximilien ; it inspiroit a ces princes son - 	• 

- 	ropre ressentinient , et: it jetoit deja avec cux 
es fondemens de la li.gue qu'ort vit birnCit se 

I

r  

former contre la republique. Lese lrenitiens es- 
sayerent d'apaiscr le Pape , en lui offrant de 

' 	endr e tout ce qu'ils avoient conquis en Ro- 
magne, a la reserve de Faenza et de son terri- 
toire  ,  pourvu que le saint-siege les-reconntit 

hit 

 

:comme ses vicaires dans cette petite priiiri- 
paute, et recut d'eux le meme tribut qu'avoient 
paye les 'Manfredi; mais Jules II repondit avec 
emportement, qu'il ne vouloit pas leur laisser • 
seiiiement une tour , de tout cc qu'ils avoient 

• usuive 	et qu'il esperoit hien lens reprendre 
encoratirsiVeiae•etCervia , qu'ils ne possedoient 
:pas a plus juste titre .a ue tout le reste r  quoiqu'ils 

.a. 

 

les eussent garde 	 .'Jusque 
'  1 lors it avoit refuse c nt me 
— deurs • , il 

Petri 

consentit enfin a les- 	' . 	 . 	 C0117— 

	

. 	, 
Ben:ibi histar.,Pen. L. vii 	Iy.. 
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cut, MenCeillelit cie l'annee suivante.; mais les Ve . 
;:u i _ 	nitiens, pour obtenir cette faveur, qui ne frit 

accompagnee d'auenzie promesse , lui rendirent. 
nue dixaiiie de cliAteaux qu'ils pos •idoient 
dans les ten itoiresde Cesene d'Imola et 	e Forli; 

s quoi les dcux parties resterent 	i paimil 
slant quelques annees , sans que les 	• 	. • 

espectifs fussent mieux reconnus (i ). 
La Toscane n'avit. point etc pacifiec par 

trove entre les roil de France et d'Espag-ne , 
les &moles de ses republiques avoient ete con— ,  
sideres coin ni.c independans des grandes q tie-
relies qui avoient trouble jusque alors Mahe, : 
Depuis quo les Pisans avoient secoue le joug des 
Floren 1 ins, ils n'avoient ecsse de minimal re pour 
iiefc ndre len): libertc. Florence avoit eprouvc  

plusieurs revolutions violentes , elle s'etoit vlw 
exposes plus (nine foil aux dangers les plus 
redoutablcs , et elle avoit pu eraindre pour son 
independance , sans avoir jamais pcnse it. Calve  . 
la paix avec ceux qu'el le consideroit comillo des 
sujets rebelles, ou avoir jamais von lu recoil— 

. 	nol tre en en x 1111 penple librc.Pisc, d .a t 1 i re part, 

rt.  on bicluen I ('pulses par quatre-vingt-sept a 
e servitude , ct par dix ans d'unc guerre r 

. 	-  - 	neuse et ineurtrier4;;Tbe•,]:qui avoit perdu son 
........iiii.zi 	-., --;,...........-.,..a,  ,. 	 . 	:i 
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Wo mmeree, sa richesse, et la plus grande partie CHAT. CUT. 

de sa population , et qui voyoit scs champs 	1504. 
devastcs chaque armee, se sou/net toit a tous les 
genres e privations , 	offroit de Sc dormer a 
tous les princes (grangers tour a tour , phit6t 
gifts de tetourner sous le )oug detests des Flo- 
iselliTes. Pendant leS'.grandes expeditions. des 
1;,raneals et dies' Espagaols, cette guerre de' Pisc 
n'etoit jamais suspendue , elk se poursuivoit. 
settlement avec un pcu plus de lenteur ; mais 

. 	des (pie 	le 	bruit des antics s'arr6toit dans le 
rcste de Mahe, On la retrouvoit toujours au 
nVIne point , et tonjours elle menacoit de I-al- 
/timer fincendie general qu'on avoit cu peine h 
eteindrc. 	_ 	• 

Le roi de France avoit nounne les FlOrentins 
parmi sesallies , dans son traits de trove avec 
le roi d'Espagne; celui-ci n'avoit pas nomme .• 	_ 	. 
IC. PiSarIS ; 	on savoit pourtant qiie -GonZalve 
de Cordone les favorisoit , et qu'il comptoit se 
servir deux pour (tablir la domination do son. 
maitre en Toseane. Lcs Floren tins , determines 
a renouveler avec vigneur leurs al twines , en- ... 	- 	, voyerent un arnbaSSadeur a Gonzalve, pour 
s'assurer de sa neutralit#'(i). En mthne.temps .._ 
il s prirent a leur solde Jean-Pant Baglioni, Marc- 
A n toine Colon n a7  les Say0 ,,et TAO es autrek ; .., 	.  

. irato. Lib. XXV111, 1) 1273. 	• 0 	 ipioize:,4 mm 
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C3.0' r1;7 	1 (mu ant le commandment de leur petit 
armee a Hercule Bentivoglio, ifs entrerent en , 
campagne le 25 mai (r). ',curs forces n'etoient 
point snffisantes pour faire le siege de 	 se ; et 
comme de leur cote les Pisans n'osoie t 

r 
point 

'tenir la campagne , it n'y ent entre euxtmenne 
affaire generale ; mais Bentivoglio etentillirgAkai 
devastations dans tont le territoire , et jusqu4:: 
sous les murs de la .ville , et it forca le chateau 
de Librafratta arse rendre a disere4on (2). 

Antonio Giacomini Tebalducci , counnissaire 
des Florentins aupres de leur armee , 	irrite 
Iles secours que les Lucquois n'avoieut cesse de 
donner aux Pisans, lit aussi deux incursions 
stir lour territoire, d'ou it ramena beaucoup de 
be tail et de prisonn iers. Les mallieureux paysans 
de Pise , apres la perte de leurs muissons , avoient 
essaye de seiner du ble de Turquie et du millet 
sur leurs jacheres : l'armee florentine rentra 
dans l'etat pisati au mois d'aok, pour detruire 
aussi cette esperance de l'arriere - saison. 	En 

, meme temps les Florentins prirent a leur solde 
Don Diinas de Requesens, partisan du roi Fre-
deric de Naples , qui l'avoit suivi en France , 

.._, (1) 	,/acopo  Nardi histor. rior. Lib. IV , p. 161. — Scipione 
.4rnmirato. Lib, XXVIII ,  p. 2;73.— Fr. Guicoicudini. Lib. VI, 
P. 34r.' 

(a) faeOpo 1‘rtitt 

	

	 i62.— ,Scipione l'-.441,mirato, _ . .. 
L. XXVIII 	 >. 	: ,  p. 2rkr:  . -H =4, 

4,t`. 	 • - 	- 	 .. ....... 

	

-.... 	 1.......am.4 

   
  



i 	 DU movnN AGE. 	 3o5 
r yt qui , avant sauve trois galeres de sa fortune our. cm, 
.. passee, se met toitavec elles au service de qui vou- 	'504. 

nua1 a chasse aux petits vaisseaux des Pisans 
-`-ti arrivoient par l'embouchure de ]'Arno; 

111 

 it !'employer:Ptequesens , pendant tout Fete, 

'Nis Ir! 5 novembre it fut surpris dans le golfe 
c itpallo , par un coup de vent violent, qui 

ic fit perir avec ses trois galeres (t). 
Des ingcnieurs floreutins proposerent a la 
igneurie dc detourner le cours de l'Arno cinq 
illes au-dessus de Pise , de maniere a privet 
tte vine des eaux qui faisoient sa salubrite, 

t a laisser ses murailles entr'ouvertes a Pen-
roit or" elles recevoient le fleuve. Les nivcaux 
oient pris , et les itigenieurs assuroient que 

out Fouvrage ne demanderoit que trente-cinq 
quarante mille journees d'ouvriers. Its cone 
iencerent en effet a elever une digue it la 
,i.,iiiila , 	qui 	devoit 	coupes 	Fancier' lit 	du 
Cove, Landis qu'ils ouvroient deux canaux 
e vingt et de treute bras de largeur,  , et de sept 
ras de profondeur , pour cunduire les eaux a 
a nier (2). Mais la puissance et l'impetuosite des 
•vieres depasse presque toujours les 	calculs 
es ingenieurs : on avoit employe quatirvingt 
tine journee4 d'ouvriers, et ro,ui6rag  e n'etoit 

(t) Scipione iitrinnOiato. L. xxvm, p.275. — Jacopo Nardi 
p:7165. —  Fr. Guicciardini; L. VI, p. 542: 

,, 	 ces 
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‘ 

P. cut. 
a, 

pa 	it moitic fait , lorsqu'une de ces pluics via- 	, 
len t es qu i gonflcnt tout it couples fleuves &Italie, 
cin porta la digne, cotubla les travaux , et farma 
d- t 	t abandonner. Cependant les eau 	 qu'on 

Cjit detournees de lens 	lit s'etoi -nt Fe- 
tes dans la plaine de Pise; elks atvoient 

taiq-,, 	des champs auparavan I fertiles et -11111%i 
re:i!4es , 	et cites augmenterent l'insalubrite dg 
air , . 	. 
- Les Pisans, qui vo 	nt taus les join's (Una-

suer leers ressources , offrirent lint Genois de 
se donner a eux , pour sc met tre ainsi en nu 
temps sous la protection du roi de France. 

It Louis XII coin muniqua ces ouvertures h Nicolas .. 
Valori , et h Macchiavel qui etoient en mission 
aupres de lui ; it annoncoit aux Florentins que 
s'il acqueroit la seigneurie de Pise , le moment 

. 

I 

1 icildroit au ssi 	4 ii les en remeilroit en -pos- 
sesjon. Alais 	r 	lorcutins 	chcrtEorent ii. lc 

' 
detourner de cette negociation ; et lui-memo, 
par reflexiati; ordonna aux Genois de la ram-
pre, craignant ques'il les autorisoit a faire des 
yew;  iit'''frs , 	ct 	s'ii 	loin- 	rendoit les habitudes 
done r4ubhque, it ne redoubla eu eux lc 
desir de recou vrer leur liberte: (2), 

- 	.. 	.•:. 	,',-,--,-,   

	

s 	Imo',• 1. 	Yii-:164,..:—Acipione ..4 mutirao. 
4 1: 	:-... Fi.,:4744: t ".,,::,7 : . . 	'T 	 ITT- 	.. 	7: , ,1 	-* 

   
  



r-'-'-  DU MOYEN AGE. 
La treve stipulee entrc Louis XII et les rois ciu.p. c,,t. 

!-•  d'Espagne , avoit 	eu 	pour 	objet, de faciliter 	15o i. 
entre eux une pacification. Ell eifet , les deux 
emirs 

	

	i'avoicnt pas cesse des lors de negocier, li  
et Fel! inand -le- Catholique , bonteux du role 
qu'il ifvoit jour endepouillant son parent du 

;airroy—aume de Naples-, on plutot du jugert  lent 
tiyezrEgroti_0• .eri t iiTe avoit porte de eette per-

V::--7''' 
" 	le, prOposoit clans ces n6gocialions de rOta- 
blir ce itinie Frederic sur le trone. 	11 avoit 
mettle reitssi a persuader it ce, prince clue c'etoit 

i de bonne foi qu'il songeoit a lui rendre un lien 
Till lui avoit Ota: Louis XII, qui n'esperoit 
plus recouvrer le rbyaume de Naples , introit 
consenti volontiers a cet arrangement; mile-
ient  ii s  ()Holt assurer une complete amniqic 
aux barons Napolifains qui avoient suiyi son 
parti. Mais en metre temps it s'etoit engage 
dans one autre negotiation avec Maximilien et 
son 	ills l'arehidue Philippe, 	souveniin d;-. 

• ' 	 andre. 11 s'agissoit avec ceux-ei de faire r 
&le traite de Lyon, d'accomplir le I ari   
iurt 
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rf  i P. cm. 	Naples. Louis XII crut reconnoitre clue les It t 	- 
1,,4. 	itlil'S 	apporiees 	par 	Ferdinand 	et 	Isabelle 	a 

la signature de leur Iraite, provenoient d'une 

	

tintention 	secrete de 	traverser 	celui ( 	Icur 
gendre Philippe, 	dont 	ils étoient jaloux , et 

ti que, des que cette negociaiion seroit abaki don- 
Dee, ils ruin proient aussi la leur. A ussi , Tang?' 
une audience publique , congedia-t-il les am• 
bass4deurs d'Espagne, en leur reprochant avec 
amertunae la man ‘aise foi de Icurs maiires!  
Ensuite it signa it Blois, le 9.2 septembre 15o4, 
trois trai'es separes avec Maximilien et Phi-
lippe, qui grit dis lors par an icipatiori le titre 
de roi de Casiille : par le premier, Maximilien 
accordoit 	it 	Louis 	l'investiture 	du 	duLlal 	(ii_, _. 	,.  
Milan , pour lui et ses hairs males ; et a leur &-
hut, pour Claude sa fille , sous la reser% c d'hii 
pay emcni 	de (Tilt 	‘ing 	/ladle 	floyins, 	inoili i 
comptan I , moitie daps six mois, et de la pre-
sentation annuelle, le jour de Noel, d'une paire 
d'eperons d'or,  , a titre d'immitiage. Par le se-
cond  ,  Claude de France etoit pronliSC il CharIC:i 
d'Autriche; ci si Charles niouroil a \ Li)t le Ina-
riage, it son here Ferdinand ,  avec le duelle de 
Milan pour dot. Par le troisieme , la France 
et le roi des Rorriafi&Vallioierk coin! e \-e- 
Disc:, avec l'engagement d'atiaquer en mum-inn 
cent' 	republique , 	et de 	partager ses 	' : is 	f ;  ,,2 

tgrre 	ferme. 	Quatre 	mois 	(;Eolent 	i.y...,2e, 	i.k..:- 

   
  



TM MOYENT AGE. 	 309 
a;1 roi d'Espagne pour acceder a ces traites (I). (nii.eiti. 

Frederic d'Aragon , 	qui 	jusqu'alors 	s'eloit 
flatte Ile remonter snr le tronc de ses Peres, 
par laoincorde des deux roil, mourut a Tours 

je 0 de septembre 1504, peu de jours avant la, 
signature dekces traites (2); et le 2() novembre 

1534. 

'de la 'raffle annee, Isabelle de Castille , qui par 
Son mariageaVee Ferdinand avoit renni les deux 
cottronne, dispagne, et poste si hant la puis-
sance de cette nouvelle monarchic, mourut 
aussi , apres unc longue et donlourense maladie. 
Sa bile unique, Jeanne , et son gcudre , l'archi-
due Philippe , auroient ch'i a sa molt sucteder 
immediatement it la couronne de Castille; mais 
Isabelle avoit adople la defiance que son marl 
avoit concne contre son gendre , et la conser-
van t jusqu'a sa moll, elle avoit nomme, par 
son testament, Ferdinand d'Aragon, gouver-
new' du royal i me de Castille, et elle avoit voulu 
(Pie son gcndre Philippe lui ft'asubordonne (3). 

(t)  Tr. Criicc;ordini. -Lib. VI, p. 3.i. i. — Fr. Belcarli Comm 
L. X, p. 285. —  Jacopo Mardi. L. IV, p. 165. — Flassan, Hist. 
d41kpiplornatie francaise. T. I, p. 457. 	.; 	. 

(2) 84tohe 4214nircao. Lib XXVIII 	. 	• ..;  Jai. di Giov. 
Cambi. T. ,30(1.4F . 265;VIF474-,4 	' 

,. 
(3) P' 	''.ftet-- -prtok mt.  aki. Lib. III, p.__ a48. — 

-r. ( 	ciardini. L. VI, p. 545,— Fr. Belcarii. Comm. Lib. X , 
0. _ 	.-..---tiaeopo Nardi. hist Fiat.14. IV, p. 167.=:-  Raynahli 
I 	ecclii4' i  504 ,i. 40, T. XX , P;_k8., 

. 	,.. 
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et"' 	'-'"• EI'Inn le 25 janvier de l'annee suivante ,  on 

15o5, l'Italie perdit a son tour un prin 	, qui, 
au milieu des revolutions violet] tes quirtt 	oient 
declkiree, avoit conserve la reputation dlan ne- 
gociateur habil°, ct d'un bon ad ministrateunt. 
Hercule d'Este, des le 20 aont 147 t , regnoit a. 
Ferrare , Modene et Reggio; it mount I dans un 
age avance , laissant trois Ills legitimes; AllInisc , 
epoux de Lucreee Borgia, liii succeda ;- envoys 
par son pore dans les diffemites emu's de r En- 
rope pour apprendre a. les connoltre , it etuit 
alors en Angleterre ; Ferdinand , son frere , 
etoit demeure a Ferraro; et Hippolyihe avoii 
etc', nomme cardinal en r4.93 par Alexandre VI. 
Hercule laissoit aussi un fils nature!, nomme 
Jules. Engage malgre Jul dans les guerres de 
Sixte IY, it avoit vu a eette epoque scs duchess 
ravages par de 'missal's ennemis; mais des tors 
it avoit- trouve moyen de les conserver en paix, 
mime en un temps, oil aucune autre pantie do 
Mike n'avoit evite les malheurs do la guerre. 
Ses relations avec Louis-le-Maure , dont it etoit 
beau-pore, avec les Aretli liens , qui conservoicitt 
contrelni bel.itttooki5ittiimiogire, avec les Fran- 
cais ftel   vvails ses voispis par , 1eu - congut'.:tes , . 
ne. luti*efiliwais:',x*-4ite'd'autre rol 	ue et— , 	' 	.... 

i.. . 	-._., iiii de mediateur4.4.-paeificatcur. Sa cot 	de- 

„ ..;• 
. -tii# lc refuge des gens de 10treS, et Fer 	re,, , 	, 

or* par11.44'4i.4.ees somptueux , fut press 
.:. „, 
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entierement 	reLatie 	pctItiaill 	soil 	re'gne 	( 1 ). 	CHAP. CIN 

Si le roi Ferdinand d' Aragon avoit recherche 	1505. 
la pail avec la France, dans le temps on son 
nilionsavec Isabelle lid- dormoit la disposition 

...00 Mutes les forces de l'Espagne , ii avoit phis 
de raison encore de la desirer,  , depu is la mort de 
cette reine, afire de MCI tie en sOrete Ic royaunic 
( 	' Jo, sa conqiiM.e , et de pun voir sans dis- 

,,, 	'occuper de conserver sin. la Castillo 
tine autorite qu'it commencoit dejit it voir con-
tester. Louis NI l , de son cote, voyoit avec in-
quietude clue Maxim ilien n'avoit point encore 
raffle les traiWs de Blois, et it craignoit que la 
versatilite habituelle de cc monarque,ne ren-
versa' de nouveau toutes les bases so r lesqueiles 
it avoit cru assurer la paix. Enlin Maxinlilien 
et Philippe se rend iren t a llaguerian, qu'ils ve- 
'mien( d'enlever au comic Palatin , avec lequel 
ils etoieta en guerre; le cardinal d'Amboise alla 
les y joindre, et obtint d'eux, le 4 avril , la ra.- 

. 	tification des traites de Blois : le surkmdemain 
it reta,1 it , au nom de Louis XII 

-• •  r le Milanez a Max 	' 
...--- 

'mai d .141140. Ann.. 	'  -T. X, p. 
vlella Leila! 	T. VI; -Liti I, cap. II, 

i 1414edpiist.-  Pioi:$  Lib. VI, p. 168. 	Ite . 	.. 	 .., 
I., XXVIII:-;:-p,;.7i-76. - - - Istoricf d1 Giiiv. Cumbi. ...-    •,,,It., 	, . 	, 	 • 	- 	..' 	:• 
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r „ ,,,. vestiture de ce ducha , et it paya les premiers 
soixante miJle florins promis an roi des Ro—
manis. Le second payenient devoit aviir lieu 
lorsque ce monarque entreroit en Italic pour 
commencer la guerre contre Venise : mais Maxi-...  
'Millen deelara bientot qu'il lie scroll point pret 
ale Hire de cette armee (I). 	 • 

touk XII, qui n'avoit aucun juste motif de , 
haine (*lire  re-1*e,  eV- a'neiiiritt"  ' 	' 	,  'SOD. 
Watiacikr'eettelipiilifiale  ,  Si ce Weil 	6-pi iiIii. 
assez accr6clitee parmi les rois , qu un pays qui - ,„ 
nest soumis a aucun monarque, est a la discre-
tion du premier occupant, ponvoit ajourner 
sans inconvenien 	 .-- 	._ 
onloit point co .,,„„_  	, 
bd.  '7‘,31aximitien ; et it iie voyoit pd. 
lousie la grandeur croissante de cc na 	,  
t de son his; aussi re  •  ii—, 	• 
ea les- beiociations 

   
  



pr. _:\toyrN AGE. 	5  ;  5 
I ___ 	CU/LP. CUL 150o, sur une partic du royaume de Naples. 	 l 

lie se reset 	d'y rentrer qu'au cas oil Ferdi- 	'505. 
nand nrurroit sans enfans, avant sa nowvelle 
epottse; et it renoncoit au titre de roi de Naples 
ct de Serusalem, Ferdinandde son cote, s'obli-
eoit a rentbotarSer;-iti dix ahs; sept cent niille 

itotkis AO roi de France, pour frais de la guerre; 
h:'reeonnoitre trois cent mile florins de dot a 

•••;;-C-ermaitic de Foix , it aides Gaston de Fix, son 
frere , dans la complete d rt rovaurne de iNavarrc, 
anquel it pretendoit , et a accorder une amnis--
tie generale it toils les barons napolitains qui 
avoieiit suivi le parti franeais. Il fut encore 
stipule dans ee trait6 'qu'Isabelle deja,ux, ... 	_ 
veuve de Frederic, roi de Naples , scroit rell- 
voyee de France, et qu'elle s'etabliroit aupres 
d e son fits, en Esragne ; ina.iS IsAbe1*-41e:lint, 
consen tie a se mettre eutre les mains d'on ino-
narque qu'elle avoit appris a connoitre par une 
suite de trahisons: obligee (le quitter la France, 
elle prefera se retirer it Ferraro, on (Palacio, 
allianc, 	' 	'' 
'1. comp:, 

Tie '' 	\ liouveau, 
at..3c 	: 1 - 	lj 
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ciP. (,n.  cette contree d'autre guerre quc celle des Flo- 
5u5. 	rentins et des Pisans, qui subsistoit toujours. 

d'annee en aunee. Les premiers semblient ne 
pouvoir desires de circonstances plus fa-torables 
pour triompber enfin de leurs adversaires; maj 
depuis dix arts ils n'avoient guere in anq ne d'e- . prouver quelque deroute toutes les fois 	qrc 
!curs ennemis paroissoient depourvus de tout 
secours. Lucas Savelli, leur general ,'apres avoit, ' • , 
ravage la plaine de Pise, avec quatre cents clic-
vaux acing cents laniassins, voulut ravitailler 
Librafratta. 	11 venoit dc Cascina , 	et it 	avoit 
deja passe le pout Cappellese stir l'Osori ; 	it 
.inivoit, avec beaucoup de hetes de sommc char-
gees, le chemin etroit entre Bette riviere et la 
montagne de Pise , lorsque le 25 mars it fut. to- 

que si brusquetnent par:Farlatino , general 
des Pisans, (plc quoique celui-ci n'cnt avec lui 

ue quinze hommes d'armes, quarante chcvan- 
,,ers et soixante fantassins , toutc la colonne 

de Savelli fut mice en deroute. Les bagag,-es don t 
elle etoit entreme;lee l'empixhant de se Elden- 
dre , 	elle prit honicusement la 'fuite , et elle 
abandonna 	cent -vingt chevaux de 	guerre, 
cent hetes de SOMMC chargees Ak4, un nombre 

e 	prisonniers 	superieur a 	cclui 	;les vain- ..... ueurs (t. 
( ) Fr. 	Guicciardini.  L. VI, p. 348.  —  Jacopu I'Virdt 	i.c1,,r. 

cip. ilmmirato.  L. XXVII', p. 2, , 
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Tttle esearmouche crilla le courage des Pi- ciur. cii, 
us, et inspirit aux Floren tins une egale de- 
nce 	leurs soldats et de lenrs generaux ; 
pendact elle ne suflisoit point pour decider 

i u sort de la eamOgne- Loi* Florentins n'en 

i 5 0 5. 

.  ulurent paspoinSdetruire les moissons dans 
:phtine dc Pise, comme ils avoient fait l'annee 
ecedente; ils fircnt toucher sa solde a Sean 
ul 	 unu, , qui avoit un engagement avec 
x , en lc pliant de venir rejoindre lour armee. 
• is Baglioni declara Do pouvoir cette annee 
:!oigner de Perouse, on 	it pretend it avoir it 
'aindre des ennemis secrets. Macchiavel , en- 
;ye aupreS de lui le 8 avril , pour &meter scs 
'offs, j ngea qu'il s'etoit entendu avec les Or- 
ti , Paaolfe Petrucci et les Lucquois, tons 
neinis de Florence, pour priver subitenient 

cello republique d'une partic considerable dc 
sa cavaterie, et la mettre ainsi dans l'impossi - 
bilite 	detruire cette armee les moissons des 
Pis 	

, 

En e et les Orsini, toujours allies des Me- 

i Comment. 	Rerum 	Gallicat, 	i 	p. 287_ 
.Jacopo iirro

di
s, atonic/le di l'i,;q, in  

,11 	 717,7erlri,lvell z  a (Nan? P , ,,,7, , 	lla[2-lioni.rl 	' 
-- 	, 
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!;,, 	' 

(vAr en, 
i.,,„% 

diCi.S, n'avoient point aliandonne le projet de 
rarrrener cede fantille par la force des alines a. 
Florence, et de Ia retablir clans son ancienne 
dom-  illation. Pandolfe Petrucci, sans ire :dile 
des :!,ledicis, desiroit Icor voir recoil% rer lour 
autotite, pour plc la republiTlo de Simile; 
qti'll goo N ernoit despotiquentent , neUt past. 
ses pones   l'exemple deN 1,4er t  e. Le merne niot if 
(lei erniinoit Jean Paul ICulioi1 l,. usu 'paten r des .. 	..... 	. 	... 	b 	 .. 	-. 
droitide la republique de Perouse. Tous deux 
d'ailliurs etoient sect element soutenus et en--
courages par Connive de Cordoue. Ce general 
veilloit le moment oit 	it pourroit chasser les 
Francais d'Italie; et it regardoit avec raison les 

	

Floreutiussotnnie leurs plus 	.... , 	--.. 
Ii ivoitictu t rou vet Toccasion op po rt ;we de 
tenter une revolution , en faisan I usage du nom 
do cardinal Ascagne Sforza , toil jui 'Fs (her aux- 
1 cupic-• du Lombard ie. Louis X11 , gravetnent 
rnaladc dune pleuresie, avoit ele rug:11'de pir ses 
n-tMecius comme sans espoir ; le bruit inente de 
,i. molt ,'('. toil 	1 qmdii en ftiiii . ; tont stillbloit 

y Thnoiteer dos cons; ukions twiverselles; et les 
l'Am7nols n'attendoient plus (pie Ia confirma-
tion de !,,_1 ,, )uvelle de la otorfd o rAzoll r rum pre 
la trove, et prociamer Ascagne ennui c (Inc du 
liii,w. dais contre rattente de totis , o 	• )prit 
Mentot la guerison de Louis XII, et 	la i 	ori 
presque subite, le 28 mai 3 (-1. u cardin.al Asi:a 

• 

   
  



DC 	MoY 11-! - 	A G- P,. 	 317 
a Rome, oit it avoit ete attaque dc.la pcste (15; c:,,„ „,„. 

.:.. 	Les projets des Espagnols stir la Lombardie 
etant ;.tinsi renverses, une partie des trodpcs  
qui a voient ete d estinees a les executer cowmen-

.ce: el i t if nienacer la Toscane. Barthelemi Ci'kl-
i,  viatio, qui les avoit rassemblees dans fetat de .....   
k  Rome, feign*. d'etre en differend avec Gon-

zrelve:,(1e, Cordouc ; et it en avoit profile pour 

	

ottir .la rancune des Orsini , qui se disoient 	• ,
j 	

•     
tiours,  chefs du parti guelfe, contre les Co-

lotina , et tuus ceux a qni ils dunnoieut le nom 
'de gibelins. A Orvieto, a Rieti, a Citta di Cas-
tello, des massacres avoient ele executes sous la 
protection de cette petite armee; elle eluit forte 
de trois cents hommes d'armes ct dc cinqcents 
fan tassins aventuriers. Mais elie entroit dans un 

,... 	 i i 	--s faisulei 	le  , 	:_.7..:..et.iis 	 :: 	_ 

1.5.,,s. 	_ 

armee 
peaux d'au 
sou intention d'a 
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(-Jur. cm. LI it ICS Medicis. Il coniptoit prend re les Floren- 
t ::„5, tins au depourvu , abandonm.;s par .Jean Paul 

Baglioni, trompes par le marquis de Man tour , 
qui les avoit long-temps tenus dans Yesperanco'l  
qu'il se mettroitii kur solde, et inq uicts II es mou- ,.. 

'''i€in ens de Gunzal ye de Cur(lone, qul venoit del 
II-ware garnison espagnole dans Piumbine (1 . , 	.  
Pandolfe P6trucci , le seigneur de Sien 
VC)1.1111 waiter de leur ew bar ras • el it av 	• 

•,'" 
k. 

ieuoncia en sa faveur aux droits qu'elle av 
stir Monte-Pulciano (2). Mais les Florentins n 
voulurcul pas arcorder tant .de confiance a nu' 
lyran , hair ennenn secret. Its prefe  i  %., 	i 
liter de la bienveillance-  de Pr 00 	 3 

qui etoit alors au 	service d'Espagne;-  et 	(J o I 
par 	inimitie 	pour 	les 	Orsiui , 	desiroit 	fain, 
cclioucr l'entreprise de l'Alyiano; 	its 
Cl'1'ent it ravager les moissous des Pisans , 	iIs 
fuent lame assurer verbalement Gonzal ye der 4 
Cordoue, qu'ils Tic comptoient point attaqucr 
Pise cette armee. et eti. retour ils oblinrenl. d , 
vice-roi e:;pa :1101 la promesse qu'il ne donner 

, (1) Jacopo Natofi. 	Lilt: `IV ,  p.  1 Ti . —1k,,
41

,./, low. J ai.  
I.. XXVIII , p. 	27 '-1. 

(2) 1:"..a.r.ione .tecondu di N. Ilfacchieu riri rr  ,Sir 	la 
24 /1a(/) 	15o'2. T. -V II , opera , p. 16-y; . 
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point de secours a Barthelemi d'Alviano (r 

Ce dcrnier s'avanoit toiijours, et apres avoi 
fait croire tour it tour aux Florentins qu'il les` .'r 
attaqueroit par le littoral, pais par le Val de 
(liana i il entra le ler juillet I 5o5, dans la Ma- 
rem me le Volterra, au lieu il4grute le Macchio, 
pi nes de Ciampi ia, it*WCTiliit:Oltioti:dese_diriger 

. 	. 	/ 
s eauteleux , dont la fines 	. 

s I» i'l  i a ge m ens ailment sou Veil i i usqu'it lit per- 
die. 	Pandolfe Petrucci lui avoit envoye de 

1' rgent, pour solder des fantassins, en meme 
hips qu'il trai wit con tre luiavec les Florent ins. 

Jean-Paul Baglioni lui avoit promis de venir I- 
joind re avec sa compapie Own:Imes d'ain 
Claiappino Yitelli devoit lui conduire lcs troll pcs 

Cita di Castello, et les Espaguols debarquCs 
Piornbino devoient etre mis sous ses Ordres. 
(quit sun ces assurances que f.Alviano s'Moit 
auce,seul jusqu'au voisinage tie Campiglia; lit 
recut des ordres de Gonzalve d'abandonner 
n entreprise ; les Pisans lui lircnt dire que 
apres l'intimatiOn du meme Gonzalve, its no 
uvoient le recevoir dans leer ville; les troupes 
Petrucci et dc Bag!ioni, rassernWesl''Griis- 

- 
.(I ) 	1,1ropo di, 1,4 _IV_, p,...175„.  7-7  Franc. Greiccrardini: 
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ew.ent se -..,   
. 	'  Nai tie ne'point attaquer, ( 	(1%-: 

;.'1 e  point nu!Ine Sc niettre clans une 	..si.(.., a oil 
4  8  courussent le risque d'iAre 

	

11‘; 	e 1 	..,.. , 

-1 r AtialeaV* it 	 1-. 	. 	, l 
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rivage , entre ces liauteurs et la mer. La cam- 
. paga etoit couverie de bois qui donnoient aux 

Floventins la facilite do derober leurs mouve-
nulls Lux ennemis , sur un terrain dont ils 
connoissoient jusqu'aux moindres sinuosites. • 

• Lorsque 1'Alviano se fut avance , le matin du. 
17 at:oat , jusqu'it la tour do San-Vincenzo au 
bord de la mer, a u-cl essous de Castagneto, it y 
fut a tiaque en m6me temps, en tete et en queue; 
et malgre la plus vigourcuse resistance, et des 
efforts couronnes momentanement par le succes, 
it fut mis enfin dans une complete deroute. Il se 
sauva, lui dixieme, dans l'etat de Sienne; Chiap-
Ono Vitelli , avec a pen pros autant de cavaliers, 
parN-nit a gagner Pise ; le reste fut tue on fitit 
prisonnier. Mille chevaux de guerre, et un 
nombre plus considerable encore de cbeVaux 
d'equipage, tomberent aux mains d u vainqueur, 
avec un butin immense, que cette armee avoit 
rassemble par le pillage , dans le pays qu'elle 
avoit parcouru (1). 

J505. 

Los generaux florentins , qui venoient de 
remporter cet te victoire , ecrivirent aussitot au 
gouvernement pour lui demander la permission 
de la mettrc • profit, en attaquant Pise. Its re- 

: (i) Jac 	Nardi hist. Fibr. Lib. IV , p. 181. — Fr. Guie-
fiardini. Lib. VI, p. 353. — Scipione Ammirato. L. XXVIII ,. 
p. 24. —Fr. Belcarii Ber. Gallic. Comment. L. X, p. 2, 

pplOAIL :XIII. 	 ::% i 

, 
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r. c.f. presentoient que cette ville etoit frappee d .- ter- 
. reur, quo les Siennois el les Lucquois, 	qui 

'' 
 

l'avoieut precedemment defendue , etoieAt de- 
1 

1

05  
cou rages , enfin que Pandol le Petrucci offro;t de 
concourir it cette expedition , pour faireisa,paix 

• • avec la republique. D'autres vouloient , au con-
traire , que l'armee victorieuse, qui se trouvoit 

: deja sur les frontieres de Sienne , en profita 
- pour se venger de Petrucci lui-melee, , pour le 

pbasset- , s'il etoit possible , de la -Wigrieurie , et 
our s'emparer tout au monis de quclque cha-

teau de l'etat siennois, qu'on donneroit ensuite 
en ecbange con tie Monte-Puleiano. Its objec—
loient a l'attaque de Pise, l'espke de convention 
lit ite a Vet; Gonzalve de Cordoue par l'entreinise 
de Prosper Colonna ; its y voyoient le danger 

'attires les troupes espagnoles en Toseane , et 
celui non moins grand d'exposer l'armee aux 
maladies qu'engendroient toujours les pluies et 
Pair malsain de la p!aine pisane. Pierre Soda— 

. rini , le gonfalon ier perpetuel , appuyoit forte-
ment le premier des deux projets; et , prolitant 
de l'enthousiasine qu'avoit excite la victoire, it 
porta au grand-Conseil la proposition de voter 
cent mule florins potic.kgame. Celle assem- 

lee du peuple adrittiiiiitie'sa 	fiction des le 
9 aoilt, au vote de credit qu'on 11).1 	uposoil , 

rattaque de Pise fut decides (t). 
(., Joc,o, 1Vrirdi JEW. L. IV, p. 182. — Scipione dfiontf'((  - 10. 

• Lib. XXVIII , p. ?tar . Sas. _ 
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armee victorieuse vint prend re sos quartiers cil-r. cm. 

	

h San-Casciano, a cinq niilles de Pise , pendant 	1605: • 

	

qu'l lui faisoit passeede l'artillerie de siege. 	..,._  
Ilin ten t ion des Dix de la guerre avoit ate d'abord 
de IA faire faire tine incursion sur l'etat de 
Liu:vies , pour punir les Lucquois d'avoir en--
voye sans relache des secours h Pise, et ellerehe 

*.:1 nnire aux Floreiitins (1). Les generaux crai- 
gnirent toutefois qu'il 	n'en result At qnelque 
perte de temps; et comme il tear etoit arrive 
onze canons de siege, et six mille fantassins de 
nouvelle levee, its viii rent dresser len rs batteries 
vers Saint-Francois, pres do la Norte de Calei , 
au /name endroit on les Francais, it la derniere 
attaque , avoient dresse les lours. Le feu com-
menea le 7 septembre a onze heures du mat in. 
Le lenderuain , vers trois hcures apres midi, 
une breclie de soixante - dix pieds de largeur 
etoit deja ouverte, et les generaux florentins 
disposerent lours troupes pour l'assa tit. this 
iand is quo les milices pisanes se rangereut bra-
vement stir la breehe , cellos des Elorentins, 
composees de paysans qui n'avoient jamais vu 
le feu, ne montrerent qu'irresolution et quo 
hichete. Trois colonels essa-verent cliacun a lour 
tour de fair 	descendre lours soldats dans le 

(t) sly, 	 one di Macchiacelli al campo contr.) Pisa. Lel ier0 
li,:  K a  Antonio Giacuaziai, 19 aup/sti  I 5o5. T. VII, Maccillay. 
oper( , p. 48. 
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cm. fosse; it lour fut, impossible de les y &term 	ter. 
5. 	Chacun d'eux conduisoit mille fan tassins. Il en 

restoit encore sept mine dans le camp ; (-41 ne 

I

voulut point les mettre a l'eprenve, pour ne pas 
perdre la reputation de Parmee en tiere ; It l'on 
result' t plutot de faire tine nouvelle breche, 
pour que la grandeur de l'ouverture faite aux 
murailles ne laissia aucune 	ressource it lent's'. 
defenseurs, iii aucun pretexte it la litchete des 
assaillans (i). 

IIP 	
En effet, le feu avant continue pendant les 

trois jours suivans , cent trenic-six bras de mu r, 
environ deux cent cinquante pieds , furent 
abattus par l'artillerie, it peu de distance de la 
precedents breche. Le 13 au maiin les generaux 
florcntins voulurent dormer l'assaut; rnais tells 
etoit la litchete de l'infanterie stir laquelle ou 
dcvoit cot-trifler pour une attaque de ce genre, 
que le colonel qui avoit 6E6 designs par le sort 

pt 

	

	pour mower it l'assaut , refusa de le faire, sans 
que leg prieres on les menaces'd'Hercule Bend- 

10 	voglio et d'AntonioGiacomittipussent reveille": 
en lui le sentiment de l'honneur. Les neufautres 

1 

	 furent sollicites it leur tour de prendre sa place, 
et tour refuserent egalement. Leurs soldals de-
claret-en t plus haute/nem encore 	ails ne mon- 

14 	teroient pas it la In-eche; et quelques- 	s se lais- 
(t) Jacopo Narli. Lib. Di, p. 185. — scipiost Ammiray. 

IL 	Lib. XXVIII , p. 281. 
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st\roett tuer par lours officiers , plutot que de CRAP. CI:T. 

	

marNter en avant. L'armee , couverte d'une 	J 30.5- 
liont e inefkable, rentra dans ses logemens sans 
avoir lente tine at taque. Pendant ce temps, on 
fut averti que les trois cents Espagnols de la 
garnison de Piombino venoient d'en trer a Pise; 

i es generaux floren tins , craignant d'en voir ar-
river davantage , sentirent la necessite de lever 
le siege. Ils retirerent leur artillerie le i 4 sep—
tendire a midi, et transporterent leur camp it 
Ripon., a onze mules de Pise, d'oil ensuite l'in-
fin Eerie fut licenciee , et ht cavalerie renvoyee 
dans ses quartiers d'hiver (1). Les Pisans, re-
prenant courage, poussereut au milieu d'oc-
tohre leurs depredations jusque dans la Luni-
giallo, tandis que quinze cents soldats espagnols 
entrerent a Pise. Neanntoins, comme ils n'y 
etoient nullement necessaires pour la defense 
de la place , ils se rembarquerent au bout de 
pen de fours, et continuerent leur route pour 
passer de Naples en Espague (2). 

()titre la guerre de Pise, l'histoire propre de 
Vital ie ne presente cette annee qu'un seul eve-
liement ; it flit (rune nature 1 ragique , et la cour 

(a) 
XiiIf 

 Jew° 	arrli hist. E'ior. Lit 	IV, p. 	18i. — Ir. Guic- ( 
riari. 	.ib. VI, p. 555. — Scfpione Ammirato. 	L. XXVIII, 	. 
p. 282.— Fr. Belcarii Comment. Rer. Gallic. L. X, p.  289. 

(2)  Fr. Guicciardiai. L. VI, p.-356.- Jacopo Nardi. L. Iv, 
r• 	184. 
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CHAP. r ilf, de Ferraro en fut le theatre. Le cardinal Hip 10- 
- 	t3d5 	lyilie d'Este ,' frere d'Alfonse, le duc regAnt , 

etoit amou reux (rune femme, sa parente , qui, 
dans_le memo temps, recevoit la cour 4e son 
frerc nature] , don Jules d'Este. Hippolythe, re-
prochant a cette dame la preference qu'elle ac-
cordmnt it son rival , celle-ci s'en excusa dans le' 

f-,. _, 
langage des awaits, par la puissance qu'exer- 

,.:„. coient sur elle les beaux yeux de trOn Jules. Le 
cardinal furicux, averti que son from etoit ii la 
Chasse, alla le surprendre a la campague, Ic lit 
descendre de cheval , ct lui fit arrachcr, par ses 
ecuyers, les yeux qui avoient excite une si le- 
Dice jaloiisie. Mais (it-whine le cardinal denier] rat 
temoin de Bette atrocite, it paroit qu'elle fut cxe-
cutee d'une maniere incompli4e, ct clue don 
Jules ne perdit pas absolument la vue (:). 

Cc crime ii'attira stir son auteur ni punitign, 
ni ,meme aucunc demonstration pu hi ique d u ...   A meconteptethent dd.. prince. Alfonse se livroit 
tom' a tour A. ses plaiiirs-, on it son goi)i prior lit 

mceanique. 11 passoit une grande parlie de sa 
journee dans ux atelier de tourneur,  , out il exe-- 
cutoit ;ivcc asitt-Ra 	piitiVau x en boisi 

-*- 	... . 	.. 
puts tipelquefins , av e 	trti 	fit 'plus di!.oie d'un 

prince, it s'oecupoit de la 'fOnte de c 	OTIS 'de 
bronze. II viiibit 'clans une familiariie intirhe 

(0) Fr. Gutcciardini Lit). VI, p. 357, — .tt:" Belcurii Comm! 
Tier. GaNir... L. X, p. 295. 
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a VOC (-ICS bOU ffOES , (ICS homilies de plaisir, et 	CRAP. CIII. 

ii V Ilaniettoitaussi des poetes; mais it paroissuit 	1 505. 

dormer peu de soins au gouvernement, et ses 
sujetste jugeoien I pen digne du trone. Unc am-
bition demesuree faisoit remarquer ces &fait Li 
son second frere don Ferdinand, et un ardent 

•desir de vengeance poursuivoit Ic malhen 'Tux 
don Jules. Tons deux ehercherent des associes 
pour renverser le gouvernement. Le crante Al- 

..': 

Lertino Boschetti , de Modene, et Gerardo lin-
berti, eitoyen de Ferrare, se joignirent a eux, 
sur la promesse d'Oblenir les premiers emplois 
dans un nouveau ministere. Its cherchoicii I en-
semble les moyens de se defaire du prince. Don 
Jules vouloit assaillir Alfonse 	et 	Hippelythe 
par le ter et le poison ; Ferdinand, qui n'avoit 
pas les lames rcssentimens , n'en youloit qu'a 
la couronne. D'ail 'curs it eloit difficiled'attaquer 
les deux lieres it la fois; On ne les voyoit en-
semble que dans les gra tides ceremonies, et alors 
ils etoient entoures (rune garde nombrense. Its . 	. 
no mangeoient jamais a la meme table. 4 !Come , 
avec sa joyeuse compagnie, prenoit scs repas de 
bonne heure; Hippolythc , avec la pont pe et la 
delicatesse d'un homme d'e,bdise  ,  prolungeott 

i0.  Ies sietersque apres minnit. 
!.- Les conjures, attendant toujours tine oce;,- 

sion fitvoritble , n'avoient Crleorc fait-  aucure . 	. tentative ; el cependant le ehanteur (.;i1:, 	4 1 , , 
-,-, „: .A 
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. I
2

.  col.  etoit de leur complot, avoit plusieurs foil etc 
5,5. 

	

	admis aupres du prince avec une Celle cartelia- 
rite , qu'il l'avoit lie de ses mains, dans les jeux 
qu'ils faisoient ensemble. Mais IL ppoly GI, plus 
defiant, et ne perdant point le souvenir de sa 

... 	eruaute passee, veilloit toujours sur don Jules; 
506. 	cnfin au mois de juillet 15o6, it surprit le secret. 

du complot. Don Jules cut le temps de s'enfu4 
it Man tone: ce fut en vain; it Int livre it AlfohSe 
par le marquis Jean Francois II de Gonzague; 
le chat] teur G tan i , qui avoit aussi pris la. fuite , 
frit Eyre de meme par le papc. La torture in-
lligee aux preven us , donna de non veau.x ren-
seignemens sur le complot dont ott les accusoit. 
liosehetti, li [Thera et Giani furen t mis it niort; 
Ferdinand et Jules, qui avoient etc condamnes 
an inOnte suppliee, reeurent leur gates comme 
ils etoient deja sur reehafitud; on continua leur 
peine en IMO prison perpetuelle; Ferdinand y 
mottrut en t. 5,io, Jules fut minis en Eberle 
ett 1559, apses cinquante- Lois ans de capti- 
N ite (t). 

La maison d' Este ttoit aloes la principals pro• 
tcct.rice --- 
t 	des bounties de lettres •2  -la plupart des . - - 	, 	_ 

arts, des I t istOriens-ii des pokes elterehoient 
plaire a .Allonsc , 	et ses 6,titetil‘i 	cruel;  

, Glavin Vila di ipfonso d'E.qc  t  p. 17. — litir:,  ';i 
Ilf:../ 	 : 	lialia, 	11. 1506 ,  p. 31.--  Ir. Guicriardini. L. 	a> 

i cont,/teal.. L. X ,..p., 	'05. 	. 
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Pure  t deguises clans leurs reeits, on Presque ow'. CIS[, 
absol 	nent supprimes. 	Giovio evite de jeter 	o506. 
aueun bli'ime sur le cardinal Hippolythe, qui 
par sa t arbarie avoit cause Fegarement de ses 
freres. Jean-Baptiste Giraldi, dans ses commen- 

`- 	-hires sur l'histoire de Ferrare , dissimule les t , 
V 	ecenemens; l'Arioste, en introduisant les deux 

malheureux frercs parmi les ombres presentees 
;t Bradamante , ne veut voir en eux (11't-tile 
prcuve de plus de lit clemence d'Alfonse (i). 
Nous sommes arrives a un temps on les eneou- 

t 	ragemens mettles (tonnes aux lettres appelerent 
i. 	les princes a. s'occuper beaucoup plus de -Ibis- 
[ 	Loire, et les historians a etre beaucoup plus 

courtisans; Icur veraeite en souffrit , et les re- 
(-its qui nous restent meritent mortis de eon-
f tance. 

I:Italie perdant la direction de ses proprcs 
rtifaires , se trouvoit toujours plus dependante 
de .1a politique des etrangers; et depuis que le 
roi d'Espagne etoit en meme temps roi de Na-
pies, que le roi de France etoit en meme temps 
due de Milan, les negotiations qui avoient lieu 
au-deli des moats, decidoient le pins souvent 
du sort d'une nation qui tie se gouvernoit plus 
elle-metnioftussi a cette epcque tons les ytnx, en 
talk , eirient-ils tournes viers l'Espagne, oit l'ar- 

via. 	(r) 	OrialulN Farioso.  ,  Canto ITI  .  str. 6o-6.. 
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th kr. cti:. ell idLIC Philippe, dcvenu roi do Castille 	ar la 
.150G. 	mort d'Isatelle, s'etoit rendu par mer 	vec sa 

femme, son second fits Ferdinand , et one armee 
-z nombrense, 11 n'avoit point vouhl se coll-
ier au testament d'Isabelle qui , reconnois-

an t la 10.iblesse d'esprit de sa Lille Jeanne,- l'avoit 
sou mise a la i Welk de son pOre, de proferenc(!it 
cello do son niari. It avoit sonune Ferdinand de 
lui rendre l'administration de son.49yalime de 
Castille, et voyant celui-ci tellemen I empresse 
a lui nuire, que dans ce but it vouloit desileri-
ter saproprefille, et quo ce motif a‘ oit . surtout 
determine son mariage avec Germaine de Foil; 
Philippe donna (mire it sts tunbassadeurs  do 
.signer avec Ferdinand, it Salamanque , le 9.4 
liovembre 1505, un train; qui n'avoi I d'autre 
but que de l'endormir dans la securite ; puts 
it partit an mois de janvier des pork do Flan- 

res (1). 
Line tempte avoit jete Philippe sur les cities 

'Angletetre, et Henri VII, pour complaire an 
vieux Ferdinand, avoit retenu ce jeulie pririce 
trois mots dans son lie, avant de lui *mouse 
de se rembarquer. Eulin it arriva en Biscaye, 

t it y fat reeu avec un egal enthousiasme par 
la noblesse et le people, qui n'aiNent point 

erdinand. Celni-ci , abandonne.Tar ses cony-
-:,..---- (I) _Robertson's 1.11,31ory 6,i' !I., / . wn o.tieheirle ,z lire P4. 	B. 1- , 

T. II 	d 	0 a  • 	undon  7  17g2. 
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tisan. eux-memes, et nc se sentant point en cuAr.e% 
inesur 	de resister a 	on gendre, consentit, le 	1506. 
27 juin i 5o6, a un nouveau traite avec liii, par 
lequel ilerenonea a )'administration de la Cas-
tide , se reservant seulernent pendant sa vie la 
moitie des reVenus des competes d'A merique, 
•%ramie maitrise des trois ordres de Saint-Jac-
es dc Compostelle , d'Alcantara et de  CallIM" 
va , vingt-cinq mille ducats de rente, et la 
ssession exclusive du royaumc de Naples. A 
• conditions it quitta la Castille, et promit 

n'y jamais rentrer ( r ). 
Ferdinand , hum die d'avoir ete tromp': par 
politique Dien plus jeune et bien moil's hab 
e lui , et d'avoir ete abandonn6 par ses cour-  - 

sans et ses sujets, prefCroit ne point voir le 
triumphe de son gendre en Espagne. It s'embar-
qua done it Barcelonne, le 4 septembre, a v cc *ntcntion de se mon trer a ses nouveaux sujets 

u royaume de Naples, et de realer l'adminis-
tration de sa conquete. Sa jalousie de Gonzal ye 
de Cordoue , contribuoit aussi a cattirer en 
Italie. Gonzalve, tout-puissant a Naples, chef,  

ses soldats, et sell) ennui] des Italiens , Po" Ie 
 it  on reserver cc royaume pour le roi de C' 

/IP  (i) I,. (;akciardini. L. VII , p. 36o. — Jacopo Nards 	idl. 	• 
I.. IV , p. 1'67. — Fr. Belcarii Comment. Reruaz Gallic. 

. :\,j). 291. — Robertson's Pititoty of Charles the fpa. Lvi. 

• ..p. 	16. 
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el: \ r. c;11. 	line, dont it eloit ne Su jet , on vouloir s' 	em- 
i5u6. 	parer lui-meme. Deja rappele par Ferdii and, it 

s'etoit dispense d'obeir soils differens pretextes, 
et la presence du monarque sem bloit sable pou- 
voir suspendre Fautorite de son orgueilleux 
-vice-roi (1). 

Les phis puissans souverains de l'Enrope 
paroissoient %onion' visi ter tons en meme temps 
I'Ttalie. Maximilien , qui ne portoit que le titre 
d'em pereur el n , parse q u'i 1 n'a voi t pas recu 
du pap is couronne imperiale , temoignoit 
line grande impatience de venir la prend re a 
Borne, pour pouvoir engager ensuite les elec- 
terirs a nommer son fils roi des Romanis. Deja 
it avoit envoye des ambassadeurs en Italie, pour 
annoncer •sa prochaine arrivee, et demander 
aux ierres d'empire la prchtalion d'usage, pour 
lo couronnement des empereUrs. Il en avoit 
envoye d'autres it Il_onis XII , pony le requerir 
de raire marcher les einq cents lances que le 
roi avoit promises pour cette occasion, deman- 
der la restitution des emigres 	milanois darts 
]curs biens , et le payernent an ticipe des soixai t le 

ducats 
.....,.. 
	

mille 	que 	la 	France 	devoit 	encore. 
Louis 1:KII tic fit de difficulte que sur cette an- 
ticipation : it repoudit avec les exiNssions (le 

.,
,
(t) Fr. Guirciardini. L. VII , p. 56:. — Jacopo Nardi L. IV, 11 

 
p. 18g. --- rc all .7ocii Vita  ip,i;,/ri 	Coasalvi. L. III , v. 248. — 
.41,ropso de Uilua.  Lib. I, 	f. ',)• v 
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l'amit ' la plus sincere, en temoignant un vir,„. cc„. 
&sit 	le conserver la bonne harmonic entre les 	1 50G.. 

dcliX 	lats. Cependant it ne pouvoit voir sans 
une extreme defiance la grandeur croissants de 
la maimen d'Autriche; it redou toil la nomina- 
tion d'un roi des 	Romains, 	par les raisons 
memes qui la faisoient desirer it Maximilien ; 
et pour empileher is voyage (le eel it i-ei en Ita-
lie, it agissoit sons main aupres des Suisses et 
des Venitiens, et. it donnoit des seem' rs secrets 
au due de Gueldres , alors en guerre ayes Phi-
lippe (1). 

F. 	Dejit Louis XII s'etoit 	degage de la clause 
principale du iraite de Blois, celle qui regal.- 

" 	doit le mariage de sa Idle avec Charles d'Air-
niche. II se fit adresser des remontrances con ire 

[ 	l'union de cette princesse avec un etranger,  , 
L 	par sous les etais et lollies les sours souveraines 

de son royaume, et paroissant ensuite ceder it 
], 	la violence qu'il se faisoit faire, it la fianea an 

due d'Angouleme, sun heritier presomptif (2). 
D'autre part, Maximilien informe de la maladie 
d'Uladistas 	roi de Pologne et de Honarie 	et /r/ 	/  
aspirant a la couronne de ce dernier royanme, 
qui lui avoit ete garantic par une convention 

i 
1 	Fr. Crpqrdini. L. VII ,  p. 561..--- Fr. Bekarii. Lib. X, 

p. 291. 
‘>)  Pr. Giiicriardini. L. VII, p. 36->. - Jaccpo Nardi. L. IV. 

[ 	ir. 1 SS..  — Pr. Lelcarii. Lib. X, p. 292. 
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r. nit. 	it VCC thus les magnats hongrois , lie voulii 1  i 
1 5“6. 	SC trouver eloigne de ses etats, si Uladi 

moit a mourir,  , et renvoya a une autre al lee- SCS 

• jets stir l'Italie (1). 
cette epoque Jules II, don t on avc.t si stitt-' 

t remarque les vastes projets, l'impetuosite et 
la turbulence, tandis qu'il n'etoit que cardinal, 
n'avoit encore rien fait depuis qu'il etoit pm. -  . 
venu au pontifical, qui justillat Pattente, uni-
verselle. On lui avoit souvent entendu' dire 
TA vouloit purger Mal de l'Eglise de tous les 
-tyrans qui sc l'etoient partage ; clifil vouloit ie-
tirer des mains des Venitiens jusqu'it la derniere 

es tours qu'ils po,ssedoi cut cn Romagne ; et les 
• ivrans de l'etat de l'Eglise , 	ni 	les Venitiens 

n'etoient point encore inquietes par lui. Alois 
Jules vouloit assurer la reussite de sus projels 
avant d'w i commencer l'execution. Il s'occupoit 
a amasser de l'argent avec une economic qu'on 
n'avoit point jusque aloes remarquce daps sow 

- caractere ; en meme temps ii vouloit combiner 
les 'etfotts de tons les  potentats de PEurope 
con tre Venise, avant de se brouiller ouverte-
ment avec cettc republique. Il avoit trouve d'a-
bord beauconp de disposition dans Louis XII, 
dans Max i m il ice et dans Ferdinand , au trail( 
de partage qu'il leer avoit proposeg,N deja Pull 

0 	Fr. 	Liiiy:iarciini. 	Lib. \-11, p. 	561. — Jacopo Aaaill. 
L. 1 v  , 	p. 	188. 
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des4r ites de Blois avoit jete les bases de l'al— CHAP. GILL 

halt 	qui se ne(gocia ensuite a Cambrai. Mais 	1506. 

Louis .. II , eclaire sur ses vrais interets par la 	., 
jilousic que lui cansoit Maximilien , 	sentoit 
aloes cimbien it etoit imprudent d'aneantir la 
seule puissance qui Term at a la maison d'Au—
triehe l'entree de Pitalie ; it s'etoit rn pproche 
dts Venitiens, et c'etoit par eux qu'il esperoit 
eitifiedier Maximilien d'aller prendre it Rome 
la Corironne de l'empire. II sc contentoit done 
de dormer de bonnes paroles h Jules II; it etoil; 
liberal en puomesses , dans la conliance que le 
moment de les executer ne viendroit jantais; 
et en retour pour la nomination des deux car-
d inaux d'Aix et. de Bayeux , qu'il avoit obteriuc 
du paps, ii prcnoit avec lui des engagem ens 
contraires eta ses traites aver d'autres Luis-
sauces, et h ses propres projets (i). 

Jules It sentit la necessite de renoncer pour 
le moment a son attaque eontre Neuise ; mais 
comme it ne vouloit pas languir plus long-temps 
dans rinaction , it grit au milieu de 1.(A,:,  la 1.6-
solution de rainener sous la directe du saint-
siege, ses deux vines les plus puiSsantes , PC--
rouse et Bologne , qui depuis long—temps obeis-
soient a des princes independans. Au lien d'as- 

...or 
(9 	F,-. 	eticciardiiii. L. \-It , p. 359. - 	-  fr. Pe:,,,rii  Comm. 

Rer. Gallic. 	I.. 	X , p. 293. —  5,' (flit 6 	I.P;OZiOne 	 11'.  N. .1T[: . -- 

,Itiau,(7i cilia ccr,',,, de 1-: ,,91,2. 	Lett. I. T. VII opru,.p. 69. 
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cuAr. riir, surer la reussile de cette entreprise par u .s,i16- 

,5u6 , 	gociations qui auroient pu trainer en lona eur, 
it trancba les difficultes par le ton d'autorito 
avec lequel it parla, et par l'impetuosite qui 
etoit dans son caractere. Pour reussit contre 
Bologne it avoit besoin des secours de la France, 
et de la nentralite des Venitiens; it envoya som-
mer Louis XII de lui faire passer des troupes, tt 
les Venitiens de rester tranquilles. Ni to roi, ni 
la republique, pris au depourvu , ne voulurent 
se brouiller avec un pouffe dont ifs craignoient 
les emportemens. Its firent sa volonte par vio-
lence, contre leur propre persuasion (i). 

Louis XII avoit pris solennellement sous sa 
protection Jean Bentivoglio , seigneur de Bo-
logne, et it avoit le memo interel a le main ten ir 
dans sa souverainete , qu'avoient eu tons les 
dues de Milan ses predecesseurs. D'aillcurs lc 
moment lui paroissuit particulierement dange-
reux, pour permettre des mouvemens d'aucune 
espeee en Italie ; car it avoit appris que Maxi-
milien avoit fait une nouvelle convention avec 
lc roi de Iiongrie, pour con firmer la precedente, 
et clue se trouvaut de nouveau Libre depasser 
en II alie, it avoit. fait olfrir indireetement son 
alliance an x 10' en itiens , en leur proposant &id-
taquer en common la France, et Tteoartager 

(i) 	Mocchiacelli de' Discor,i supra 7 .110 Licio. L. DI, (:. .i  i , 
P. 199. 
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C 	lye eux le duche de Milan (t). 11 est vrai que CHAP. CUT. 

lei irdinal d'Aix avoit rapporte au pape une 	15 
commission signee de la main mime du roi , et 
conimuniquee a fambassadeur florentin ,. par 
laquellt Louis exhortoit Jules a attaquer Ben-
tivoglio, et lui promettoit pour cela de puissans 
secours (a). Mais ce n'etoit la qu'une de ces 
finesses avec lesquclles les chefs du gouverne-
merit ont si souvent compromis I'lionneur et la 
bonne foi de la nation francaise. Louis XH , pour 
dissuader le pape de ce qu'il craignoit , lui con-
seilloit ce qu'il ne le croyoit nulleinent dispose 
a faire; et quand it apprit que Jules H, deter- 
mine ii.attaquer Bologne, s'etoit vante en plein 

. con sis toire d'être assure des secours de la Francp, 
des Florentins, et des autres puissances de Ma-
lie, it repliqua avec uric a mere ironic, que sans 
(-Louie ce jour-la le saint-pore avoit mieux dine 
que de coutume , 	faisant allusion 	a l'ivro- 
gnerie dont Jules II etoit asscz generalement 
accuse (5).  

Toutefois Jules II etoit parti de Rome le,  
aoilit 15°6, accompagne par vingt-quatr. 	- 
dinaux , et marchant a la tete de quatre c 

(I) Fr. Guicriardini. 	1, till., p, 564. — 	--.:  r" 	L. X. 
P. 293' 	

• 	 _ 	.. 
(2) Iliac chicva4 Legazione secan a a a cone di R 

p. 69 	70, T. VII. 	 • 
(3) Franc. G ineciardiai. Lib. Vii, p. .565. 
TOVIr. XIII. 	 9? 
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hommes d'armes (I). 11 prit lentement 1 	 c 	Cs,-  ye 
min de Perouse, pour donner le temp 	aux 
Francais de se conformer a sa sommat ion.jean- 
Paul Baglioni vivoit aloes publiquernent dans 
une relation incestueuse a*cc sa soeur Pont it 
avoit eu des enfans ; it s'etoit assure du pouvoir 
souverain it Perouse, en faisant massacrer phi-
sieurs de ses cousins et ide ses neveux, 11 avail; 
confisque les biens de ceux qui s'eloien I enfuis 
pour se &rober a sa tyrannie, et la pl li part de 
ces proscrits se trouvoient it la suite de l'armec 
du pape. La maniem dont it avoit trompe les 
Francais, Cr! prenant leur argent avant 1;t ha-
taille du Garigliano, pour en trer it leur service, 
et manwiant ensuite a ses engageMens, avoit 
excite le ressentiment de Louis MI ; les Floren-
tins, de leur cote, avoient ete troupes par lui 
Pannee precedents, et voyoient sa ruine avec 
plaisir. Mais Baglioni , qui avoit sous ses ordres 
cent homilies d'armes et cent cinquan te clusvat-
legers, et qui etoit maitre de la ville la plus 
forte des etath 	de l'Eglise, 	et 	de 	cello dont 
les habitans etoient les plus belliqueux , pou-
voit resister - quelque temps par ses propues 
forces (2). 

Cependant it aima mieux recourir it la pro- .._.. 	-  
(i) Macchiewelli Legaziwic alla corle rli Roma. Left. IH ,  dc: 

Viterbe  ,  3 t avril  .  p. 76.  —  Jacopo Nardi.. Lib. IV,-  p. i89. 
(0 Macchiavelli Legazione. Lett. VIA, p.- 8:i  . 
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•tion des atnis puissans qu'il avoit dans le CIVIP. 	t4-rt 

sac college et a la cour du pape. Le due d'Ur- ,at -U•. 

' bin et tons ceux qui tenoient eux-metnes quel- 
, que fief de l'Eglise , vovoient avec beaucoup 
li-  d'inqutetude et de chagriu le pape en treprend re 

de depouiller les plus puissans de leur (mire; 
ils cherchoient a calmer l'irritation de Jules II, 
tn meme temps qu'ils encon rageoient Jean-Paul 

1,-  Baglioni a l'apaiser par une sou mission appa- 
;' rente , qui lui serviroit it gagncr du temps. Its 
t se rcndirent enfin envers lui garans de sa sit-- 

ret6, et Baglioni, a leur persuasion, vint , Ic 
8 scptembre , trouver lc pape it Orviete  ,  et se 
remettte entre ses mains (r). Jules II , touche 
de cette confiance , lui promit qu'd pourroiL 
OM liiinCI it vivre a Perouse , et y jouir de thus 
ses biens. II le prit de plus a sa snide avec tons 
ses homilies d'armes , pour son expedition do 
Bologne ; mais it exigea quo la garde des portes 

l et des forteresses de Perouse lui filt remise, alin 
de pouvoir reformer le gouvernement de cello 
ville , et lui rendre SOS anciennes libertes-  (2.. 

Aussilett apres ayoir signe cette convention , 
Jean-Paul Baglioni repartit pour Perouse, afin 
de s'y preparer a recevoii' le pape , qui VOya-- 

8COlt plus lentement ct visituit les chateaux du 
-  11,,cchiavelli 	Lega_-.. alht ,..,,de ,1; 	P,,,,, i. 	LIA t. 	Ilu 8 et s,  

...pplembr. v. 	57' ,  88. ---  Jacopu ,Vctral. 	1.il,  1\ , p. 	t :-3q. 
ilnechlacy2//,' Lfwar.-.. 	Let  t, X. 	p. SS. 
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'. 	cm. bond du lac. En effet Jules II, dont le cai-;i 
5,3. tore ardent ue connoissoit point de danger 	n- 
- 	... tra le 13 septembre a Perouse avec toute sa eon r, 

sans s'etre fait livrer les pontes de la ville ; it se con-
fia ainsi it la discretion d'un homme qu'it avoit 
offense, et a la bonne foi duquel ni lui ni per- 

! saline ne croyoit en Italie. Baglioni ne se saisit 
point, it est vrai , des otages qui s'etoient ini-• 
prudemment minis entre ses mains; mais cc fit 
plutot par manque de bardiesse on de presence 
d'esprit , que par un serupule qu'il lie commis- 

' 
Ilk  

soit pas (1). La 'Ville , apres son depart _et celui 
du pape, qui prenoit lentement le :themin de 
la Romagne , demeura quelque temps encore 
sons l'influence des partisans de Baglioni; Milli 

-.! les citoyens, long-temps opprimes, commence--
rent a reprendre confiance dans les ]ois; la ma-
gistraturc des Dix de bane que le tyran avoit 
instituee , et par laquelle it maintenoit son au-
torite , flit solennellement abolie , et Perouse 
recommence a jouir,  , sous la protection de FE- 

W glise , des privileges d'une 'Ville libre (2). 
Jules Ii mettoit plus de zele encore a operer 

hi meme reforme dans Bolognc. Jean Bentivo- 

(,) Macch iacclli de' DiscorNi. Lib. I , c. 27 , p. x 25. — Idem , 
L,,,z,,c,,i„.e alla colic  di Mina. Lett. del i3 &ettcrub. da Perugia, 
p. 9:,. - 	Fr. Guicciardini. L. VII, p. 366. 

. 	. 	(2) Macchiacelli Legal. Lett. XXVII 	 4 ottobre , ena , 	Ces -  ,: 
alikt.  1 22, 
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ells ne s'etoit assure du pouvoir absolu qu'en c 
ecrasant lollies les families puissantes , qui jus-
pie alors avoient conserve du credit dans sa 
patriel II avoit quatre fits dont l'insolence etoit 
devenue insupportable a leurs concitoyens , et 
dont le luxe et les depenses aggravoient la mi-
scre publique. Il ne cherchoit plus a se conci-
lier les ceenrs par la clemenee et la douceur,  , 
mais au contraire a les contenir par les armes, 
eta les effrayer par les supplices (1). Ilse croyoit 
afferrni sur le trove par les alliances qu'il avoit  . 
.(linelues avec tons ses voisins; mais lui-meme  -. 
leer avoit enseigne h les sa.crifier sans scrupule 
a un avantage immediat. LesFlorentins, malgre 
lc or trails avec lui , avoient envove Mifechia vel 
an pape , des sa sortie de Rome, pour lui pro-
m Aire de joindre leurgendarmerie a son armee. 
Le marquis de Mantoue , tyres avoir obtenu 
Pagrement de la France, avoit aussi range ses 
troupes sous les enseignes pontilleales; les VC-
ri i liens avoient ()Wert  a Jules II de chaser eux-
ith)iiies Bentivoglio de Bologne , pourvu qu'it cc 
prix J tiles I eur confirmat la possession de Faenza 
et de Rimini. La seeds chose qui put paroitre 
douteuse etoit la cooperation de la France, parse 
que si le roi l'avoit promise an page, Wan tre part 
it avoit solennellement 	a Bentivoglio de promis 

..... 	, 
(i) Fr. Guirciunliiii. L. VII, p. 363. --- Fr. Bricarii. I 	\ . 

P. 2v.. 

   
  



,742 	IDS'1.0 I RE DES rti:rut. TAAlai:N.7:Es 
...,.,. 	. , 	le defend re , et it lui en avoit repels, I'assur nee 

depuis que Jules 11 etoit en marche avec son 
armee ( I ). 

Mais l'impetuosite de Jules II cffrayott eeux 
qui avoicnt h traiter avcc lui. Le cardinal d' Am-' 
Boise representa au roi qu'en ne lui cedant pas 
clans cette occasion , it s'en feroit un ennemi. 
acharne ; Louis se degagea de la protection qu'il, 
avoit promise a Bentivog]io , par un indignc .  

subterfuge; it declara qu'il 	s'etoit oblige a le-
fklendre dans la ix)ssession de ses etats, mail; 
non pas dans cello des Oats de l'F,glise, et il.  
donna ordre it M. de Chaumont, got] ve rn eu r du 
Milanez , de marcher contre Bologne avec six' 
cents lances, trois mille fantassirts suisses, et :  
vingt—quatre pieces d'artillerie (2). 

Jules II, averti de l'approche des Francais, 
entra en Romagne par le duehe d'Urbin, reta-
lalissant la pair dans les villes qu'il traversoit 
les ramenant h l'obeissance de l'Eglise , et evitant 
ceperidant de niettre les pieds sur le territoire 
do Rimini ou de Faenza , pour ne pas sanction-
nor, memo par un regard , Foccupation de ces 
principautes par les Venitiens (5). A son arrivee 

(i)  Macchiacelli 	seconda Legazione alla conic di Roma. 
Lett. i :1 .i.o , fino,a1 25 settemb. p. 64-109. 

(2) Mac r/ r iat•  .  tegaz. L. XXVI, C'esnp. 3 ottob.  ri,. 
(3) ii. 	Gui,ciardini.  Lib. Vii 	p. 366. — 31iirokiave  ._,...,,_ 

,,,,a..; . Lett. X XXV, XXXVI , XXXVII , du 16 au 2t oct. p. 15". 
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il 	i' Oil , Six  ambassadeurs bolonois lui presen- 	CIIA.P.  cm. 
terent 	les conditions auxquelles Bentivoglio 	1506, 
doll pre4 it se sonnultre:il vouloit entre autres 
q n e levape ne pill en trer dans Bologne qu'avec 
sa garde de deux cent einquante on trois cents 
Suisses, et qu'il s'engageht a n'y pas demeurec 
olu-delit d'un temps determine. Muis cc n'etoit 
pas ainsi qu'il falloit trailer avec ce vicillard 
orgneilleux et irascible; au lieu de repondre it 
ees propositions, Stiles II publia h Cesene , le 
m oetobre , une bulle conlre Jean Bentivoglio 
et ses partisans, dans laquelle it les declaroit 
rebelles a la sainte 1;:glise ; iI abandonnoit, lours 
Liens au pillage, et lours personnes h l'esclavage 
de qui les saisiroit ; it accordoit indulgence ple- 

	

niere hcini les combattroit on 	les titeroit ; et 
aussiWit apres it ordonna au depute particulier . 	. 	.    
de Bentivoglio de sortir au plus vite de tons 
les Oats de 1'Eglise, le menaean t du dernier sup-
plice , si jamais it relomboit entre ses mains 'i). 

Le paps , arrive h Imola le  20 oetobre , s'y 
i H-liva a la tete d'une armee assez considera- ,..  
bk‘ , dont it donna le comma ndement au mar-
quis de Mantoue. Independaniment des quatre 
cents homilies d'armes avec lesquelS'il etoit .  
poi de Rome, Jean-Paul BagliOni lui en con-. 

(0 21,/,,,../,;,,,rti Legai. 	Lett. XXXI , ex Forli,., 'to oda. 
p. i :.;13.,..4.-  Ett?'r!  ,! ,,t.'d .Thlynaldam 	 4 mull. Aocc-I. 15o6, §. .25 

9-7, 	p• 	il• 
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(I I 1 iSO.i t cent cinquante; Marc Antonio Colon la , 
condottiere des Floren t ins, en avoit amene cent; 
lc d tic de Ferrare , cent ; le marquis de Man-
toue, deux cents chevau-legers ; et it avoit en 
ouire cent Stradiotes venus du royal- ue de 
Naples, et plusieurs milliers de fan tassins, ]eves 
dans le docile d'Urbin , Ia Toscane et la Rol 
magne. D'autre part , le jour memo on le mar-
quis de Mantoue attaquoit San-Piero, preMier 
chateau des Bolonois du cote d'Iniola , M. de 
Chaumont, avec six cents lances francaises et 
trois mille Suisses , entroit a Castel -Franco , 
premier chateau des .Bolonois d u cote. de Mo-
delle. Ainsi be page avoit renssi a faire attaquer 
celui de ses feudataires dont l'independance O 
mit le pins ses projets ambitieux , par ceux 
Lame qui auroient Cu le plus d'interet a le de-
fend re (1). 

Dans tons ses discours , dans tonics ses decla-
rations, Jean Bentivoglio avoit jusque alors af-
fecteun grand courage, et tine feriae resolution 
de repousscr la force pqr la force. Il avoit en 
effet arme ses indices et fortifie sa capitale; mail 
it ne pouvoit se resoudre a depenser pour se 
defendre , ]'argent -VIE tegardoit comme sa 

.derriere ressource, s'il perdoit sa son verainete, 

(1) 	Macchiavelli. Legaz. Lett. XXX.VII r  ,  ex Imola ,  2 2 oc ol). 
p. 14o.- -  Jr. Gaicciardini. 	Lib. VII, p. 367. --- n-. 	neleari. 
L. X ,  p. 2, i. — Scrpione rimmiralo. L. XXi.  111, r. 28-, 

   
  



DU MOYEN AGE. 	 545 
iNaVait done point fait des levees suffisantes; 

	

- 	C11....1, 	(ill, 

	

d'ailleurs it cormnuniquoit sa defiance a ses 	r  
:-. 	 1ob. 
.., 	snjets , en la laissant connoitre, el it se faisoit:i   

des etmemis de tons ccux a qui it demandoit 
des sacrifices qu'il liesitoit it faire lui-meme. Ce-
pendant comme ses voisins qui vouloient le 
44uver , . no cessoient de le flatter qu'ils em-
ploieroient pour lui leer credit ; et comme 
M. de Chaumont l'assuroit qu'il ne rattaque-
mit point , Bentivoglio faisoit encore bonne 
contenance. Mais le 25 octobre , 	Chaumont 
lui fit 	signifier, 	qu'il eilt avant 	deux jours 
a se soumettre a tons les ordres du pape , s'il 
ne vouloit pas perdre la protection de la France, 
et ("'ire immediatement a ttaque par lui. En menie 
temps , pourvu qu'il °belt sans dela i , Ch au m on t-
lui garantissoit la jouissance de tons ses bicns 
patrimoniaux, et la liberte de vivre it Bologne 

simple particulier avec ses enfans (1). 

, 	A la reception de cette somination , Bentivo- 
:' 	glio perdit tonic esperance ; it oublia ses protes- 
. 	tations de constance inebranlable , et les say-

casmes avec ksquels it avoit accueilli Pierre de 
' 	lorsque celui-ci abandonna sans coin-. 

on it reguoit. Ce prince, déjà age de 
[ 	SOINan e et cl. 	.ails ,. se reedit Ic 2 	ilovem— 

LCga,74 	 avelli. Lett. XL, ex Imola , .26 octoli. 
- 	• -Guicciadaliaii.d.thu.V.II,N,,-S61,-,---.Er. Ledewii. 	,.. 
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bro au camp francais, avec sa femme Gcuic ro 
., 	Siorza , et tous SOS enfans, pour implorer de 

M. de Chaumont de meilleures conditions. Cc-
lu Lei fut assez pen genereux pour se fai re payer 
'ouze mine ducats par le prince fugil if , afire de 

utenir sex in terets. II convin I ensuite avec le 
pope quo Bentivoglio conserverun it BologIN 
la jouissance des immoubles dont it prom, e- 
04 facquisition legititne , qu'il _44 ,yclireroit 

lthrement son argent et ses meubles , et qu'i 
pourroit vivre en stlrete avec sa famille dans le 
dnelie de Milan (t). 

Les Bolormis au depart des Bentivoglio, en-
voyeren i de nouveaux antbassadeurs au Cape, 
pony lui demander seulernent ('absolution des 
ensures 	ecclesiastiques , 	et la 	garantie 	que 
'armee franeaise Wei-arena point dans ]cur 
ville. 	Jules 	II 	n'avoit 	millement 	l'intention 	. 
d'y recevoir ces allies dangereux ; it craignoit 
doublement et l'indiseipline des 	soldals , 	et 
l'amb).49A du gouvernement , qui pourroit 

ouloir conserver quelques droits dans sa con-
quete. Deja l'artnee de Chan :tuna s'etoit .avan-
cee jusqu'au pied des murs, ent_re les portcs 
de Saragosse et do :San ,Felice , et el le de-
mandoit 'a grands eris lc pillage de cette vine 

(,) Fr. 	Guicciardirii. 	Lib. WI, p. 7,,i7 	— Diarinin 	Pdi,.s•;; 
de 	Grassi,: (wild Rtly/ifibi. 	15c,,;. 	, 	1, 	,  2 . 	— 	' ,  .. 	:',.",,,, 1, 
Nisi. FlOr. 	L. IV, p. 1,,s. 
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L. st riche et si commercante. 	Elle etoit rangee CHAP. 

le long du canal qui amene les eaux du Reno 	15i 
a Bologne ; le pape permit aux Bolonois. de 
fernier - recluse de fer qui traverse ce canal au 
pied de leurs murs , et de le faire ainsi refiner 
sur la cainpagne oir les Francais s'eloient eta- 
11is. Ceux-ci , (lasses par l'inondation , se re-
tirerent en tumulte au pont do .Reno, laissant 
dans la boue une 	panic de leur ariillerie et 
de leurs equipages. Le pape congedia enstrite 
M . de Chaumont, en lui faisant un present de 
hint mine ducats , et lui en dormant dix mine 
it distribuer a son armee. 11 y joignit la pro-, 
messe d'accorder un chapeau de c 
.frere , 	fev&lue d'Ilby. 	Pins le 	i 1 	. 	- -•,-. 
jour de Saint-Martin, ii fit en graude pompe 
son entree a Bologne; it conserva a la -dile ses 
privileges et son administration republicaine, 
mais en changeant sa constitution; seize magis-
trats avoient jusque alors gouverne Bologne; it 
en exclut trois de la seigneurie, savoir, Jeai 
Bentivoglio , et deux de ses plus zeles parti-, 
sans; it lit entrer les treize autres dans un nou-
veau senat , qu'il composa de quarantemern- 
res , et auquel it conlia tonic l'autorite. Des 

lors„, et jusqu'a ces derniers temps , Foligarchie 
des quarante de Bologne 	a achninistre cafe 
province avec plusieurg prerogatives qui rap, 
peloient sa liberte ct son ancienne indep:m - 	• 
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AT ,-  ,11. dance. 	Leur situation ett opposition avec la ' 
-,,,6. eour de Rome , faisoit d'eux , en depit de l'es- 

prit aro.  it (rune aristocratie hereditItire , 	Ie':; 
vrais representans du peuple , et les defenseurs 
constans de ses privileges. Aussi reussiren t-ils • 
a faire fleurir dans leur 	ville 	les 	arts 	et 	le 
commerce bannis du reste des Mats de l'Eglise., 
mais des cette époque Bologne cessa de compter 
en Italie comme un etat independant , et elle 
ne secoua plus qu'une settle Lois et pour un 
court intervalle le joug quc lid avoit impost',  
Jules II 	(1). 

Aucun an tre mouvement m ilitaire n e troubla.  
Phalle pendant cette annee ; les Floret I tins epui-
ses par la guerre de Pise , l'etoient encore par 
l'extreme cherte 	des bles , an 	pri utemps de 
Faunae 	z 5o5. Its y avoient pottrvu avec leur 
generosite ordinaire , sans renvoyer memo "les 
pauvres etrangers qui aecouroient en futile dans 
leur ville , pour avoir part 'aux charites publi-
clues (2),'mais ils ne tenterent point dans cette 
camnagned'expedition con  I  re,Pise , et ils tie ta-
vagerent point le territoire de cette  -vine. Its 
avoient aussi renouvele pour .  trois aus  , au 

(0•P-6.0i.acciardini. Lib. VII , P.  368. —  Jacopo :Nardi hist. 
F101%  L.  TV,  p. /..sit---- haw. di Gioc. 	C.-fmi,i. T. XXI,  p. _al i. 
-- Petri nembi hist. Pen. Lib. Vfl, p. x i ,. 	. 

(2)  Jacopo Nardi Kist.  Fi91.  L. TV, p. 171. —  ,S,:/`' ,,71.?/11/2 
mirat?. L XXV III  ,  p. 2 C., . - — C.;::.. Camr)i. I% 	 ', M , P. 	,,-.). , t 
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Ti' 	is dl,kvid 	i 5o6 	leur trove aver Pandolfe , ca.i.p. i,, 
• Peirucci et les Siennois , renoneant pour aussi 

long-temps it faire valoir leurs droits sur Mon-
tepulciano , et s'engageant meme h ne point 
accepter cette bourgude , si elle offroit de se 
donner a eux. lls avoient prefere faire cet ac-
cord avec 1111 voisin dont ils se defioient , mais 
quids ne redoutoient pas, au danger d'appeler 
en Toscane UT1 allie qui s'v scroit conduit en 
maitre : et ils avoient refuse ]es olfres du roi 
de France, qui leur proposoit d'envoyer contre 

1506. 

Pandolfe Petrucci cinq cents lances et deux 
mine Suisses, a entretenir it frais communs (t). 

Le repos dont jouissoit l'Italieredoubloit Pat-
t en i ion qu'elle accordoit aux demarches de Fey:- 
(final Id-le-Catholique , devenn l'un de ses plus 
puissans souverains. Cc monarque s'etoit em-
barque h Barcelonne le 4 septemhre, et it etoit 
vent 	mouiller aver une flotte de cinquante 
voiles, d'abord en Provence, et ensuite a Genes 
oil it fut recu aver de grands honneurs ; retenu 
pcu apres par les vents devant Portofino , dans 
la rivierc de Levant, it y recut la nouvelle inat-
tendue de la mort de son gendre Philippe I", 
survenne a Burgos le 95 septembre I5oQ,aprZ‘s 
-one courte malad ie. Ce prince_ gni:  avoit part, 
si empresse de regner , et qui 'aVoit en quelqu'e 

(1) Jac. N., rli hist. F ior. L. IV, p. 	i 86.—  Sc,*pione  .: f  i 11” ,?: - 

''7 1 ' 	I 	XXVIII  ?  p 	282, 
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..... or 

CHIP. 	CIL1. surte poulse son beau-pere en exil , pour °yen 
15(, t. per son trOne , n'en avoit pas joui plus de trois 

mois. Les uns attribuoient sa mort a un exercice 
immodere ; d'autres a une maladie epidemi-
que; d'autres a ]'intemperance d'un Flamand 
devenue plus dangereuse clans un climat si dif-
ferent du sien. Plyesieurs enfin qui savoient 
avec quel regret Ferdinand lui avoit cede ¶a 
Castil le, soupcon noient un cm poisonnem en t :, 1 ). 
Ferdinand cependant , au lieu de retouruer sur 
ses pas , pour se ressaisir en hate des reties 
d'u n gouvernement qu'il avoit abandonnees avec 
taut de repugnance, continua son voyage vers 
Naples. II arriva lc i8 octobre h Gaete, mais it 
s'arrAt dans cctte ville ou a Portici jusqu'au 
l er  noxembre, jour qu'il avoit fixe pour faire 
son entree aNaples. Gonzal ye de Cordon° , q u'ot t 
savoit avoir excite si viveinent sa jalousie, 	et 
qu'on avoit averti de ne point Sc mettre entre 
ses mains, n'besita pas a monter sur sa ga--
lere , et a se confier entierement a lui (a). Fer-
dinand , recu avec enthousiasme par les Napoli- 

(I )  	ii,,,,b,:,,,,,lli r,,,cazi,,,,, 	ll,/i/,:.  LI:tt. XXIX, CX  Cesena , 
6 ortubuts - T. '1/4"D , p. I  -25. —,/o. Mariana hist. de lc, Evaiins. 
T. II, p, 225. -- Pet!tit  Jvcii /..:/,,tyme hi3lor. 	L.TN..p. 	1,h. — 
Eiusti. 	I 	da main t Coa.sytki.  L. Ill, p. 251. --- _47/;,,, 	',. 	/ 71e4 

Vila di Carlo I • 	Lib. 1, I'. 55. 

, Guicciardini assure que Gonsalve ally au—devant ct: Frrdi 
Haw( jus,in'A G, zee,. (;ionize, dazes la Vie de Gonsatve, iudique 

Illk go'il rattei2ioit au cap de Mit61,. 
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iains, et accueilli avec les f6tes les plus bri1lantes, 
fit partager tons ces bonneurs au grand capi-
taine qui I iii avoit gagne ce royaumc. 11 voulut 
que Gonzalve soul lui prt'sen tat Unite la noblesse 
de Naples, et ions ceux qui meritoient ses fa-
vours; ii l'entoura de distinctions et de gloire ; 
it iui eolith:ma la possession du duche do Sant- 

,,, 

Nngelo , de ses Wens dans le royaume de Naples, 
qui rapportoient vingt mi Ile ducats de rents, 
et it y joignit Fake de grand-conneiable du 
royaume; inais it eto.it Bien decide a ne pas le 
laisser a Naples apres lui, et it lui faisoit esperer 
la grande-maiirise de Ford re de Saint-Jacques de 
Composielle, pour le dedommager des houneu rs 
et de la puissance at I xqu c Is Gonzalve de Cordon° 
devoit renonccr en quittant l'ltalic pour l'Es-
pagne (t ). L'Europe , qui connoissoit hi lui de 
Foi dinand-le-Catliolique , ne vit pas sans un 
sentiment do deuil le grand homme qui l'avoit 
si long-temps ocenpee, repartir an bout de cinq 
moil avec son maitre, pour rentrer dans l'ob-
s(:urite.---   

1  

-1 

(4) 	.t, 	G tiici  ,—:. 	..art,z.' 	 t".),; 
zsalvi. 	r.  	- . 

pr  . 	.__, 	chitirell i .L4ga  . 	eft. /EVA ; ex .... 
p. 	I 	 . 

4.,* 	• -- 	-"'" 
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HAPITRE CIV. 

-Sara dvement de Ge'nes , et sa punition par 
Louis AM entrevue de ce inonarque avec 
.Ferdinand-le-Catholique ; Maximilien ikei.-", 
nace la Fiance; it attaque les 	Venitien! ' , 

PI 	
puis fait la paix avec eux ; detresse de Pise , 
et sa sountission aux Florentins. 

1506  —  15o9. 
10 	. 
.. c“-. 	IL n'y avoit eu peut-titre point de periode dans' 
5o6. 	l'histoire d'Italie , pendant laquelle Genes att 

moms attire ('attention des autres peuples, et 
At moms eprouve de convulsions intestines 

que colic que nous venons de parcourir. La re- 
publique , it est vrai , n'etoit plus libre ; 	elle 
n'avoit plus tine volonte it elle, elle ne se deci-
doit plus par ses propres deliberations sur le 
parti qu'elle embrasseroit. Genes, que la vio-
lence de ses- revolutions avoit jetee sous la do-
mination des Slorza, avoit ensuite pa, e sous 
'autorite du roi de France, comme Si 	,Ile ent 

t 

ait partic du duche de Milan. 	C'etoil cepen- 
IF 

-  dant par une capitulation volontaire , Au'elle 
-  , 

	
avoit accorcle au souverain de Lombardic Ni)cti. 

• pres les rnemes prerogatives qu'exercoit :aujil'4,' ... 
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ravant son propre doge. Cette capitulation subsis- CLIAP. CIV. 

	

toit toujours entre elle et la France ; et quoique la 	:5,6. 
liberte ne fitt plus ciitiCue, quoique toute energie 
publique att diminue dans la meme propor-
tion quc les Bruits des citoyens , quoique cette 
cite Wait plus de flottes qui dotninassent la 
Mediterranee, plus d'armees qui' disputassent 
lk npire de ]'Italic, plus de tresor qui pat sou- .. 

yer les puissances etrangeres , plus de coul-
ter& ern' qui pia rivaliser avec Mid de lre-

nise , ou seulement de Florence, cependant son .  
administration etoit encore republicaine , 	lit 
constitution etoit demeuree a peu prey sur ses 
antiques bases , et la sdrete des personnes et 
des proprietes etoit passablement garautib: 

Les factions qui, pcu d'annees aupitravant, 
avoient .acquis!i GC‘nes une puissance si redou-
table , se sentient contenues par la crainte du 
monarque; elles ne repandoicnt plus de sang, 
dies ne se disputioient pins Fan tori le les at•mes 

- a la main. 	La loi avoit 	partage les inagisti .1.- 
tures par egales parts entre les nobles et les ple- 
beim • 	et les uns et les autres s'etoient loNg- ., 
temps c 	n ten les de ce partage. Nlais depu is qu'un 
p " • 	•tir franc iti3 tenoit a Genes la place .du 
dor, 	gouverneur, toujours orgueilienx de .-- 
s: 	p:i!ss;Imep 	:11-pi! 	Inc-min 	,.;', 	 . r 	'. t(;_. 
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,,tp  (qv. ii lui accordoit ravantage dans toutes les CI 

L.,,,t;, 	testations ) At. logs inane qu'il faisoit execu 
entre elle et le peuple la lettre des capitu 
-lions, it s'etonnuit que des gcns de rien cuss' 
os. dieter des lois it des gens de qua ii It.; . 

La noblesse genoise profnant de la raven r 
gouverneur , avoit pris aver les classes in 
riettres un 	Lou 	d'insolenee qu'elle 	ne 	s'l 
jatuais permis aussi long-temps que le do 
scion les ancienpes lois de fetat, avoit c 
exclusivement de rordre plabeien. En 
temps,

j 
	sacrifiant toute attire considerat 

ses 	ouissances personnelles , elle av 
pletement abandon 	le soin de rindep 
de la patrie  , 	et dans toute contestation, ( 
embrassoit toujours rinteret du maitre etran 
qui dominoit sur la republiqne (1). 

L'opposition 	entre 	rintet•Ot public 
toyens, 	et l'intt'ret de courtisan qui 
les nobles, Sc uptnifesta lorsque lcsilisa 
15°4 vonlurent se dormer aux.Genois , c 

wives  ife 	'.. 	 - 	,les ;liar 	s instances c 
_ 	... 	.  

ne fa.% 	; te que dans -  tin autre. lc' 
enni*Introient regarde.commele pin 	!with 
vantage 	 4 p.. 	• 	, -: 	- * ltootletr.  , . 

, 	 rifwe tom( glia'. 
i•  •  lessent enkvigmrk..11-ker mac 	. s.l  

	

.,- 	 . 	, prop 	it( ,„„ 	., :„.,  ,pc  412 ..  ' •  14:,  - 	, • . 	'A 	• • 0 , 	
t  !Ps 	n b 
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Lions de la cour,  , s'y opposa avec une extrt:'•ine 	CHAP. CO.". 

, )1 i  lination (I). Celui parmi elle qui mitle plus 	t5o6. 
de zelc it, dejouer le veeu conunun do ses con- 	4 
citovens , fut Jean-Louis de Fieschi , le plus 
riche a cette époque de boas Ics membres do la 
noblesse, et celui qui ponvoit compter surles 
c ens les plus nombreux; car d'uu cote it pos- 

doit dans la rivierc de Levant des lids consi- 
erables ; do l'au Ire it tenoit des bouts tilt roe, 

des gouvcrnemens imporians dans la rivierc 
de Ponent. Jean-Louis de Fieschi s'opposoit it 
l'acquisition de Pisc , parse qu'il vouloit tenir 
la republique de Genes dans un eta de foiblesse, 
pour y. fonder avec moires d'obstacle lc credit de 
Sit fa In ill e ; Parce qu'il you loit plai re a Louis XII, 
jaloux do tout accroissernent de puiss,wce .1e: 
Geiio-is .;-  enure parce qu'il menageoit les Flo- 

- 	 entins ; et l'opinion publique a 	Genes l'ac- ., 
cusa meme d'avoir .60 gagire par it ux a prix 
d'argen t (2). Mais le discours par leq ll CI ii cher- 
Jut a fitirc prevaloir son opinion , indique l' 
ioibli-sernent..etrange de la 1.:epubli 	ue • 
pulLit 	.11- 	 ' 	f 	-..,, 	' 	Q V 
matel 	 - 
m 	„. anu 	-, 	lers  •  en sorts 	u elle 
pci n r 

0 	tri 1/.41104 	 fokipai4ite Genuenk.Iiist 
'.1  

Rhytth GC.OtiOsilt:004: .2Eili 	, 	. 
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Cil t!' 	cry. pour la garde du port , tanclis qu'elle n'avoit  ] 
f; point de ttesor , ct ne vouloit ou ne pot"-

voil point supporter d'imposition extraordi- 
naire (1). 	. 	, 

L'irritation.du people contre la noblesse alla 
toujours croissant depuis utile contestation stir' 
raequisition de Pise. II raceusa des lors d'av 	r  , • 
sacrifie r

i
honneur de la patrie aux avantages p( 	•  ,-1 

sonnels qu'elle attendoit de la cour. D'ailleu 
a cette epoque le nom de noblesse eloit restrei,  
a Wnes aux seals descendans des (pore pui 
sanics families qui avoient pendant un siecle 
exerce la souverainete dans cette republique, 
tandis que les descendans de ceux qui, avant 

• le treizieme siècle , avoient partage radin• uns- I  

tration avec les Doria et les Spinola, les Fieschi 	. 
et les Gritnaldi , on de ceux qui s'etoient eleves 
depuis ran 1339, eloient egalement confondu3.  - 
sons le nom de people. Ce Bernier ordre egaloit 
eelni des. nob_ les .en riehesses et en talens, et 

•• Y----- 	• 	: 	 •• 	- ne se c - e Ott.  pas meme inferieur en naissanc 
Les uti-% 	3.:iiie- Ts antres se vouoicnt :iu -Co •,, 	..:. 
merce, qui inspire des sentimcns d'egali 	; , 
lorsque tes_nobles coin meneCt'ent h "s'ar 	icr 
poignards stir le matiche desquels ils a 	-oient.i 

4 fait ecrire chatie-vi/a1/7 ( cq,sliga-r)illano 	, 	i les .. 	. qui 	, plebelens 	se sentoicut en intate temps 	ne- - 

(a) 	Liberti Folietce Genuea, 	i,t. L. xif „  p. 63 
2: 
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aces et outrages par taut 	&insolence , 	ju— aces 

':erent de se vengr d'un mepris Si pen me— 
ite (1). 

jour quelque gentilhomme insultoit 
quelque citoycn ,de Fordre du peuple ; mais 

- .. lui-ci ne pouvoit.esperer de redresscment , 
rce que la moiti6 de tous les triliunaux et de 
us les conseils , etoit composCe de nobles de- 

ermines it smistraire leurs consorts it tonic puni- . ion, et parce que lc gouverneur royal &Loa tou- 
purs prill.. it les seconder. Aussi apres chaq Li e ou-
rage , apres chaque acte de violence , le peuple se 

. eunissoit-ii toujours pour demander que, puns-  , 
- tie les families (le l'ord re populaire, illustres , 
kites et (ICS long-temps en possession du gouver- 

'  (Anent, adieu t deux foil plus nombrcuses que 
• --- eclles des nobles, elks obtinssent aussi les deux 
'11P'  iers des cm plois publics. Cctie &mantle prescn- 

'-e a plusieurs reprises, etoit repoussee avec 
ndignation par les nobles, et eludee par le gou-
erneur. Mais celui-ci commcncoit it dcveuir 

11(11 'et de la fermentation universelle ; pour la 
aline 	it se fit la i'gle de punir egalement de 
-,:ill 	ffenscur et ('offense, iouirs les foisqu'un 

aisoit injure it un homme du peuple, afin 

	

1 	an d'Anton , 	hist. de Louis XII. 	Ann. -15o6, p.47,  -- 
aliens sue les Ale;onoires de Fleuranges. 'F. XVI, 	p. 5',i. 
erti t,,/i, lit . L. XII, p. 687. — ././g. 	Giustiniaiii,4w? 	,,.. 

	

c72. 	L. VI. I. 	2'.18.  - 
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cr .,.. civ. 

1 	,, 

de les soustraire tons deux aux yeux des fac- . 	.. 
tieux qu'll*pouvolent alguir. 	 • 

Cet artifice retarda gnelq tie temps rine explo. 
sion gin paroissoit inevitable, it DC put toutefois 
PeMphlier. UDC querelle survenue dans un 
marelte, pour foceasion la plus futile, en!) 
Viseon ti Doria, gen t ilhomm c d'ailleurs uni , . 
c•Itcolen I estime , niais orgueilleux et irascitd 

coma:0 scs pareils ; et un lionime du .peuple ( i ,\,. , 
fut iininediateinent snivie d'une prise cra'rmes 
Paul-Baptiste Ciustniiani et Emmanuel Canal i , 
tons deux de l'ordre du peuple , quoique de 111- 

;3 i,,i'i,t. milles illustrcs, se mirent a la tote du souleve- 

0) .:1,A feat un nomme Guillon, de ceux du peuple , 	dit 
. » Jean. d'4.i.ittita, hixtorien francais eonternporain , lequel mar-

s eliandaiiivielqu'un qui la estoit, des potirons , que les atil-- 
» cull,: 	appellent 	clunnpignons, 	et 	WelIK • oll!lit 	emporter; 	Cl, 
Si cl ue vouloit au ,c s i 	.I; 	viconite Doric, gentiliannine , 	et melt I. 
» main an pannier oil 	estoient 	lesclits potirons. Celni 	Guilloiy 
» qui 	encore ne lus avoit pa) ("!s , les votilut eniporter,  , disaut que 
» premier les avoit marehandes, et qu'il 	les auroit; et -,. o,) ant 
» vela, ledit gentdlionwe donne un grand coup de pain- 4,i 

-'- 	' 

» travers du viioicirtil:fr 00101 en di4ant. : — Emporte 	ela , 
» villain; etyeinporterai les iotirons.—Et de fait tint u 	da ps, 
» qu'itaviiitf;:et votilut frapper ledit Guillon, qui tan 	st  quill ,' 
xi_ let gai ge" ; '..it:Ceiriiing, lultrage • d'a voir et4. battu Huut p 	n tt ,.:.,,. 
w.-e't lie co u r ro tl x c otxitutruteWhice Z'oPbp/e .,  pop le i su r 	s  ,un -- . 	s 
» tileiloixopes , 4111 lout a coup se meut le peuple 	qu'en 
?) 111)11 I S (liiiiii e ,; plot. le dix *We' villains furent ai • n 	s  pa 
ii les rues D. 	Jean d'Ariten , hist.,de Louis AI, p„41•:;---A0 

- atm :les blernoires de Elcuranies. T. xv1, I). •-• ?.e- ,.._  A;  Cu ..., 
iiiiiititi .,Lib. V T ; f. 259. 

„ 	•%, 	• 	• 
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inOn f  . 1 isconti Doria fut tut, 	tin attire Doria , cuAr. r/v. 

0 quelques nobles encore fu rent blesses , et 
lioecaberlino , lieutenant du roi, ne reussit a 
apaiscr le tumulte qU'en promettant que de-
sormais l'ordre du peuple auroit deux.  parts 

i5 
 

( L 	is les elections, et hi noblesse hi troisieme. 
h; 	proposil ion en fait ponce le lendeinain au 

nscil sou venni] , ct y rccu I force de loi (1). 
- 	Mak In 	vieloire Ouit due it un sonli'vcinent 
de tout le pen plc  ;  tandis que les families illus-
fres de l'ordre pop.' laire paroissoient a voir von hi 
s'en reserver les fruits a elks seules : bienIot 
elks ne furent plus maitresses des classes infe .. 
rieures qu'elles avoient niises cii monyemen t.. 
T ro i s jou rs aprils q u'oi i et; t purl 	1;i 1 oi qui Chan- 
gcoit le partage des lion neurs publics, la porn.- 

ce , souleve de nouveau , vint ,attativer-  les 
nthisons des nobles, et les livrer au pillage. Les 
chefs de l'ordre populaire opposCrent au tan! df• 
resistance qu'ils putout ii ce tumult° anarcln- 
(law; : 	les 	nobles 	s'enfuircnt , 	et 	ini plot 	'I'en t 2,  ..-... 	, 

	

C' ,1 1 [ 	leur pairie , .1..assistance des C tranges (a).. 

	

( i) 	(.-, 	rti rolieter. 1-'11in; p.)60.---11. pizarro hi A ttizu • 
T,, XVI 	, p. 414. -- Fr. Cr,icria,•ilini. 	Iligl. 	..  3  

-P. 	7'- . 	. 
-- Fr. 	elittrii:Commeni. Bel: 	' 	20. — dg: :  
G it,,/ 	tatiii,- .44n,j„dib,y1  , f,  261,.:.Z.; 	 :", 

— 	. 
U &ill Foliette Gin.rtele. hiii. Lib. XII iie 	-qacopo 

.arc i hiii...L'ior,. Lib, IV/ p. .1,9... 
.. — .. ... . 	.. 	 ;:. 	 .., 

, 
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" 	(Iv. 	Les nobles genois , 	fugitifs , se donM.1-ent 

rendez-vous a Asti, et s'y rassemblerent aupres 
de Philippe de Ravestcin , q uc Louis NII avoit 
nomme gouverneur de Genes, pour quo le pant 7,  
rang de cc seigneur, et le souvenir de ]'autorit 
qu'il avoit deja exercee dans celte ville , pli 	- 
sent plus facilemen I tons les citoyens it robe 	1. 
sauce. Mais land is que Jean-Louis de Fiescli 	, 

	

et tolls les gentilstiommes fugitifs, s'etoient  ran- 	.. 
Os:atitour do Ravestcni, des ambassadeurs de la 
republique arriverent aelpri_s de lui, pour jus-
tifier la conduite de ]curs concitoyens , et assurer 
le gouverncur de lour sournission. Ravcstein 
fit son entree h Genes le i5 aol'it , entoure de 
troupes, et precede par les magistrats ii pied. Il 
cbereboit a inspirer de la ierretiir ; it excil a plu-
tot do la defiance et du ressentiment. L'aristadi•N  
cratie bourgeoise, qui avoit commence la 170- 

ho
, 

1111111  ,  eraignoit de se compromettre avec lui , 
et redoutoit d'autre part la rivalite dos classes 
inferieures : 	mais cellos-ei , par ',cur Yiguci  I, f, 
firm t comprendrc ii Ravestein le danger d 	pro- 
voquer tine vine puissance , qtie le 1 	Wye, 
abus d'autorite-  pourroit pousser h la i 	volte. 
II obligea Jean-Louis de Fieselli a sortir 	c  6()- 
nes ; it permit la creation des 1.110strals d 	)1- ; 
le decret qui falSOli MI 1!011 veal; pal lagedes 	1- 

ric ,, oprsa reknit a cc (11, 

   
  



DU MOYEN AGE. 	 561. 

le people crefit en memc temps hint iribUllS 	CHAT. r'r. 

des( itieS a i'l re ses protectcors 	i). 	 15v6. 
La intine. cause qui se plaidoit devant Raves- 

Icin , sr plaidoit aussi (levant Louis XII, a qui 
republique avoit envoye le jurisconsulte M- 

co 	s Oderici , comme ambassadeur, pour' de- 
ft! 	ire les pretentious du Iwo plc. Le motif cc, 
p ndaut par lequel les nobles avoicnt le plus 

trrche ii irriter le roi, fut. justement celui qui 
lui 	lit sentir le bcsoin de la moderation. 	Ils 
a voien t rcprescii!e leo rs ad versaires comme de-
liberant deja sils ne sonmettroient point la re-
po blique a tout autre prince etranger. 

A cette époque, Philippe ler; roi de Castille, 
I- ivoit encore; et Louis XII  ,  qui le vqoit mar-
t her rapidement a cette puissance qu'atteignit 

eamisoite Charles-Quint., avoit contra de lui la 
plus extreme defiance. Pour ne pas lui (Immo-
une occasion de prendre pied a Genes  ,  Louis 
consentit a sanctionner hi i-ineine lc decrO. qui 
aNit reduit les iioblcs au tier; des houncurs 
pol;1:( 	: inais it y mit pour condition, que toils 
les lac is 	e Jean- Louis de Fieschi sans la riviere $ 
d Li Lc 	it 117i scroient rondos. Pendant latltiree .,,, 
des ti' bles, le parti populaire.ks.:::fitdit at to- 

, 	.,.- 	. 
(I) 	 nisi liteferAD:72111-, p/ kg 	Nri 

Pia 	S., P. (pre Ge4iice 	.-- hispir. Lib 	XVILE0,:l 	--:-  Fr. 
( 	rdini Lib. VII, p -5p. — Ag. ClusZiniongtb. l'I , 
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• i, r 	(-Iv. 	(pies, it-r';', 	.4•t-  conquis pour la plupart. 	INII- 
cli el Ri . 	 . ,.- ttrisconsulte , et emigre napolitain, 

„,..,, 
ful elthige d'apperler cc decret ,. et tie le mettre 
it 	execution ((i. 	 . / 

Les bounties marquans du. parti populair 
(''I1)ii'llI C011ICIls , a den demandoient pas ( 	- 

;m1;Ige • IC 	pcuple , et -1-0SAtqbutis qu'il 	s'el 	tt 
,, 	 • is, 	c l'etoient poi', 1 encore; ils secriote 	t t lioH 	ti 

qu'en rappelant it Cit's,nes un gentilhomme - o 
gneilleux, vindicatif, et qui avoit al:)iiie sit pa-
irie ponr se vcntlre it la cow.: qu'en lui rendinti 
des 	lick Tii 	1111•11iiient 	smiii 	,es orders (Its mil. 

. 	hers de vassaux, et les nit illcures fortercsses 
de 	1,t 	f i[Ittrie . 	cm 	tie potivoit 	trouver 	auciitic 
itrantie daii:., 	ie., 	li)is qu'il 	avoit St souse 	it 	-vitt- 

ltes. 	Its vonloitnt. 	Lien 	adinettre de 	Hot.' \ cmt 
(rills 	IcHt., 	!liars Jcao-Luilis 	(IC 	Ficschi, 	maje„,,,44.  • 

s(ms c(ioditi()H clue ses 	lick 	flissent gouvernes 
par les lots communes, et sournis aux inagis• 
trats de la republique. On a souvent reproche 
it tong Teo relormaleurs .de ne pas savoir s'aor- 
n''t.er duns leurs reTortnes : le reproch c es 	1onclt.  
en effet ; en knulant ;tiler loujours plu 	avant , 
ilscomprOmettent ce qu'il*pordejii ac( 	iis 	ct 
a- iftxrivent SOU Vent i.1 	irWie un avant( 	e ecr- 

• -7.r.:,...: 	... 	.,   

• (i) 	chisipoifeke.- 	-,.si• Lib. N ir , P. 693- --' 	- 
r.1:rro his 1. - GOizue,4;',.:Lik 90: I II , p. 4 i ti. — Fr. 	Geticeia ; 
1.4%il ,p! 37:.p..7, 	- it:Belcarti. Crinzli“,iit, licr. Gq/lic. L. X 

   
  



DU MOYEN AGr. 	30t 
L -lain, rour avoir vonlu en obtenir un antic  don! 

on auroit pu se passer sans regrets. Mais it ne 
faut point ouLlier quel cst relat de la 16gisla-
lion , (And est Fordre public, clans les pays oil 
es raormes s'entreprennent : de lollies parts 

on 	e voit qu'abus,'qu'usurpations et que souf- 
frail ccs. Les nTorynateurs out presque ioujou vs 
le 	plus justcs motifs pour ehtruire ce qu'ils at- 
t.: 	trent , 	encore qu'ils cussent fait 	pretty(' de 
plus de prucl en co et de mod (Nat  ion , s ii..; a voi  ciii 
su conserver u ne panic de fed dice , et in pro-
ii ler, pendant qu'ils renouveloient ran t re  
I('s 	juge ensuite avi,..c severity surLes inst 
lions par lesquelles ifs remplacent cc 
lissom( : mais dies !Yon!. pour elks ni 	.  t  , , 
reXperiellee  ,  qul supvlec au raisounement , ni 
Li sanction du prejtyie

7 	•  qui. 	''  ount   
1101 ante. La force d'ilierti 	• 	. 	. 
long-temps 16 ,mouvement acquis thine matt-
vaise machine; cette inenne force arr6te lonA- 
Icikvps ausi le men vement q Won vent don ticr 
it ,, 	midi ine bleu superieure , mais qui n'a 
point el 	'ore jom:. 

ll et° 	sms (lout(' fort dangercux pour la re- 
p::'ui H 	de hlisser emir; 	14 : loil •IIIS d4ean-Lon i-; 
(le 1- i 	hi, curlew i deelar 	de Fordre IA Tit- 
It i l7C 	11 	1/10it it:: des 	helix _Ions dans les deux 
1.1 	es , ct cetrx particulieremeta d'on .la viilu, 

o,' .a uourriture; ell sorte (llie ce ciloyen pod- 
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;ll., ,,v, 	VOi t  ,  SOUS roUlbre de la paix, tenir sa? patric 
---: 

fp, 	comme assiegee. Cependant les homilies pru- 
dens auroicnt voulu qu'on se soumit a eel in-
, *4  Yeiliellt  ,  plutOt que de s'exposcr au danger 

en plus grave do rejeter l'arrangement pre 
ose par le roi : lc peuple, an contraire, loft 	e 

vouloir rendre h. son emwmi des fiefs an xy ols 
it n'avoit pour titre qu'une ancicunc usuri 	- 
ion, risolut de recouvrer tin autre fief er, 

,—,-.,ement.erileN'e a la republique par tine autre fa-
ille noble, eel uidc Monaco, dont Lucien Uri-
ialdi s'etoit empare, et clout it avoit fait, sous 

protection (Full ehilteau extrememcnt fort, 
tin refuge pour les pirates armes con tre le coin-

icree de Genes. Les tribuns du peuple firent 
enittle Pise Tarlatino, qui avoit defend u cette 

'Ville avec taut de iffavoura„, et qui s'y sentcitim  
nufile cette mince , parse que les Florentins 

aloient suspend it lellfs attaques. 	Les tribuns 
irent sous ses ordres deux mille homilies 

. 

'7'5  

'  C,atit.X galeres ct Quelques pei its vaissear 
et ils fe''Chargerent  ,  it la fin de :;eptem 	ltic 
'at taqu'e de Monaco (I). 

, 	, 	. 	. 	, 	' 
'eaar t - 	A 	:,,,,,  w 	 ued,.7, 

l'a u torit 
.....-....„ 

	

:','''.- 	ill, L. XII, p. Ci).1.-- T. Is izrerro. I— 
t 	 —Fr.. 04)ttilliiitylini7  L. VII  , p 	 '  7  3.v. Jacopo 

- 	'  t  archictipPi 	£., 	3 v.  —  ,,/,-. G  i 	:)-.‘"a-1:'i'e‘:1  
0  t 

• . 	-0. 
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u'etoit plus respectee. D'ailleurs , la jalousie de CHAP. civ. 

M. de Chaumont, neveu du cardinal d'Ara- 
Loise et gouverncur de Milan , et eclle du lieu-
tenant du roi Roccabertino , qui avoit corn-
nuinde en son absence , rendoient sa situation 

' fliede et desagreahle. De nouveaux emigres 
a 

4,4st 
 

de a noblesse avoient recourula protection 
de Louis XII : et celui-ci , tlelivre par la mort 
d- Philippe Pr, roi de Castille, des eraintes q ICH 

— ecoit  concues pour Mahe , resolut (le retablir 
it force on verte sun autorite dans Genes, d'y 
conduirclui-meme son armee, pour ne pas s'ex-
poser aux &bees clue lc partage de Pautorile 
avoit causes precederament a ses licuteratus, et 
de profiler de cetie expedition pour avoir en- 
suite, ax ec lc pa pe , a Bologne , une cotaf6rence 
sur les affaires de.,Venise, que Jules II sollicitoit 

foillmernis long-temps (1).  

3 516. 	• 

Tandis que Louis XII rassembloit ses troupes 
pour son expedition d'Italie , ,i1 donna (mire au 
commandant du casielletio de Genes, et a M. de 
Ci."? 	non t , de trailer les Gfnois en ennemis. 
Le prt 	;cr, homme cruel et avide , saisit avcc 

amiprcs:, 	neni 	('occasion qui s'offroit it lui de 
fdre di 	mal. Luc l;.te avoit idt ire 	 I. 1'.6-Aliit- cle ,....T.,- 
&ilia- 	P3cOis  ..,  attenante an, cAspliillib 	tine-  . .,..,....,..;. • 	 , 	, • .:,._ ... 	- — . 	.. ( i) 	Bi.,arro- 	mono, ba. L. XVIII , p 	4  T 7,.. -,-.7. 	ern 
1 	' 	L4. XII , 1):60.--44 	r relearn con4qt..,./e1 . 4-,tp. 296, 

6"; G iliitiktfli •  L.1,T,'„ike.*:_,:,;:,,,,,, 	.,.-_:-....:,-,-..:,-....-f2 - 

15,27. 
   

  



1; 	I-As-mini:: DLS 1-11..PUB. ITALILN:,1..-, 
:". 

<<...7 	,i, congregation nOrnbreusc : le commandant ;  sans 
7 , avoir denonee anpa ra van t le commencement 

des hostitites , s"cni iNi ra des portes de cette (;:,.,:lise, 
et apres en avoir fuit sortir les Aentilslioninics et 

..les fekunes , it jeta dans des codicils tous les ci- . 

	

toyens qui s'y trouverent , et tie leur rendit 	2  

	

suite leur liberte que moyennant une rang° 	de„  
dix mille florikns. Immediatementapres, it com-
meneaNa_bombard.er ct la \dile et le port; it covla • 
a fond phisicurs vaisseaux , et it detruisit pit :-= 

	

...,, 	-' 
sieurs maisons , ou Pon etoit loin de se tenir en ' 
garde contre tine violener semi:liable-  . En.nietne -.... 	-- 	•,,, 
temps Roccalicrtino quitta une villle gull regar-
doit conime rebelle , quQique l'etendard royal 
con tinait long-lemps.enecks allottersur le pre-
toire.111..._de Chaumont: interdiflout ennnnerce 
aux G6nOis avec la tOnitiardie , et leur refs sa 
les liks qu'ils ctoicnt dans l'usage d'en -tirerre4 
Ives d'Allegre s'aelicinina Vers-Morta6 2  pour, 

-"raiia4ir44 en leve*le siege (x). 	•• 
. 	t"..r. 	11 • to • ft  k 	 eardiiiallIc 
i n 	-.. 	..t,7"  -,e 	 .:zn..-.4.- 	enbis 	se  , 

patrioies, 	e se pacifier avec le ttiii _ 	.. 	be 
pas provoqucr toutes ses foriiiita 	''•  iu%-i 

-sans un teriv4,-.,.. 	'  	 r  ' 	sa 	.  -allies; 

t -1.  •ffroit WM  --71714` 	,:7::& it repo  4 	loiliAC 

- 	• :::-=',,,.... 	,„„:7--"- 	- 
• .. 	' 	''' ''" 	'  •  ---•:;VY- 41 7. 	L3 	 . \11, y••,. 	... 

_- 
, .47...a- _ -, 

'  	• 	.:.:. 	87., 	'.- Lib, 	 ot 	i-  • , ri 

   
  



pc 
d 
U'  

C•  

pc 

a-voient 
toujonrs einpresstS de tout entreprendre, t 
)ours incapable de suivre uncurl de ses proje 

) nontettant sans cesse is dignile 
1;,1 i , 	, 	i 	arcreur. it 	laire 	revivre des 
i' clilpii. 	des long-tetups tontbi's en d 
ci par 	_ 	se e 	__, .,... 	r  

l e:. „, • 	 . 

p. 	— Fr. cul-,,iezrawi. 	1,. VII, p. 371- -- Jacopo 
p. 1 1) 2. — P,rrisius a Gra,is in Ihnere iniii 11, opal 

oldenn  .4n ,  ,,I 	c ,cries. 	1.507 i  5. 1,7. XX, p• .is. , 
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quelles 	it 	les abandonnoit ensuite, ecrivit it, 
Louis XII avec cbaletir,  , pour lui recommander 
les Genois; it lui rappela qu'ils relevoient de 
la chambre imperiale, et qu'ils avoient droit a 
sa protection , et ii (Zit cependant sa media-
tion pour retablir la paix. Cette lettre excitavi 
venicnt la jalousie de Louis XII; ii la constc 	a 
comme une preuve de la defection de G&nos, 
qui secouoit deja son autorite , pour se ranger 
sous cello de l'empereur. Cependant ii avNI,  
acquis line assez 	longue 	experience 	du ca- 
racti-c de Maximilien, pour ,se croire assure 
qu'ancun 	diet ne suivroit ses paroles, et la 
lettre qu'il avoit recce de lui, ne servit qu'a 
presser son expedition (1). 	:* 

Ili:Les  vaines esperances dont Maximilien avoit 
MA--  tretenu les Genois, les determinercnt enfin 
it SCCOU Cr  absoll.1111CHt le 'Jong de l'antorite frau - 
caise, qu'ils-  avoient reconnue jusque alorS.174'1 
nonma;rent un doge, ce qui etoit en tame 
temps proclamer leur independanee; et comme 
les families illustres de Fordre populaire se 

	

noient. II...Heart, soit par craintc du r 	oil- 

	

went du roi, soit par jalousie des clay 	s  i&- 

	

icut raises qn. mouver 	., 

	

urcs qui 	 'etcl 	 elAt3 

	

.., 	 , 	1  

	

r&re : 1 t , le'f5-iiiiiii*,:itle bat] t e ( 	vite i 

	

e:Aovi, directeur d'un atelier 1 	to la 
kfl,  r 	• - r 	. 	 ' 	4 	, 	, -- Petri 	-3r7 
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• teinture de la soie, lioin we sans distint lion de cil  k P. CI V . . .. 

naissancc, et probabletnent sans fortune; mais _14-4: 
qui joignoit it beaucoup de force de on-actere et 
d'int6grite  , une aptitude aux affaires et un cou-
rage diglys de circonstances plusit cure li S es (r). 

Les, VAirtier§ ac,tes de sou adt;iini-a,tration 
sem lalciiiitit promettre des succes. TrAll4tttille 
cantasii,01:if un escadron de cavalerie ,, com- 
riiiiifites par Serome , Id 	 fobs s de Jean tos de 

......,,Fiesclii, 	et 	par son 	cousin 	Enuttantu I  , 	s'a- 
vancoient vers Rapallo et Reeco, pour recou-
vrer la possessions:de ces deux -vitles.clu do- ' 

'F 	- 	' maize des.;117*clii  .  Paulde NovilcsAtAttaqiier 
dins letirr owe  - 	,„  , 	 110 d e .;.' .. 
Fies -' 	 ie" 	,* 	

— 	---',..-,-, 
1 	— r 	a l 	1 .„„ 	 ' 	-,,-...... Ines fiefs par un antre .ellen-An 	fu 	-t 	2.-- 

yogot
_. . 	, 	._,..,. 

t, .,. 	• -pu deroute. Le Castel tacgio 	vieilte, ss7 
fortes-. 	 -- 	-  	IZISI-x1(5:: ' 	.•• — 	•I . 	 .  1  ' .' •"':,,Ti' 19.-:,  esse 	a,,.., 434„OleaNpiths- eill7:ni les Fraticai,S n'avoient 4 tt'n0e tr 	7 pethe 

,- 

garrison  , rut fbre6 a"se rendre; un fort nou-
veau fut, Cleve sur le proutontoire de la Lau- 
- ne$  x9ur coulter le Acquit-1 aux assaillan4i 

ie t le 	e 	 •Atet114), ilea ' 	- 	• rg4t;c:4144.11e, au 
( 	7111 oil ( 	_ 	 es e 	.._ f soul draliecer'".  Lo 
,I. ,..r.,,-..,, 	mr.:1•"' 
les -fo 	(es clans la .vail e te la 	 ' 	. 

(i) 
zarro 	for 	,. 	• . ...e.  ca 	61 	 . 	, 

ev' 	' :1' 0 Nig.- 	.,,,i, 	,, 	„...  -...., 	, 
--.•=- ... • 
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cini- 	,,,,., 
,507. 

pour q lie l'armee francaise ne pia pas s'y main- 	, 
tcnir (1 

iMais atteune combinalson miEtaire ne peut 
avoir un resultot asSu re , lorsque fesecution en 
est confiec a des miliees non vellement levees. 
L'entliousiasnic soulient inomenianement 'env 
courage, puts lout it coup it fait place a des ter-
rcurs paniques, quo rien n'ati'on dit faire pre-
von. L'imagination qui, dans le soldat , est en 
pantie subjugnec par la discipline, dentenre tot 
jours le plus puissant mobile do la multitude. 
Louis XII, qui avoit rassemble son armee it 
Asti., s'avancoit , 	vers le milieu 	d'a vril , 	par 
Borgo de' Fornari Ct Scrravalle. Com  me le po)s . 
un it vouloit porter la guerre n'etoil pas pi•opt e 
a la cavalerie , it n'avoit avec lui que hu if cents 
cavaliers.pesamment armes , et qttinz ,. cents 
ehevan-legers; mais ii les loisoit suivre par S 
Indic 	Suisses et six 	mule fitntassins 	froucois. 
Paul de iNovi avoit en coin de les arrCler aux.  
premieres gorges des montagnes ; it 	avoit litit 
occnper lc defile le plus important par six c 
fantassins g,enois ; ull nombrc superieu • 	molt 
Lie inutile dans cc passage etroit, el la 	ointlys! 
resistance sembloit sulli sante pour y arr 	tey l'o- 
ncmi. Totaccois, le 2O itvril, les Genois , 	la vue 

(1) 	rberii Fottetce Genocns. &r c'. T ,. \II 	1, 	-700.—,- 	Ed- 
Cath Collin. REY. Gailic. L. N .. 1, 	.2, 7 . 

( 
It 

r's.. 
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' 	de la nombreuse armee framaise qui alloit les CHAP. ciy..; 

attaqucr, filrent frappes de terreur ; ils prirent 
tout a coil!) lionteusement la fuite, sans meine 
avoir tente de combat ; ils abandonniment sans 
resistance tout lc passage des montagnes aux 

1507  

Francais,. et ils rentrLrent dans Genes, on ils 
furent suivis par Witte la multitude des habi- 
AIIS de la Polsevera, qui cherchoit h se retire 
a l'abri du pillage avec scs metibles et scs Iron- • 

.......pcaux (i). 
tj ne egale terreur saisit les habitans de Genes, 

a l'arrivee dc cette troupe fugitive. L'armee du 
r6i avoit dejh penetre dans la vallee do la Pol-
severa ; les red oil tables mon tagnes , vraios forti-
fications de Genes, eloicnt forcees, et l'enccinte 
de scs murailles n'inspiroit plus de ('oHr,lde: 

aux habilans. cbacun s'attcndoit deja au p'd !ago, 
d...64. ne s'oceupoit plus qu'it cachcr cc qu'il avoit 

1.'.. 	de plus precieux ; souvent sc defiant de sa mate 
vaise fortune, it croyoit la maison d'un autre 
plus assureo quo la siennc, et it confmit scs ri- 
c 	es asop_voisin , non moins tremblant que 
lui. 	)clidarit les bo_urgeois faisoient sue leurs 
toils de: provisions de.pierres , de dards, et de 
projectiles, comme si C'etoit leurs 'liaisons qu'il 

(,) 	r'berti Follette. 	LW. XII, 1:,,i)i. --'1"': Bizarri S. F.- ry 
G entre as h istor.  L. XVIII, p..i 18. —Fr. Guiceiardini. T.. VIE, 
,, 	,e6.  —  Fr. Belcarii Comment. L. X, p. 298. ,-----  deg. Giusti— 
,,,,trii. 	L. VI, 1.:f;3. 	 • 
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r.,,,A,c,. s'agissoit de defendre, et non les murs de lour 
i50,t  . cite. Ces murs etotent abaudonnes, et Paul de 

Novi se Vbvoit red u it it fa ire barricade': les rues, 
a pres:aVoir loge les filgitils de la Polsevera clan; 
les /liaisons des nobles absens, ct it preparer la 
resistance dans la ville -lame, puisqu'il ne putt-
voit engager ses coneitoycns a &rendre -vail- 
lanonent 	 . sun enceinte (1). 	' 

• i\eatun its 	Ild•ue 9 	ilt n'tabli dans 
ri'i vow., 

- -: y ..- 	 - avoit 
le rappele du siege 	-  _ 	, 	prt ren- 
trey dans la vine; un corps enneini lui coupoit 
le passage par terse, ct des verbs contraires lui 
1.c_inoiclit. 	la 	'coie de la 	finer; inais 	son 	nettle- 

-  'tat 	Jacob Corso, Fitt charge de defendro le 
-romontoire gni course le port : ]suit mille 

Homilies de mince sortnent avec lui de la ville,,,,,„„.  
le 27 avril, et occuperent la hauleur de &sive- 	.1 
dere, au-dessous du 61tateatt. Les Francais, qui 
6 	ut en bataille a Rivarolo, les at Utquerent , 	. 
e 	resit reponss6S.  a*ec asset de perte 	- 

. qu au moment Mt Chanmont, ayaut 	faire 
approcherdeux pieces de cano 	e  (lane les 
GtMuis, et les forczt a 	 3e  its rega- ,..., 	... 
pig** la montagne 	e mere enx , a g 1.1.1) iSOR 

( Ur   	
.'- 	

' 	P,AOUVeati fort de la. Lan 
" 	‘• 

0 	:o 	,.t,....otz:- c ir, oil /Nan i. 
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terne et son promoutoire , eruign it de se trouver 
• coup& , et s'enfuit Ilichement, sans attendre 

l'ennemi. La troupe qui 	enoit de combattre, 
11e  poll\ ant. pins rentrer clans la ville par le 
lielveth,re ct la Lan tome , Cut obligee de rega- 
gner a Vail 	de 	route les 	hantenrs , • par des 
elTemins esearpes on elle perdit beaucoup de 
monde (1). 

......." Les Cenois, consternes par ce second echee, 
envoverent au roiStelanoGiustiniani et BLittisia 
llapallo, pour offrir de capituler. Le card.inal 
d'A in boise lour declara clue Louis 6104 resolu 
a ne les recevoir qu'il discretion; cpie cependan I 
it vouloit biers promettre qu'il respecter 
proprieies 	privees. Pendant qu'on 	ttegoe 	, 
line troupe nombreuse qui voyoit avec douleur 
bt--bonte quo eette capitulation preparoit • a sal 

r 
patrie ,  desceudit par les hauteurs de Castel-1 
laccio, vers _Belvedere, pour Culler de repren-  1  
dI0 cettc redoute; mais apres un combat de 
tro ,' .et 	s.; soutemt avec beaueoup de valeur, r; Nlik

k 

 
-1.: 

Ci le  hi 	obligee de renoncer it. son entreprise. 
Aprtis cc( te tentative, les magistrats en,voy' 
de nouveaux deputes it Lo 	, 

_.,.: 
(0 	 ( !,rilas foliela Getmen,F. hist. Lib. Xri, r.  '0 r .---  Petri 

Pizai,:riOeUrrens. host.  Lib. XVIII, p.1 i 9.—Fr.  Giticictriliiii. 	
1  

L. Va , p. 377. —  Fr. Be.lcarii CUM I11.  Lib..X., p. 298. 
moires du ellev. Bayard. T.  
Gifistiniai/i. 	Lib. yI,  i. 

cl‘. 

:“17. 

   
  



r 5-i 4 	HISTOIRE DES Ri:PUB. ITALIENNES 

'elf.tr. ,:v. 	cepter toutes lcs conditions qil'il voudroit im- 
1507. 	poser; Landis que le doge, Paul de Novi, et ions 

ceux qui avoient pris aux troubles une part 
trop active , pour esperer d'etre pardonnes, se 
retirerent h Pise (1). 

Lc roi• vouloit dormer les Genois , ct lour 
inspirer um (rain to durable ; mais it ne vouloit 
has les ruiner. Lorsque les fortes lei furcnt 
livr6es, it cu conlia la garde auk homilies War., 
DICS 	francais, et it no 	voulut point que les 
Snisses, qu'il n'auroit put emp("icher de pine'', 
entrassent clans la ville. Lui—meme it fixa son 
entree au 29 avid (7.), et it la lit a chcval, acme 
dc toutes pikes, l'epee nue h la main. Lcs ma—
gistrats , qui etoient sortis au-(levant de lui, le 
reOrOnt h genoux, le suppliant de pardonnei-
ii lour ville line rebellion qui n'eloit point di» 
rigec con Ire lei. Leers pri&Tcs , et cellos des 
femmes ct 	des enfans, qui vcnoicnt 	lul 	de- 
mander grace, en porlan I des branches d'oliv ier 
h la main, parurcut toucher Louis Xll ; i 	-- 
clara aux Genois qu'il lent' pardonno• ; mats 

(i) 	T -hellfl"; 	riilit'la 	Ge/IllenR, ki.q. 	Lib. 	XII, p. 702. — 1'. 
i:-.-arri S. P. 7. e;EltliellS. hist. L. XVIII, p. 420. --- 1 r. Gui,  - 

eiardini. L. VII, p. 577. 

(i) .2-3ietro Bizarro. L. XVIII  ,  p. 420. —Fr. Bc/earim: Cuim;,. 
• X , p. 299. — Fr. Guirciarclini. Lib. 1 [l, p. 578. Mais Jacob 
al-Ai, qui suit triiijours le Journal de Buonaccorsi , Wank ioici 
s &venomous de trois sciniiines , et lixe l'eutr6e du roi Ile 171112;. 
iat. fior. T. IV, p. 193. 7---- Ag. Gliesliniatii, La. 1  f , f. :::o.i, 

a4.11.44xtil.,;  	•,,, 	_,......„_  	_. 	.... 
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ejtoit du pardon des rois : des &halal:ids furent 
dresses dans plusieurs parties de la ripe, et un 
nombre considerable de citoyens y furent pen-
dus , apres une instruction sommaire; un fan 
ami , it qui Paul de Novi s'etoit confie it Pisa 
pour al ler it Rome,, le von* aux Francais 
doge revere fut ramene it Genes pour etre.li 
au supplice ; sa tote fut fixes au bout d'uut, 

pique, sit r Ia tour du. Preloire, et ses membre 
pa ridges en v1311'0, Furent exposes stir lesportes 
de Ia ville. La masse des citovens fut condam 
nee a une contribution militaire de trois cep 
mille florins, que le roi reduisit ensuit - it dcu. 
cent milk. 	Uric forteresse incxp 
clevee ii la Lanterne, de maniere it c 
en metne temps rentree du port et lit Ville Z enfin 
tops les privileges de Genes, et son traite avee 
les rois de France, furent brides publiquement . 
Lc roi rend i I cependant it la commune un gouver-
nement municipal, mais corvine unc concession, 
1-• e.SOUs Son bon plaisir,  , et non Com 'nu 
drill
410\ 

, et il y retablit les nobles clans la mo 
des honneurs publics. Celigerifence fut celd-
bree par tons les courtisanS-, comme un monu-
ment de la elemence du roi , et elle est consiT9iee 
dans tous les historiens en'preuve de stm ad ni i- 
Table tonic (1), 	 . 

(,‘, 	Pr. Guiccia,di?;/. L. %II, v. 379. — P. Bizarru.i. . X \ 1 1 1 
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Ct7 Louis \II se  I  rou voit seul en Italic It la the 

(rune arrnee formidable, 	land is quo taus les 
au tres potentats e Wien L desarinis z nuns il sax. oit 
combien il e \citoit ainsi leur jalousie , et ;Int.-
tout cello dc ,Nlaximilien et des princes d'Alle-
magric ; pour calm* leur crainte ii se hAta de 
licencier scs troupes , et lc 1 /I mai it se rendit 
Milan , on it attendit d'apprendre quo Ferdi-
nand 

 
-le.,Catholique, auquel.il avert donne. ren-... 

cle'zr;Vakla'C6nne;. e f6t eiptliirep}€ ii Naples. 
Ferdinand avoit eteacencilli dans le royanine 

de INaples avec les plus vives csp(I ances ;on n'a-
volt point dont(' qu'iti viti , li-i,wia, lit pair elitil.i 
les pro\ hires, it I1C snit un tell»e all_X desordres 
et aux extorsions intolerables, sous lesquelles .. 	....,... 
elles Ottiissoient. Mak Ferdinand 6toit pain re,. 
el 	de 	plus 	il 	Ctoii 	Avare .: 	it 	s'etoil 	ellgal..(' .il 

, I cuLlre aux barons angevins , 	les possessions 
qui avoient ete contisques par I Ui el par scs 
preOcesseurs. Comm° depuis elles avoient (";ie 
don'll'Cii,;:9u r.endues -a Wautkes 1.2,- (•niii -,i tom 	..s ,,....,_,    
du parti aragonois , que Ferdinand n'osa. 	pas 

•• depouiller,  , it Moitiplige do les raelieter; or,, it 
z,;• , 	. 

n-  

tie les lit 'qii'.a nioitie 	it aelesitridOit qu'in- .. 	. 

p• -i 22. '-••Wir,cppo Aardi. L. W,:p. lot!. - Fr. Relcarii. L. N , 
p. Soo. --7  Paulo aioyio vita di 	d• ic..14, 	19. - ,41j0,,,,,? 	,  p. 	,1,' .-- -.: ,  
roapri /Moral (I 14.00567 ,T. X, p.55. --4.gos•LCitistinia;/ ,. 
Lib. yli f. 2G,L;;4„:Az. ,o/rti fiqroni. Lib. IV, p. fib'. 
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eompletement, et pour le faire it etoit encove 	' H  ‘  P. "V  

ti  - 	oblige dc redoubler toutes les impositions, et '5"7- 
d'aecabler le peuple par des extorsions Mottles; 
en sorte qu'il ineconten toil. egalemen I, les denx 

fr, i. 	Classes de aentilshommes , et tons les eon ti i- lY. 	 n 
buables ( j).  

• 

•ferdinand n'avoit has in ien x gagne l'alreetion 
de Jules II, son unique voisin, que de ses propres 
sujets. 	Il 	Iii 	a volt demande 	une investiture 
pleine et cid ire (le i0111 	le royaume, en son 
pi ogre nom , quoique d'apres son trait é avec 
la fiance, l'Abruzze et la Canipanie qui avoient 

1

114peckes  it Louis XII par)e traite de Grenade  , 
, 	• 	s•sent etre considerees (-online formant. la dot ' 	- 	.,...,. 

i 

	

	chr t;crulai He deFoi\ ,   sa femme. De plus FerdiL- 
nand demandoit que le yens auntie' due le 
p)y;Aunie devoil it l'Eglise flit reduit piu.i. lui , 
com me ii l'avoit ete pour ses deriders prCde- 
ce3seurs ; 	Jules, an contraire , insistoil sur le 
paye-ritent en tier du ti ibu 1, tel qu'il eloit rIgle.  par ,  --- 

., 
	

I"s ( : 	I 	 n investitures. Ces points e 	c 
tatl n at 

	

ow
r 
	

• 	- 	' 	. 	. . 	,.. 
que terd in 

	

-,..,  `^ 	et 	de s en retain 
•-.9 	e le 4 join de  
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F:cii.p. ,ii 	set que Ic pape l'-y attendoit, Our avoir avee 
1507. 	lui une entrevue (1).  

Ferdinand etoit presse dc revenir en Espagne, 
y. 	par la necessite dc pourvoir au gouvernement 

du royaunie de Castille. Sa fille Jeanne, depuis 
la mort de Philippe, son mar.", etoit.absorbee 
par sa doulcur ; elle ne sembloit rien compret. 
dre, quo CC qui se rapportoit a l'epoux qu'elle 
avoit perdu; sur aucun autre sujct on ne pou-,.. 
voit obtenik. d'elle aucunc reponse. Quoique sa 
conduite park souvent extraordinaire ct que 
sa doulcur semblat excessive , on n'avoit point 
encore recount" quo sa raison  &oil: derangec. 
Lin tel soupcon se presentebien turd a des cour-
tisans , et it est long-temps repousse malgre 
levidkii6e; 'Cepend an t la reine no vouloit don-
ncr aucun ordre , elle ne vouloit signer aucun 
(keret , et fattachement inebranlable des Cas-
tilians h leers formes legates, jetoit lc royaume 
dans une anarchic absolue. La noblesse de dm-
quo villc etoit divisee .par des factions , 
cornmencoient it se faire justice it eks- 	•mes 
les avines a la main ; la nation n'etoit point en-
core accoutumee a fhorreur des procedures de 
}Inquisition etablie par Isabelle , et Cordoue 
6'0.04 soulcvee pour sccouer le joug des in-

(f)  7  Fr. Gukciardini. Lib. VII  ,  p. 384. — J0. illarionc,  de 
U8 	o  ania4. 	 CA 	I. Ill  ,  p. 269. — kr 	Belca,:. 
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quisiteurs (r). Ferdinand etoit rappele par tons C"P'CIV• 
les partis Clans nn royaume (Nil il avoit ete 
expase Si pm de moss auparavant : sa main 
se9le paroissoit p)uvoir meitre un 	terme a 
l'anarelne. 

1507. 

Ferdinand ne devoit plus retrouver eri:,Es-
der celebre git'il v avoit fait con-

. La liberie de Cesar Borgia, 
c tie, c e 	a (llinois, avoit ete rat:1sec par Fer- 
dinand au roi de Navarre, clout it avoit epouse 
la snout-, au due,.0 F 	are 	ui ay 	..e ous6 
a 

a 
reussi h s'eehapper au 	. 	, 

.... i, 	corde,-, (le la fortcresse de
, 
 Medina del 

ri 	oil it etoit enferine. 11 s'etoit refngie a 
r son beau-frere, jean d'Albret, roi de Navarre. 

Ceiui-ci qui faisoit aloes la guerre au comte de 
Lei in , crut ne pouvoir contier a nn meilleur 

rrier le commandemcmt (Jr son armee. Ce- * 
petmant Cesar Borgia fui attir6 le 10 mars par 
unyarti de cavaleric qui s'enfuit a son appro- 

' 	chiN-: tlaxls um; c  i  ubliscEule q ui 10i ctoit prepaiee 
pros de"', ' 	C. -1311 coup de lance le,  renversa 
de son c 	continua encore it se d'. cndre 

..r 	,.. 
, cap. IJI et V : 
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fru',  (,N. 	1;iilla11inictit ii pied , 	itisqu'a ce quil 	lot 	acea- 
1507. 	1)16 par le nom bre et massacre. ('et lionime Clue 

taut de forfiiis 	out illiistre-, n56toit pas alkyl 
sans VeriPS; Vaill:1111., 	610ClUCHL  , 	adroit, 	pl 
Cligtie de ses bienfitits , sails  .pt Timis tkrati:.2,i. t. 	es.. 
finances ; z616 pour la conservation de la  'Jill 
lice dans ses etats;,-aSsez i!elaire pour lour ti‘ oil' 
don iit.i tine administration _qui.lcs fit prospercu 

(.1.'-  temps , 1 Silt';‘*t.i 1  ' 	I 	: 	' en pelt 	.e-,, 	1 	 S ,  .r .icie c_ier a scs 
sujet% &time a ses soldats, laudis qu'il .to' 
l'llorred et l'effroi des princes .s6S-voisins,. e 
de ceux qui tie lui etoient pas sou mi 

Ferdinand. arriva it Savottne lc p 	3 
il y trouva Louis XII qui l'y avoit attend ti ; les 
deux ,  souverains passerent quatre jours -dans 
des ectnfere*esseCretes et tres-in Clines. Lou i-, \ 11 
avoit Cie le premier. rendre N-isite it ferdinan 
stir Sa galere; it son tour il le recut ensuite elle' 

lui a Savoinic; et litalie tie pouvoit conee‘oi • 
91.1e ces d eu X lliOnarqt,i6s si long-temps milt ent i ..... 	 .. 

	

et si 
u
'pm - delicats;:' 	:enr pa-r6le , se 11Iss' llt 

	

-alterativement 15  ,.0 ... 	attire. Gonzalve tie 	or- . 
doue accompagilaii

, 
 le roi ea tholique , Fetir 

nand n'avok. pas  Vrortitu le laissez apres lui 
Na;-L-G •  2  et Louis' XII ;reinpli. d'admi rid ion i tot 1   

.  le genh4l'qiiijui avoit fait taut de mal 7  volt] tt 
e seul entre les itommes privies  7  it fill admis 

...  
i) Jo. Mariam-a de ,reb 	 ..  
acopo N,:p di l7." :7 
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► la table wit mangeoient les deux rois et la rcine. 	ilti.,. , r 
'route la coin. de France Wmoigua le mink 	i5,,7. 
respect pour Ginza] ve, mins cc fut le dernier 
jour de trioniphe de ce grand ca pi tante : taut 
d'Innmen rs lie ser‘ irent qu'd augmen ler lit de-
fin tee de Ferdinand, qui, lui refusant la graude 
urti his(' de Compostelle, cliercliant a diminuer 
sa fortune , it rabaisser sa famine , a perdre 
SOU credit an pres de SCS a is, le retint a Loxa, 

--it d ix Milks de Grenade , dans tine snrte d'exil , 
jusqu'au 2 (k.Tell }bre 15 I 5 ,  (pie Gunzah:e unnt-
rut chine tievre double-quarte, dans la si)ixante-
troisieme armee de son age (i). 

Les resol utigps arretees pa des deux, rois dal i i 
• I eu r conference de Savonnc , et Att!on a,pprit - 	...   
ensuite a voir en principalement pour objet !c:; 
affaires de Venise, et cellos de Pise, deuicure- 	. 
Yen t quelqu c temps encore enveloppeesd'un pro 
fond secret; taudis que Fentree de Louis Nil ea 
Italie avec une 	puissante armee , 	(lii , 	la s:_,!- 
mission de Gt'smes, quo son sejour a '',\ liLit; , t i 
sat  	ce a Savonne avec Ferdinand , cumi- 
noien I tons Ics peoples et alarmoient toutes 

_.._ 
(1) ratayovii Vila ivagni. Coneaki (.',,r,inbensie. Lib. ITT, 

p. 252, usgt.leitd„fineat, p. 268. — Fr. 	Guicel4rilini. L. V I i , 
p. 38F. — Jo:Variance-We ri tai--Hi.ipap4  -'5i. XIX , c. IX . 
IYY r.P. - 	r • BizurriGclIUC11 Y. L. X VITIrP:'05.7400t  Warii 
his 	lior• 	L.  IV , p• 1  98: --•-- Fr. 	Pr,',-trii awitii:.1ir!i4 4oi.bt . 
1 ,i b. N. , p, SO. 	 • 
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kli  A. r. civ. les cours. Le licenciement de l'arinee francaise; 
, 	ir,o. 	et le retour de Louis au-deli, des monts , ne 

calmerent ces eraintes qu'apres lour avoir laisse 
le temps de prod uire des diets importans. Taut 
d'elats etoient alors clans une situation Meer-
taine ; taut de mecontentemens et de jalousies 
secretes divisoient les gouvernemens, qu'aucun 
d'eux lie voyoit sans tine extreme terreur en 
monarque etranger commander en Italic une .,.. 	. 
armee su 	sa, te •oukregier setile la destince de-- 

CI es- 	urtorit,•citmiqu'il Olt souvent solli-
cite Lonis XII& se joind re it lid contre les Ye-
nitiens, aceueilloil a present conitre lui les soup-
cons les plus injurieux. L'emportemen I et la• 
defiance se suc62doient avee une etrange rapi-
dite dans l'ilme de cc page; et son earactere 
bouillan I el im pelvic!) -\-. d eeel, ,i I, plus de foiblesse 
clue de vraic magnanimite. Annibal Ben tivoglio 
avoit tente de rentrer it. Bolos tie avec six cents 
fantassins rassembles clans le Milanez; le page 
ne se conteuta pas de prend re occasion de 	to 
tentative, pour fidreraser par le peuple adcute. 
le palais des Ben tivoglio a Bologne, monument 
e la plus belle architecture (i) , it denianda 

'e clue tons - leslientivoglio lid fussent b-
. tout au mows qu'ils fussent cliasses de 

LkLic=5.9P9....r../is„4,1?.  IV, v. 	i 91. — Pauh ...10(li ]:,,,1_:. 
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i.e.,. dc Milan. Pour forcer le roi a se soumettre 	'nit. CIV. 

k 

	

	a.  cette indigne condition, it refusa le chapeau 	1507. 
de cardinal a l'evCaptc.d'Albi, frere de Chau- 

i. 

	

	mont, ituquel it l'avoit promis ; et en male 
temps, it adressa un bid a l'empereur,  , dans 
lequel it lui annoneoit que le roi de France 
n'avoit cu d'autre but, en entrant. en Italie avec 
une si puissante armee , que d'elever au saint- 

Et 	siege son favori, le cardinal George (l'Amboise, 
_apres avoir en yid, i. les aids de l'Eglise ; que cette 

ambition de Louis XlI et de son favori lie pou-
voit plus se dissimulcr au monde; yell avoit 
deja cherehe a downier le conclave, par la ter— 

' 	reur de ses annes  ,  dans les .dcux elections pie- 
r-. 	cjdentes ; et quo son arliere-pensee, de se faire 

cnsitite derertwr la couronne de l'Empire, par 
le pape qu'il auroit tree, et qui scrod_ ahsolu- 
:silent a sa devotion , ne pouvoit pas da.vantage.  
se  .rcvoquer en douse (I). 

Maximilien , qui vers cette epoque avoit fait 
lin voyage en Flan (ire, pour demander aux 

L. 	Cra. L s de ces pvovitiees l'administ ration et la ta-
telle7te l'herita.,Te de son petit-fils, c: qui n'avoit 
pa robtenir,  , revint a. Constance, oil d avuit 
convoq tie uric diets de l'Empire 	1 exposa dans 
cette assembles, avec beaucoup de chaleur et 
d'eloquence, Iesplaintes du pape,-  et les projets 

10040  F. cHi,r;ardini. L. VII, p. ,i80. — Fr. Belcarii Comm, 
Gallic. 	L. 1 , r. 3oo. 
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VI .1P. CIV• des Francais; Maximilien etoit tees-brave, it 
15„7. avoit de  I'd6gance dans les manieres, et tine 

affectation dc ell eValC1 ie , qui seduisoit sa cow', 
et qui l'v faisoit passer pour tin grand hoinnic, 
encore (I  o e ses prod igitlitis et Sin i:tconsCquenee 
enssent dcpuis long-tcnip; Ilzif connoitrc lc pcu 
de fond qu'on pouvoit faire our lui. 11 parla 
aux A Ikniands de leur gloire militant', donties 
Francais vouloient leur enlever la recompense, 
en nsurik441A-Savii:riciriiie-tiffie,rjajs, ,-,,,dcs d,•:ii- 

-- 

' 	.-. 	7 	 `'' - 	braes,' 	1 gees qu 1. s avotent   	tes sacrifices a it x - 
quids ils s'etoicni Joyeusement resignes, pour 
sauver l'honneur der la nation; de la longue dis-
corde du corps gcrurinique , serde cause de sa 
foiLlesse, et de cette puissance avec laquel le it 

, pourfc0, dieter des lois a Ia Vrance ,...et recoil- 
-',i,"*':-.1eie.::7- 	 .-.... 2  '-'7'1 	1 -' • L 	 '.i ' 	i 	1 	• quertr-ximue,• sit voutoit settlement 	la ou- ..„. 

ployer.Depui,long-tunips aucuue cUte de r EIJI- 
• , 	• 	Fr Tare n avoit e re plus nointitense, anemic Ho 

itiOn esta pius(reuttiptts... 	actin. parois- 
sett 	c4%4••  • 	m 	re les d6ternii- 4,*-.,---i--• 	,. 	. 	 . natioii 	• 	. 

4. 	.,.- 	 ,,,, _114tises-. 	aximilien 	• 	-iit 
A 	'. se el 	•:  e a vursous 	s ordres U 	a DC 	rl0, 

. t 	 pair prendre Li eigironne iin- . 	, 	..: vile - - 	.  11  ,  5, 	: : 40, 	of tecouvrer le .....  

	

i 	 ..-'' 	. 	- ,: - d 	tVirett r. do r9i iie 

	

.,.. 	. .,  4 	,?, ,“:".1. 	I 	'Ael)-4:65: la rupture du lila- 

	

.... 	,....... 	..    . 	, 
- ._.. 	• 	. 

-,:•41,z,  
.:•. 

,  44 ,';•.7 4.  ' 	e avec-C 	,', . 	i ti en 
-.---ii 	, 	.oir A 	letei16,42 	i. 	C accuell lit 

 ;; '  -- -..,..:',,..F*..,4•.   
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avec empressement cette proposition, et parut (HAP. CIV. 

	

determinee a mettre sous les ordres de S011 chef 	15.7. 
plus de forces qu'aucun de ses predecesseurs 
'n'en eat janlais commande. 

Cependant les princes allemands ne tarderent 
pas ; etre avcrtis que Louis XII avoit licencie 
son armee apres la reduction de Genes, cii sorte 
qt'il ne pouvoit avoir des projets 	plus -vastes 
que ceux qu'il avoit annonces. D'ailleurs , des 
agens secrets do roi de France s'etoient actresses 
h chacun d'eux separement , et, en protestant 
que leur maitre n'avoit aucune intention ni 
contre rEglise , iii contre l'Empire , its avoient 
reveille leur antique defiance it regard de rein-
pereur ; its l'avoient represente comme cher-
chant , sous de \Tains pretextes , it disposer do 
toutes leurs forces, pour Ics asservir ensuite ; 
et its avoient sewn& ces insinuations par l'ar-
gent qu'ils avoient repandu parmi ces princes 
et leurs avides ministres. 	La diete , voulant 
regler les secours qu'elle avoit promis, demander 
14I'expedition d'Italie se fit en son nom , que 
les gCw'rartx fussent n onunes par elle , que les 
conquc I e, a portinssent it tout le corps germa-
nique. Ala \nniliert refusa ces conditions, et it 
augmenta ainsi la defiance des. Mien-wilds. IL 

(,) F,.. 6,,i,,,,iardini. L. VU, p. 380. — Jacopo Nardi. hi,t. 
17,,t. L. IV  ,  p. 199. -- Fr. Beicarii Comwent. L. X  ,  p. F;..i. 

I" TOM E XI U. 	 2 . ) 
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.11A.P. CI v. declara qu'il prefroit ne recevoir que de moin- 
3507. d res sccours, et demeurer seul chef de Ventre-

prise : en consequence, la diete lui accorda une 
armee debuit mille chevaux et de vingt-deux 
mifle fantassins , payee pour six mois , it dater 
du milieu d'octobre , ct de plitSAin subside de 
I 20,000 florins pour l'artillerie et les depenses 
extraordinaires ; ct elle se separa le 20 aoitti., 
sans avoir pourvu , mieux qu'aucune des pre-
cal en tes , it l'execu t ion d'aussi magnifiques pro- 
messes (I). 	• 	 ' .:,, 

' Maximilien , qtti croyoit que *tout l'art de re- 
gner consistoit a ne laisscr jamais persontic pe- 
Betrer dans ses secrets , assigna trois lieux eloi-
gnes , pour le rassemblemen I de trots armees de 
l'Empire, afin qu'il fat impossible de prevoir de 
quel cote it porteroit ses coups. L'une devoit se 

14, •rcunir ii Trente , pour menace'. le "Veronois ; 
l'autre a Besancon , pour met-lacer la .Bourgo-
gue; la troisieme dans la Carniole , pour me-
nacer le Friuli (2'.. ll ne permettoit point aux 
ministres strangers de s'arreter aupris de li:,i.i t 
;1 les tenoit en rekgatiop, en'quelquesorte,,tians 
quelque petite \ ills  ,  it 	Bolzano , it Trente , it 

(1) J. cnicriardine. L. VII, p. 386.  - 	Fr. Belcotrii. L. X, 
74i. 

(2) JlarrldavelliLegazie all. Imperaior. bell. di Bo/zoo.;  
1: 	i:1 ,;(•. 	i5o8. 	'F. 	VII, 	p. 	161. 
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Morano, loin de la cour et de l'armeo ; et par la. 	CHAP. erV. 

it leur rendoit impossible do penetrer ses des- 
seins ou d'apprecier ses forces (I). 

Avant de se montrer en ennemi all tal ie, Maxi-
milieu negocioit avec la republique de Nenisc, 
11 lui avoit envoye trois ambassadeurs , lli)11-

seulement pour lui demander le passage au tra-
vikrs de ses etats , mais encore pour lui proposer 
une alliance , clout lc resultat auroit etc lc par-
tage du Militilez. Alin de fitire renoncer lesl-Citi-
tiens a unc Waite covers Louis N11 que cc too-
narque lie meritoit pas, it Icur avoit commu-
nique le traite deylois , qui avoit poor objet lc 
partage de bus les Oats de la republique, et it 
leer representoit quo Louis en pressoit encore 
1'cx,3e, i tion . l)'au! rc part, Louis X11 avoit appris 
que Alaximilien rechereboit une alba oce  ;IN  l'(' 
les Suisses , et qu'il avoit un fort parti pallid 
cox. Cette alliance auroit 'wive le roi de France 
de la seule bonne infanterie qui servit dans ses 
armees: aussichereboit-ilit se reconi•i I ter pleinc- 
latent avec les Venitiens, en dissipant tous (curs 
soripcontt, et leur faisolt-il 	les offres les plus 
a va ntageuses , pou ries engager it defend re PI ta Lor 
de concert aver lui. Pourvu quo la republique 
refusal le passage aux Allemands, it lui pro- 

(I) 	Leitere di Maeehiaceili  et  Franc. Fettori ne//z Legazione 
a.? frisperator.  T. \ II , passim. 
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CHAP. CIV. mettoit de s'engager a perpetuite a la garantie 
,5u 7, de ses etats de terre ferme (i). 	 i 

1 
Les Venitiens sentoient tout le danger de leur 

position : ils n'avoient aucune confiance dans 
les promesses de Maximilien ou dans celles de 
Louis XII; ils craignoient it toute heure de voir 
ces deux rivaux se reunir contre eux : mais si, 
pour empecher cette coalition, ils embrassoiont  j 
la cause de run ou tie l'autre , ils no craignoient 
guere moires de se trouver ensuite abandonnes 
par celui dont ils auroient epouse les interets,  I 
et de devoir soutenir seals tont relfort d'une 
guerre h laquelle ils n'auroient cependant qu'u rt  1 
interet secondaire. Apres de longues delibera-  
tions , ils resolurent enfin de demenrer attaches 
au parti de la France , et ii l'alliance par laquelle 
ils'garantissoient a Louis XII l'etat de Milan , en  ;! 
retour dune garantie semblable quo la France  ' 
avoit promise pour leurs provinces de terre 
ferule. Its signifierent en consequence a Maxi- 

. milieu, que, d'apres leurs trades, ils ne you-' 
. voient consentir au passage de son armee lityr  '. 
'.: leur territoire ; que tors memo que l'empereur  l' 

.. Ataqueroit le Milanez par une autre frontiere ,  1  
il

e 

 s se verroient obliges de fournir a la France nu 
., 	, certain nom bre de troupes pour sa defense • 	'. 

(t)  Jr. Ga cciardini.  L. VII, p.:)87. -- Fr. Bekarii,..comm:  
cr. Gallic. 	L. X  ,  p. :;o5. 
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rempliroient scrupuleusement leur obligation , (-AAP. civ. 

	

mais qu'ils ne la depasseroient en rien , puis- 	.1507. 
qu'en voulant aecomplir leurs devoirs envers 
leur allie le roi de France, ils desiroient aussi 
conserver la bonne harmonie et le hon voisi-
nage avec l'Enipire et l'cmpereur. Enfin , ils de-
clarerent a Maximilien , que s'il vouloit en-
i rer pacifiquement en Italic, pour recevoir a 
Rome la couronne d'or, it seroit recu dans tous 
;curs etats avec tons les honneurs qu'ils etoient 
empresses de rendre an chef de l'Empire (1). 

Quelquc soin qu'eussent psis les Venitiens de 
menager Maximilien dans cette reponse , clic 
I e blessa d'au tan t plus vivement qu.'il avoit plus 
coulpie sur cux. Jamais cet empereur ne fon-
doit sur ses propres ressources le succes de ses 
entreprises  ; it attendoit toujours des ;itres des 
secours qu'il s'etonnoit de n'cii point recevoir. 
Il avoit commence des nel,Tociai ions avec les can-
tons pour lever douze mille Suisses , et la diete 
liclvetique , ecoutant pen les reclamations de la 
France , ne s'etoit point montree eloignee de lui 
fournir des soldats : mais l'argent promis par la 
diete german iq ue de Constance ne suffisoit poi ii t 
pour faire de pareilles levees, et Maximilien 
l'avoit deja &Tense presque en entier a des 

(0  Fr. Guiectardzoi. L. VII  ,  p. 587-398. — Fr. Bel(;, ,,  
Comm. Rer. Gallic. Lib 	-N.- 

- ' , IN 305. — Petri Bembi /.'it. ,n ,  
L. VII, p. 145. 
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,HAr, cr,. 	transports dispendicux d'artillerie. 11 avoitp- 
15,7 _ 	core compli:‘, stir les subsides des etats d'Italie 

mais it len r avoit adresse des demandes si exor- 
bitantes , qu'il les 	avoit alienes. 	L'(.'veque de 
Ilrixen n'avoit pas demande moms de dm" cent 
mille ducats aux :Hoven tins (1). Ce fut 4 motif 
qui les engagea, pendant que lour terreur du-
roil encore, a en voN cr Nlacchiavelli joindre lcur 
am bassadeur Fran cols Vettori h Inn spruck , pour 
se racb et cr ari meilleur prix possible. iNliio 1ein 
peretrWaya-nt voul ti en tcnd re a aucnn lermc 
raisonnable , its cherche.rent de -ieur c'itc des 
debris pour eviter de conclpre,,jusqu'h re qu'ils 
vissent gild seroit le CeSittot de taut de me-
naces et de preparatifs annonces avec tant d'em-
phase a tonic IT.Hrope W. 

MaNimilien fa isoit aussi demander des sonnies ..._ 
nou moins exm- bitanics a tons ids aulres.etats 
difalie , 	comme 	prestation d [lc it l'oecasiou 
de S011 	(;0171'0111:Wipeli.l.: 	IllaiS 	it 	ralail101t 	d h; 
phis, d'Alfonse, due de Ferraro Ci tic Modene. 
la rcsti tution do la dot d'Arme Sforza, premi('‘r• 
femme de co due , dont it pra.cndoit que l'in-
peratrice BlanclIe Sforza avoit dO. lu:riter. Dt'jii 
Maxim it iett crovoit pouvoir d i spose rd es somn:c-; 
immenses qu'il repetoit , coin me s'il les-.avoid 

(1) Fr. Gneciardini. Lib. NIL p. 59S. 
(2) Nicol, Ifacriziarelli Legazione.T T. VII, p. 136 -7. .5,'.1. 
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leclICS : cependant de tout cot argent il ne ton- 'HAP. CIV. 

	

clia quo six mine ducats , dont les Siennois se 	1506. 

reconnurent des •teurs envoys la chambre im-
periale (1). 

Lc mois d'octobre etoit arrive sur ces en trc- 
Elites , et les troupes decretecs par la diete ger- 
.. manique commencoient, a se rasscmbler ; mais 
h peine en voyoit-on comparoitre quelques ba-
taillons ; landis quo Maximilien se transportoit 
avec rapid itc des Iron lien's de Bourgogne a relies 
(Mane , et que faisant marcher les contingens 
dans Writes les directions, et n'entretenant l'Eu-
rope que du mouvement de ses troupes , it lais-
soit incertain s•il attaqucroit la France, fetat de - 
Milan on les ViAii Liens (2). 

Louis, XII ne negligea point de se mettre en 
mesure pour resister a cette attaque. 11 obtint 
du roi catbolique la permission de solder 2500 
fantassins espagnols ; it envoya (les sccuurs an 
due de Gueldre, pour occuper rempereur en 
..Allemagne; it ota le chateau d•Arona , sur le lac 
Majeur, a la famille Boromei, dont it se defioit, 
et it v mit garnison ; it envoya Jean-Jacques 
Trivulzio aux Venitiens , avec quatre .cents 
lances frafig4ises et quatre mule fantassins , et 

:,"•7!:',.;.: (1) Fr. dadelairdini,  L. VII  ,  p. )99.  --- Fr. Belcarii Cornet. 
Per. Gallic. Lib. X, p. 3o6.  •:-  Leitre de Franc:. Felton 
2i  laic.  1507. p. 172. 

(Z) Fr. Guicciardini. L. VII, p. 400. 
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..si!, . 	,v. it augmeuta considerablement le nombre de ses 
15()7. troupes dans l'etat de Milan. Les Venitiens,.de 

leur cote, avoient rappele a leur solde le comte 
de Pitigliano et Barthelemi d'Alviano : le pre-
mier commandoit quatre cents hommes d'ar- 
Ines, du cote de Verone et de Roveredu ; le se-
cond , huit cents, du cote du Friuli. Ces 1Juni/es 
n'empeclierent 	pas 	une incursion 	rapide de 
Jean-Baptiste Giustiniani et de Fregosino, emi-
gres de Genes, qui , avec mille fantassins alle-
mauds , s'etoient Mattes de traverser l'etat -veni-
lien , et ensuite celui de Paine, pour entrer 
Clans la Ligurie , mais qui furent arretes par les 
Francais, au pied des montagnes de Parme. Its 
retournerent stir len rs pas, et les Venitiens leur 
permirent de se retirer dans leur patrie : ils leur 
firent seulement deposer leers armes en entrant 
stir le territoire de la republique, et ils les leur 
rendirent a la frontiere opposee (I ). 

5oS. Cette courte expect ition n'avoit point eie con-
sideree comme un commencement d'bostilites 
les Veni liens , qui n'eloient vas personnellement 
attaques , au lieu de l'attribuer a Maximilien , 
n'avoient voulu V voir que la consequence de 
quelque intrigue de Jules II. Its Sa%oient que ce 

(1) Fr. Guirciardini. L. VII, p. /too. --- Fr. Bekarii.,L. X, 
p. 5o6. — Petri Bembi hist. Veneta,. L. VII  ,  p. 46.— Lettera 
di Frances'co li ettori. Bolzano ,  17 ja/w. 1507. la Macchiar. 
Ug. VII, p. I68, 
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port tile permettoit dans le meme temps un ras- 	"kr. CIV.  

	

semblement d'emigres genois it Bologne ; qu'il 	1504• 
accusoit les Bentivoglio d'avoir voulu lc faire 
empoisonner par un pretre , et qu'il avoit en-
voye le cardinal de Sainte-Croix it Maximilien, 
pour r exciter contre les Francais (1). Mais Jean 
Brbtivoglio, qui causoit a Jules III une si cons-
tante defiance, mourut a Milan au mois de fe-
vrier 15.o8 , it l'itge de soixante-dix ans. II avoit 
joui quarante ans , dans sa principaute, d'une 
prosperite non interrompue , qu'il devoit plus 
it la fortune quit scs talens on ses vertus , et it 
ne put point supporter les revers qui vinrent 
onsuite. Peu apres sa moil., Annibal , Paine, et 
Henri, le plus jeune de ses ills , surprirent la 
Porte de San-Maimolo it Bologne, avec l'aide 	, 
des Pepoli et de quelques au tres gentilshommes : 
mais ils en furent bientot chasses par le peuple, 
qui preferoit la domination de I'Eglise it celled° 
ses anciens seigneurs; et le roi de France, ir- 	, 
rite de colic athtque in tem pestive des Bentivo- 
glio, les fit sortir de Lombardie, et donna-ordre 
it M. de Chaumont de defend re Bologne contre 
quiconque voud roil troubler 14:Oise dans 	It 
possession de cette ville. Le pape , satisfait tic 
ht protection quo lui ()limit Louis XII , lit faire 
ses ressentanens contre les Francais, et ne prit 

(1) Fr. Guicciard Ili. L. VII, p. too. 
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cH tr. cw.  aucune pail: a la guerre qui alloit CO11111101— 
i :.o8. 	cer (r). 

Maximilicn etoit arrive a Trente au commen-
cement de l'annee, pour se mettre h la tote de 
l'expedition Si long-temps annoncee. Le 3 fe-
vricr, it se rend it en procession h l'eglise , pl.;(- 
(WI,  par les hermits d'armcs de Umpire, et 
portant Tepee nue a la main. 	Son eliancelieu 
Mat Chien Langen , evequ c de G urck , monta sou 
un tribunal Move, pour annoncer au people 
quo Maxiniilicu et i troi t en Italic a /a tete de son 
armee., et qu'il alloit a Rome prendre la cou- 
rounc 	imperiale. 	..ti diet , 	l'cinpereur - du 
partit de Tren lc la  unlit suivante , avec quinze 
cents chevaux et quatre mille fantassins tyro-
lien-s, en mettle temps quo Ic marquis de Bran-
debourg, avec cinq cents chevaux et deux mille 
Eintassins, s'avancoit par uric mitre route sur 
hovered°. Mais le marquis de Brandebourg , 
n'ayant pu ern rer dans hovered°, retourna im;  
mediatement sur ses pas ;• et Maximilicu , apres 
avoir ravage lc territaire des Sept Connnunes, on 
des montagnards presqueindependans vivoient 
sous la prcitection de.Venise , s'eloigna tout a 
coup des frontieres ., le quatrierne jour, et. re-
tourna a Bolzano , sans qu'on pirtexpliquer la 

(1) Fr. Gnicciardini. L. VII, p. 401.—Fr. Relcarii.  L. X!, 
p. 307. — Sansovino Famiglie illustri  (1 Paha,  f. 187. 
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bizarrerie de ce 	mouvement retrograde  (  I  ) • 	CHAP. rTV.. 

Du cote du Friuli, quatre cents clievaux et 	1508. 

cinq mil lc fan tassins au trieltiens, en t reren I. Mans 
le territoire de Cadoro, dont les habitans etoien t 
tout devoues aux Venitiens. Pendant que les 
Aillemands y faisoient le siege de quelques cha- 
teaux, Maximilien vint 	les join(' re avec six 
mine faNtassins : it p;trcou rut environ quarante 
milles de pays dans lin terieur des frontieres 
enitiennes , et it 17 commit de grands ravages ; 

inais tout a coup il retourna suhitement it Inns-
pruck , it It lin de fevrier, pour y iattre en gage 
toutes ses pierreries ; 	car l'argent qu'il avoi I 
destine it lull satire it 	ton te ]a eampagne etoit 
deja epuise. Lorsqu'il arriva daps cette Y il le , it 
y apprit que les Suisses , ne recevant point d'ar-
(r z-,ent de lui , avoient accorde au roi de France la 
permission de faire des levees clans leur pays; 
et déjà , en effet , cinq mille Su isses it la solde 
4c Louis XII , et trois m il le it la soldc des Vesni-;  
liens, etoient entres en Italic. Maximilien , ir-
rite , courut a Ulm, pour s'adresser it la ligue 
des villes imperiales de Sortabe, et l'engag-er it 
attaq ucr les Suisses ; en inemc temps, il sollici-
toi t les electeurs de lui continuer, pour six mois 
encore , Ic service des troupes d'Empire , car les 

(I) 	Fr. 	Gilicelardini. 	Lib. VII  , 	p. 401. — Fr. Belr:7,77. 
L. XI, p. 5o7. — Letteff di Francesco Fettori, 	de 	Trente, 
8 f'vrier i5o8. In illacchiavelli Legazione. T. VII, p. 183. 
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.P. !(v. six premiers mois qui lui avoient ete accords 
:)08. 	etoient presque ecoules (1). 

Sur US cntrefaites, les Allemands qu'il avoit 
laisses a Trente etoient rentres dans la vallee de 
Cadoro, au nombre de neuf mille hommes en- 
viron , et ilsy avoient pris plusieurs forteress 	; 
mais ils s'y laisserent ensuite enfermer par l'Al-
viano, qui, les prevenant avec sa rapAte o 
dinaire, 	occupa les 	passages par lesquels ils  , 
avoient compte se retirer, et fit garden tous les 
defiles des montagnes par des paysans devoues 
aux Venitions. 

Les Allemands , formant un bataillo 	/ 
au centre duquel ils-mirent leurs femmes et 
leurs bagages, essayerent le 2 mars de s'ouvrir 
un passage; le combat fut acharne, et soil issue 
desastreuse. Plus de mille d'entre eux demeu-  • 
rerent sur le champ de bataille, et le restc flit 
fait prisonnier. Apres cette victoire , l'Alviano 
attaqua la forteresse de Cadoro , et la repriti  . 
Charles Malatesti, run des seigneurs de Rimini,  , 
depouilles par le pope, fut tue da 	corn-  " 
bat (2). 

(i) Fr. Guicciardini. L. VII, p. 402. — Fr. Belcarii Comm. 
Rer. Gallic. L. Xi, p. 308.— Lettera di Ft-. Vetturi, del 	di 
8 febbraio, di Trento, p. 184. 

(2) Fr. Guicciardini. L. VII,  P. 403. — Fr B 
p. 508. — Petri Bembi. L. VII, p. 348. .--  Lettera ui Pr. Vet- 

i. 1,,ri , 	d'Inepruch , 	22 	mars. 	Preset) Macchiaccili 	1..cA,ztzicn

te  
T. VII, p. 206. 
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L'armee autrichienne s'etant ainsi dissipee, 
et l'empereur s'etant eloigne, 	pour cliercher 
de nouveaux secours , Barthelemi d'Alviano 
entra a son tour dans les etats de Maximilien , 
avec l'intention de le depouiller de tout cc qu'il 
possedoit sur le golfe de Venise. En effet, en pen 
de jours it 	prit Gorizia, qu'il fortifia , pour 
soucwir a l'Italie de barriere contre les Tures ; 

c.7779 
15a. 	- 

• 

... 

Triest, a laquelle it imposa une pesante con-
tribution., pour puuir (Tile ville de la eon trc-
bande par laquelle elle s'etoit euriehie; Porde 
none , due la republique lui accorda en lie 
pour recompense; et enfin Fiume ,sur ics fron- 
tieres de l'Esclavonie (i). 	- • 

Les Allemands, qui 114,mettoient aucun 	.. en- 
semble dans lours operations, tenterent pen-
dant co temps une attaque (In cote de Ticino, et 
du lac de Garda; et ils eurent quelques sucees 
a Gillian°. MaiS deux mille Grisons , qui Sr 
trouvoient dans leur armee, s'en elant retires, 
parce qu'ils etoient mal payer, le reste fut ega- 
4ernent oblige de s'eloigner. Les deux armees, 
venitienne et autrichienne, separees par la mu- 
raille qui coupe 	la vallee de l'Adige , entre 
Pietra et Gillian° , se contenterent pendant 

0 ) 	Fr. Guicciardini. 	Lib. VII , p. 404. — Fr. 	Re/carii 
L. XI, p. 3o8. '.=-. PPIei Bembi. L. VII, p. 1 So — 152. — Lett. d. 
,F-'4 .ei' tori , di Trento ,  Si) mail ,  p.  2 2 k. 
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ceir. cm q uelque temps de s'observer , en se livrant sett=  1 
15.8. 	lement de legeres escarrnouches; ensuite rune 

se retira a Hovered°, et l'autre a Trente; et la 
dernii're acheva de se dissiper. Jamais Maximi-
lien 

 
n'avoit pi] rassembler en illellle temps dams 

son armee plus (le quatre mille bommes de 
troupes de l'Empire; quaint un contingent ar-
rivoit 

 
pour commencer son service, l'autre alit 

dejh aebeve ses six mois, et se ret iro it. La (heft, 
convoquee a Ulm, avoit ele ajournee ;,efaxitni-
lieu, au lieu de revenir it son armee, avoit passe 
a Cologne ; pendant quelques semaines, on ne 
sn t pas nkeme oft ii etoit , ct daus son delta , en 
effet, it se st7iloit yolm niers cache a tousles yen x. 
Si les Francais, qui avoicnt joint it Roveredo 	- 4,- 	....... 
l'armee 	1, enitienue , 	avoient 	voulut 	attaquer 
Trente, ils auroient pu fitcilement pousser loin 
)curs conquetes ; mail Trivulzio &Tiara qu'il 
avoit recu du roi ]'ordre de defend re les pas-
sages d'Italie , et non d'atlaquer l'Allemagne (1). 

Enlin le pret re Lucas Renaldi , nomme com - 
mumiment Pre Luca , llonune de conliance dg 
Maxiniiiiet  ,  vint a Venise , pour faire quelques 
ouvertures de pacification. II Whit aux Ireni--

s une trove de trois mois, que ceux-ci n 111- 

Guicciardini. L. VII, p.4ei. — F' r. Belearii Comm. 
- 1;:ltri,:p. — Rer. 	 3o..9,:— Lett. di Fr. rettort, di Trmlo, ;hi 

   
  



DU MOYEN AGE. 	 099 
serent hautement, lorsqu'ils surent que l'empe- c., 4.T. CrY. 

	

reur no vouloit pas y comprendre la France. 	1508. 

La situation des affaires de Maximilien etoit 
trop mauvaise pour qu'il pit insister sur cette 
pretension; it consentit it tine treve de trois ails 
pour Mahe. A son tour Louis NH s'y refusa , 
pare cpt..i4 vouloit y faire comprendre le clue 
deSe'ueldre. Le sanat de Venise n'avoit aucune 
alliarn.e avec ce due; it regard nit sa querelle 
commeNbsoltutient 	etraugere i.l 	la 	politigne 
&Italie, et•it nue guerre q 14 i S'4t()it lin te u nig ue- 
'mut stir les frontieres italiennes. Apres avoir 
presse les an -misadeurs de France d'iTeepter la 
trove telle qu'e le etoit olferte ,,..il eP

, 
 rreept a cnfin 

lni-meme simplement, et sys atiendre ramie ....... 
la repwise de Louis \ra uquel on avoit cn voy6 
un courrier. 	Colic trove fut pithi ic"..,e 	le 	'7 	j1.11.1/ 

dans les deux camps; elle devoit titre commune 
a tons les allies, qni, d'une ou d'autrc part, se-
roien I 110/11mes dans les trois mois, et ne coin-
prendre quo Mahe. Maximilien 110111111a Mne-
(l.iatement le pipe, les rois d'Espagne, d'Arigle- 
ICITC  ,  de Hongrie, et tons les Oats de l'Empire; 
les 1 c'iii tiotis nommerent les rois de France et 
d'Espagne, et tons les etats italiens en alliance 
avec cux. 'routes les cougut''l es (cites pendant la 
guerre devoient etre coliservees par ceux qui les 
avoictit aequises ; etFune et l'autre puissance 
se reservott le droit d'elever dans Ieneeinte do 
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rue?. civ. ses frontieres toutes les fortifications qu'elle ju- 
:-,us. geroit convenables (1). 

tne guerre, qui avoit paru menacer Mane 
entiere d'une nouvelle invasion des ultramon-
tains , etoit ainsi terminee en peu de mois; inais 
elk laissoit apres elle beaucoup de germes do me-
mo temement. Maximilien etoit prokmdemunt 
humilie d'avoir annonce de si grandes clipati i  
d'en avoir opere de Si petites, et d'avoir e i deux 

t mois perdu tons les ports de mer qu'il 	ossedoit 
sur le golfe Adriatique , ports si prL'ieux pour 
le commerce de ses etats. Les Venitens avoient 
kit l'eprenvo de la jalousie des Vancais 	et its , 

F'... , etoient irrites tmi. l'abandon de Trivulzio , qui 
n'avoit pas voulus4csit..::i4Ley• a poursuivrc leurs 
conquetes. Louis XII enfin affectoit d'etre vive- 

I
went blesse de ce que les Yen itiens avoient signe 
la trCve comic son axis, et sans attendre meme 
sa derniere reponse. 

Cepend ant 	personne 	n'avoit 	mows 	que 
Louis XII occasion de se plaindre. Non-seule- 
!tient les Venitiens avoient use de leurs droiri 

1 consultant leur litteret plun'il tine le sien , et 
cu refusant de continuer title guerre sans but, 
poor fitre tine diversion en. faveur du due de 

(0 .Fr. Gtricci,i,iip1. 	I.. A 1 f ,  p, 4 05. 	- 	r, nekiiiii. 	1..M, 

,.. 	. 	. 

li

p. 

nt 

 iog. 	Petri Bemb/ .. L. NH 	 Jacopo Nardi. L. IV, --- 	 , 	p. 	177;. 
0- 	200. --- I., It. de Fr. 17 ,-11,,ri ,7 r,nr,,, 	'; "(tin 	;541S ; et de 1i1m 
-1 /:/(.:(-114: , 	Rukyre , 	1.k 	iuitr. p. 	237-2',17. 
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C4ueldre , qui leur 	etoit 	etranger ; ils etoient cam.. 
asset au Lit de la conduitc perfide du roi de 
France, pour ne pas se ,croire obliges a beau- 
coup d'egarcls pour ses rpcommandai ions. 

Louis XII etoit lie par plusicurs traites avec 
1-07kenitiens, lorsqu'il avoit conclu avec Maxi-

het INmite de Blois, par lequel l'empereur 
e1.1 	arretoient le pillage des etats de cctte 
repu 	tque ; it n'avoit aucun sujet legitime de 

irk 

41. 
plainte 	ntre clle. Pc nouveau, it s'etoit lie a 
elle par c 	5 negociations plus intimcs , dans le 
temps met 	oii l'annee precedente it avoit cu. 
avec Ferdin 	d-le-Catliolique les con '.rences de 
Savonne; et i 	voit eherch ' ' 	interesscu 	flt 
meme partage ce 	'co 	) 	entat. Au milieu. 
des negociations lcs p us amicalcs, clans le scin 
des alliances les plus intitnes, Louis XII ne ces- 
suit d'aiguiser le glaive dont it frappa la rep 
blique au moment de la liguc de•Cambrai. A 
can autre motif ne sauroit etre donne'' h cette 
conduite perlide, si cc n'est que les gouverne-
miens absolus regardent toujours les republic' il cs 
comme en deb ors du droit des gens , et cli 	.,.. 

sans cesse une occasion de les detruire. 

, 

7!!!! 

En ellet , dans le metne temps, la condui,.--.'"' 
Louis XII envers la seconds', en puissance, de- --
rept ibl iques d'Italie , n'etoit guere moins fa 
on moms injuste. Malgre son alli• ,  -, - • 
Florentins„ malgre  ,,,,--a, 	: 	-- 

Tomu: ICTII 

• 
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leR.k.e. clr.  jours 111011tre pour le parti francais, ilreilardoit.  
• (5,)i. la conquke de Pise , que les Florcntins etoicnt 

su r le point d'efiectuer; it traversoit toutes leurs 
operations miliLtires, et it mettoit enfin ouver- ' 

n.  t.  h [nix soil consentement a la reductiou 
e ville qu'il regarduit I u kineme comingwte-- 

oltee, ct qu'il s'etoit engage pluj(port 'ois 104°  
faire rentrer dans l'obeissance. 	 ... 	..,.• 

C'efoit des la conference dc l'ainu'ie prect 	elite 
vcc lc rui Ferdinand , que Louis Xl.1 a 	it com- 

mence a faire de la soumission de Pk 	un objet 
e speculation financiere. Les Pisa! 5, allOiblis 

. 	ar one a 	si longue guerre, 1), 	voicnt phis   
reeevoir de st t 	rs de 1 	. 	!epuis reciter 
(Trot] ve par tette 

...A,..ulie. 	its 	bC11 WiCili, 	tii,i)i - til,11L1 	.i(_ ti 1: 	di 1. 11 ll_ re 

licure : les paysans refugies dans la ville, et qui 
taisoient alors plus de la moitie de 	population:, 
mninencoient it languir apriii le moment oil ils 

pourroient retonrner ii leurs cliamps, ct lcuy 
obstination 	niitoit plus la ini,.'ime. 	Pisc serail, 
proLablement 	tombee , 	diis l'annyi: 	i .Tioi-„ 	au 
pun VOi r di•.1 1-1( il:•11 	i II 	, .',i i 	•-, deux puissans mo- 
tunq ties, qui tin tole!, i ;Joys alternativementdcs 
lois a !italic , ti'aN,'Oicut vuulu Sc faire paver un 

t qui ue devOit pas depend re d'eux. 

	

ro 	ragon declara all ambassadcurs nu- 

	

ll f itt 	qui lin fu rent envoyes pour le compli- • 
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..\ 11{'111(4' 	L 	XII 	tit 	 CRAP. C17.. queouis 	s'en eo 	revers it lui des , 

\.. 
.!1 Ll h us de Pise , et qu'il premlroit cette Ville. 	C)07. 

:4)(IS sa protection, et n'en permettroit point la 
complete • si la republique ne promettoit pas 
aux deux rois ripe compensation honnete pour 
lei 	'OrlSelltement. Louis XII conlirma ce dis 

(

ost  nr, 	e 	-on vinren t ertfin de demander cha- 
t: 	inquante mille ducats. A cc prix, ils pro- 
mett 	en t d'envoyer dans Pise une garnison 
que les 	tsan, aurol‘ ni  i  '‘S cue SLOI:i d(J1;11Ite, et 
au bout hint mois Clle au roit on -s, ell la \ ilk: 

aux Plorc 	ins. Cette proposition ne fut pas ae- 
cep tee , mai 	lie empecha les Fiore, 	is de faire 
ravager 4u prn 	nips le terr 	:e de Pise ( J ). 

Apt-es le 'tiepins 	1 	rois, les Vloren- 
-;.ins recommencerent leurs expeditions dans la. 
plaine 'tisane; ce fut. „Illeme le premier exploit do 
la niilice qu'ils avoient enregimentee sur la pro-
p9sition de Macchiavel , scion les principes qu'il 
a exposes dans son Traite de l'Art de la guerre 
La loi quail avoit redigee lui -trirne sur l'Or-
litionnance Florentine, rut approuvee au grand-
conseil Te 6 decembre i 5o6. Un corps de dix 
milk paysans fut choisi dans tout le territoire do 

t  rt.  , 	• 	u 	revetu pour la premiere fois de 

(I) 	= - < < 	a r•ii hist. Fior. 	Lib. IVs  ii, 195.:  
-..4trunirato. L,XXYLTI, p. 283. — Jacopo,4rto 	,  
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CHAP. clv. l'uniforme floret: ti LI, l'habit Blanc, les ha 41 s-ciet 
1:-‘0 7. chausses mi-partis blanes et rouges; aline col» mr" 

les troupes 'suisses et allemandes, 	et. excrc6 
cornmeelles tons les jours de fete. Cette mil ice ,. 
qu'on nomma l'Ordonnance, 

i
v!) ta beaucoup  . 

moms a la republiquc que n avoient Id 	es 
troupes etrangeres, et MODEra beau  • 	1 	us i 
discipline et de confiance en ses oflicicrs ( 

,308. Aussitot que Louis X11 fut &Eyre d 	'in- • 
quietude que l'attaque de Maximilien 	i  i avoit 
causee , it envoya aux Floren tins 	Tchcl Ri- 
zio , pour lour reprocher leurs 	,  gocialious  • 
avec cet 	- 	ereur. Its avoient nu 	re, diso 
il , de l'empre  . 	lent a pave 	n tribut,  
chain bre imperial- 	1 	u - 	ur argent    d 
etre employe contre le roi 	eFrance ou ses alli 
Its avoient envoye dans ce but leurs depu 
jusqu'en Allemagne, et en meme temps, 
lour imprudenie attaque contre Pise, ils a.v 
court' risque d'al I umer uric guerre dans le 
de !Italie, et de faire ainsi une dive 	• 
gereuse aux arnies du roi (2). 

Lcs Florentins com pri fen t ce clue von cat 	e 
un pareil message , et ces plaintes qui n'a.voient 
auenn fondenient. Pise Omit aux abois; le parti 

Ilik (1) 
___ 

macchia ,,,ii, opere. 	T. 	IV, p. 	331 , 	356. — Jacopo  1 
...._1\ a rdi ..1.4., IV-a—ZI. sew. •-',.. Scinione ._..4maniraio. 	Lih 	XXX11.1.1 
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des campagnards , qui desiroient la paix, deve- 	CHIP. elr.  

	

r aloit tons les jours plus nombreux; les nobles ct 	1.50s. 
flgr: les citad ins , qui avoient defendu l'independance , 

eur patrie avec une constance inebranlable, 
desormais par le fer ennemi , mines, ‘lair 

N ci 	s, decourages, n'opposoient plus Ia mi_smic 
141%.... 

37est, ance. Le moment approchoit oil Pise de— 
voit t 	e me ne se rendre, aux Florentins ; mail 
Louis X 	vouloit profiler de Ia detresse de cette 
vil le , you 	leur vendre sa soutnission; et it leur 
cherchuit 	e querelle sans fonder 	'nt , pour 
mettre ensut 	• 	plus Iliad p 	a condescen— 
dance. La soigne 	'ie re 10 	it cependant que 
dans son baits avec e roi de France, elle avoit 
l'(:;CI'Ve C-Xpressement les d roils de l'Ent pi re ; que 
Louis XII avoit lui-meAne si bien reconnu ces 
droits, qu'il ne s'etoit nullement engage a pro. 
Vger Florence contre Maximilien ; qu'il avoit 
done ete necessaire de diet-cher a regler lit pies- 
„lation legitime due par la republique it l'empe-
renr, lorsqu'il recevuit la couronne imperials; 
que ti ea ti moins leurs ambassad curs avoient evite 
de rien condi-ire avec Maxim ilien ; qu'ils,ne.lui 
avoient point donne d'argen t , et questir'toute 
chose, its teau ruient jamais.sig46'avec lui une 
convention qui. put 	preptclictable a 	la 
France; que, qiiant ' a leur expedition eontre 
Pise , elle pouvoit d'a0a.nt moires alarnier leurs „ 	..,. 
voisins, qu'elle s'etoit -faite sans artillerie, et 
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, :ODA nornee au ravage des recoltes ; quo dans 

. 	lcur traiteltvec la France , en T502  ,  ils s'etoien t 
le 

-1 
 . 	exKeaerrient reserve 	droit de poursuivre la 

gLI :  e ht contre Pise, et qu'ils avoient tntille 
peinc a comprcndrc pourquoi le roi 	tdroyel 
plus particuliercrnent s'interesser ,t tett 	i ll., 

-,„ 
	

dcpuis qu'elle avoit Ion yin aux Genois 	,, sc.:".1  
cours contre 	lui , 	tanadis . qu'il. se d , 	eroit -1 

 
• deC-Florentins , qui lui avoicnt to 	ollIs etc 

fidele 	(1'. 
Ces reproebes fluent bientOi still 	s do propo- . 	. 

tlons, a o e, , 	les Florentit 	y etoient at- , 
ndus. Michel RI 	0 1010 01- 	de !es metire en 

pOssession do Pise , mo3 	ant no prix  con- 

venu ; mats Ferdinand-lc-Calholique persistoit 
a vonloir in tervenir daps ee marehe  2  et y troll - 

Ilk 	ver son profit. 11 cnvoya dans ce but un anibns-

p sadeur en Toseanc , qui Kassa d'abord a Pise , 
pour exhorter les Pisans it se defendre , et !cur 
faire espercr les 	ecours de son roi. Cet arnbas-,-, 
sadettr se rend it ensuite it Florence 	. ! 	iont- 
inenea :t trailer aver la seif:;nettrie, concurrent- 

1t :It 	avcc Fatubassadeur francais. 	Ainsi colic 
erre , quo les armes des Toscans sufli- 

OUr it:tinnier, devenoit l'objet de nt.''g,o-
iations entre la, France et l'Espagne. Bientot ce:, 

(I) 	F,-. 	 Lib. 	V 
 

ly, p. 20i". 	ne A,,! 
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lteQpciations, au lieu de se continuer en Tos- c„„„ 

e'cane, se porterent a Paris; et les peoples &italic 
r eurent tine nouvelle occasion de s'apercevOir 

s 	lour destinee 	rte dependoit plus d'eux , 
iisc . 	curs propres querelles, sou t enucaayec 

Niti 
 

1( 	r 	,.cules 	tiles, et par lours SCUI lo 	ce ressours, 
. 	,  cut itre &A:Wets par des (grangers (i). - 

1508. 

Cep 	dant comme la detress° des Pisans aug- 
men toit 	les roil de France ct d'Espagne, dans 
la crainte 	' c perdre ]'objet de lour traffic, jete- 
rent plus  • 	vertement le masque. Les Floren- 
tins avoient 	a leur solde 	aont 	Bar- 

_ d ellao,corsai re d- ' orto Ven 	e, q•... 
six cents florins pal 	offs , s engag .,  
l'embouchure de l'Arno, avec trots pe 	''',--   
seaux W. Ceux-ci, fii'cnt si Men leer devoir - 
que Chaumont, gou Verneur chi Milanez , ecri vit 
en France d'y porter rented°, autrement Pise 
tomberoit d'elle-m_me entre les mains des no- 

Jentins. Lc rot lin donna aussitot l'ordre d'y 
fair° passer Jean-Jacques Trivulzio av 
cents latices , arm (rare stir que la 
rendit pas avant (pie la France se col 
son conaentemei i t 5 ' . L's Elu l  c II tills 

(I) Pi.. Guicriardini. L. VII, 	p. 4o8. 
(2) Jacopo Nardi...Lib:IV  , p. 201. ---- Scipione 4Mrni rat' 

/.. XXVIII, p. 285.  	, 
. (4) Fr. Guicciurdini. Lib. VIII, p. 417. — Jge, .1V(1! rh . I.. 1  k 

.,.-._-. 
. 	' 
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II_ 

.0' 
'cull,. clv. de ce que;'t 	IS XII, sans egard a la teneur 

15.8. expresse des- traites, envoyoit des secours con-., 
tre eux -; ses allies, h ceux memes qui s'etoient ' 
tout 'recent ment montres ses ennemis aussi-b 
que les 'curs, Sc resignerent enfin a 	tetspe 
lcurs propres conquetes des mains 	ceu 	q I t 
s'arrogeoient le did'', de les vendre. Its off 	04444 
cent in it le ducats a partager entre les deu - ours, 
pourvu que Tune ct l'autre s'engagea a tie pas 
traverser leur entreprise. Louis XI 	e voulut 
pas vendre son conscntement , a in 	ns de cent 
mille duca 	our sa seule par 	et toutefois 
it iusistoit aussi p 	irq tie Fer 	land eht de son 
cote tine somme d'ar t. i 	in les Florentins 
pr.omirent cent untie ducats au roi tres--ehre-
lien , et cinquante Mille au roi catbolique , et 
pour que le dernier lie lilt pas jaloux de la diffe-
rence qu'on mettoit entre eux , ils firent de 
cette difference l'objet d'un traite secret, par 
lequel ils se recomiurent debiteurs de ces se-, 
coeds cinquante mille ducats , 	sons tin faux 
pretexte. Cetie convention fut signee le z 3 mars 

1509. i 5o"1)  ; et commie dans cc moment mettle toutes 
les grander puissances d'Italie etoient occupees 
par des interets bien plus graves, a l'occasion 
de la ligue de Cambray , 	cites laisserent aux 

p. 	- Fr. Belcaril Comm. Rer. Gallic. 	L. xj, p. 31..  ._.. .402. 
.Jacopo AiTosil Chroniehe :Ii I' i:.c/ , in Archivio , f.  232. 
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Fl()rentins la liberte de suivre Icur guerre con- CR 

ire Pise (1). 
. Des le niois de novembre 15o8 , Bordello 

oit ete rappele du service florentin par un 
likd r 	res de la SeigneUrie &Genes. Louis X a 
aloil 	att. 	ner cet ordre, pour procurer un 	. 

repit aux Pisans , jusqu'h cc que sa n 
fiatio 	At terminee; mail des qu'il eut ven u 	.. 
son eons 	itement , Bordello rentra au service 
de la repu 	lique florentine, et sa foible escorte 
sun. pour 	liner l'embouchure dc '' %rim. Les 
Lucquois de 	it cote n'avur 	-.6 de don- 	 ,7i • 1 
ner aux Pisans 	secours ( 	oll,(•,, et surtout 
de vivres. Le coin 	cc la republique h 
J'arniee florentine, recut (le la seignenrie For-
dye d'en tirer vengeance. 11 entra sur le tern.-
wire lucquois et y porta partoutfe ravage; cette 
expedition ton to a la repnblique de Lucques 
plus de dix mille florins (2); elle lui fit seutir 
sa foiblesse , et le danger de provoquer plus 

*long- temps le ressentiment de ses puissans voi-
sills , et elle la determina a rechereher enlin de 
bonne foi l'alliance de Florence. Le traits entre 
les deux republiques fut signe le i i janvier 

()  Fr. 	Guicciardini. L. XIII, p. 417.  -,:-  Jacopo N,,r,'Il hist. 	- 
Fior. L. IV, p. a o3. — Sciipione. Jinn:in/to. L. XXVIII, p. 286. 
---- aim,:  Cambi hisl• Fior. T. XXI , p. 2:23. 

`2) .7acopo Norrii, Lib. IF, p. 205. — Scipione Annnirgto 
L. XXVIII, p. 28.5. 

AP, 

5 
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,—,,..  , ,,. 	I  5og. Les Lucquois prircnt l'engagement d'in- 
, 	 ,,,. terdire mix Pisans toute communication ayei.• 

leur„territoire , et de veiller eux-memes a ec __-  
Tiejfeurs paysans, qui avoient beau coup de 
Halite pour Pise , lie portassent aucur 	cou • 
h cette ville. Si cette guerre devoit . 	wol 	ig 
le irate entre Florence et Lucques ne c 
avoir de vigueur que pour trois ans: 	ais si 
Pise etoit prise daus Pannee, Valhi. 	cc entrcz • 
les Floren tins et les Lucquois devoit 	tie censee. 
renouvelee pour douze aniiccs (I' 	 •.,` 

Au ruov. 	-vrier les Genoi• 	savrent en- :, 
core (fen N ,)\ cr a 	se on coo 	I de grains suffi- 
%,mIt poor nourrir 	, 	Jon de cette vine 
malheo reuse jusqu'a. . la prochaine recolte; 	un._ 
grand vaisseau , qualrc gallions , (ionize bri-
gantins , et trentc barques, vinrent se presen-
ter a l'embouchure de rArno ; mais cette petite' 
llotille la trouva ferinee anssi-bien que les bon-
ches dii Serchio et du Fiume- Morto. Troiso  
camPs'retranebes avoient ete etablis par les . 
Florentins a San-Piero in Grado , a BOcea di 
Sercbio, et a Mezzana; un pont. sur l'Arno., -  
ex des palissades clans les autres rivieres, avec 
des bastions garnis d'artillerie, coupoient ab- -' 
solunient le passage. Le corsaire Bardella don- . 	• 
V . .7acoPi•::Nordl. Lib. IV, p., 205. —  Scipione A f nnirato.. 
L.' 	VIII, p.,24.6. 7 — Cloy. Canzbi. T. XXI 	p. 222. - Fr. , 

.. 	— 
iz, i.'.. 

 
Gu t 	VIII, 	1:1' ;417 • - - -1 ''? ,1 	' 
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volt la Chasse aux plus petits bateaux qul ten- CHAP civ. 

	

/anti
oient de s'approcher du uivage : trois des bri- 	.5°9- 

g 	ns Genois charges de ble furcnt pis; les 
• .es s'en retOurnerent a Lerici , bien con- 

inei 	'fon ne pouvoit plus rien tenter pour 
s

PN, 
c. 	ou 	it les 	_Isaias 	(1). 

magistrats de Pise et ceux qui n'avoient 
jamais 	6 ebranles dans la determination de 
defend re 	usqu'it la 	inert l'independanee de 
leur patri 	nc savoicnt plus comment resister 
aux clameu 	du peuple et surtout des paysans, 
qui perissoie 	de faim , et ( 	emandoier t 
h trailer. 	Es se 	' ent obli 	s, pour les sails- 
C i ire 	de s'ad resser a 	noes de mars au seigneur 
dc Piumbino, et de soh ieiter sa mediation. Jac-
ques d'Appiano, seigneur de Piombino, invita -
en diet. les Florentins a lui envoyer des Dego-
ciateurs ; et Macchiavelli, qni etoit dejii en mis-
sion aupres de l'armee , se rend it a Piombino 

%le I4 mars, pour y rencontrer les deputes Pi-
sans : mats it put hien Lot s'apercevoir que ceux--ei 
lie you loient que .gagner du temps , et qu'ils 
n'avoient aueune 	intention 	de conclure7  Its 
avoient demande des sl1rctc,, pour le -maintica 
de Famnistie absolute que leur promettoit Ho- 

olJacupo Nardi hist. Fior. L. IV , P. 2o I. — Scipione ,e4m—
mirato. L. XXV ll I, p. 287. —Fr. 6 uleciardini. L. Vill, p. 4  T7  • 

—  Nicole,  Macchiacelli commissiond al camp°.  contra Pisa. 
-r.  \'1I, 	p. 	246. 
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.A p. cfv. rence, etAniknd Macchiavel les pressa do s'ex- 
15u 9. 	pliquer , ils declarereut qu'ils n'en connois 

soieut point d'autres, quo de garder eux-memes 
leur vine, en abandonnant aux Florentins 
ce qui etoit en dehors des murs. A 	e d 
mande la conference fut rompue, e M i 	I) t- 
vel retourna an camp pour presser les 	- 
clues 	( f). 

L'on manquoit completement h Pi 	do viii, 
d'huile, de vinaigre et de sel ; le We 	y vendoit 
deux ecus d'or le boisscau, on en V 	n soixante 
francs Ic q 	11. Il ne restoit p 	de euir pour 
faire ICS SOUliCrS 	of ICS solf 	anssi-bier que 
les eitoyens etoient s ns, 	ssure (2). L'heure 
de Pise etoit enfin venue. Apres une guerre 
soutenue pendant quatorze fins et sept mois, 
avec un courage admirable, avec une constancc, 
avec une resignation q Wailer; n mitre people n'a 
pent-etre egalees, it falloit ceder a la necessite. 
Les details de cette longue I if Ite ne nous out ete•  
transmis quc par les ennemis des Pisans; an-
emic chrunique content poraine de ectte vile 
n'a ete ecrite on ne s'est conserves; aucun his-
torien lie nous a laisse un tableau des efforts 

(1) Caffirnissione data al Matchiavelli, 10 marzo, e letterer 

.
811a dit PiOinbmo , 15 marr.o. T. vll, p. 2 *6-249. — Stipione 

dirizmirato. L. XXVIII, p. 288. — Giov.Cambi. 'I'. XXI, r. 229. 

'- 	(4}-Seipione. An:mimeo. L. XXVIII, p. g86. —  Giov.Catnlyi. 
p.  d5. 	.,.- .,, 
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erie rs, des deliberations des conseils , des CHAP. CIV. 

s lilices des citoyens. A peine nous a-t-on 
conserve le•110111 de trois on quatre Pisans, a. 

ne epoipic oil taut d'hommes meriterent par 
lour de\ ouement, par lour bravoure, par lour 
et(  i 	ice, par l'habilete de leurs. negociations, 

e it 	.IsLration eternelle : et cependant, an tra-... 
vc - 	's preventions ennemies dc ceux qui nous 

1509. 

Mt' 	ansmis wills It memoire de ces evene- • 
DleDS , 	denule une grandeur, un bero.isme, 
dmit a uc 	c autre ville ditalie n'aN,-oicnt pre-- 
seine d'exe 	'pies. 

Tarlatino, 	ui avoit commando ki.garnison 
de Pise avec tat 	de bravour 	yant fait de- 
mander, le .20 ma 	des 	and nits au camp 
floret: tin , qu at re deputes des Pisans se rendirent 
aupues des trois comndssaires de 1;1 republic{ ti 
et les requirent de 'cur donner des passe-ports 
pour douze ambassadeurs, quo leer patrie se 
determinoit eniin a envoyer h Florence, afin du 
trailer de sa capitulation. Ces deputes nc lais- 

„, PiTent point dc don tes sur la sincerite de lenrs 
.. inicidions; et les trois commissaires , Antoine 

Filicaia, 	Alamanno Salviati, ct Nicolas Cap- 
A)orii , qui par lent. activite inlatigable avoient 
r6duit Pile a colic 	ex trt'llie detresse , furent 

,laussi ley premiers a montrer aux Pisans que 
sear ardour pour le susses pon volt s'accorder 
avca' Ihutnanite 	avec la generosite les, plus 7 , - 
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ii c.tri. c,v nobles. Les negocial ions, conduites ton 	a tot 
f 

5og. dans le camp et 4 Florence, durerent dix-lit it 
join's, pendant lesquels les Pisans', sous milk 
pretcNtes, 	visitoient le 	camp 	florentin , aft Il  
d'obteitir des al itnens de l'hospitalite des soldats, k 
et.de les rapporter a leers families (1). 
- Enfin le traite sigue a Florence...1g 	j 	in 

ratifie it. Pise par tout le penple , le 7 jut 	itt ........ 
mis a execution des le lend emain. L'art 	e flu- 
routine entra dans Pise le 8 juin 1509 	et reedit 
I'abondanee aux assieges extenues 	on-settle- 
ment toutes les offenses furent pa 	onnees, et 
-tons les. 	us fonds furent rend 	anx Pisans 3 
la seigneur-Le 	trot r( 	' 	!ague citoyen, . les rentes, lcs frt 	 \ des !crates de 
l'annee qui avoien I etc percus sur le territoirc 
Pisan. L'historien Jacob Nardi , qui fu t lui-
in tAile  chArge de reglcr ccs jomptes, assure quo 
la seigmeurie florentine le fit avec taut de libe- .. 	, 
ratite , qu'elle 	scmbloit hien plutot recevoir 
'qua dormer la lei (2). A tous autres egaras la 
artif*aticiu. fat egalemerit liberate ; elle con'. .  
firma 	tons' les aUciens privileges , 	toutes les 

(I) _Lettere de' commissari ,cenerali del. di 20 Miigi0  1509 7  
al, 6  gire,yzo. In Macchiave14 Les9zioni.'1`. VII, p. 2C7,-.288. 

(2)Jacopo  :\dtcli. 	L. IV, p. 207 , 208. — -  Scip. .4mtniraio, 
Lib../EXVIII, 	288. — Giov. -  Cam& T. XXI, p. 2 . 1. R. 

T'c  Fr. belcarii. L. xr ,,..4. 323..-- Jac. drrosti Vhron.,f.  213 — 
.,;,.,k,r. (..;lth-C lal'aitil . L. IT I f ti  p. 457..  	— 
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agist ttures independantes de la commit  Mal Le (,,,,,,. 

	

de Pise; elle rendit atrx Pisans lcs franchises de 	, F,09• 
commerce et dc manufactures dont ils avoient 
..!ti, prives ; elle leur ouvrit un appel pour le,-, 
'cause, critninelles 5- par-(levant les me-mcs tri Itti- 
tart:7 	ui jugeoient les Florentins, et elle allegca 
a 	ant qu'une capitulation pouvoit le faire, la 

r de perdre leur independance (1). 
ilia. 	iii l'urgueil des Pisans , ni leur patrio- 
me ne 	nouvoictit 	s- 	1' . ..wIcir 	a 	l'esclavage. 

qui par kir.' liGin 	joti;,.,olcut 	dans 
quelque consideration , qui par 

,,,..tl. 
"Cii.-: 	iAillilaiiVi 

IL:t1 	bliC, Oul, 	1 ). 	‘l) 	,plerir il 	1'w11( ,.. 
i  leur manquoiL encore, quitteren. 

te 4evc.tuee a la setvi im.k.-  Les 1 	i. i i , 1; s A : - 
I: ti ,  et un grand noinbre d'autres refugies pas- 
• rent it 	Palerme, ou 	l'on retrouva 	des lot," 

- 	ue tons les limns de la noblesse pisauc. 
uzzacarini , 	branclic 	dc la 	Indiott 	Si,  

nridi, passi2rent a Talcqn:.s , 	0:  pH ,  , '1! i',  (l,: 
urs concitoyens; d'au 1 rcs cherchercnt un asile 
', Sardaigne ; enfln un plus grand nombre en-

joindre l'armee franeaisc, qui venoit 
--ji-je territoirG v ,Lnilien.Deja - Rinieri de 	. 

, 	.. 	 .... 
1.) CapihilazioneAgr la resa della elites di P is,z 	soil° al4f6:: , 	

. 	.,..,_ 	. 
a fee 	 0 
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1 CHAP. civ. la  Sassetta et Pierre Gamba,corti, avoi 	t rase 
i 5,9. 	semble cent.cinqu mite fan tassins pisans en Lore 

bard ie (I). The foule d'autres, et palm i eux une 
branche des Sismondi , se rangerent sous les-
memes drapeaux. Renouant avec les capitaines' 
francais 	les liens 	d'hospitalite 	qu'ils 	a 	iffil" N 
cherelie avec taut de coin a etablir des 	e p 
sage de Charles VIII , et qui avoient a plu 	TS 

reprises dejoue les negociations du cabh 	t , et 
sative Pisc par les arrnees mimes q 	Fassie- 
geoient; ils se lirent une patrie du 	mp frau- 
cais ; ils remplacerent la liberte civ le par l'in- 
depenclan&c des armees ; ils trou 	rent dans la 
gloire quelqu 	[isolation de 	ur exil, et sans 
avoir un domici 	re 	s continuerent a 
se seri tir chez eux dans toute 1'Italie, jusqu'a 
l'epoque oit les armees francaises en furent 
chassees , et oh ces families proscrites vinrcnt 
chercher dans les provinces meridionales de 
France, une image du beau climat de la Toscane 
auquel elles avoient renonce (2). 

I (I) Lettera di N. Capponi et Alam. Salviati , ex eastris apud 
Mezzatunn , die 1 junii t5o9. Mai:ehiavelk, T. VII, p. 276. 

(2) C'est un monument tr6s-reinarquable de l'horreur qu'iti-
spiroit aux Pisans ce join; Changer, et de llernigration qui suivit 
son i!tablissement ,  que le registre ouvert en 1566, d'apres les 
ordres du grand-due Cosme I", pour y ingerire tous les indi- 
vidus testes a Pise, qui pourroient prouver que leurs -ance!tres 

, participment , avant, i494, aux houneurs et aux magistratures 
de la vine. II comprend -toils lee Miles de chaqtte famine, memo 

...._ 	_ 
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C II APITRE CV. _ 
Ligue de Cambrai , batailie de Vaila ou cr/ii- 

• gnadel 7  conqUae de tout retest de terra ic',rinc 
des .Venitie  71 S . 

, 	 • , 
, 	 1508 , 	I DO9 

A. 	N COM.) El C it. Cambrai , entre les grandes 
, 

Cti.kP.  rv. 

'iissancee, dc l'Europc , pour attaquer et de- 
ouiller les Venit ices , fut , depu is les croisadcs, 

t 5°8. 

. 	preiniereptreprise suivie de concert dans 
'it but mum-Nu , par tous le 	~-tats civilises. 
.our la premiere' ois , les 	titres des nations 
onvinrent de partat, r entre eux un etat inde- 

. 	endant ; pour la premiere fois , its Brent re- 
vivre, a l'aide d'une erudition pedantesque, des 
pretentious surannees ; pour la premiere fois 
enfin, its reclamerent les droits imprescriptibles 
do leur Iegitimito. Les croisades avoient moo Ire 

Itin  accord europeen , fonde sur le zele religieux 

les prkres , qui ne pouvoient ccpendant ni laisser de dcscen-
dans , ni excrcer de magistratures; it s'etend jusqu'aux profes-
sions les plus basses, et neanmoins it ne ren ferule Tie Scft cent 
ingt-sept noms ; 	tenement l'etnigration , dans le cours d'un 
etni-siecle, avuit reduit Li population One ville capable do 
cunt-  tete a toute la  TOSCalle,ville dont la longue et valeurense 
resistance avoit occupe toute I'Europe. 11 est imprime dans l's 

• - iplait iPisoni di Flamini° del liorgo, 41".  1765, p. 435. N:  
•  TOME XIII. 	 27 
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ca  Av. cr. et l'enthousiastv : on vit , dans la ligue de Ca t- 
1508. brai, uu nouvetaccord europeen ; mais it n'avoit 

d'autre principe que l'interk personnel et mo-
mentane des forts qui depouilloient le foible,  . 
d'autre sanction que les preten lions long-temps 
abandonnees de ceux qui regardent leurs titres 
connne imperissables. C'est cependant ii cet cue. 
iieinent qu'on petit assigner l'origine di, 	roit 
public 'qui , depuis trois siecles et jus 	'a uos  
fours, a gouverne l'Europe. Ii conpfienca par 
la plus criante injustice; et la science diploma-  • 
ligue, qu'on vit !mitre en quelve some aver 
le seiziaki,esiècle , servit des lots, le plus sou- 
vent 	a Bonn 	les pretexte it la rapacite et , 

._ la mauvaise foi. 
Ce n'est point la fidee qu'on aiine 	er 

du droit public ou international : la soeiete liti...: 
maine au roit besoin d'une mitre garan tie ; elle  7  
auroit besoin d'une legislation qui regit les na- 
lions dans leers rapports en  t re elles . conime le 
droit civil regit les citovens ' clans 	nue ineme 
nation. Nos desirs nous persuadent aisCineet 
que cc que nous souhailons a exists. Toutes les 
fnis que nous eprouvons de Brands abus de 
pouwoir,  ,  110US comparons avw envie le terups•9 
present on iriomplic l'injustice , a ce passé quel 

, nous point l'incv:niation , oil l'on n'avoit re--1 
sours a la guerre que pour inettre a executionA 
des droits deja etablis par les traites ,  etlititiii 
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) 
Aionquke elle-meme ne donnoit point de pre- 
tention 	a la possession, si clic 	n'etoit sane- 
lion nee par des titres legitimes. Mais nous cher-
cherions vainement dans l'histoire cette epoque 
on la justice rcmplacoit la force, et ou la puis-
sance des traites ou des droits imprescriptibles 
encliainoit L violence elle-nurne. 

CHAP. 	CV, 

1508. 

T • )15 bases absolument diffe,rentcs sont don- 
flees a 	droll, public ; leurs principcs soul three-
\ 

tement 	"tontradicloires , ct 	jusqu'a cc que. lc 
clioi2,.. cube ces principes ail. etc li.xc',  de concert 
par tonics les nations, chaque, souverain troll- 
Vera toujours. moyen d'accommoder..ga cause a 
Fun on a l'autrc systeine , el tr.sera toujours 
aussi impossible qtiiii . r..a.. ,:gifjusqu'iei de s'en-
tendre so r aucun fait ou sur auctine `conse-
quence. Ces trois bases soot la legitimite im-
prescriptible , le droit des traites, et les convc- 
minces nationales. 	Pour la premiere fois , a 
l'occasion 	de 	la ligue de Carnbrai , ces trois 
principcs furent mis en opposition. L'empc-
leur et le roi de France annoncerent qu'ils vre-
noient les armes pour rccouvrer lcurs droits 
imprescriptibles , l'un sur les terres diempire de 
la Venetic , fautre sur le duclie de Milan. Lei. 
Venitiens , 	cif se defendant, , invoquerent, le  
Broil public des traites qui leur ga ran I i ,,s Wen t 
toutes leurs 	possessions do tcree feirznie. 	Le .._.. 
pape;apres al,•oir recouvrt. lui-memo ce qu'il 
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CHAP. CV. 	pretendoit etre ses droits imprescriptibles , i1 

1 5 )8. 	fit plus valoir, clans 	la seconde armee de la 
guerre, que les convenances nationales , l'inde-
pendance de Mahe, d'on it vouloit chasser les 
barbares; la souverainete d'un people sur sort 
propre territoire, et l'avantage d'une nation, Tri 
ne pent etre enchainee ni par le contrat pri- 
mild et peut-etre fabuleux de ses ancetre 	ec 
leurs sou verains , ni par les traites qnc a force 
lui a imposes. 	 , 

Chacun de ces systemes de politique est en 
lui-meme defectueux, et dans son application 
it est 	sousnis a de grandcs difficidtes : mais 
combien ne le.MAiennent-ils pas davantage lors- 
qu'on les confondosi". 	l'autre ; lorsque. 
apres avoir reclame pour soi-meme des droits 
imprescriptibles, on vent limiter ceux des ;ni-
tres par 1(.‘s traites, ou les expliquer par Pinter& 
des peoples. Cependata anemic puissance ne 
s'en est jamais tenue a l'une on a Notre de ces 
bases ruineuses, et n'a avoue tonics les conse-
quences qui decoulnient du premier principe 
aussi la science du 	droit public n'a-t-elle ete 
presque jamais qu'une vaine etude de sophis-
mes ; avec son aide , on a eveille les passions 
the pet] pies , pour leur faire seconder l'ambi-
tion de leurs gouvernemens , et l'on a dissi-
mule, dux yeux des premiers l'injustice des 
droits pketendtas par les seconds. 
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Louis XII, lorsqu'il avoit Tonic' enlever le CHAP. CV. 

duche de Milan a Ludovic Sforza , avoit lui- 	150s. 
lame sollicite l'assistance d es Venitiens ; et pour 
des en recompenser, it leur avoit par avarice 
assigne en par tage Cremone et la Ghiara d Adda, 
qui leur etuient en effet demeures lorsque les 
Franei,„ 	s'etoient empares du Milancz. Cepen-
dant LotNis XII , reconnu desornlais conime sue-
cesseur legitime de Valentine Visconti, regret-
toit des provinces qu'il pretendoit inalienables , 
et croyoit conserver des droits imprescriptibles 
stir les possessions quo Ini-meme avoit cedees. 
Bien plus, les Viscqpti, dont gil avoit reencillt 
fheritage , avoient enx -nremes , 	clans Aeurs 
guerrcs avec les Yen itiens, perdu Brescia et Ber-
gaMe , qu'auparavant ils regardoien I conune fai-
sant partic du duche de Milan ; et encore que 
ces villes , avec leers provinces, fussent incur-
purees a la republique de Venise des l'annee 
426, et que les Visconti eux-niCmes ne les ells-

sent pas possedees si long-temps que les,Veui- 
tiens, Lo Lis XII les regapioitaussi commie com-
prises clans son heritage inalienable; it preten-
doit conserver des droits stir elks, qu'aucun 
laps de temps, qu'aucun traicelo  qu'aucun sef-
vice rend a ne pouvoicnt deticilie. 

De sou cute, :Maximilian se regardoit comme 
le successeur legitime, non-seuleinen I des pht:, 
puissans monarques gerinaniques, mais encore 
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csAr. (Nr• 	des empereurs romains : it se croyoit autoris 
350!4• 	a faire valoir tons les droits qu'avoicnt exerces  

Frederic Barberousse et Othon-le-Grand , on 
milme Trajan ct .August(. La republique de Vey 
nise lui paroissoit (levee stir les debris de l'Em-
pire; et il se croyoit appele it la depouiller de 
ces antiques usurpations. Treviso, Padoye,Ye-
rune et licence etoient toujours a ses If eux des 
-terms d'Eutpire ; et cello opinion, apply& du 
credit des a nIiq uaires , etoit alors generalement 
recite; aucun historien du temps nc conicsta 
les droits de Maxim ilien . Ces d roils , cependaut, 
n'etoient brides it.l.ti: stir title antique conq ale. 
A Leine les mon arqu es anemands.avoien t-ils pu 
maintenir cent cinquante a ns tine domination 
douteuse et souyent troublee : ensuite, pendant 
trois sk•cles, des republiques , et les princes de 
Carrare ct de la Scala, avoient (Wendt' par les 
armes leur souyerainete ; enlin , la revublique 
de Venise leur avoi(succAe dcpuis tin sitl>eles: ..„ 	 _.,..... 
mats ,41ans ee systerne ,lesimissa Hs no pcu vent 
jamais perdre leurs droiis: , et les foibles ne pat- 
-vent jamais en acquerir. 

11 est difficile , toutefois, de se faire illnsion 
-;nr l'absurd ile.de cc systime de legitimite iin—
prescriptible, qu'auctin trititC., aucune conven-
tion entre les interesses, aucune autorile lin-
maine TIC pent changer. Arrkant tout motive-
ment dans les choses de ce monde, repoussant 
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tout progres , ton to innovation , it renvoie les CHLP.  cc  
bommes A nu etat primitif, et par la meme in- 
connu , a un kat qui, ayant precede le deve- 

1.508. 

Joppement des societes et lours interets nou-
veaux, tie sauroit etre maintentt sans rendre 
spitionnaires la civilisation , la population , les 
lumleres, aussi-lien que l'ordrc politique. Lcs 
droits 'que Maximilien et Louis XII preten-
doient faire valoir contre les Veniliens, avoient 
ete prescrits par une possession tranquille, qui, 
pour quelques provinces:, remontoil a deux et 
trois siecles. Mais si aucune d tire() de possession 

. 

Ili aucuns traites ne pouvoient fonder les droits 
desVenitiens, les antiques sCoverains, que Maxi-
milieu et I.0 LI is \ II representoient , n'avoicnt 
pas pu en acquerir davantagc par les. meincs 
moyens. 11 faudroit prouver que la legitimite 
n'a janlais en de commencement , pour qu'on 
en piit conclure qu'elle ne foil jamais avoir de 
lin • autrement les m roes causes qui avoient 44 	) 
donne naissance aux droits des empercurs et 
deS rots de France, pouvoient dormer naissance 
aussi aux droits de 'curs sueeesseurs. Il 14ut 
reconnoitre encore quc lc principe de la Jegiti 
mite on n'existe pour personne, ou existe ep,a-
lenient. dans tonics les lignes de souverainete, 
L'exiepriation du. plus petit prince ne blesse 
pas mTrns ce principe que cclle du plus grand 
iuonarque. Venise, qutee preseiltoit comnie le 

a 
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crir (-T. 	plus ancien etat 	de la chretiente, comme la 
1 5  "- 	seulc fille legitime de la republique romaine, 

pouvoit plaider des droits antericurs a ceux (le 
tous les souverains. Les families d-es princes de- 
Padoue et de Verone, auxquelles elle avoit sue-
cede, n'etoient pas moins legitimes que celled 
des rois de France et d'Allcmagne. Tous (le-
voient etre retablis dans lours autiens kfroits, 
ou aucun ne pouN'oit y pretendre. 

Le systimi e du d roit des trait4 est sans (ionic 
beaucoiip monis absurde que celui de Ia legiti-
mite. Les nations n'ayant point dc juge au-
dessus d'elles, point d'autorite qul decide entre 
elles clue la force , tours cOnven lions reeipro-
ques pcuvent seules tcrniincr leans difierends. 
Elles doivent avoir elles-memes la faculte de 
s'engager, de se desistcr de lours droits , on per-
sonne ne l'auroit pour elles , et les guerres se-
roient eternelles. La violence qu'on lcur a faite 
ne sauroit anniiller lours engagemnens sans all;  
nuller en memo temps tons les traites possibles; 
car tout traite est l'ouvrage de Ia force ou de  la 
menace , tout traite a ete fait pour terminer la 
guerre nil pour l'eN i ter,' tout traite est une con- 
, ession quo le plus flak fait au plus fort, en 
sacs ifla'nt une panic de ses droits pour sauver 
le reste; tout traite est une concession de cc: 

—reste, que le plus fort fliit au plus foible en rai-
son de  SCS ITIOyCTIS dc rCsistaucc. 
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Mais si le droit des traites nest qu'une con- ,,,,.. CV. 
sequence do droit du plus fort, it cst diffieile 	1508. 
qu'il demeure long-te.mps obligatoire, apres que 

• la balance des forces aura change. tine non-
vale lutte, dont le resultat sera different , don-
nera lieu it un nouveau traits , tout aussi lCgi-
time que le precedent : ainsi , touts ides (1! 
juste et de ]'injuste seroit detruite ; toute mode-
ration du vainqueur sera-  impolitique, pulls-
que toutes les forces qui ii laisseroit it son cu-
muli par un traile pourroient bientot ate 
tournees contre lui. 

La troisieme base du droit public, on l'ilit .-(' I 
des peuples , cst la seule q.t.-Li plisse soutenir un 
examen 	;ipprofondi , et qui puisse cif mettle 
temps ad mettre de certaines parties (ICS deux 
autres systemes. L'int6rk des peuples cxige la 
conservation de lour repos, et pour gitrantir ce  
repos, it admet la legitinnte , non counne tut 
droit, mais cOmme une pr6somption de la vo-
hmte nationals. 11 admet encore la prescription, 
non comme un droit, mais contrite anti pre-
somption de la satisfaction mutuelle des parties. 

.;•,;..-4 

Ti admet les traikcs, 	 nie e un moyen unique 
(le desarmer les haines populaires, et de salty c i‘ 
le vaincu de la rage du.  -Vainqueur. 11 admet 
encore la violation de ccs manes trai ft.'s , com!i1( 
retnede unique et necessaire , lorsque des con-. 
dilions cruellcs ou d6slionorantes out etc un- 
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- CHAP. CV• posees par l'abus de la force. Cette violation peut 
1508. 	mere ;dors devenir juste; car ni le gouverne-

ment qui a stipule n'avoit le droit de Tier la na-
tion a une chose honteuse ou ruincuse, ni la . 
generation actuelle n'avoit le droit , pour son 
propre avantage , de tier sa posterite. L'interet 
national , qui laisse une csperance aux vaincus 

tr auxquels on impose un traite deshonorant  ,  di-
sciple aux vainqueurs, pour lour propre avan-
tage, a ne-  pas abuser de la victoire. 

Cc fut au nom de cot in teret national quo 
Jules II prate-richt, dans la suite de celte guerre, 
qu'aucune ligne de legitimita , anomie succes-
sion , non plus qu'atftun trail6 , n'avoien l. pu 
transfarer une partie de la sonverainete de 
l'Italie aux barbares ; quo tonic convention 
etoit nulle , lorsqu'ellc derogeoit si essentielle-
ment a l'interet et it. l'honneur des peoples; que 
tonic ligne de legitimite devoit etre regardee 
confine interrompue , lorsqu'elle donnoit pour „ 
chefs aux nations, des roil qui avoient interet, 
non plus a lour grandeur, mais a lour abaisse-
ment et a leur ruine. Cependant les gouvorne-
piens qui ont embrasse ce systeme, en our tou-
i  on rs redoute lcs applications eontrc eux-manes, 
et ils sont tombes dans des contradictions inex-
tricables , pour qu'On fie pitt pas lent' demander 
compte it leur tour de l'interk et de l'honneur 

t 	t 	 t 
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Au reste , de quelques argumens fallacieux' CHAP. ,v, 

que les poten Eats colorassent leurs pretentions , 	1 50s. 
la cupid ite , la jalousie, et la crainte des compa- 

i. raisons humiliantes, etoient les vrais motifs qui 
leur mettoient.les arrnes a la main. Les grandes 
puissanoes no pouvoient voir sans envie la ri-
cliesse , la prudence, et les sneers constans de 
la republique de Vcnise. Avec moms de trois 
millions de sujets , sur tine etendue de terri-
toire bien moindrc quo la dixieme pantie do la 
France, de I'Espagne on de l'Allemagne, Veins° 

6 s'eton ranged an nivcan dcs plus gi ands em-
pires; elle avoit sou tenu tour a tour los at taques 
dos Mu sill ma ns , des Frailcais, des Espagnols et 
des Allemands , sans dormer do signes do foi- 

. 

Veige:;--  le plus riche commerce aninwit la ca- .-. ca- ...— pitale, de nombreuses manufactures fforissoient 
clans tortes les villes sujettes , les campagiles.  
prosperoient par une agriculture industricuse, 
des travail x insnensesavoieut ete acbeves pour 
la distribution des caux <tiv un sol qui so cou-
vroit de riches reco)tes, et les pay-sans t:toient 
heureux. Les sujets des monarques voisins, en 
comparant lour in isCro avec lain do lbrce, d'op a-
lence et -dc securite, pouvoient etre writes do s 
demander a quoi tenoit cette difference; et se 
repond re a eux-im:tines qu'on ire voyoit a Vcnise 
ni le luxe insense d'une cour voluptueuse , ni 
les voleries des ministres et de leurs subal- 
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cum,. cv. ternes, ni. la petulance ignorance et les intri- 
150s. 	gues ruineuses des jeunes favoris. Venise, sans 

pretendre a dormer des lecons , sans approclier 
de.la perfection, etoit une satire vivante des 
autrcs gonvernemens ; et ceux-ci, par instinct, 
sans lame se rendre compte de lours motifs, 
desiroient depuis long-temps de la. detruire. 

Des l'annee 1.5o4 , Louis XII, Maximilicn et 
Jules II, avoicnt projete le partage des etas de 

1 

Venisc, et ils CII avoient arrete les bases dans 
le traite de Blois du 22 septembre; mais la vea- 
satilite de Maximilien , la defiance de Jules II, 
la jalousie de Ferdinand , avoient it cettc (Toque 
flive la republique tie la conjuration formee 

contre elle. Le violent ressentiment qu'eprouva 
Maximilien , apres les echoes qu'il avoit es-
snyes , au commencement de l'annee 15o8, lc 
iletermina it renouer les metres negociations, 
et it recliercher l'alliance des Francais qu'il de-
tcitoit , pour firer vengeance ,  0.7  e c lour aide, 
do la republique qui l'avoit humilie (I). 

La trove do trois ans quo le Toi des Ptomains 
venoit de concIllie avec la republique de Venise 
ct ses allies ne comprenoit pas le due de Cud-
dre , alors en guerre avec lui et son petit-fits. 
Cc due '6toit4rotege par• la France 3  et sous 
pretexte de faile'sa -paix particulies re, des con- 

(i) Fr. Bekarii Comment. Rer. Gallic. E. Al, p. 5 t;- 
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'. 	 ferences furent ouvertes a Cambrai, entre le c,,,,,. „, 
cardinal  d'Amboise, ministre et confident de 	150s.  

i
ot 

 

Louis XII , et Marguerite d'Autriche, fille de 
Pempereur Maximilien , et veuve du duc de 

Oravoie. Le cardinal et Li princesce possedoith-it 
_.torts deux la confiance illimitee de leurs com- 

... 	mettans. 	La derriere 	joignoit 	toute 	la, force 

111K
'esprit d'un liomme a toute la dexterite d'une 
emme ; le premier avoit conserve du ressen- 

' 	timent contre Yenie, des le temps des deux 
conclaves on ii s'etoit 	trouve a Rome ; 	et it 
n'avoit point voulu ecouter , 	dans le conseil 
du roi , Etienne Poucher , eveque de Selig , 
qui representoit combien la conservation de 
Venise etoit essentielle a la defense du Milanez; 
conIbien la France s'etoit mal trouvee.d'avoir, 
'lieu d'annees auparavant , apple un potentat 
etranger an partage du royaume de Naples, et 
combien it y avoit lieu de croire que le par-
tage projete de la Lombardie la precipiteroit 
de merne toute entiere sous le joug de la in,:i.- 

' son d'Autriche (i). 
Le cardinal d'Amboise et Marguerite d'Au-

triche s'etant reunis a Cambrai, sous pretexte 
d'y traiter les affaires de Gueldre , n'admirent 
point h leurs conferences les ambassadeurs de 	,.. 

Ferdinand-le-Catholique, encore que Louis XII 
(z) Fr. l3elcarii Comm. Rer. Gallic. L. XI, p. 31o. — An:. 

Ferroni. L. IV, p. 67. 
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cm.tr. cv. cut communique a ce monarque ses projets 
,:,us. sur Venise , dans fentrevue de Savonne , et 

lui eftt offert, pbur prix de sa cooperation , les 
villes maritimes de la Pouille , que les Veni- 
liens 	vvoient gardees pour gage de Pargent , 
qu'il,; avoient pii.sle it la maison d'Aragon : ifs 
Ii'N admireni point non plus le nonce du pap, 
quoique Jules 11, 	pour 	recouvrer 	ses villes 
do Romagne , eiit le premier fait naitre fidee 
de &tie association. Le cardinal 	et la prin- 
cesse deliberi=-ent souls et sans assistans; leurs 
negociations 	fureni 	melees 	d'altercations 	si 
vives, quc Marguerite ecrivoil , 	nous 	nous 
sommes, 111 . k le,vat et mai, , cuithis prendre au 
poll; mais elks lurent bientoi terminees par 
deux traites sig-nes le lo decembre 1508. Par 
le premier , los differens du due de Gucldre 
avec Parchiduc Charles furent concilies, aussi 
hien que ceux sur la monvance des fiefs des 
Pays-Bas, relevant de la couronne de France; 
et Maxim ilien, en consequjnee, s'engagca a Bon-
ner ix Loilis XII tine nouvelle investiture du' 
d wide de Milan (I). Par le second , la liguc de 
1'Europe contre Venise fut stipulee, les deux 
plenipotentiaires se 	faisant fort 	d'oblenir la 
ratification des autrcs souverains, encore quo 
le nonce du page, eonsulte, refnsat la sienne, 

(I) Dc Flassan , Hist. de la Diplomatic francaise. T. I, L. II 7 
p. 286. -- Leonard, Corps diplomatique. T. IL 
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pparce  qii'il n'etoit pas muni d'instructions for- ,,,,,p. cv. 
,._ 	Indies. 	 1 '508. 
11, 	Ce second traite , qui seul est designe par 

le nom de ligue de Cambrai, portoit quel'em- 
. 	pereur et le roi de France avant resolu , it la 

pi sollieitalion de Jules II, de s'allier pour faire 
la guerre aux Tures, ils etoient COTIVCrIUS ap- 

,paravant « de faire cesser les perks , les in-- 
» jures , 	les rapines , les dommages que 	les 
`)) Venitiens out cause , non-seulement au saint- 
)) siege apostolique, 	mais au saint-empire ro- 
» main , it la maison (PAM:riche, aux dues de 
» Milan , aux rois de Naples , et it plusicurs 

. 	» autres princes, en occupant et usurpant ty- 
» ranniquement leurs biens, leurs possessions, 

0'  . 	» leurs villcs et lours chateaux, conune s'ils , 
» avoient conspire pour le malheur de sous ». 
Pour touter ces causes, ajoutent les monarques, 

Olt  « nous avons trouvo non-seulement salutaire, 
» utile et honorable , mais nU4ne necessaire, 
» d'appelcr chacun it une juste vengeance, pour 

lir.» eteindre, conune nn iucendie commuli , la 
n cupidite insatiable des Veniticiasset leur soil 
» de domination » (1). 

Apres cc preambule, le traite  porte que les 
. 	coufederes agiront de concert pour forcer les 

4 (i) Manifesto de Maximilien . en date du 5 tally ier 15og , qui 
de latambule au traite de Cambial. .bznal. eccles. .Rco-rcii± 

nu. 1509, 	. 2, 3, .i. T. XX, p. 64. 
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ci4P. ,,. Venitiens a rendre au saint-siege Ravenne , 
i 5, S. 	Cervia , Facnza, Rimini, Itnola et Cesene. Les -,- 

plenipotentiaires ayant neg-ocie avec tan t d'inat-"; 
tention on d'ignorance , qu'ils n'avoient point 
remarque qu'imola et Cesene avoicnt depuis 
long-temps ete rendues au Nape. Le traite ajoute  ii 
quo lesl/eni Liens rendroient a Umpire, Padoue, .., 
Vicen cc ct Veronc , ct a la maison d'Autriche,  ., 
Hovered°, Trevise et le Friuli : que les Veld-
t ions seroient forces de rendre au rui de France, 
Brescia, Bergamo, Creme, Cremone, la Ghiara 
d'Adda , et tonics les dependances du d title de  I. 
Milan : an roi d'Espagne et de Naples, Trani, 
Brindisi, Otrante, Gallipoli, Nola et Polignano 
avec toutes les lilies qu'ils avoicnt reeues en 

de Ferdinand II : au roi dc Honc,rie 	s'il  , gage iz, 	, 
entroit dans cette alliance , toutes les villcs de 
Dahlia tie et d'Esclavonic , qui avoient UDC foil,1  
appartenu a sa couronne : atrduc de Savoie, le  ii 
royaume de Chypre ; aux ..raisons d'Este et de 
Gouzague , les possessions quo la republique 
avoit conquises sur leers ancetres : et quant-
aux puissances qni n'avoient lien it pretendrc 
Bans les trepouilles de Veins°, comme l'Angle- 
term, elles pourroient aussi etre admises ii. cette ' 
alliance, si dies le demandoient avant l'expi-  . 
ration de trois mois (1). 

(i) Fr. G(icpiardini. 	Lib. VIII, 	p. 	.,k i 2. - Jacopo 1-orc'r 
L. IV, p. 204.— Fr. Belcarii. L. XI, p. 511. —Kist. de la 1)- 

7.iiild 
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uant aux moyens d'execution , il etoit con- c.,,4,.. n. 

	

term par ce trails, quo le roi de France atta- 	1508. 

(I llerOit en person no les Venitiens, 	le prouder 
jour d'avril : qu'en memo temps le p,tp. r! d in i- 

. 	neroi t contre eux 	tonics 	les censures eccle- 
siastiques , 	et 	qu'il requierroit l'assistaiicc 	de 
l'empereur comme 	Avone de l'Eglise. Cette 
requisition devoit delier Maximilien des enga-
gemerts qu'il avoit contractes pea de mois au-
paravant , et lui fournir un motil pour attaq nor 
les \ enitiens , 	cc qu'il promottod de Iltirc cu 
person ne, dans les quarante jours qui snivroi:.91 t 
l'ai I ague du roi de France. En nu'Ine temps 
Ferdinand et les autres allies devoient eliactut 
de lour sate s'emparer des provinces qui leur 
avoient ete abandounees en partage. Chaenn 
des concederes devoit 	agir pour son 	propre 
compto, et ponrsuivre ses coriquies sans etre 
term de seconder ses associes. 

Los coalises nc se contentoien I pas de se pro-
mettre le partage &nit etat avec lequel ils etoient 
lies par des engagemens solennels; pour Li, , 	,nn- 
plir avec pins de certitude set acte d'iniquite, 
it falloit surprendre les Venitiens, et lour de-
robcr la cormoissanee du traite qui venoit d'etre 
signs. Vaccord cone' ti on mimie temps avec lo-
d tic de Glietare , avoit niasque le but des con- 
rhnuatie 	craii,:. T. 1  ,  L. 11, 	p. 255. 	-- dijoitio de  1.2'oct fri:(4 
<11 Carlo Y. L. 1, f. 53. 

TOME XIII . 
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,.RAP. ev• 	ferences ; 	les plenipotentiaires se hiiterent de 
1 508. 	quitter Cambrai pour atlirer moins long-temps 

l'attention de l'Europe, et l'ambassadeur veni-
lien ayant eu quelque soupcon -  de Forage qui 
le menacoit , Louis XII lui protesta qu'il ne 
s'etoit rien conclu a Cambrai de desavantageux 
pour sa republique , et que jatnais ii ne donne-
roit les mains a cc qui pourroit nuirc a d'aussi 
anciens allies (1). 

Louis XII avoit ratifie sans hesitation le trail6 
de Cambrai. Albert Pio, seigneur de Carpi, et 
reve2que dc Paris , envoy-es it Maximilien , ob-
tinrent aussi immediatement sa ratification 
celle de Ferdinand-le-Catliolique ne se fit pit=  
attendre plus long- temps , quoiqu'il redoutAt 
la puissance des strangers en italic, et qu'il 
ne se &fiat pas moires de Maximilicn Tie des 
Francis ; niais connnc il ]le SC SCHWA pas asset 
fort 	pour defendre les Venitiens , it prefera 
commencer par s'agrandir a lour depens (a). 

La battle que Jules II avoit concue con tre les,  
Venitiens, Nenoil, encore d'etre augmentee par 
deux offenses noiivelles : d'unc part, ilsavoient 
accorde 	aux lienti. oglio un asile dans lours 
etats , apres lent expulsion du Milanuz ; de 

(i).Fr. Guiceiardini. L. viii, p. 412.  --  Fr. Relearn. L. X1, 
p. 512.— ..4l1; de 	tilloce Vila di Carlo r. Lib. I, 1. 54. 

(2).10. Alariaace de rebus Hispanics. Lib. XXIX  ,  cip, :.‘ 
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rant!,  ' 	le senat avoit refuse d'admettre a l'eve- 	CITAP. t l 

	

die de Vicence , le nouveau cardinal de Saint-- 	154)8. 
Pierre ad vincula  ,  neveu du pape, quc celtt i-ci 
veuoit de nommer (., t). Cependant Jules II I lesita 

. 	plus qu'aueun des confederes a donner sa L. 
lineation au traile de Cambrai. II sentoit (plc 
cetic ligue augmenteroil la puissance des ultra- 
montains en Italie, 	Landis clue l'objet qu'il de-
siroit le plus ardeminent , etoit de la purger de 
Celt\ qu'il appeloit les barbares. Sa defiance des 
Francais etoit encore augmentee par sa haine 
contre le cardinal d'Amboise, 	qu'i1 regardoit 
comme pretendant a lui succeder, et dont it 
craignoit les trances contre sa vie metric. II ve—
noitd'eprouver dans le thin ul te de Genes, corn-
bien Ics Francais avoient pen de deference pour 
Jul , et it ne pouvoit sans crainte augmenter 
encore leur preponderance. Maximilien n'etoit 
pas moins redou table pour le saint-siege , d'a-
pres les pretentious clue l'empire avoit toujours 
. 	 et  sun toute Mahe ; e 	coinme son lie- 
riticr etoit en meme temps celui de Ferdinand, 
on pouvoit deja craindre de -voir le petit-fils 
(le run ct dc l'au tre rennin des monarchies ;dors 
rivales. S'il joignoit le rovaume de Naples et la 
Marche Yeronoise a tan I d'autres etats dejii si 
vasics, le saint-siege resserre de toutcs parts iic 

(i) 	Pr. 	(juice:aril/7:i. 	L. VIII, p. 410. 
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crikr.cv. pOtiVOit plus espercr d'independance, et tons 
,50a. Ics efforts qu'avoit fails Julies II pour reunir I 

provinces « tatliccs dc aglise, dement 
sans utilitc. 

150,. L'f.pirote Constantin Cominaies SC trouvoi 
alors it Rome , enVoye, par Ma \imilien, aui 
d [Avid it jouissoit crime .0.iiiale favenr. C'etoit.t  
le nicuie homme qui pendant int temps avoit i 
etc tuteur des jeunes marquis dcAlontferrat , et: 
qui, chasse ensuite de eette prineipaute par lc s 
Francais , avoit concu contre eux une Itaine4 
profondc. Apres avoir ea des conferences aveel 
Jules II, it fut. charge par lui de voir secrete-
ment Jean Badoero cnvo.), 6 de la republique 
a Rome. II alla le trouver (IC nuit , it Ini com-1 
muniqua le traits de Cambrai , dont la co 
noissance avoit jusque alors etc derobee aux i  
nitiens; et cn me.ime temps it l ui deelara que Si 
e senat vouloit restitucr au Pape Faenza et 
imini , celui-ei se detacheroit de la ligue ; 

(14,0s,senat brouilleroit de inane Maximilien  : 
avec 	e,s!ii yoyloit seconder les projets 
de eet e 	.eur sur lc Milancz. Ces ouvertures  i.  
fnrcnt aussilot communiquees au conseil dt 3 
Pl.\ qiii , yers lc MellIC temps avoil 	men do 
Milan quelqii,• ronunissance du traite (1). 

ir .c conseil dc5 Di N. avant de s.engagenave 

, 	f 	,,,,•• 	/ 	<  /Teta'. 	f, 	VII. 	v. 	::",'; 
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pape, voulut tenter si CII diet fern perem pony- 	fitA.P. cr. 

	

rOjt etre &ladle de l'alliance de France. II Ini 	1509. -.`• 
nvoya Jean Pierre Stella, secretaire dii senat, 
vet les propositions les plus avantageuses. Alais 
clui-ei ne sut point s'envelopper d'un secret 
ssez prolond ; l'arnbassadeur franoais inform(' 
C son arrives, empeellit qu'il ne Mt admis : 
n autrenegociatenr fut egalem en I. ecarte ; tine 

"Toposition conciliatrice 	quo 	Jules II fit lui- 

	

t6ne it George Pisani , second ambassadeur de 	- 
n:publique a Route, fut dedaignee par cet . 	, 

0111111e 	11101'0Se , 	et d'un 	esprit. enntrariant  , 
'  nine la communiqua pas meme it ses click (1). 

nfin la seigneurie , 	apres avoir delibere stir 
inoyens de detacher le pape do la ligne for-ies 

._ 	I ee contre elle, troux a , d'apres lo conscil de 
-  - 	omirtique Trevisani, que ceder it l'Eglise sans 

combats ce qu'elle pourroit it peine obtenir par 
..- 	es armes, 	c'etoit acheter Dien cher la nentra- i

"  '„ 	 te d'un aussi fbible ennetni , ct dormer cks le 
commencement de la guerre rine pren ve trop 
dangereuse de pusillanimite. Le pape, qui avoit 
turtle jusqu'an &Allier.  jour it dormer sa - rati- 
.fication au trait(, y acccda enlin, mais sous la 
condition expresse qu'il dagiroit a &eon veil 
contre les Venitiens , qu'aprs quo les Francais 

.40turoient  commence ]es hostilites (2). 	• 
, 0) Petri Bembi list. ren. Lib. VII, p. 	153. 

'111: 	(.2) Fr,Gaicciardini. L. VIII, p..1  Li. ----- Fr. liekarii .  I., \ I 	, i 2. 
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Leu r a I titqu, il est vrai,ne devoit pl us Mre lori.g-
temps differee; Louis XII s'etoit rend u it Lyon' 
pour hater la march c de ses troupes 14-vs 1'It4lie; 
le cardinal d'Amboisc qui cherchoit avidement , 
un pretexte pour rompre l'antique 	alliance, 
avoit fait, en presence de tout lc conceit , des 
reproches sanglans a l'ambassadeur venitien , 
dc ce quo ses "mitres faisoient fortifier l'abbaye 
de Cerreto dans l'etat de Creme, contrc la le— :: 
near d'nn traite conclu par la republique avec   

e  
Francois Sforza , lc ng avril i454 (1). Louis XII .' 
en memo temps se faisoit dormer poor cote 
guerre, des vaisseaux par les Genois , de l'argent 
par les Floren tins , do l'argent ct des soldats 
par les Milanois , qui regrettoient les provinces 
d cleur etat cedees par la France it la ri;publiqtie 
do Venise. A la fin de janyier, la tour de France 
jeta enfin le masque ;.elle rappela de Vellise soil 
ambassadeur , elle reit voya celui des Venitiens, 
aussi-bien que le secretaire de la republique , 
qui residoit it. Milan , et elle publia son mani— 
tCste. 	Ferdinand-le-Catholiqne , au 	contrairc, 
fidele a sa politique astutiensc, lit declarer it la 
republique, qu'il etoit entre clans la ligue signee 
a Cambrai con tre les Titres, inais millemcnt 
dams celle coot re Venise; qu'il ignuroit les mu—
ilk de Louis XII pour attaquer la seignenric , 

(:) 	Fr. 	G/Nucianlini. 	Lib. 	Vin , p. 418. — I, 	Belcarli- 
1,. XI, F. 31i, 
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i: qu'il offroit a celle-ci tons les 	bons offices 	CHAP.  C''' 

	

qu'elleavoit droit d'attendre de sa bienveillance 	i5og. 
et de sa ricliesse (i). 

Deja les hostilites avoient commence sur les 
bords de l'Adda, entre quelques troupes legeres 
franeaises et venitiennes , lorsque le heraut 
d'armes de France fut introduit clans lc senat, et 
denonea la guerre a Leonard Loredano, doge de 
Venise, et a tons ics citoyens de cette ville; les 
qualifiNit d'honunes inlideles , qui retenoient 
injusterrient les villes du souverain pontife et 
des rois, apres s'en etre empares par violence. 
Loredano repondit que la republique n'avoit 
manqué de foi a personne , et que si elle n'avoit 
pas observe trop scrupuleusement ses engage-
mens envers la France ellc-meine , Louis XII 
n'auroit pas en Italie un lieu a lui oh it 'pia 
placer son pied. Apres ces protestations solen-
nelles , de part et d'autre, on ne songea plus 
qu'it la guerre (2). 

Les Venitiens, quoiq no abandmmes sans al-
lit''s aux attaques do l'Europc presque entiere , 
lie desesperoient point de leur sort. Pourvu 
qu'ils ne succombassent pas ii la premiere agres-
sion, ils no doutoient pas quo la- ligue formee 
con tre eux no vint a se dissoudre au bout de 
peu de moil : les allies etoicnt mis en Inouye- 

(,) 	Petri .7:;ci;iii Itist. Veneta'. L. VII, p. 	1,9. 
(_, 	7,1,., ..n, 	p. 	i ,,; 2 . •---- 	Fr. Cie icci:ifliir:. 	Lib. 	\ 	Ill , 	ii, 	i .!,, 
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, 	. . 	ment par d tattiei-Cqs trop discordans, et le ea- 
, 

ractete 	ape el de Maximilien pronlettoit 
trop 	''ode Constance , pour qu'on (lilt s'at- 
te 	les Ion- persister long-temps dans une .., 

, 
..tifireprise si contralto it route same politique,. 
Los *Vend icus sonEk-cut done a se met Ere en de-, 

- 	- fouse; lours rieliesscs, qui etoient encore in- 
' 

t ' 
laetcs, et la prospetite de leti,xcontinercc ,  gut-  ; , 	• 
les prOgres des Po r t ugais ita  iti 1,6S Ind Csii'- yoic 1 i t .,-' 

..,.. pas crnoie en le tent ps-crigiattler 	tent a .... 
lent' dispiiiinii li;m:-, !es condottitri, 	per- 
Enato'clit de raswinbler sous kill's (I rap aux la 

v  _ 	Halite arnie gut Bill (g.-. , e condiattu 
dank les guerres 	dl i;U 	tcpci.lant 	( es 	El.- 

.. quichesSes, 	faisoien I. [onto kw 	l'oi cc , furent 
coup stir coup eii;amees par des acciden, Cor-
tuits,_ connne si le ciel lin -menu: s'etoit joint, a 
la ligue des nombreux en nemis de la rCpultlig lie. 
Le magasin ii pond re d e i'arsenal de Vigils(' sa u to 
avec nue offri,\al,!e detonation, lambs quo le 
consettetolL assemble, et tet ineend lc coil vrit, 
la vide en H&c do ecndres et de krandons en-
ilaunnes. La forteresse de Brescia fut frappOe 
d'Ll ri cou p dc tennerre, quienteouvrit ses mu- 
rallies ; une 1. II 	qui p—ortbit a Ravonuo dix 
Indic &teats, poi: r la solde des troupes, p6it. en 
Incr. Lcs archives eull tide la republique, qui con - 
tenoient tons SCS papiets les plus preeiettx , fil-
rent constunees par le feu: et ces malhours riTe- 
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t6s n'etoient point encore aussi milieux en en X- "AP' CV.  

memos quo par la facheuse influence qt l'ils exec- 
coient sm. le courage du peuple; car ccliii-ci 

iFi,,9. 

- les consideroit comine autant de funesics p- :- 
sages ( r ). 

Los - N Onitiens avoicnt engag(' a leur snide plu-
sieurs conclottiCri , nes danfi les Oafs de l'Eglise, 
entratitt'es Giulio et Renzo Orsini , seigneurs 
dc Cori, dont ils portoient le nom , et Trodo 
Savelli4. Ills 	devoion I 	lour ;opener 	cinq cents 
homilies d'armes et trois m ille fantassins; et ils 
a voient deja recu it compte quinze milk ducats. 
dais le page lour ordonna , sons les peines cc-
el("siastiques et temporelles les plus severes, de 
rompre le marche, et de gardcr en lame t ern ps 
l'argent. Les condo ltieri obeiren LI a cc ttc somma-
lion de leur seigneur suzerain (a). 111algre lour 
absence, cependant , les Venitiens sc trouveren t 
avoir,  , pies de Pon tevico Sur l'Oglio , deux in illc 
..cenl lances fournics, cc qui supposoil a timeline 
quatre , ou nit':ine six chevaux; quinzc cents 
chevan-legers italiens, dix-hu it cents s i rad iotes, 
d ix-hu it milk lantassins solder, et douze mine 
liommes do leurs propres milices (3). Nicolas 

(i)  Fr. Gnirciardini. Lib. VIII , p. 419. —Fr.Belcarii Comm. 

Per. Gallic. L. XI , p. - 3 t 5. 
(.2) Fr. Guicciarilini. L. VIII, p. 419. — Petri Beuzbi histor. 

Fen. L. VII, p. 	i Ci.-). 
(3) 	Muratori flunali d Italia. T. X , 	p. 41, irapri.s 	r 1 1 
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,,,. 	,,. Orsini, comic de Pitigliano, avoit le titre de 
capitaine general de cette armee, et Barth 
d'Alviano, de la memo fmille, celui de gou—
verneur. Deux prove&teurs , George Coruaro , 
et Andre Gritti , etoient attaches a farmee au 
nom de la seigneurie; tous deux s'etoient acquis 
tine granule reputation dans les negociations et 
dans les antics. 	L'un avoit ete fannee prece-
dente oppose a Maximilien , dans le Friuli , 
fautre h Roveredo; et cette campagnc les a' oil 

I roll veils de gloire (1). 

Ili Le roi de France etoit sur le point d'attaquer 
la republique, Landis que les :wires confederes 

1 , 11 
 

... 

etoient decides a ne se mettrc en mouvement 
qu'apres avoir juge par ses succes du sort de la 
guerre. C'etoit done a resister aux Francais que 

 

les Venitiens destinoient toutes Icurs forces ; et 
dans ce but, ifs les avoient rassemblees sur 
VOglio. La deux plans de guerre absolument 
opposes furent presentes par les deux chefs de, 
l'armee. L'Alviano, qui s'etoit ton jours distin-
ut; par la hardiesse de ses desseins , et par la 

promptitude de leur execui km , vouloit por-
ter la guerre dans le pays ennemi avant quo 
Louis XII et'it Cu le temps de rassembler toutes 
ses forces; it comploit 'waiter du mecontente- 

chronique manuscrite.-- Fr. Guicciardini. L. VIII, p. 425. — 
P,-iri Beinki. L. VII , p. 	167. — Fr. Bekarli. L. XI , p. 317. 

Fr. Guicciardini. 	L. VIII, p. 416. 
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...men i que le gon N CMIC men I. francais avoit excite 	CHAP. CV. 

	

rdatiS town i'Lthe  ,  pour mettre en revolution 	1 5,,5. 
a 	dliclic de Aldan, s'appcoprier les ressources 

,Ii,,,„,.:'s et d'avgent de la Lombardie , au lieu. 

. • • • .,. 	. 1, , is:ier la disposition a l'ennemi, et atlaquer 
b..s d ifferens core 	frintcais , a mcsure qu'ils de- 
boucheroient des Alpes, avant qu'iis pi tssent se 
mettre en ligne. Pitigliano /  aucontra ire, general. con 

11 	prudent , et. qui ne donnoit rien an hasard , 
I!: 	in ais que l'Alviano accusoit d'ajou ter la timid it e . 

'''..l'int  Age avance , h cello de son propre carac- 
:ere , vonloit qu'on Wessayitt point de defendre 

. e!.; terres de la Ghiara d'Adda, qui n'avoicut 

0
.  .-tas une grande importance , qu'ou laissitt les 

Francais epuiser a des siegeS leur premiere im- * 
petunsite ; et que Farmee , ot eupilt 	le camp 
retrancite des Orci, flout Francois Carmagnola. 
et  Jacob Pieeini no avoient reconnu ('importance 
da.ns de precedentesguerres; elle y seroit Men- 

, due par l'Oglio et par le Seri°, menacant les 
troupes qui voudroient assieger Cremone on 
CrC!tne, llergame ou Brescia, les infestant par de 
la cavaleric legere, etserapprochant m 'erne (relies 
hour leur couper les vivres, mais sans aban- 
, Haler jamais les licux forts (1). 

L'un et null re de cos plans de Cain pagne pou- 
Yoit presenter de wands avant ages; mais commc 

(I) Fr. c.;,- ,ciaru;%. L. V (II , p. 1. 16.— Petri Rembi. L. VII, 
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cii ,r. 	cv. il arrive preStI
.
nc telijotirs; lorsque les opera- 

, --:). tions militai yes :ion t soutnises aux decisions des 
conrils civils, les deux pailis extremes, qui 

,,i.--.-- pqtxvoient (Arc bens tous deux , furent rejetes , 
pour en prendre un nioyen , gni et oit uecessai-
rement man vais. Ceux qui opinent sus des ma-
tieres qui leer sort etrangeres, croient , a dit 
M. Necker ,  mettre kins avis en licit de stiretci , 
lorsqu'ils se tiennent a distance ('gale des avis 
extremes de deux bommes de Fart ; et cc calcul 
d'amour-propre a etc fatal a beaucoup &elms. 
Le senat rejeta le conscil de l'Al viano , comme 
trop audacieux , et cclui de Pitigliano, commc 
trop timide; mais it ordonna aux geniqaux de 
conduire rarinit sur l'Adda , pour défendre la 
Gliiara d'Adda 	en !cur prescrivant en ninic 
temps d'eviter le combat , a moins (pilule 116-
cessite urgente tie les v fore at, ou qu'une occa-
sion ties-favorable Ile se presentat a mix (1). 

Getoit avec des dispositions plus belliquenses. 
(plc le roi de France s'approchoit ; 	it vouloit 
arrives le plus tilt possible a nue bataille, et en-
core quc ses troupes ne fussent pas tonics en 
ligne, it s'empressa de commencer les lio:Ailites, 
pour que le terme de quarante fours, 1111 bout 
duquel le Pape et Fein pereur devoient le secon-
der, commeneat a courir contre eux. Par ses 

(1) Fr. Guicciardini. L. VIII ;  p. +20 
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,,rdres, 	I. de Chaumont passa l'Adda , pri's de (n,,  ,,, 
Cassano, le i.5 avril ir 5o9, avec trois male Lit 
vaux, six mille tan tassins et quelque artillert 
et it se dirigea sur Treviglio, a trois mitles plu, 
loin. L'armee venilienne n'avoit point encore 
qu il te Pontevieu ; maisJustinien NIorosini ,  Ili 	 pro- 

k

ellileur des Stradiotes, se trouvoit it Treviglio 
 

NW Vitelli de Cillit di Castello, et N'incenzio 
Naldi, qui commandoit la bonne infanterie des 

risighella 	lc\ Cc cn lionia(ine 	au ellateau 
pork: ce .,. 
faire qu'a t m p(tit corps c e ra 	a c. le 'e`e  5.,"eit- 

overent deux Cell ts fantassins et quelques Stra-
(holes pour le repousser. Ceux-ci forent bienWa 
amcnes jusqu'aux portes de Treviglio.; et les 

Francais , Its poursuivant avec ardeur,  , plan-
kierent  aussitUt quelques pih.es d'artillede en , 
Irriatterie  contre les mars. L'effroi sneceda inn-1112.-i 

diatement a tine cm-Ili:ince itnprudente, et les 
liabitans de Treviglio forcerent la garnison a se 
rendre. Le provediteur Giustiniani, Vitelli et 

4  Naldi furen I 	faits prisonniers , 	:INCE enVir011 

c(1)! 	chevan - legers et milk! fantassins. Deux- 
cen Is St ii;diotes settlement se mirent a couvert 
par la fuite. Jr latEC jour les Francais atta- 
qM;rent encore 	i( s 	froutit'..res 	\ t'.:nitien ,!  7 

(pain.; 	 cs 

1..\t,nialt,,,s phic Icy.. 	; fir 
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Brianza jusqu'au voisinagede Plaisance ; mais 
apres avuir donne ainsi commencement a la 
guerre, tous ces corps se retirerent, el Chau-
mont Ica-mimic revint a Milan , pour y attendre 
leicii:(i). 
-  -A peine la nouvelle de ces premieres hostilites 
flit-elle port& h Rome, que le pape publia le 
.t7 avril , coilirc le doge, les pregadi, le conscil-
p'lleral, et les citoyens de Venisc , la bulk d'ex-
communication qu'il avoit tenue en reserve. II 
y reprochoit a la republique d'avoir usurpe 
tonics les terres qu'elle possedoit en Roma0e; 
it declaroit que des le temps de l'acliat de Cer-
via, en 1468, elk se trouvoit par lit comprise 
dans les excommunications annuelles de la bulle 
I ue in ccEnci domini. De plus, Ia repu bliqt le avoit 
dans ses etats trouble la juridiction eerlesias-
tique, en interdisant , cn punissant mime les 
appels au saint-siege; en soumettant les per-
sonnes ecclesiastiques a un fore seculier, en 
s'attribuant, contre les saints canons, Ia colla-
tion: des .be notices. Au mepris des excom mu Ili- 
ca tions prOilonceeS con tre , les Ben tivogl io , el le 
avoit accorde dans ses (Adis un refuge a ces en-
nem is du saint-siege; elk leur avoit tame per- 
Inis d'ilabiier les -vines plus voisines des fron- 

(,) 	Fr. Guic,irmlint. L. VIII  , p. 421. -- Jacopo Nardi his/. 
fior. L. IV  ,  p. .!u5.  —  Pr. L. 4-ririi Cow w. RPr. i;ollic. L. NJ  , . 
p. 	516- 
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tiCues, pour favoriser leurs intrigues it Bulogne. crap. ,, 
D'apres toutes ces causes, ajoutoit Jules II, le 	1509. 
saint-siege auroit pa sans delai traiter les Veni—
liens comme des intideles , comme des palms, 

•., conune un metnbre gangrene de l'Eglise , qu'il 
{tut se hAter de detruire avant qu'il' corrompe 
le reste. Cepeadan t le port tile , dans son extreme 
indulgence, vouloit Bien encore leur denoncer 
les peines dans lesquelles ils etoient tombes , et 
leur accord er un terme final de vingt - q natre 
jou rs , pour se repen tir , pour yes ti t u er a l'iglise 
tout ce 	qu'ils 	possedoient de son 	territoire , 
poll rvu qu'ils lui remissent aussi tous les fruits 
qu'ils y avoient percns pendant tonics les annees 
de leur usurpation (1). 

• 

Si toutefois 	les 	Venitiens 	differoient 	au- 
dela de ce terme it se repentir et it en donner 
des prenves, le pape, par la memo bulle, sou-
mettoit aux intent its, non—seulement Venise, 
mais tonics les terres de sa domination, et Lon tes 
eelles qui donneroient asile a aucuti Venitien. 

11 declaroit les ciloyens de Venise , crimincls 
de lCze-majeste divine, ennemis perpetuels du 
nom chrelien ; et it permettoit it chacun de leur 
courir sus , de s'emparer de leurs biens et de 
tears persouues, et de les vendre comme es- 

0 R,,y,,,,mi Annal. eccles. 	1509  , 	S. 6 — 9, T. XX,. p. 65. 
Mats it tie ripporte textuelletnent que -cite premiere partie (le I, 
f.e.11.1, . 	et it supprime les menaces par lesquelles ells se termin?. 
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OUP. f.v. claves : taut l'Eglise romaine a pea merite l'eloge 
'509. qui lui est souvent accorde, d'avoir aboli Fes-

clavage (1 ). 
Sur ces en trefaitcs , l'armee.  veniticnne elant 

rasSemblec, marcha de Pontevico it FontancIla , 
l)onrga(lc it six milles de distance de Lodi , Won 

, clle etuit a portee de secourir Cremone, Creme, 
• Caravaggio et Bergame. Ses generaux y Intent 

inliwines que M. de Chaumont avoit reprise 
l'Adda,-et ils crurent en consequence Yocca:ion 
favorAtileliciiir reprendreTreviglin AlAlyiano 
seul s'oppusa a eette resol U I ion, ruemontran I (1 u'il 
tie 	falloit 	s'approcher de 	l'ennenti 	q Wan hint 
qu'on vouloit l'atiaquer , ci que c'etoit suivre it 
la fois deux projets con tradictoircs , (i ede mar-
cher it lui, et de vouloir pouttant se feinr stir 
la defensive. Mais ses objections n'ayant point 
ete ecou tees , larme.e veintienne orcupa d'a bord 
la Rivolia, stir les Lords de l'Adda , et attaqua 
ensuite Treviglio, oir Ail. de Chaumont a voit 
laiss6 cinquante lances et mille lantassins, sous 
Ics ordres des capitaines Imbault et Fontrailles. 
L'artillerie avant bientOt fait brecbe du cote de 
Cassano , la garrison capitula; les officiers de-
nicurisrent prisonniers , ct les soldats so reti-
rerent sans ;trines. Toutelois ]es Francais ne sti-
pulerent point d'amnistie pour les habitans , 

(i) 	Fr. Guicciardini. Lib. VIII, p. 422. - "Petri Bembi iris(. 
Ten. L. VII , p. 165. — Jr. BeIcarii. L. XI  ,  p. ..51f;. 
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qui, par lcur sonlevoment , a N. oient flit rendre CRAP. cv. 

	

hi place ; et les g(2neraux venitiens , portOpunir 	'509, 
cetteinsuhord illation, abandonnercn t Trey igl io 
au pillage (1). 

Mais le jour mine oti. Trevigho avoitcapi tillt;, 
le 8 mai, Louis XII arriva stir le bordio-ppose 
de l'Adda; et _le lendemain , it jeta trois ponts 
sur cette riviere, au-dessons de Cassano, sans 
que les Venitiens, qui en etoient eloignes de ...... 	. 
quelques milks, et qui etoient toujours occupes 
du pillage de Treviglio, missent aucune oppo-
sition it leur construction. La rive de Cassano 
est plus elevee que cello qui lui est opposee, et 
la delepse del.,* ritvi6.6 aUroit touJourste &Ili-
ci le ; cepenatint les Francais n'avoientLI*Is pu 
s'attendre it ce qu'elle ne h 	pas mime ten tee ; 
et lorsque J. J. Trivulzio vii Louis XII avec 
[(lute son armee sur la rive gauche de l'Adda, it 
luti dit , « Sire, c'est aujourd'hui que vows avez 
» vaincu les 'Venitiens » (2). L'Alviano , sans 
pre informe du passage des Francais, scntoit 
la necessite de cond tti re son armee sur les Lords 
du fictive; et ne pouvant arracher autrenient 
ses soldats au pillage, it fit mettre le feu a Tre- 

... 
(,) 	Petri Ilembi hist. renebe. Lib. 1 II, p, 166.—Fr. Red—

earri 6,/n men!. L. XI , p. 317. — INtimoires du chev. Bayard. 
Cll. XXIX , T. NV, p. 70. 

(2) Fr: Gaieciarditti. L. VIII, p. 424. —  Jacopo Nardi hist- 
Fior. L. IV, p. 205. 
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rut ^. (v. viglio 2  pour les en chasser. Mais Malgre cette 

) on. 	execueon cradle, it arriva trop tavd ; et les 
deux armees n'etant plus separees par aucun 
obstacle, les Venitiens rentrerent. dans 	!cur 
camp,   autuur de Treviglio, qui etoit situe dans , 
une position tres -avantagense, et les Francais 
ctablirent le kns a an mille de distance. 

Ty 01 is XII avant reconnu la position des Ve- 
nitiems . 	et Uly,eant tivp .dingereux de les y 
attaquer,  , apresetre reste un jour en presence, 
lourna le, 	lendemain 	au 	mid i , 	et 	dcseendit 
le fictive vers Rivolia, dont it S'empara. Apres 
y avoir passe un jour, it bada ce village, ct 
continua le jour SO i V:illt sit route pour se rendre 
it Pandino on it Valhi., et separer ainsi rarmee 
venitienne des magasins qu'elle avoit a Creme 
et it Cremone. Pendant que ]c roi suivoit ht 
ebemin tortueux des bords de l'Adda , les Ve-
nitiens pouvoient , en suivant la corde de l'arc, 
clue decrivoit Louis XII, arriver par un chemin 
plus court it une seconde position plus rapprot  
ebee-de Creme, et aussi bonne que celle qu'ils 
oecupolent. Pitiglizam pour faire ce trajet , ne 
vouloit partir que le lendemain; Alviano in-
sista pour qu'on se mit aussitot en route, et 
qu'on devaneAt l'ennemi. En effet l'ordre de 
pariir fat donne; les hautes broussailles dont 
le pays est convert , deroboient entierement 
l'armee Yen itienne qui suivoit le chemin a droite, 
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a la vue des Francais, qui suivoient le chemin c.t, ,. 
a gauche ; et sa ligne etant plus directe,,elle se 
trouva„ bientOt avoir gagne les dcvants. Mais 
dans cet endroit justement, les deux chemins 

i50,. 

, se rapproehoient, et l'Alviano qui commandoit 
l'arriere-garde , cut connoissance de Charles 
d'Amboise et de Jean-Jacques Trivulzio , qui 
conunandoient l'avant-garde francaise , et qui 
se trouvoient tres-fires de lui (1). 

-Von corn p toit dans l'arin6e d e Louis XII, den x 
mille lances , mille Su isses et douzc mille fantas-
sins gaseous ou italiens, avec un beau pare d'ar-
tillerie (.2). L'avant-garde d'Amboise etoit com-
posee do cinq cents lances et des Suisscs: ii l'ar-
riere-garde de I'Alviano on compt oil huit cents 
hommes (Vannes, et la Ileur de l'infanterie ita- 
henne. 	Le combat entre ces deux 	divisions 
n'etoit point illegal ; inais la mardie des au fres 
corps eloignoit toujours plus Pitigliano de l'At--
viano , Landis qu'elle rapprochoit Louis XII de 

• 

Charles d'Amboise. L'Alviano ne pouvant e vi ter 
'la bataillc , cnvoya dire en trite ii son collegue, 
qu'il etoit engage, et. le press en meme temps 
d'arreter sa colonne, et de marcher a son se-
cours. Pitigliano des le commencement de la 

(t) Pr. Guicciardini. Lib. VIII, p. 425. ----; Petri .13,-!nla. hist. 
Fen. L. VII, p. 168.— Fr. Belcarii Conant. Rer. Gallic. L. XI. 
p. 318. 

(2) Nemoires du chev, Bayard, Ch. XXIX , T. XV ., p. 6,, 
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( :- ki 	c.v. eamprtgne avoit eu a latter contre l'impetuosite 

c.,, de l'Alviano; it l'avoit toujours vu chercher 
des dangers qn'il croyoit de son devoir d'eviter. 

• 

11 (=ague dans cell:, occasion cc euphonic you-

loitkie forcer malgre Ini a combattre , et it lui , 
fit dire do continuer sa retraite en bon ord re, 
puisque la volonte du senat etoit &eviler une 
balaille 	(r). 	 • 	-:.,.. 	, 

L'Alviano.ce .44-444t,s'elojt dispose pour lc 
comb 	 C: .  t: 

1",:. 	• 	i 	:.,,, .;r: 	, 
_ 	• 	•,,i-• 	 .. 	_. 	, 	.. 

• / '  •," 	it* 	':' '''i 	a e 	a . 	
n
..?4":' 	w...,. 

cOntenir nu torrent, qui das ce. ttothent etoit 

	

it sec, et it avoit ahoy ue awe vign it 	la cava- 
lerie franeaise dms on terrain embaiTasse par 
des vignes , on clic ne pouvoit faire ses evolu-
tions avec liberte. L'Alviano profit a de cet ava i 1-
tagc , la repoussa , et la poursnivit jusque clans 
1171 	11(1 	plus 	(invert. 	En 	11WAIIC 	temps le roi 
arrivoit avec le corps de botaille, et l'arriere- , 	„.. 
garde de 1'Alviano, qui avoit dejarem por te un 
susses gl 	ux, se trouvoit avoir it fain'. avec 

., 	. 	 .. 
torttetcsat4g44,t,,k.,s04.re du„ general s'eloit 
conunurnernee aux soldms, et l'avantage qu'ils 
avoient deja obtcnu soulenoit lour ardeur,  , en 
sorts ciu'ils continuerent le combat duraitt trois 
heures avec la plus grande vaillance. tine forte 
phiie strvenue pendant la bataille, rendoit le 

(i) Tr. GuAcciardini. L. VIII, F. 4..5.— Fr. Belcarii. L. XI 
I). 	5 '8. 	 • 
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terrain glissant pun r les fantassins ; lesperance crar. CV. 

	

do von- arrive'. l'iligliano, sur le sccours du- 	1 5,,9• 
q nel ollavoiL compte, s'evanouissoit ; mais Fin- 
' 	fan tonic italienne des Brisighella  7  1 	',,.'1. distill- 

guoit 	a,-los•-ettitt 	 et 
rouges, se renda digne de sa • nouvelle'repida-
lion : encore ciu'elle fut forcee it. se replier jus- 
(plc silarpAynt plain( 	oriverte 	et qu'elle s'y , 

,r.e, r•ii-s: tretuvat cx- pc,sec au‘ attaques de la cavalcrie , 
elle nerompitiamaisse; rams. ['Admires, pres-,,,, .. 
area-Hes, ces Ian tassins roniagriols se lircnt pre:- 
quo tons tuer,  , 	apres avoir Yeildll ellel'effient 

kill' vie. Its avoient recu de Naldo de Brisi-
gliella dales le Val de Langone , lean nom et 
icur organisation , et :onto l'iiilanterie soldec 
des Venitiens avoit ensuile adople ]curs con- 
}curs et ]cur cm:donna/am Cette infanteric laissa 
si ',-. Indic moos sur lc champ de batail lc ; c'eloit 
;I pcu pies le double de ce qu'avoicntilirdu 

.ics Francais ; la gendarmerie \  '11 i i  'ICU /IC 116 soil 
ll'lt pas beaucoup , mats Bai ilielcni i d'Al viano, 
Hesse all "Visage, fut fail prisonnier, et conduit 
all 	pa\ Won 	du 	roi. Vingt pieces 	dartillerie 
tomberent ciii re les mains des Francais; le 'reste 
do Farmeevenitieunc continua skretraite sans 
kre poursuivi (1). 

(I) 	i r. Guieciaiiiiii.  L. VIII, p. y. 25, -- relni Ertnbi Tri.itor. 
ren. 	Lib. \ II , 	p. 17c. --  Jacopo 	Natdi  histor. 1.-Voi. 	L.  I\  , 
p. 206.-- 	r. Belcurit.  Lib-. XL, p. 5 i S. —  J. Ihritriancv de 1,,';!:,. 
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• ,- , , 	Cette bataille diversement nominee do Vaila 
,.-, 	. 	on d'Aignadcl dans la Ghiara d'Adda , fut livree 

le 14 mai 1509. Avec elle commenca un nou-
veau systeme de guerre, signale par plus do fe- r 
melte dans les combats , 	et des deroutes plus 
meurtrieres. Depuis quinze ans les ultramon- 	• 
iains avoient porte leurs tunics en Italie ; eepen- 
d an t on n'avoit point vii encore un champ de ba- 
t Ale convert de taut de morts ; on n'avoit point 
Nu nonplus l'inIantcrie prendrc uric part aussi 
impnrfantc it l'action. Mais plus les guerres se 
prolongent, pins dies deviennent nationales; 
plus les sou firances des vaincus deviennent in-
iolerables, et plus chacun sent qu'il vaut mieux 
se defendrc a ou trance, quo dc se laisser op-
primer sans combat. Le moment arrive cam 
oh les peoples engagent dans la lutte la -Maine 
de leurs threes , 	et oil la victoire ne sembic 
pluibittkoir etre obtenue que par l'extermi-
nation des yaincus : plus les agresseurs ont- 
augtlitnte lour hombre et leurs movens d'atta- _ 
quo , plus reiir consommat ion est ruineusc , et 
lair joug insupportable. La resistance s'accroit 
avec l'oppression. Apres des batailles 	incur- 
/66'es la ineme fe!rocite est ponce dans lc siege 
Iles villas, et dans le traitement des pays eon- 

/ hip. L. XXIX , e. XIX ,  p. 287.— P. Bizarri his[. Cenuens. 
L. XVIII, p. 426. — AMID. du chev. Bayard. T. XV, ch. XXIX, 
p. 71.  —  Am. Ferrom. 'I'. IV, p. 63.  
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quis. A dater de seas premiere botanic, claque ou,:ev. 
;Aimee fut marquee par plus do fureur,  , et par 	1509, 
une pins grande effusion de sang, jusqu'au mo- 

..., 	
ment on un epuisement universel forca cafin 
les nations et leurs chefs h &ire la paix, par( ix  
(lite la generation propre aux arises koit pres-
quo absolument detruite , el gu'on lie pouvoit 
point recruter les arniCes avec des vieillards et 
des entails.  

Louis _XII 	poursuivii sa vicioire avec one 
rapidite, qui 	lit plus d'honnenr a son talent 
militaire quo I'issue meme du combat. Des le 
lendemain it se prescrita dcvant Caravaggio , 
qui ouvrit aussit6t. ses 'tortes; et la fortercsse 
attaquee avcc 	de l'artilleric, 	capitula le jour 
d'apres. Le 17 la ville de Berk ame ini cnvoya 
sus tick , et it hi fit occuper par einquante lances 
:•t, mille fan tassins ; la citadelle tint a peine deli 
ou trois jours. A claque capitulation Louis .X11 
exigeoit toujours quo les gentilsliommes Neni-
liens qui sc trouvoicnt dans les villes, denim 
'Assent scs prisonniers. 11 vonloit les forcer a 
paver des raucous asscz grosses pour ruiner 
lours families, et les mett re dans l'impossibi-
lite de soulager, par leurs fortunes privees, les 
finances do la republiquc. Cepeudon I il s'ap-
prochoit de Brescia pour suivre Farmee veni- 
tienne 	qui s'etoit retiree vers cello ville , ct 
qui etoit dejit fort diminuee par la desertion. 
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ell kr I V. Les deux proved iten rs George Colmar() et Andre 
15,9. 	Gritti, avoitnt supplie vainement les Bressans 

de les admettrc dans lours mars; lc comic Jean. 
Francois de Gambara, chef do la faction gibe-
line;" au moment oh il avoit (Ste instruit de la. 
&route do Vaila, s'etoit empare des portes 
avec scs partisans, it en avoit ,refise l'entree 
aux troupes •N4ertitiennes 	et le A-,0ai, it les 
livra auk Furs` 	'far tid -.se.tropviiiit 

--,,_• 	, 	c, 	..,z, 	.. 	• 	• 	..'-±,, 1 	.. 	, 

	

- p us 	,  ,. .  ;.,. 	p4  e yi,I%lalec 
_1 	.. 	., 	..=1.. 

a Feschiera. ) av 	oStt.A ,de son 
atTnee (i). 

Les calamites se succedoient pour les Veni-
liens avec rine rapid ite si cffrayante, quo ni le 
t-,enal , dont oil avoit son ven t. vanie la constance 
et la fermete, ni le peuple , dont on attendoit 
(lir patriotisme, no Irouvoicut en eux-memos 
assez de force hour v resister. Des effbrts pro-
digieux avoient etc faits, avant Fouvertnte de 

-  la campagne, pour rassembler de ]'argent : la 
, • ub4 . e dansee but ,_ avoit-eir recours a des 

	

et 	italiiiii'fair ' - 	11 	• l 4, 	,%e-  usages ; e 	c avoi. 
emprunt4de toutes mains, elk avoit obtenu des 

	

-A 	w,  

	

.)dons pitrialtilescla.tpitary  es n 	telr d e 1(11 tes .ter 
	

l 	 '' Q:Es   
les villes sujettes;Th e 	vort-retrane le a Ions 
les forietionnaircs publics la inoitie de lour tTai- 

.  (z) Fr. Catteciardini. L. VIII, p. 4 27.— Petri Benzbi histor. 
Pea. Lib. `III, p. 175. — Jaropo Nardi. hist. Fior. Lib. IV, 
p. 207. — Fr. Pekarii Commcm. Lib. XI, p. 319. 
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Cement (i), 	et dejit 	tous ces tresors etoient CHAP. CP. 

dissipes; l'armee qu'on avoit rassemblee it si 
grands frais Ctoit detruite ou disperses. Il ne 
s'agissoit pas seulciuent de la retablir, it falloit 
encore s'occuper de la flotte, puisque les Fran-
cais en armoient une it Genes, qtii ne tarderoit 
pas it infester les rivages de l'Adriatique. Le 
senat ordAta en diet requipenient de cin-
quante. talercs, sous les ordres d'Ange Trevi-
sani , et en nittte tclup.4 it envoy-a, clans ton Les 
ses possesstons mari t bites , Ford re de tranSporter 
it Venise tout le We dont on pourroit disposer, 
arm de mellre la capitate tout au moires en (AA . de soutemr nu long siege (9). 

lmmedia tcnien I aprCs la soumission de Bres-
cia, Creme avoit on vert ses polies au roi , it 
rinstigation de Soncino Benzoni , descendant 
des ancicns tyrans de cette vi Ile. Cremone avoit 
aussi capita-le , de lame quo la fortercsse de 
Pizzighettone. La citadelle de Cremone con ti-

-nitoit scule a se defendre, pares Tic -Louis \II 
avoit exigetine tons les gentilsbounnes veni-
ticus qui s'y trouVOient , denaeurassent ses pri- 
sonniers , et gin,  Zacharie Contarini 	dont on 

.,., 
(i) Pe"ri rembihAt. ten. L. int , p. 162. 

(2) Franc. 	Guicciardini. Lib. A. III , p. 418. — Petri Bewhi 
his/or. 	Vimace. Lib. A In  ,  p. 	i 7 5. — Fr. L'elcarii. 	Lib. XI, 
p. 32o. 

1509. 
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cnAr. c.v. connoissoit les immenses ricliesses , s'y etoit 
isos. renferme avec plusieurs autres seigneurs, que 

les Francais vouloient ruiner par des rancons 
exorbitantes. Le comte de Pitigliano avoit de 
nouveau abandonne Peschiera pour se replier 

' sur Verone 3 mais it avoit laisse h. la garde de 
cette forteresse Andre de Riva et sou fils , gen-
tilshommes venitiens , avcc quatrg cents fan- 
tassins : il, se flattoit que ceux-ci, profi tan t de . 
la force d-e'la placeln des avantages de sa situa- 
tion, arreteroient asset long-temps les Francais 
pour lui dormer a lui-meme lc temps de reor-
ganiser son armee. 

L'evenement ne repondit point aux espe-
rances de Pitigliano : a peine l'artillerie avoit-
elle fait une breche etroite dans Ics in urailles 
de Peschiera, que les Suisses et les Gaseous s'y 
precipiterent , et emportercnt la place d'assau t ; 
la garuison fut toute passee au fit dc Tepee, et 
Louis XII fit pendre le commandant Andre de ,  
Ptiva avec son fils, sans autre motif quo d'in-
spirer do la terreur a ceux gni teutoient de se, 
defendre..De m 'eine it avoit fait pendre, peu de 
jours auparavant , les, braves gens qui defen- 
doient Caravaggio. 	Les homilies foibles sont 4` 
presque toujours cruets, et les rois qui suivent 
les armecs sans etre generaux, y sont plus dis-
poses encore que d'autres, parce qu'ils regar-
dent toute resistance h leur volonte comnie une 
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offense personnellc , qui les dispense des lois de CHAP. CT. 

la guerre (I). 	 15o9. 
Quinze jours s'etoient a peine ecoules depuis 

la victoire de Vaila , et Louis XII avoit dejk 
conquis toute la partie du territoire venitien 
pie le traits de Cambrai lui assignoit en par-
tage : la settle citadelle de Crenionc , qui resis-
toil .encore, ne tint pas plus (le quinze jours. 
Les provinces dont it s'etoit empire auginen-
toient de plus de deux cent mille ducats les rc-
venus royaux du duche de Milan. Les autres 
allies, qui avoient use's h peine laisser eclater leur 
inimitie , tant quo Vcnise conservoit toute sa 
puissance, attaquerent de toutes parts les fron-
t ieres veniticnnes , des qu'ils fluent informer 
de la deroute de Araila. Le pape avoit donne le 
commandement do son armee a son neveu Fran-
rois-Marie de la Rovere, qui avoit succede Fan-
née precedents, dans le duche d'Urbin , a Guid' 
-Ubaldo de Montefeltro , son pore adoptil. Colic 
ormee,:etoitforte do quatre cents liomines d'ar- 
Ines , quatre cents clievau-legers et huit milic 
fan tassins , et pen apres elle fut encore renforcee 
par trois mille Suisses qu'avoit softies le ponti le. 
Apres avoir ravage lc territoire de Cervia , elle 

(t) Wrnoires du chew. I3ayard. Ch. XXX , 1'. XV, p. 7 5. -- 
Memoires de Flcurangcs. T. XVI , p. 49.— Fr. Beicari. L. \ I , 
F..51 	--- Fr. Guicciardini. 	L. VIII, p. 	-2 	. — Lt,  i  i),, A .r/ ,1; 
luvur. Fior. L. IV, p. 207. 

ti 
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tn.,. 	,-,-. prit Solarolo , entre Faenza et Imola , et vint 
150,. attaquer Brisighella, chef-lieu de la province 
' 	• bellicriitrAe du. Val de Lamone. Jean-Paul Man-

friiire-  etoit charge de defendre cette forteresse 
VTitt buit cents fan tassins et quelques chevaux. 
Il avoit tente une sortie sans connoltre Bien la 
force des assaillans ; mais it fut repousse si vi-
gourenscment , que les ennemis en  I  revolt dans 
l'enceinte cies murailles 	pole -mele avec les 

-' fr„ 
,.: 

fttyardf. fu r ferocite ne le coda point a cell e des 
ultramontains  5  et loos les mallieureux habitans ..... 
de Brisighella fnrent passes au fit do repee (I). 

I;arinee pontificate se rapprocha ensuite de 
MIN- mile, mais elle fut arretee dix fours par le 
château de Russi , entre cette ville et Faenza : 
Giovanni Greco , commandant des stradiotes 
venitiens , fut fait prisonnier par Jean Vitelli ; 
Russi se rendit; et quoique les generaux poll-
tihcanx many-Lassen t de talent on d'accord , les 
troupes venitiennes en Romagne etoient en si 
petit n9inbre, le decouragement et la terreur 
etoient si ;rands, que Faenza, Rimini, Ravenne 
et Cervix capitulerent et promirent d'ouvrir 
leurs porter , si elles .n'etoient pas secourues 
avant un temps limit6 (2). 

, T,' 	rr. Grtzeriardini. L. 	\ Ill , 	p. i 29. — Petri Benzbi hist. 
7e,'• 1,• VII, p. 11 ;4• -;---- 1,. Belcarii Comm. L. XI , p. 5.20. 

(2) Fr. Cuicciar 'ni. L. VIII, p. 4 2o. —Petri Bem(i. L. VIII, 
p. f7G.—Jacopo AT 	' L. IV, p. 207.—Fr. Belcarii. L. XI,p..3 20. 

   
  



• 
DIJ MOYEN AGE. 	411161 

Alfonse d'Este, due de Ferrare, etoalligssi .\p. tv. 
entre dans la ligue de Cambrai, et le 19 avril 	1509., 
it avoit ete nomme par le page gonfalonier de 
l'Eglise romaine. Cependant it avoit attendu la 
deroute deVaila pour commencer leshostilites. 
Alors it congedia le videtme qui rendiLFer-
rare justice aux Venitiens ; il rappelaW 
bassadeur,  , et il envoya , le r9 mai , trente-
deux pieces de canon an camp de 1'Eglise qui 
attaquOit la citadelle de Ravenne. Le 50 du 
nieme mois it sutra en canipagne , et it s'em-
para sans resistance du Polesin-de-Rovigo . 
d'Este, Montagnana et Monselice, ancien patri- 

f 	moine de sa maison (i). 
Le marquis de Mantouc ne fut ilk iinoins 

empresse it profiler de la deroute de ses ari- 
-' dells voisins : it s'cinpara d'Asola ct de Lunato, 
yie Philippe-Marie Visconti avoit conquiS sur 1  

4.,8on bisaleul , et qui avoient ensuite passe it la. 
- republique. Peschiera auroit d et aussi lui tom-

ber en partake ; mais cctte \ilk convenoit trop 
au roi de lance, pour glue le marquis osAt. la. 

I -  jui refliser. 	I se contenta de la promesse d'une 
conipensation qu'on Itti dotmeroit ailleurs (a). 

, 	L'ambassadeur dIspagne , qui cloit reste :t 

1

, 

 

_ ,Vcnise jusque apres la &route deValla, et qui 

i) -ifuratori Annali d liana. T. N , p. 47.  -- Fr. Gukciar— 
. 	d in i. Lib. VIII, p. 4 5o.  —  Fr. Belearii. L. NI, p. 31o. 

(.2)  Fr. Guicciardznr. Lib. VIII, p. 434: 

   
  



46 	HISTOIRE DES Itla'Ull• ITALIENNES . 
MEAT. co, n'a 	pas cesse de protester de l'amitie de son 

15r9. 	maitre , prit aussi ce moment pour demander 
son audience de conge. Ferdinand avoit en-
voye deux mille fantassins espagnols a Naples, 
qui, joints a trois mille fantassins napolitains , 
s'etoient approches de Trani a la fin de mai pour 
en faire le siege. Une flotte francaise etoit venue 
joindre la flotte sieilienne , et s'etoit presentee 
levant le port de la merne vine; toutefois a la 
persuasion de Fabrice Coloima , le vice-rui de 
Naples avoit procede avec beaucoup de lenteur 
a cette expedition. Les Venitiens , qui son-
geoient deja h detacher Ferdinand tie Ia ligne 
formee contre eux, prirent cette occasion pour 
lui ofiiitja restitution de tout ce qu'ils posse-
doient dans le royaume de Naples; ils rappe-
lerent tous leurs commandans , et leur orclon-
nerent , en evacuant leurs villes , de les con-
signer aux Espagnols (i). 

Pendant ce temps, Parniee de Maximilien 
ne comparoissoit encore n ul lc part; mail ses vas-
saux et les gouverneurs de ses provinces limi-
troplies , profitoient de Ia terreur on tout l'etat 
de Venise etoit plonge, pour l'attaquer de phi-
sieurs cotes it la fois. En Istrie , Christophe 
Frangipani s'cinpara de Pisino et de Duino ; le 

(i) Jo. Mariance de rebus Hispania. Lib. XXIX, cap. XIX , 
p. 287. -- Fr. Guicciardini. Lib. VIII ,  p. 435.  —  Petri Benib 
histor. Ven. L, VIII, p. 175. 

   
  



DU MOYEN AGE. 	 3 

due do Brunswick entra dans le FriuMTec CHAP. cv. 
deux mille hommes , et y prit Feltre et Bel— 
lune. En meme temps Trieste , Fiume et les 
autres villes conquises an commencement de 
l'annee precedente, releverent les drapeaux de 

.15.9. 

1;1 maison d'Autriche ; le comic de Lodrone . 	,, 
soumit quelques chateaux dans le voisinage do 
lac de Garda ; l'eveque de Trente enfin s'em-
para de Riva—di—Trento et d'Agresto (f). La 
republique en tiere sembloit tomber en disso-
lution, et clans l'interieur inCine des murs de 
Venise, le senat ne se regardoit point comme 
assure, on de cette multitude infinie d'etran-
gers que le commerce y avoit attires, on de 
ces plebeiens quo la constitution avoit exclus 
de toute part au gouvernement , et qui recta-
moient contrc unc usurpation que la prospe- 
rite , 	symptome exterieur de la sagesse des 
conseils , no legitimoit plus (2). 

La desertion avoit retina a un etat deplo-
rabk l'armee venitienne. Abandonnant tonic 
la terre—ferme, 	s'ecartarit de tonics les villes 
qui snecessivement avoient refuse de la rece-
voir,  , elle s'etoit refugiee a Mestre sur le bord 
de la Lagune, et elle n'y conservoit plus ni dis-
cipline, ni obeissance it ses superieurs. Le senat 

(i) Fr Guicciardini. L. VIII, p 43u. — .1- t. Belcarii. L. X I 
p. 321. 

(2) Fr. Guicciardini. L, Val , p. 43o. 	Ailliiimigri_. 
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elm'. cv• n'epargna ni son activite ni ses tresors pour 
,509. 	former une nouvelle armee : it envoya offrir 

a Prosper Colonna, qui se trouvoit alors sur 
les frontieres du royaume de Naples, le com-
mandement de toutes ses troupes , et un trai-
tement aunnel de soixan le Mille ducats, pourvu 
quo Colonna ameniit sans retard it la republi-
quo doom cents chevattx (r). Les garnisons 
retirees des -silks de llomagne et de 1'Adria- 
tique„lemicri4Res.legerys cngagees en Grece et 

, 	..,,,gmii,r4 ,—Tr...,.... 	, efillyvne,.aurotent 	 poursum 	reparer les pertes 
de l'armee ; mais la consequence la plus fu, 
neste dune deroute n'est pas la mort de quel-
ques milliers dlommes , c'est la destruction 
de la confiance et de la fidelite, (In soldat. 

Dans cc desastre universcl , les Venitiens tre 
songerent pas Tr":ine a flechir le roi de France: 
la mauvaise foi avec laquelle it avoit dissimule 
son TOSSClitinicrit, la perfalic de ses coniplots 
contre CAS au temps meime oil ils combattoient 
pour lui, cacharnement qu'il mettoit it pour- • 
suivre ses succes, et sa cruaute envers les pri- 
sonniers et les vaincus , 	inspiroient pour lui 
un invincible eloignentent. 11 n'y avoit auctm 
autre clinend avec lequel les Venitiens no de- 
sirassent se rCeoucilier pin tAt qu'avec lui; 	it 
n'y en avoit aucun a qui ils no preferassent ce- 

(1 ) Petri &nit,. 141.ilor. ten. 	L. A ILI, p. 175. 
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der les places de guerre qu'ils n'esperoient plus 	CHAP. CV. 

	

i.161mclre. Deja ils avoient rentis it Ferdinand 	A509, 
toutes les villes de Pouille auxquelles ce ino-
narque praendOit ; 'its cssayerent de satisfaire 

e: t§fr:, p;tr les inetw --.moyens Y.1.1.4itio 	„ape et 

• de l'emEreieifr ,Apiii .  te§' Zieta-cher -  ''" 	• 	la .440.-..,..z  '  . 
France. 11.s, it 4r:diet-it • a pluieurs repiis • 	erite 
d'envbieideSckTrttas en Allernagne; mais l'eve-
q II e (1,c_Tren t e lour avoit refuse l'entre du pays, 
paree qu'lls etoient excommunies. Entin Auto- 

1 2  ilio Gitistiniarli , 	Clii 	antbassadeur • aupris 	de 
aximilien , put parvenir a sa. emir : il lui dc-

manila grace avec nne luunilite., avec un ithais- 
..s•  •  ent de la republique , qui auroient ate faits 

,r inspirer le mepris plu tot que la pitie, si 
la p6danierie nii‘Anc de sa harangue latine, qui 
:nous a etc conservec, n'avoit pas averti quo, 
scion l'usage des rhetcurs, Giustiniani exagi-
roit les sentinaens qu'il aciit charge d'exprimer, 
et lie savoit lour donner anemic rnesu re (1). 

Mais l'in s true tion don t cet orateur etoit ell a rg6 

	

i!.: 	 ,.:,444, 
) otitettarcftat annum.° cxpress6Den t 

harangue mot pour mot du texte Patin, et,.,...  

	

ysuite. en 	i ii i  5, par C 01 dast ,  Poluien iniperialis 

	

petulant les 	nitielIN out pr6temiu 	qu'ell 
,-;,- 
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suer. cv• etoit plus explicite encore que sa harangue. II 
1 509. declara a l'empercur que la republique etoit 

pre te a lui remettre tons ses Mats de terre ferme , 
qu'elle avoil retire ses garnisuns de toutes les 
terres de l'Empiro, qu'clle les consigueroit aux 
officiers dc \Li similien des quo ceux-ci se pre-..  
senteroient pour 1,s recevoir. 'cant de sou r ns-
sion et d'hurnilite demeurerent sans eflet ; to roi 
des Rot-nalOs ne vonlut e tendre a aucun traite 

• 
_. 

.._. 	- 	-; 	 lion d 	0 de France.-  
me temps, le . serta't avoit.aussi envoy6 

en Ronwigne um secretaire d'etat  ,  avec ordre do 
consigner au page !a ciladelle de Ravenne, et 
tout cc (lit restoit encore dans cette province 
sons les ordres de Vonise, no se rescrvant rine 
l'artillerie dos places de guerre, et la liberte de 
toils les prisonniers Faits par l'artnee pontificale. 
Les eat-thrms kenitiens supplierent ensuite lc 
pipe d'accorder l'absolution a lour patrie, en 

raison de ce quo, conformement it son moni-
1.0-ire, elle lui avoit 01)6 a V ail  t ('expiration des  , 
yingt-qi.latrei-(-mrs qu'il lui avoit ;!-:signes. Mais 
le 	pitpc 	dt..•el.ira 	quo cote obei,sanee, 	an 	lieu 
d't.'.!; re complete, Volt etc conditionnolle; que 
de pins la republique n'avott point 	remit] 	les 
fritit 	pi., cus pendant son usurpation, et qu'atnsi 
it 	,0 piiii‘ oil l'absond re (r). Cependani le..pOu- 

(0  Fr. Gracceardtiii.  L. -kill, p. 433. — Fr.. Belcarli. L. XI, 
p. 321. 
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life souronneux commeneoit a etre effraye de ever. cv. 

	

la preponderance (pie les ultramontains acque- 	J5,9. 
roient en Italie; son orgueil etoit (hate de la 
somnission d'une republique que tons ,ses pre- 

. 	t-kcesseurs 4voient: redoutee; et lorsqu'on lui 
• annotica qu'unc ambassade composee de si*:des 

metnhfcs les plus distingites du senat s'offroit h 
11r it Rome lui demander t.,rtice, il ne resista 

vantage; et en depit des remontrances de 
.•  et de Aliixiniiiien , il promit qu'it l'arrivee 

de ces ambits:Jail U r6 , tide vefoit l'excunimuni-
ation et linterdit (I). 

endant -ee temps, les villes venitiennes do 
Terre ferule n'etoient phis defenducs par au- . 	,.., cul ic    garrison;   et com me elks voyoient it lours 

.e 	Aa1191is, ell( s frontis l'amiee form ic 1 1 a.i1 	des I 
&!. disposoient a. hit (xis I if leers perks. Ues que 
es Veronois Apprirent ht prise de Pesehiera , 
ls envoyerent des deputes a Lou is \11 pour lui 

ettre les clefs de leur ville ; mail le roi de 
-... 

	

	ranee les refusa , et les tenvoya aux ambassa- 
deurs,deAtaximilien , qui eloient aupol-i de lui. 
II n'avoit point intention de pousser plus loin 
SOS conquacs; ses finances etoicnt deja proba- 
blemcn 	isees, et it etoit impatient de licen- 

(,) 	/h r. Ciireciardini. Lib. NW) p. 45,i. --. relii renibi hist. 
L. viii, p. 178-181. -- fr. b'f haiii. Lib. NJ, p. 522.— 

. eCC/CS, 	i4:(il /WU/. a 5o9, 	. 14 7  p. u8. 
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c.o.tr. 	cv. cier son armee et de retourner en France. La, 
J5v9. citadelic de Cremone venoit de se rendre a lui; 

la guerre pour ce qui le regardoit koit termi-
nee .; if n'avoit plus rien it prkendre, et les 
Venitiens ne paroissoient nullemept en kat de . 

::-teter it ceux qui vouloient achever le partage • sis . 	. 
- de leurs provinces. 

Avant de quitter Mahe , Louis ME desiroit 
cependant-voir Maximilien. Le cardinal d'Am- 

	

. 	.. 

	

se 	 Ar.  :Aver - le 13 juin, a Trente, et ,   .... 	: 
--.. '-''- 	'11440  e 	0 	 Hare,x1opu es au-.  lktIthe 

roient uue entrevue it Garda , sur .les, eolith's 
des deux territoircs qu'ils venuient d'acquerir. 
Louis XII partit pour s'y trou Vel' an jour fixes 

r 

•Maximilien de son cote s'avanea jusqu'h Riva-
di-Garda ; mais , suit qu'il so trouviit kop mat 
ireorripagn ,  pour sa sfiret6 ou pour sa cligilit, 
suit qu'il cat quelque nitro raison dotit il faisoit 
mystere, mimic de tous les motifs de sit C011.-

duite,.il repartit de Riva apres y etre reste sett-
lent doux heur6s, declarant qu'il etoit rap- ,-
pelFT44‘,1194sooles giiii recevoit du Friuli. 
II envoys an roi le nouvel (''veque de Gurck, 
Mathieu Langen , son seeretaire,-pour le prier 
de l'attendre it Cremono. Louis XII, de sou cote, 
Nesse sans duute de cc Manque d'Ogards, et 
steltant combien pert de foi on pouvoit accor-
der aux promesscs de Ma\imilien , -tepartit 
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pour Milan, et peu de jours apres retourna en 	ciii.p. es., 
France (t,,. - 1509.. 

Maxim ilien s'etoit conduit Mans cette guerre 
coniiitc dans toutes les preeedentes. 	Apr&s la 

- signature du traits de Cambrai, it avoit sejourne 
cluck! ii c temps en Fland re 	pour obtenir des 

icr  subsides de ses peuples; mais it ne les avoit pas 
plutot recus , qu'il les avoit tons dissipes. Le 
Jape desiroit presser son expedition pour quc 
'armee des Francais ne se trom at pas seule en 

Italic, et mai tresse de tout le pays; it lui avoit 
-- 	- dams ce but aceorde cent milk ducats a prendre 

:tir le fonds de reserve de la croisade, qui avoit 
ete leve en Allemagne, mais qui ne pouvoit etre 
employe a des usages profanes sans l'autorite 
pontificale. Peu apt es , it lui avoit encore en-
voye Constantin Cominates , avec einquante 
mule ducats; Louis XII lui avoit pay6 cent mille 
ducats pour la seconde investiture du duclie de 

'461 
Milan /  qu'il venoit de recevoir; les Etats here- 
ditaires de l'Antriebe et ceux de l'Empire lui 
avoient accorde des 	subsides. 	Mais 	taut de 
fonds, amasses pour la guerre, etoient deja de-
penses , sans qu'il att. reussi ii. assembler nulle 
part une 'armee imp6riale (.). 	_.,.:--i- 

• 

(i) Jr. Guicciardini. L. VIII, p. 436. — Fr. Belcarii. L. xr, 
p. 321. - Mernoires du c.},tv. Bayard. Ch. XXX, p. 75.— AL-- 
moires de Fleuranges. T. XVI, p. 5o. 

. 	: 

(2) Fr. Guicciarclini. L. VIII, p. 436. — Fr. lielearii. L. :‘,;_f , 

- 
p. :122, 
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Maxi-milieu annoncoit que sa reconciliation 
avec Louis XII etoit sans reserve. A son passage 
it Spire, it avoit brille un livre'on Ion avoit 
enregistre toutcs Its injures clot I Empire avoit 
recites des Francais, ct it avoit declare qu'il ne 
vouloit plus en conserver awn ne tnernoire. II. 
avoit ecrit de Trente a Louis XII, pour le re- 

/ mercier de lui avoir fait' recoil vrer toutes le3 
terres-Age lea.17:epitiens avoient „usuwees stir 
itl itt liON•enu .1643,  j ui n 

. ..fMie cardinal d'A In 1:01Se :(117;6:c'ViOi lui pr;", te-
roit cinq cents lances h  ailcaLiCS  pour terininer 
la guerre (:), 	..i cep( :.&HI. ri(ai 	t:.. 	,'effecttioit 
ei„,,,re 	: 	it 	110, 	be 	I :'Ji;',";)i i 	./ ....iS 	Itihile 	it 	portec 
+rat:cc:liter Ics 	capil'il;;[.ilis des \  dies de atat • . 	, 	- 
yeintimlimi deman(loielit it zie ten. iv. 

Enfin , levt%itic de Ti cult,  'a 	presenta en 
Lontliardie, avec un -, )elit corps dc troupes alle- 
mandes, et, cc lilt lui gul i'ecut la sottiniSsion de • A. crone et de N- icence. Le 4 juin 	Leonard , 
Ti r 	e 	tgrf-  ti IVentin 	6” pr-ii"1i1. 	ni ,,,i. 
&Vat& , 	iiike77&ec trOislcen is faiii,tins,111.e- 
inands seuictuctit et uii heraut d'ar 	es, lc l'ciu- „ 	,, 
perer.,Leitlittte 	It. 	 , u 

	
kW h u , o 

  
- 	t 

oikyertes. 	- 	. - 	-•  ,,,A 

	

, 	 . 	:-- 	- 
tWii 	• 	• 	

... , 
. 	: se'avon a son tour envove des deputes 

. 	• jour_ se soninettre a Mauimilicn  ; mins .lorsq il e 

( 	 r,, Glitociardini.  L. VIII, 	). 456: • 
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le peuple de mile ville vil lc mane Trissino se criAP. 	cv,  
presenter devant les ponies, sans forces, sans . 	, 
armes , sans anemic decoration qui put servir 
de garantie de la protection imperials, it ric dis-
simula point son regret d'echanger la domina-
tion d'un senat italien contre (Tile des Alle-
moods. Un cordonnier, nomme Marc Caligaro, 
reproduisit aux ycux de la populace le drapeau 
de la republiqne, et amassa ses coneitoyens au 
cri de vive saint Marc! Les nobles, gut pour 
sauver 'oil's Neils s'otoient empresses de se ren-
dre, virent lours palais byres an pillage. Leonard 

i50,„ , 

Trissino et sa petite escorts allemande fdrent 
chasses ; 	sept cents fantassins italiens fureut 
,appeles du camp de Mestre, et introduits dans 

_  vin  e; ci cc premier evenement heureux , 
nits [ant de desastres , rcleva le courage des 

:iiitiens , comme s'il pr("sageoit un meilleur 
,ettir. La ville qui hi premiere, dans les aids 

terre ferule, s'a ttaelioit an sort de la repu-
1li 

• 

que , bisque le senat regardoit le continent 

it
F

tier comnie perdu, Ini act:twit lie (.i.. nouveau 
ee un transport de reconnoissance. La sei-

neurie accorda aux habitans de Trevise rine 
..„, 	,,. ,., emptitm o impots pour quitize annees. Les 

les 	des 	contribuables".'ftirent —brides 	stir Ti. 
place publique; et be camp venitien,..citii'jus- 
Tie aloes n'avoit cesse de-  reculer, se Aorta de, 
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IV tr. C.1". 	nouveau en avant, pour prendre une forte po- 
1509. 	sition entre Margliera et Mestre (1). 

(1) Fr. Guicelardini. L. VIII, p. 455.— Fr. Belearii. L. XI, 
p. 522.— Petri Benzhi hister. Fen. L.VIII 3  p. i So. —Muratori 
itmali _-... d' Italia. 

- 
T. X. 3 	.. 6. 

III 

IIINSF' 
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36 
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— Sforza fait partir ses colons et son tresor pour 
l'Allemagne. 	  48  

2 septembre. Il part lui-mums de Milan, en lais- 
sant garnison dans le chateau 	 	 49 

-=- Les 	sont recus a Milan , et dans toutes 
's:7-iiill el dii Milanei 	  50 

— Louis XII fait son entree a Milan, et ii v est recu 
avec beaneolip d'enthousiasme 	  ii 

— Traits de Louis.XII axec le marquis de Man t iote , 
le due de Ferrare, et le seigneur de Bologne 	 ib. 

— Son traits d'alliance el de protection as CC les Flo- 
rentins 	  

— Louis XII elmisit Jean Jacques Trivulzio pour 
sun lieutenant dans Ic duche de Milan 	 53 
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An . 
1 499. Les Milanois m6contens de lui et de la France. p .  53 

— Louis-le-Maure demande des secotas a Maximi- 
lien , roi des Romains   	51 

— 11 leve a ses propres frail line armee pour rentrer 
-dans ses e 	 rrtats.  	Jj 

i Soo. l'ivrier. Louis-le-Ma-ore est recu a ComC aver 
transports.  	56 

-- 5 fey. 	Les Francais 6 aeuent _Milan  7 	et Louis-' 
le-Maitre y rentre 	ib. 

— Panne et Pavie se soumettent it lui.  	57 
— 11 rassemble 	une artn.c avec 	laquelle it 	prend 

Vigevano et assiegc IN ovarre 	'1S 
— Les liiuses forment seuls l'infanterie-de son armee 

et de celle des Francais 	 59  
— Un corps de Suisses quitte l'armee francaise pour 

passer a celle de Sforza 	60  
— As- ril. La Trirnouille conduit Parinee francaise 

entre .Nov.n•re ct Milan  	6t 
—  Les Suisses de Louis-le-Maure se mutinent , sous 

pretexte de demander leur solde. 	 62 
— i o a veil. Les Suisses , ranges eu bataille , refusent 

de • combattre , et resteiit dans Novarre.  	63 
— Its liv rent aux Francais Louis Sforza , qui s'etoit 

1111 cache (laiic lours rangs  	64 
— Its s'empattent de 	lItili.zo  vi  	65 
-- Le cardinal Ascagno Sforza arrke par les Veni- 

ticns 	iii. 
— 11 est liNr,.• a Louis MI. qui condanuie4  UDC pri- 

son 'perpetuelle it duc do Milan., et toes ceux 
des desce4daus du grandStOrza  ,  qu'il a ttrrt'Ai.;s 	 66 
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APITRE C. Conqugte de la Romagne ; et in v-t,sion di' 

oscine par Ckl,i.2r ..'301;gia. — yi 1 I lance de Loris .XI! 

p- • rdin.:z •11-te- ( .1( 'I'.: I i ti ae 	contr..' 	:10:i. 	I i•:•!;:ri.(: 

(.) 	. 	Ii.; 	Je parl.a.;tit le 	ro, :ertim (1.'' 2\apl‘s. 

1501   t 	 p. 	69 • 

It .. 
99. Profunde immoralit6 du pape Alexandre VI... 	Gg 

Depravation des peuples souinis an 	siege de 
Rome' 	  

corde des I 

" 

Tons les se 	 Patti etoient  Cr, 

ti,';'.1 	 

Dt:,“ilati()/1 	lit' 	is 	Ca Illpa i ne 	(1171 	kill' 	(. 1() .1 	,, , ,i•• 

Illi 	c 	 i   . 	i. 
a mine d'un chateau forcoil a abandonr:a- is 
et-Attire de.' toulle'distriet qui en depcndoit.. 	73 

— Alexandre VI persecute tour a. tour les Colonna 
et les Orsini 	 ',. 3  
neone , 	Assise, Spoleto , et quelques autres 
villes , conservoient une administration repo.- ..- 

*came. 	 .4c. 
.-- I  	Maki :  les 	arapi, it•Canierino; 

Fogliani , a Fermi); lloNere, a Sinigallia; et 
Montefeltro , a l.thin.  	75  

— E:1 Toscane : les Baglioni,,a Pa-ouse; et Viidli, 
a citia di casteu,  	.- 	7-' 

— En Ilomagne .. 1, s S for/a , a Pesaro ; 11:11a test i , a 
Rimini; Riario, a Forli et Ill!",! a  ; a Manfredi, 
a Faenza. 	  ibi,/ 
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t 499. Ravenne et Cervia , aux Venitiens ; Bentivogkiio 
a Bologne ; et le duc d'Este , a Ferrare.... p 	 78 

— G. in ernement 	oppressif 	de 	tous 	ces 	petits .: 
princes 	  79 

— 

— 

Frequens exemples de crimes atroees, donnes par 
les families souveraines 	 , 	, 

Caractere communique au peuple par un t 
verneinent. 	  

— Cesar Borgia projette de s'emparer des etats de 
taus les vicaires pontificaux 	  

— Louis XII lui accorde Ives dAlkgre pour le 

— 
servir dans retie cntreprise 	 

() decembre. Prise &Imola. 	  
	 ili,l, 

b3 
— Prise de Forli. Catherine Sforza demeure priso 

niere. 	  	  z 	tci. 
i5oo. L'alliance est resserree entre Cesar Borgia et 4 

Louis XII. 	  84 1 
— Les Venitiens, le duc de Ferrare et. les Florentins 

retirent leur protection aux princes de, 
magne. 	  

— Les Malatesti et Sforza prennent la fuite. As— 
tune III Manfredi resiste dans Faenza 	 F6 

i Sot. 22nNril. Faenza se rend par capitulation 	 87 
— Cesar Borgia viole la capitulation, et fait perir 

Astcirre Manfredi  ' 	  88  
— Le pope accorde l'investiture du duche de Ro— 

magne a son Ills Cesar Borgia 	  
— Gouvernement creel de la Roinane par Ramiro 

d'Oreo,, lieutenant de Cesar Borgia. 	 
1502. 23 decembre. Suppliee de Ramiro d'Orco. . 

Cesar Borgia tourne son ambition ver 
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An 	 .. 
15oo. 19 juillet. Pandolfe Pkrucci fait massacres son 

beau-pert pour s'elever a la tyrarmie 	 p• 9.2 
— Moderation apparente de Pitrucci,  parvenu au 

sonverain porivoir 	  93  
— tpiiiscinent des deux republiques de Florence et 

I._ 
— 

de Pise. 	.. 	  
Traite de subsides de Florence avec la France, 

.: 	:a:- 	 - 	s-,- 	• de l'aider a recouvrer Pise. 	 ..Tu. promet 

94 

95 - -. 	,,,- 	.,._,r.,-!-- 	,...-. 	• 	,' 	,, 
•-:-. Sr19re41UnS aeillaTICLePt que nugues de Beau- 

,: , , 	..,,“) ,,A11,1  . 	'artgAe 	Iiiiharre francaise . 96 
-::::!!!5.,......   

- 	 -- 	- 	.•_ 3gs 	ktebtins;-1Ont la 
• - 

—i9ltirn. Varm6e frail (:aise arrive-  • 	` 	 7  : 	t 
_ 	... 

ouvre la tranch& . 	  98 
Elle s'abandonne A son ancicnne partialite pour 

les Pisans. 	  ibid. 
, Tel des Pisans a la generositti des chevaliers 

ansais 	  99 
— 	n 	Iscipline dans le camp francais, qui tae %cut 

Plus combattre 	  too 
— 18 juillet. llugues de Beaumont leve le sPge de 

Pise , et se retire en Lombardie. 	.. 	 
iblesse des Florentins apres la retraitc de Far- 

i:e francaise 	 r 

	

 	 i o2 

tot 

e 

--. . 	•SSOirbicirnertai gaerre cil ile a Pistoia. ... 	. io3 
— 	:tat (1.plorable on se trot] v e la ripubligne flo- 

10 

	

rentine 	  

	

— Usfli• -136 	rche lberelle a ]'occasion 
i o4 

, d'un c 	 elk avoit ren-voy,'• 	 io5 
— Burgia force 	can 	entivoglio a lir i paver tribut. I 06 
— Cesar Borgia se concerte acre Julien de Medicis 
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'An 

I5o I. Mai. II entre en Toscane, et vent dieter des lois a 
la republique florentine. 	  108 

— Il devaste les campagnes , en protestant tonjours 
qu'il vent rester ami de la republique 	 109 

— II fomente une conspiration en faveur des Me— 
dicis. . * 	  110 

.— II traite avec les Florcntins , et obtient d'eux un 
subside. 	  1 II 

— 4 juin. II entre avec son armee sur le territoire 
de Piombino. 	  ibid. 

— 2S juin. II laisse ses lientenans continuer le siege 
de Piombino 	  1 i 2 

— 3 septenibre. Pionibino se rend a ses lieutenans , 
pendant qu'il suit l'expcdition de Naples 	 ibid. 

— Ambition de Louis XII , et ses projets sur Ic 
royanme de Naples 	  113 

— Louis XII craint d'etre traverse par les rois d'Es- 
vague 	  114  

— 11 i'ejette les offres de don Frederic, et accepte 
celles de Ferdinand 	  115 

— Projet de partage de la monarchic de Naples 
entre Louis XII et Ferdinand 	 	 ibid. 

1500. 11 novembre. Traite de Grenade qui regle ce ... 
partage. 	  116 

— Ferdinand assemble line allile en Sicile , sous 
pretexte de faire la guerre aux Tures.. 	 ibid. 

1501. Juin. Louis XII fait marcher son armee sous les 
ordrcs de d'Aubigny 	  117 

— Preparatifs de dcfcnsr de don Frederic, et sa 
confiance dans Gonzalve de Cordoue 	 118 

— 6 juin. Les ambassadeurs de France et d'Espagne 
annoncent au page le traite de partage. 	 ibid. 

TOME XIII. 	 31 
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15o1. 25 juin. Alexandre VI prononce une sentence 
contre don 	Frederic , pour le 	priver du 
royaumc de Naples 	 p. 119 

— Gonzalve de Cordoue, pendant sa marche , con- 
tinue a tromper don Frederic 	  120 

— Detresse de Frederic, qui enfermwes troupes 
dans ses forteresses ibid. 

— 24 juillet. Prise et pillage de Capone par l'armee 
d'Aubigny 	  122 

— Cruautes des Francais et de Cesar Borgia  a  Ca— 

— 
pnue, 	 

't-triftiiAkrinneais entrent a Naples et Gake, 
sans coup ft'•rir .  	  

ibid. 

124 
— 25 acnit. Don Frederic remet le clul tea n de Naples 

a d'A.ubigny,  , et se retire a Tsai 	 ibid. 
— Frederic passe en France, et recoit du roi le 

duche d'Anjou 	  125 
— Gonzalve de Cordoue s'empare lenteinent de la 

PotsiHe et de la Calabre.  	  126 
— Siege et longue resistance de 'Parente , on s'etoit 

retire don Ferdinand, due de Calabre , Ills 
aine de Frederic. 	  127 

— Leduc de Calabre , trompe par de faux. sermens , 
est f nvoy6 -prisonnier en Espagne 	• i  ,ti 

1 5o i.• 0 s iure.  Mort de don Frederic en A !jolt , 
et extinction de la maison aragonoise de Naples.  	 I 21) 
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CHAPITRE CI.  Guerre clans le royaume de Naples entre 

Louis XII et Ferdinand- le- tailcolirte ; r4uolte 
cf.drezzo ; conque*tes de CcIsar Lorgia ; massacre de 
Sinigallia ; bataille'cle Ce'rignoles ; les / rancais chas- 
sds du royaunze de _L\ctples. 15ot - t5o3 . 	 13o 

An 
1501. Prfljugi's des Ultramontains contre la finesse et 

la fourberie italiennes 	  13o 
— Mauvaise foi de Maximilien. 	  13x 
— Des Suisses, des Francais, des Borgias espa-

gnols , de Ferdinand, et (le Gonzak c de Cor- 
done 	  132 

— Perfldie du traite de Grenade, et guerre qui en 
resulte 	  133 

— La Capitanate et la Basilicata, revendiqu6es par 
les deux puissanees co-partageantes. 	- 114 

— Commencement des host ilitt's a A tripalda , . . . . 135 
— Elles sort suspendues , et le difft:.rend est renvov 

aux deux rois. 	  ibid. 
1502. ig juin. Le (Inc de Nemours &nonce la guerre a 

Gonzalve de Gordon°, qui se retire a Barlet , e. 136 
— Benouvellemeut des partis &Anjou et d'Aragon. 137 
— Les Francais lusitent entre Ic sit•1;e de Bari et celui 

de Badette 	  138 
— Le due de Nemours se contente de ceindre Bar- 

Jerre par it/Adorns. 	  	 i bi el- 
- D'A ubigny avec un tiers de Farm& cbasse les Es- 

pagnols de Calabre 	  139 
— Nemours attaque les villes du voisinage)de Bar- 

letle 	" 	- Lies 
— Combat en champ dos a TraM, entre ooze Fran- 

cais et onze Espagnols. 	 .. 	 ibid. 
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..4n 
1501. Combat en champ clos de Bayard et Sotomayor.p. 14 t 

— Dennement de Gonzalve et de son armee dans 
Barlette 	  111 

— Les Francais offrent la bataille a Gonzalve, qui 
ne raccepte pas; mais qui dans leur retraite 
met en &route ]cur arriere-garde. 	 i44 

— Mepris ternoigne par un prisonnier francais pour 
la gendarmerie italienne 	  145 

— Combat en champ clos, pros de Barlette , entre 
treize Francais et treize Italiens 146  

1503, 13 fevrier. Victoire des treize Italiens.  	 147 
15ot. Ntstoriations de Louis XII avec Maximilien , 

pour ('investiture (Ill duche de Milan...* 	 148 
— 3o octobre. Conference de Trento entre le car- 

dinal d'Amboise et Maximilian. 	  149 
-- lls ne punvent signer  Ull traite de paix , mais la 

t rove est prolong& 	  15o 
1502. 21 fevrier. Deux ambassadeurs , envoyes par 

Maximilien aux etats d'Italie , arrivent a Flo- 
rence.  	  ibid. 

— 16 avril. -Nouveau traite de protection des Flo- 
rentins avec Louis XII 	  151 

1501. 4 septembre. Mariage de Litereee Borgia avec 
A lfonse , fibs aine du due de Ferraro. 	 ibid. 

— Sort des trois preeedens maris de Lueri,cc Bor- 
;4 ia ; 	massacre 	du 	troisieme , 	ordonne par 
Cesar Borgia 	  152 

15o2. 13 juin. Cesar Borgia part de Rome, menacant 
la Toscane et les Marches 	  , 1...)r 4 

— II s'empare en  trahison du duche d'Urbin 	 ibid. 
— La republique de San-Marino se met sous sa pro- 

tection 	  155 
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An 

1502. 4 juin. 	Vitellozzo Vitelli fait, revolter Arezzo 
contre les Florentins 	  p. 156 

— 18 juin. La citadelle d'Arezzo se rend aux Vi- 
telli , Orsini et Medicis 	  i 7;7 

— Le roi de France interdit a Cesar Borgia d'atta- 
quer Flnrence 	  ibi 

— Cesar Borgia prend Camerino , et fait &rangier 
le prince et ses deux Ills  . 15F3 

— Conquei es de Vitellozzo dans le Val de Chiana ct 
li 	Casentin , jusqu'a l'arrivec des sccours de 
France. 	  (*hid, 

.-- 	I er  aunt. Vitellozzo, desavoue par Cesar Borgia, 
rend ses conglu 	au general francais , en- 

. voye par Louis XII aux Florentins 	 

	

 	 1 
— Reclamations de tous les ennemis des Borgia 

aupres de Louis XII, qui etoit venn a Asti 
pour regler les affaires d'Italie 	  I Go 

— Le cardinal d'Amboise favorise les Borgia 	 •- 16  I 	:; 

- 3 aoitt. Cesar Borgia part de Rome pour se 
rendre a Milan aupres de Louis XII, qui le 

. 	' 

.... reeoit avec faveur 	  162 
— Aoitt. Louis  XII prete trois cents lances a Cesar 

Borgia pour continuer ses conquetes , me., me 
sur les alli.4de la Ft•ance 	  

— Terreur des Florentins , en voyat:i Cesar Borgia 
ouvertement seconde par le roi. 	 163 

-- Inquietude que leur cause I'instabilitu de leur 
propre gouvernement par Ic renouvellement 
trop frequent de la magistrature 	 16 

-- 16 aoilt. Loi qui met un gonfalonier a vie a la 
tete de la republique. 	  165 

— 22 septembre. Pierre Soderini, nomme gonfa— 
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Ai/ 
lonier 6 vie. 	 p. 	166 

2502. Tous les vicaires pontificanvo, qui avoient servi 
dans les armees de Cesa4.• Borgia, se croient 
menaces par Iui 	167 

— Diete a la Magione , et confederation des Orsini, 
Vitelli, Baglioni , 	Petrucci 	et 	Bentivoglio , 
pour faire la guerre a Cesar Borgia. 	168 

— Perftdie d'Olivcrotto de Fenno, l'un des confe- 
deres de la Magione. 	169 

— Lessfederes ne rev mit ditlder.les Floren this 
- 	17ritfrer Maus leur lig,u4,  	mkt     	170 

-Les — 	Vtcnitiens pressent Louis XII d'AifAatner 
.litrgia , et ce roi leur repond :I've menaces 	171 

— Octobre. Le due d'Urbin retabli dans ses etats 
par les confetlert".s .  	17/ 

— Cesar Borgia 	rappelle 6 Imola ses capitaines , 
q.uisout batt us 	173 

-- Danger gut court Cesar Borgia in Imola; it ne- 
gotie pour gagner du temps 	 ibid. 

— Franchise a pparente de Cesar Borgia ,,ses nego- 
tiations avec Marchiavel , secretaire de la re- 
puBlgue Florentine 	174 

ns les Oats de Borgia , qui pendant 
- 

	

rassemble T#2 Sileince u ne a l'Illee 	. . 	1 76 
' .. 	, 

	

. 	. 

* - • 	Conference de Cesar 	Borgia 	avec 	Paul 	Or- 
sini   	177 

— 28 	tottbre. Traite de paix avec Orsini , Vitelli et 
01 iveroi to.  	178 

..- 2 detembre. Autreiraite de paix de BArgia avec 
Bent iv oglio    	179 

— 8 dcc. L due d'Urbin se retire de ses Oats qui se 
5ounaettent de nouveau a  Ceiar  Borgia 	 ibid. 
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.n 
1502. i o dec. Borgia se met en route au travers de la 

Romagne avec son armee 	 p. i8o 
- 22 &C. Il renvole les troupes francaises qu'il 

avoit conduites avec lui. 	  181 
— Cesar Borgia voulant attaquer Sinigallia , le com-

mandant declare (veil ne remettra qu'a lui la 
citadelle 	  182 

— 31 dec. Borgia fait son entrée a Sinigallia , on 
les confederes de la 	Magionc P.avoient 	at- 
tendu 	• - 183 

— II fait saisir et Mrangler Vitellozzo 1 irelli, Oli-
verotto de Fermo , Paul Orsini, et le duc de 
Graviva 	  :=:•• 	. ibid. 

1503.  4 janvier. II re;oit la soumission de Citta di Cas- 
tello 	  185- 

— 5 janv. Et eelle de Perouse , que J. P. Baglioni 1 

t.!% acne 	  186 
— II veut cliasser egalement Pandolfe Petrucci de 

Sienne 	  187 
— 28 janv. Pandolfe Petrucci consent a evacuer 

Sienne, mais sans que le gouvernement soit 
change 	 , 	  188 

— i''.  janv. Le rape fait arreter le cardinal, et tous 
les prelats de la maison Orsini. 	  ibid. 

- 22 fevrier. II fait perir le cardinal Orsini par le 
poison. 	  189 

— Le roi de France et les Venitiens prennent la pro-
tection de Gian Giordano Orsini et du comte 
de Pitigliano. 	  190 

— 29 mars. Le roi de France retablit Pandolfe Pe- 
trucci a Sienne 	 

	

 	 .1:7' 	I. 
-- Continuation de la guerre entre Florence et Pise. 
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An 
qui emp&he la ligue proposee des communes 
de Toscane. 	 p. IP 

I 5o3. 16 et 18 juin. Les Floreutins se rcndent maitres 
de Vico Pisano et de la Verrucoll 193 

— Valentinois cesse tie deferer aux ordres de la 
France, depuis les ecliees que celle-ci avoit 
recus dans le royaume tie Naples. 	 194 

— Gonzalve de Cordoue, ravitaille a Barlette par 
un effet de l'avarice des generaux francais 	 195 

— Conquetes du due de Nemours dans la term de 
karWla-  iegf'414140P11.143. .,... 4 	  19G 

— Revolte. de Castellaneta , surprise et captivite de 
La Palisse, a Rubio. 	  197 

— Arrivee et premiers sueees de Ilugues de Car- 
done, en Calabre 	  193 

— iitigues de Cardone , battu a Terranova par 
d'Aubigny 	  199 

— Arrivee en Calabre d'une nouvelle armee espa- 
gnole, sons les ordres de Porto- Carrero.  	 zoo 

— 11 avril. Traite de Locarno , entre Louis XII et 
les cantons suisses , par leg tiel il leur cede Bel- 
linzona en toute souverainete 	  `sot 

— 5 avril. Traite de Lyon , negocie par l'arclaidne 
Philippe d'Autriche , pour assurer le royaume 
de Naples a Charles , son fill. 	  202 

— Ferdinand et Conzal  VC  refuse'''. de le ratifier. . . 203 
— 21  avril. Seconde bataille de Semillara; d'Au-

bigny entierement defait par-Ferdinand d'An- 
tirades ,  	  20 4 

— Gonzalve de Cordoue recoit un renfurt de deux 
Indic Allernands , et se resout a eutrer en cam- 
pagne 	  	  206 
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An 

i5o3. Andre Matthieu Aquaviva , battu et fait prison- 
nier par Pietro Navarra. 	 p. 206 

— 28 avril. Gonzalve de Cordoue se porte de Bar- 
lette a la Cerignole.  	207 

— Le due de Nemours arrive de son cute a la Ceri- 
gnole. 	  206 

— 28 avril. Nemours , contre son propre  sentiment ,-  
attaque les Espagnols a la Cerignole , demi- 
heure avant la fin du jour.. 	  ibid. 

— Nemours est tue, &route de l'armee fratraise 	 210 
— Ives d'Allegre poursuivi par 1). Pedro de Paz , 

jusque derriere le Garigliano 	  , 	211 
— Les A bruzzcs , la: Pouille et la Calabre se sou- 

mettent aux Espagnols, et d'Aubigny se rend 
leur prisonnier a Angitula 	21 

— 14 mai. Gonzalve de Cordoue fait son entree 
dans Naples 	213 

IP — 11 juin. Le (Ala lean Neuf, pris par D. Pedro de 
Navarre apres l'explosion d'une mine 	 214  

— 2 juillet. Le cbâteau de Eauf,  , pris de la rnt.me  skidijiA 
manii!re , 	et les Francais chasses de tout le. . 	_--igP19I 
royaume de Naples 	  ibid. 

CHAPITRE -CIE. Guerre des Vdnitiens avec les Tures. 
Mort d'Alexandre VI. lideclion de Pie III et de 
Jules II. Revers de Valentinois ; defaitedes Iran-T:' 
Pais au Garigliano. Trgwe entre la Trance et l'E 
pagne. J499-15o4   .. p. 216 

• -., 
An 

1 499- i 5o . La r pu 	tquede 	cruse n 	of 	ris at 
cune part aux guerres de Lombardie et de- 
Naples 	216 
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An 

1499-15o5. Elle etoit engagee alors dans une guerre 
avec les Tures. 	 p. 217 

— Regne pacifique de Bajazeth II, qui ne dissipe 
point la terreur imprimee a 1'Europe par les 
armes des Tures. 	  218 

1499. Motifs de la guerre , brigandage des Tures sur 
les froritieres. 	  219 

— Complot des Turcs pour surprendre Corfou.  	 220 

— Nicolas de Pesaro coule a fond tine galere turque. 221 

— Bajazeth signe un traite en latin , avec intention 
de le.viol6t. 	., .. Jo-. 	  ibid. 

— It attaque subitement Zara , et commence ainsi 
la guerre. 	  222 

— Le commandment de la flotte venitienne donne 
a Antonio Grimani; prosperite inoule de Gri- 
mani 	  223 

— Aoiit. La flotte de Grimani rencontre celle des 

•••1 

Tures pros de Modon 	  
12 aatt. 	Combat de deux galeres -v6nitiennes 

avec un vaisseau turc ; tous trois perissent 

„ II 

224 

incendies. 	  r 22J 
— Grimani eN ite le combat , et rebute par sa timi- 

dite les Francais qui etoient versus le joindre. 220  ,_.1 
Grimani 	et*traduit en jugement a Ve- MOO 

nise.  	  	  227 
— Il est comiamne a la relegation dans les Iles du 

Quarnero 	  228 
— 29 septembre. Les Tures passent l'Isonzo , et 

ravagent le Friuli . 	  229 
1500. Janvier. Propositions de paix des Venitiens, re- 

jetees par les Turcs. 	  730 
— Les Turcs forwent le siege de Modon. 	 23, 
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..,4n 
i 5oo. 9 aoirt. Jer6me Contarini essaie de porter des 

secours dans Modon 	 p. 231 
— Modon est pris et bride par les Tures. 	232 
— Pylos et Coron se rendent aux Tures, Napoli de 

Malvoisie leer resiste. 	  ibid. 
— Succes de Benedetto de Pesaro, nouvel amiral 

venitien.  	233 
— l er no.,, •embre. Prise de Cepbalonie par Pesaro et 

Gonzalve de Cordoue. 	  234 
15ot. Avantages remportes par Pesaro a la Prevezza 

et a Alcssio. 	235 
— Secours envoyes aux Venitiens par le pape, les 

Francais et les Portug,ais 	236 
.— Diversion faite par Iladislas , roi de Ilongrie et 

de Bohilme. 	238 
15o2. Painzeth II attaque par Ismael Sopla,;r.oi, de 

Prise. 	  ibid. 
— Propositions de paix faites aux Venitiens 	239 

1503. Traite de paix entre la Porte et Venise , signe 
par Andre Gritti. 	  ibid. 

— Le traite de paix permet aux Venitiens de re- 
prendre un role actif dans la politique d'Italie. 	240 

— Louis XII se prepare a attaquer Ferdinand-le- 
Catbolique en Espagne et en Italic  	241  

— Puissante armee conduite en Italie par La Tre- 
monille. 	242 

— Negociations de La 	Tremouille avec Alexan- 
dre \I et Cesar Borgia 	 . 	243 

— 18 acnit. Mort snbite d'Alexandre ;VI , et maladie 
de Cesar 	 ., • 	• 	244 

— Avantages pecuniaires que trouvoit le pape a la 
wort de ses cardinaux. 	  ibic1, 
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An 
15o3. Opinion commune sur la mort d'Alexandre VI , 

cans& par le poison qu'il preparoit pour le 
cardinal de Cornett). 	 P. 

— Doutes Cleves  sur ce recit, et moyen de concilier 
les deux narrations 	  

— Les ordonnances sl'Alexandre VI, en matiere ec- 
clesiastique , sont toujours en vigueur 	 

245  

246 

247 
— C'est lui qui a institue la censure des livres 	 
— La maladic de Cesar Borgia, au moment de la 

mort de son pore , derange toes ses projets 	 
— Il se maintient au Vatican, et traike avec les Co- 

, 	lonna 	 1111   

248 

ibi 

749 	i 
— Les ennemis des Borgia rentrent armes it Rome . 
— Revolutions contre les Borgia dans les etats de 

l'Eglise 	  
— La Romagne, , satisfaite du gouvernement de 

250 

ibid. 

Cesar Borgia , lui demeure fidele 	 251 
— Le marquis de Mantone succede 2 La Tremonille • 

dans le i ciiiintandentent de l'arinee francaise 	 
—  Cctte armee est retenue pres de Rome .  

favorisQr les pretentions du cardinal &Am 

252 

0 	. 	.. 
au pontifical. 	  

— l er  septembre. Nouveau traite entre Cesar Borgia 
25;1 

, . 
et la France 	  

— Les cardinal IX 1. eitletit assurer leur independance 
contre Portia et les Francais 	  

--- 22 septembre. Election de Francois Piccolomini , 
qui prend le nom de Pie III 	  

— Apres l'election du pope, les so Bats de tous le 
partis rentrent a Rome 	  

— Les Orsini qnittent le service de France, et pas- 
sent a celu.i de l'Espagne 	  

ibid. 

254 

255 _., 

• 
2 

257 
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An 

I 5o3. Reconciliation des Orsini avec les Colonna... p. 257 
— Its mettent en deroute l'armee de Borgia, et le 

forcent lui-tame a s'enfermer au château 
Saint-Ange. 	  258 

— 18 octobre. Mort de Pie III. 	  ibid. 
— Les suffrages se reunissent en faveur de Julien de 

La Rovere. Amboise lui donne ceux du parti 
francais. 	259 

— •Ascagne Sforza lui donne ceux des Italiens , et 
Cesar Borgia ceux des Espagnols. 	 26o 

— 31 octobre. II est elu sons le nom de Jules II 	261 
— Revolte des villes de Romagne contre Valen- 

tinois. 	  ibid. 
— Les citadelles de ces villes demeurent fideles a 

Borgia   262 
.— Les Venitiens tournent leur ambition du cote de 

la Romagne 	 ibid. 
— Its attaquent Cesene et Faenza, et se font ceder 

Forlimpopoli et Rimini 	  263 
— Jules II essaie par des representations de de-

tourner les Venitiens de Icurs entreprises sur 
la Romagna 	  264 

— Les Venitiens offrent pour les villes de Romagne 
le mettle cens qu'avoient paye les precedens 
vicaires a la cliambre apostuliyte  	265 

— I9 novembre. Faenza se rend a eux par capitu- 
lation. Tableau du regne des Manfredi. 	 266 

— 3 nov. Cesar Borgia est loge au Vatican par 
Jules II. 	268 

— Vastes projets de Cesar Borgia, disproportionnes 
avec sa fortune   ibid. 

•—• 11 ue soupconne point la mauvaise foi des autres , 
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An 
apres en avoir tant montre lui-meme. ... p. 269 

2503. Jules II voit avec plaisir Borgia abandonne par 
ses anciens amis. 	  270 

— 19 nov. Borgia part pour Ostie avec intention de 
s'y embarquer pour la Spezia. 	  ibid. 

— 21 nov. Jules II lui fait demander les ci!adelles 
de Romagne , et sur son refus le fait arreter. 271 

— L'armee de Valentinois est attaquee et dissipee 
par les Perousins et les Florentins. 	 972 

— 2 decembre. Valentinois , ramene au Vatican , 
signe un ordre pour livrer au pape ses for- 
teresses  	 . 	. ibid. 

— La guerrs 	entre la France et I'Espagne , hors 
d'Italie, est signalee par peu d'eN imemens 	 273 

— Apres l'election de Jules II, l'armee francaise , 
sons les ordres du marquis de Mantoue , 
s'avance vers Naples 	  274 

— Indiscipline de l'artnee , et fatales consequences 
de son long sejour pres de Rome.  	 ibid. 

— Les Francais, s'avancant par Ponte-Corvo , ne 
peuvent forcer le passage de San-Germano 	 27G 

— Its prennent la route de Fondi, et s'arretent au 
passage du Garigliano. 	  ibid. 

— 5 novembre. Ils jeltent un pont sur le Gari- 
gliano, en depit de Gonzalve de Cordoue 	 977 

— (3 nov. Fes F;Spagnol,  at taquent le pont des Fran-
cais, et les forcent a se couvrir par uric tete 
de pont.  	  ibid. 

— Souffrance des deux armees, pendant les pluies 
continuelles 278 

— Motifs du marquis de Alantoue , pour attendee 
sans Longer la fin des pluies 	  279 
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An 

i5o3. Les Francais accusent leur general de tous les 
maux qu'ils souffrent. 	 p. 280 

- 1" decembre. Le marquis de Mantoue abandonne 
le commandement de Pam& , et se retire dans 
ses etats 	  281 

— Les forces  des Francais diminuent , tandis que 
celles de Gonzalve de Cordoue augmentent 	 ibid. 

— 27 dec. Gonzalve fait passer le Garigliano a  son 
armee , et attaque le camp francais 	 282 

— Le marquis de Saluces coupe le pont du Gari-
gliano , et abandonne ses quartiers pour se 
retirer sur Cai•te 	  283 

— Les Francais font leur retraite en bon ordre 
jusqu'a Molo di Gaeta. 	  284 

— Its prennent la fuite , et sont mis dans une com- 
plete deroute 	  ibid. 

— Pierre de Medicis se noie dans le Garigliano 	 285 
15o4. ie' janv ier. Les Francais, enfermes dans Gaete , 

eapitulent , et remettent eette ville a Gonzalve. ibid. 
— Mortalite prodigieuse parmi ceux qui avoient 

echappe a la deroute du Garigliano.  	 286 
— Gonzalve de, Cordoue, retenu par le manque 

cl'argent , se contente de forcer Louis d'Ars a 
sortir du royaume 	  787 

— Jules II evite de se compromettre avec les Espa- ,,. 
gnols 	  288 

— Il confie Cesar Borgia au cardinal Carvajal, avec 
orilre de le mettre en liberte dis quo les forte- 
resses de Romagne seroient livrees 	 289 

— 19 avril. Cesar Borgia , remis en liberte , passe A 
Naples , on it est Bien recu 	  991S - 

— 26 mai. Gonzalve de Cordoue le fait arri'2.ter,  , et 
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.4n 
Penvoie prisonnier en Espagne , dans la forte- 
resse de Medina del Campo. 	 P. 2 90  

1504. 11 fevrier , 31 mars. Trove de trois ans , entre 
l'Espagne et la France. 	291 

CJIAPITRE CIII. Repos et servitude de r Italie ; petites 
guerres en Romagne et en Toscane ; Jules H sou-
met a r Eglise lee villes de Perouse et de Bologne. 
1504-15°6. 	  P. 293  

'An 
1504. La pais , quelque bumiliante qu'elle fut, recite 

avec joie en Italic 	 - 	293 
— Lente renaissance des abus , qui font desirer de 

nouveau la guerre 	294
4s, 

— Mecontentement qu'excitoit it Milan et a Naples 
le joug francais et espagnol 	295 

— Jalousie des autres etats d'Italic contre la repo-
blique de Venise , qui n'avoit pas partage les 
calamites communes. 	  ibid. 

— Progres de Jules II, dans son entreprise de sou- 
mettre la Romagne. 	297 

— i o mai. II engage le dernier des Montefeltro a 
adopter Chid Ubaldo de La Rovere , a qui it 
assure le duehe d'Urbin . 	..  	298 

-- Souinissi 	i lie Forli au pape; extinction des Or- 
il,Aafli de Forli, et tableau ebronologique de 
]cur regne   ibid. 

— Le pape menace les Venitiens, pour les forcer a 
lui rendre Faenza et Rimini. 	3oo 

— La guerre, entre Florence et Pise, se continue 
seule en Italie 	  3os 

   
  



CFIRONOLOGIQUE. 497 
An 

154 Les Florentins cherchent a s'assurer de la neutra- 
lite de Gonzalve de Cordoue  	 p. 3o3 

— 25 mai. Its ravageut la plaine de Pise , et prennent 
Librafratta 	  3o4 

— Auk. Its recommencent leurs ravages pour d - 
truire les hies de Turquie 	  ibid. 

— Its veulent detourner l'Arno de Pise, mais ne 
penvent y reussir.  	  3o5 

— Les Pisans veulent se donner aux Genois et a 
Louis XII, qni ne les acceptent pas 	 3o6 

— Negociations pour la paix entre Louis MI et 
Ferdinand 	  307 

7-- Files sont traversees par d'autres negociations 
avec Maximilien. 	  ibid. 

- 22 septembre. Trois traites , signes a Blois, entre 
Louis XII, Maximilien et Philippe 	 308 

— 9 Sept. Mort de Frederic d'Aragon , roi &pos- 
se& de -Mples 	  309 

— 26 novembre. Mort d'Eliiabeth de Castille.... . ibid. 
1505. 25 janvier. Mort d'Hercule d'Este , due de Fer- 

rare ; succession d'Alfonse I. 	  310 
— Rapprochement de Ferdinand-le-Catholique ct 

de Louis XII 	  3 i i 
- 4 avril. Ratification des traites de Blois a Ha- 

guenau 	  	  ibid. 
-•-• 12 octobre. Traits de Blois entre Louis XII et 

Ferdinand. 	  312 
.. 25 mars. Suite de la guerre de Pise; &route de 

Lucas Savelli au polite C:apellese. 	 314 
— 8 avril. Les Florentins, au moment du besoiti,. - 	. 

abandonnes par Jean-Paul Jiaglioni 	 3 t ;:i 
— Conjuration des petits tyrans , voisins de Flu- 

.  TOME :KW. 	 5.A 
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rence , pour ramener les Medicis dans cette 
ville 	  p. 315 

15o5. Projets de Gonzalve de Cordoue de profiter 
(rune inaladie de Louis XII pour chasser les 
Francais de Lombardie 	  316 

— Les troupes ,.rassemblees dans ce but par Gon-
zalve , et conduit es par Barth. d'Alviano , at ta-
quent le parti gibelin dans les etats de 1'E- 
Oise. 	  

	

 	 317 
— Apres la giu'Tison de Louis XII , Barthelemi d'Al- 

vianodes conduit en Toseane. 	  ibid. 
— L'Alxiano peril ses avantages par Firresolution 

ou la dissimulation de ses alliti. 	  319 
-- 17 aofit. Il est a tiaque a la tour de San-Vincenzo 

par l'arinee florentine 	  32o 
— II est mis dans une complete deroute 	 321 
— Les Florentins liesitent entre I'attaque de Sienne 

et celle de Pise. 	  ibid. 
— Leur arrrit.:e victorieuse Nient attaquer Pise.. .. . 323 
— 8 septembre. Les minces florentines n'osent pas 

monter a l'assaut apres que la breche est ou- 
verte. 	  ibid. 

— 13 sept. Elles refusent de nouveau de monter a 
l'assaut, quoique la breche flit fort 6Iargie. . 324 

- 14 Sept. Des troupes espagnoles en:l'elit a Pise , 
et les 	IH-re:itint, 1,-. tint 	le 	si.•ge 	  325 

— Le cardinal Ilippolytc &Este 	fait arracher les 
yeux a son frhe naturel don Jules 	 32li 

— Conjuration d:.,ion Jules ct -don Ferdinand d'Este 
doEre leers trerei, le duc Allonse et le ear- 
dinal tlippolyte 	  327 

06. Millet. La conjuration est &convene , ics deux 
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An 

princes enfermes I perpetuite, et leurs com- 
4 	plices mis a mort 	  p. 328 

1506. Ces evenemens , dissimules par les historiens et 
les poetes courtisans 	  ibid. 

— Toute l'attention de 1'Italie se portoit Sue les 
princes etrangersrqui disposoient d'elle. ...., 32, 

— 27 juin. Traite de Philippe , roi de Castille, arrive 
en Espagne , avcc Ferdinand, qui lui rend 
l'adrninistration de son royaume. 	 33o 

- 4 septembre. Ferdinand s'embarque a Barcelonne 
pour passer a Naples, oil it redoutoit le credit 
de Gonzalve de Cordoue 	  331 

— Alaximilien annonce aux eta i s d'Italie son voyage 
a Rome , pour y prendre la couronne impe— 
riale 	 - .. .. 331 

— Louis XII cherche a traverser ce projet, auquel 
Maximilien renonce pour cette armee  " 333 

— Jules II se prepare par l'e;conomie a l'execution 
des projcts qu'il avoit annotices 	- 	- 33!t  

— Il cherche a reunir les sonverains de France, 
d'Allemagne et d'Espagne contre -Venise.... Mid.   

— Il projette fine attaque contre Perouse et Bo—
lone , et force la France et Venise a y dormer 
les mains.  	  335 

— Louis XII avoit prix l'engagement de proteger 
Jean BentiVoglio, et voyoit avec peine l'expe- 
dition contre Bologne 	  336 

— Cependant it avoit promis au pape de rassister 
c on t re Ilentiy oglio 	  337 

— 27 aniit. Jules II part pour son expedition contre 
Perouse . 	  ibid. 

— 8 septembre. Jean Paul Baglioni vient a Orvieto 
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An 
se sournettre au pape, qui le recoit en grAce. p. 339 

1506. i3 sept. Le pape entre avec toute sa cour a Pe-
rouse , et se confie a Baglioni , qui n'en abuse 
pas  	' A40  

— 11 retablit•a Perouse tine administration republi- 
caine. 	  ibid. 

— Son irritation contre Bentivoglio, et tyrannie de 
celui-ci 	  34t 

— Bentivoglio abandonne par tons ses \ oisins et 
ses allies. 	  ibid. 

— M. de Chaumont est ertrye tar Louis XII cont re 
0 : •'  Bentivoglio. 	' 	- 	' 	- 	  342 
— to octobre. Jules II public one belle d'excom- 

mullication contre Bentivoglio et ses adherens. 343 
— 20 	oct. 	Jules 	II se 	trouve ::1 	Itnola , a la tete 

(Pune armee considerable 	  ibid. 
— .25 oct. M. de Chaumont fait smuttier Bentivo— 

glio d'abandonner la puissance supreme.. . . . 345 
2 novembre. Bentivoglio se raugie au camp 

francais pour implorer la protection de M. de 
Chaumont .  	  ibid. 

— Les Bolonois forcent les Francais it s'eloigner,  , 
en inondant leur camp 	  346  

— it nov. Jules II fait son entree a Bologne , et en ...-.  
reforme le gonvernement. II fon& l'oligarchie 
des Qo a ra lite 	  347 

— Les Florentine evitent 	toute hostilite avec les 
Pisan% , et font une trove de trois aims aver les 
Siennois 348 

— Septembre. Arrive de Ferdinand-le-Catholique 
en Italie.  	  3 ict 

— .).5 Sept. Mort de Philippe I a Burgos 	 ;/,!'d 
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1506.1" novembre. Entree de Ferdinand-le-Catlio- 
lique a Naples 	 p. 35o 

— Il comble d'honneurs Gonzalve tie Cordoue , 
mais it lui fait quitter Naples pour l'Espagne. 351 

CHAPITRE CIV. .6:ouldveMent de Genes, et sa punition 
par Louis 	.1 ; entrevue de ce monarque avec li'erdi- ,... 
nand-le-t'atholique ; Iliaxi .a lien menace la France; 
it uttaque les Ve'nitiens , 	fait la paix avec eitx ; 
dotresse de Pise, et sa soumission aux 1 lorenti ns. 
ibo6- t5o9   352 

An 
15o6. Tranquillite de Genes pendant la dcrniere p 

riode. 	  
— Faveur accordk par le gouverneur franeais a la 

noblesse de Genes contre le people.. ... .,  4.- 
- Insolence des nobles genois avec le peuple'.. 

1504. Les nobles genois refusent Pise p11 Sc donnolt 
eux , tandis que les citoyens voulo 
cepter 	  

— Puissance de Jean-Louis de Fieschi , chef tin parti 
des nobles.  	355 

1506. Jalousie et ressentiment des premieres familles 
de l'ordre popidaire , qui  se cn,yoient iales 

aux nobles en naissance. 	356 
— Le people demande les deux tiers des honneurs 

publics, en en laissant le tiers aux nobles 	357 . 
— Visconti Doria , hie dans line querelle avec un 

homme duTeriple . 	  358 
— I,oi, 	pollee ensuite (Pun 	souleveinent , pour 

attribuer t I'ordre du 	peuple les-deux tiers 
,..,-- 	. des honneurs publics.  	..),nt 
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An 
t 5o6. Nouveau soulevement du peuple, et fuite des 

nobles a Asti. 	  p. 359 
— Philippe de Ravestein fait son entree a Gcnes,  et 

ii y permet la creation de tribuns du peuple. 36o 
— Lbuis XII consent au decrct qui reservoit au 

peuple les deux tiers des honneurs publics... 36t 
— Mais it  y met pour condition que J. L. de Fieschi 

lot rkabli dans steatrie et dans ses fiefs.... ibid. 
— Les tribuns ne veulent pas consentir a la restitu- 

tion des fiefs du J. L. de Fieschi. 	 362 
— Septernbre4ls attaqueu Monaco, forteresse des 

Grimaldi, qui scrvoit d'asile aux pirates 	 364 
— 1,5 octobre. Ravcstein quitte Genes, qn'il regarde 

comme en etat de rivolte 	  ibid. 
1307. Le commandant du chateau de Genes attaquc la 

vale, et bride des vaisseaux dans le port, 
sans denoneer la guerre 	  365 

— Intercession de Jules II en faveur des Getiois, 
ct son irriiation con!re la France 	 367 

— Maximiiieo a ononee qu'il prendra la protection 
des Genois . et afire sa mediation 	 ibid. 

I.es Genois 1:011111:: r;t Paul de ',Novi pour doge. 363 
rremiers soccil's des Genois contre les lieschi , 

I,,I.5i..xrc do Levant 	  369 
A vril. Louis It 	s'aVitiee vers Woes awe one 

tres-fortu ar;11,1' 	  3:70 

---. Los !Dili:Ts genoises , fin ppecs dune terreue pa- 
nique , 

— Terrell'. 
::'sand 	t les defiles des montagnes. 

(ianq 	-  • 	vains 	efforts (1•! 	Paul de 
ibid. 

Nnvi„ Novi, afro alin de pourvoir a sa defe7.1se  	 371 
' Les Gencis chasses par les Fra;niais (In Belv- 

fl("1, 	 72 
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15o7. Les Genois se rendent a Louis a discretion... p 	 373 
-- 29 avril. Louis XII entre dans Genes l'epee nue 

a la main 	374 
— Punition des Genois , celebree comme une preuve 

de la clemcnce du roi 	375 
— 14 mai. Louis XII licencie ses troupes, pour cal- 

mer les craintes des autres puissanees , ct se 
rend a Milan 	  376 

— 4 juin. Ferdinand-le-Catholique quitte Naples, 
("it'd laisse mecontente. 	  ibid. 

—  Il ne pent s'entendre avec Tides II stir les inves- 
titures. 	377 

— Ferdinand , rappele en Espagne par la folic de 
sa fine Jeanne.  	378 

— Cesar Borgia s'etoit echappe des prisons de Fer- 
dinand 	  379 

— to mars. Cesar Borgia tire dans une embuscade 
• pros de Viane. 	  ibid. 

— 28 juin. Conference de Ferdinand et de Louis XII 
a Savonne   38o 

— Ilonneurs rendus a Gonzalve de Cordoue; son 
exil et sa disgrace, jusrpf a sa inort , survenne 
le 2 deeembre 1515. 	  ilii,i, 

— Terrcur qu':ivoit causee a tons les (.'tats re!. 	; 	- 
tion de Loins :\ ii en itaiie 	 ;St . 	... . 

— Emportement de Jules It contre Lenis XII, a 
l'occasion d'une tentative des Bt.ntivoglio snr 

-' Bologne 	:.8..: 
— Maximilien Nient prisider une diete de I'Empirc 

a Constance 	 'IS  
— 11 demande a l'Empire tine artin.e pour se veneer 

tie In:Frauce, et pwir aftermir ses ,..troitl t,n; 
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FItalie.  	  p. 384 

15437. Des agens francais raiment l'irritation des princes 
allemand s. 	  35 

— 20 aait. La dike se separe sans avoir pris des 
mesures suffisantes pour le succes de la guerre. 386 

— Maximilien forme trois armees de l'Empire, elni- 
gnees l'unc de l'autre , pour qu'on ne piit de- 
viner ses desseins . 	  ibid. 

— Maximilien deinande le passage aux Venitiens.. 387 
— Louis XII elierche a s'assurer de l'alliance des 

V en it ienw , 	- , „.,t.   
	  ibid. 

— Le-, Venitiens se deeident pour la France, et 
oil 	a l'empereur de le recevoir sans armee. 1;88 

— Irritation de Maximilien contre les Venitiens 	 389 
— II fait des demandes exorbitant.es a tons les etats 

d'Italie 	  390 
— Preparatifs de defense de Louis XII. 	 39 t 
— Premieres liostilites , sans resultat , de deux emi- 

gres tennis. 	  392 
i 5o8. Severile de Louis XII envers les Bentivoglio, qui 

decide Jules II a demeurer ncutre. 	- 393 
— 3 fevrier. Ma ximilien denonce le commencement 

de la guerre dans Peglise de Trente 	 394 
— Inconsequence , et inouvemens retrogrades de 

Maximilien 	  395 
— 2 mars. N tel 	Jr Barth. &Al viano sur les Alle- 

mands , dans la vallee de Cadoro. 	 396 
— Completes de l'Alviano sur le golfe Adriatirtne . 397 
— L'armee de l'Empire Sr dissipe en emicr,  , tandis 

que l'empereur voyage an nord de l'Alle- 
inagne 	  . 39S 

— 7 juin. Treve de trois ans entre l'empereur et 
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' 	Venise. 	  P. 399 
15°8. Germes de mecontentement laisses par cette 

courte guerre 	  400 
— Perfidie du roi de France dans ses rapports avec 

les Venitiens. 	  /t ot 
— Mauvaise foi du roi de France dans ses rapports 

;MT. les Florentins. 	  ibid. 
15o7. Detresse de Pise, prete a se soumettre aux Flo- 

rentins 	  402  
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DU MOYEN AGE.  

CHAPITRE CVI. 

Les rdnitiens reprennent et defendent Padou.e ; 
leur guerre dans le Ferrarois , et leur dc"roate 
a la Polisella. Jules II les releve de la 
sentence d'excommunication. Campagne du 
prince d' ilnhalt dans l'etat de Venise , et 
ses cruautes. 

1509 , 	1510. 

DAN s la detresse on s'etoit trouve le senat Ye- CHAP. CV1 

nitien apres la deroute de Vaila, it avoit pris le 
parti d'abandonner toutes ses possessions de 
terre ferule , d'ouvrir toutes ses porter aux 
ennemis , de rappeler toutes ses garnisons, de 
delicr tons ses sujets de leur serment de fidelite , 
de renoncer earn en un instant a ce qui avoit 
etc pendant des siecles l'objet dc sa politique , et 

15o9. 

TOME. XIV.  

   
  



I 	IfIsTOIRE DES REPUB. ITALIENNES 	i 
../ 

en r. cm de se red Ilire lui-meme plus bas que n'auroit 
1509. pu le faire, apres de longs combats, Fobs t ination 

de sa manvaise fortune. Une resolution aussi 
extraordinaire a ,.tour a tour, ete consideree 
comme la preuve d'une etrange pusillanimite 
dans ce senat illustre, ou conune celle d'une 
profinule politique. Ceux qui I ui virent regagner 
eusuite si peniblement, an prig de taut d'argent 
et de tart de sang, ce qu'il avoit abandonne 
dans une heure, se seutirent disposes a "'accuser 
d'une foililesse honteuse. Ceux au eon t raire qui 
remarq neren t que par cet abandon, qui met toit 
le comble a sa tnauvaise fortune, la repo blique 
y ay-43A aussi mis un terme , et que des Jars elle 
n'avoit pas cesse d'être secondee par les circon-
stances, se sort plt:i a croire que le 66nat avoit. 

revu ces circonstances, et qu'il avoit calcule 
avance tout ce qu'il pouvoit y avoir d'avan- 

• tageux dans l'acte eclatant par lequel it se sou-
mettoit au sort. La seigneurie , interessee ii per- 
suader au peuple que dans aucun tel 	elk 
ne s'etoit departie de cette prudence sur la-
quelle elle fondoit son meilleur d roil a "'empire, 
s'est vantee d'avoir conjure l'orage par son ha-
bilete ; et toes les historiens venitiens lui ont 
attribue a cette occasion meme le merite de la 
plus profonde prevoyance. 

II &tit con venir cependant que toutes les cir-
constances de ect evenement portent l'empreinte 
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(rune tres-grande et tees-juste terreur. Toutes CHAP.  evii 

	

les ressources manquoient a la fois : l'armee 	15.9- 
etoit absolument desorganisee , et les sacrifices 
inouis , par lesquels on y amenoit des recrues , 
ne compensoient pas les pertes journalieres 
qu'elle faisoit par la desertion. Le general, corn te 
de Pitigliano, de meme que son collegue, Bar- 
thelemi d'Alviano , alors prisonnier,  , 	etoient 
tous deux vassaux de Ferdinand-le-Catholique. 
Avant la bataille, ils n'avoient point obei a ses 
sommations de quitter le service de ses enne-
mis (1). Mais I'on pouvoit craindre qu'ils ne 
fussent accessibles a des negociations nouvelles, 
lorsque toute esperance raisonnable de succes 
dans la resistance lour serait otee. Les villes 
ebranlees par la crainte du pillage, et de la Fero-
cite des ultraznontains , ne montroient nulle 
part la resolution de soutenir un siege, pour 
demeurer fideles a la republique. A I'approche 
d'une revolution , leurs anciennes factions se 	• 
reveilloient , 	et 	les 	Guelfes on 	les Gibelins 
avoient tour h tour l'esperance d'etre proteges 
par le vainqueur. Les gen tilshommes venitiens, 
charges du commandement des places, voyoient 
(levant eux une captivite inevitable, a laquelle 
la ruine de leurs families etuit attachee par les 
rancons exorbitantes que le roi de France exi-- 

(i) .10. Mariana de rebus Hispania. Lib. XXIX  ,  cap. XIX  . 
p. 18, 
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offer. (Ai. tleoit d'enx. Tout paroissoit perdu, tout paroisi- 
15d9. 	soit sans espoir, et it est Wen probable que l'a--y 

battement seul determina le plus grand numbs 
des senateurs a plier devant un orage qu'ils ju-
geoient irresistible. 

Mais Si , au contrairc , les plus habiles poli-
tiques , parmi les pregadi, avoicnt. caleule les 
Consequences de leur sournission , le resul tat ne 
trompa point 'cur attente. Plus d'un etat a tie 
bouleverse par l'erreur funeste des peuples, qui 
ont espere que leur sort seroit ameliore par l'in-
vasion des strangers. La fatigue des maux pre--
scns , l'illusion sur ce nouvel avenir, out sou-
vent engage les. villes a ouvrir 'curs portes it de 
pretendus liberateurs. II est bon quc le peuple 
sache quc l'ermemi est toujours rennenti. Si cc 
peuple a des vertus , it corrigera lui-mane les 
vices de son gouvernement ; s'il n'en a point, 
qu'il les souffre en patience, car cc n'cst pas 
l'ennemi qui lui apportera une reforme. Des 
que celui-ci sera entre clans les villes, des qu'il 
aura pris possession des provinces, it ne tardera 
pas it montrer combien son joug cst plus rude et 
plus honteux que cclui des compatriot es. Alors 
les traitres qui l'avoient appele, et qui se pa-
roient auparavant d'un amour hypocrite pour 
le peuple, perdent tout 'cur credit aupres de 
leurs partisans , 	et ne sont plus qu'un objet 
d'horreur el de mepris pour leurs concitoyens. 
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De thus les avantages que le senat de Venise CHAP. CN/1.1 

avoit pu se promettre de l'abandon rapide de 	1509. 
Inn tes ses places, ce fut celui qu'il recueillit le 
plus tot. II ne s'etoit pas passe six semaines de-
puis que les troupes francaises et allemandes 
etoient entrees dans les villes venitiennes , et 
deja les chefs de parti qui les avoient livrees 
ii'osoient plus soutenir les regards de leurs corn- 
pafriotes. 

j. 

Cependan t si les Venitiens avoient voulu con-
tinuer one inutile resistance, le crime d'avoir 
appele les ennethis, qni n'etoit attribue qu'a 
quelques irtdividus , auroit ete celni de tons les 
17abitans. De Bergame jusqu'a Padoue toutes les 
villes se seroient rendues coupables de revolte, 
pour eviler les borreurs d'un siege; toutes se 
seroient ensuite trouvees engagees par leur re-
bellion, et elles auruicnt mis de l'obstination a 
defendre leurs nouveaux possesseurs , pour 
eviter la vengeance de leurs anciens mai ties. Le 
senat, en les delimit de lour serment de fide-
lit 6, leur permit a toutes de ceder sans remords 
aux circoustances, et d'envisager l'avenir sans 
craintes. 	11 se decbargea lui - meme de tout 
l'odieux de la guerre; it ne lour avoit encore 
demande aucun sacrifice douloureux : ii cher-
choit encore a les sauver, au moment meme 
oil 	it 	se separoit 	Cellos ; 	et, it laissoit sur 	le 
compte des 	I'lerrilS foute§les vexations in- • 1:-  
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vete. cvt. separables des sieges, et des occupations hos- 
1509. 	tiles. 

Au dehors , cette politique avoit un egal suc-
ces, soit avec les ennemis , soit avec les puis-
sances neutres. La coalition de tons contre un 
seul, toutes les fois qu'elle est offensive, est 
tonjours imprudente et impolitique. Le moment 
vient on chaque puissance eprouve a son tour 
le danger d'avoir renverse la balance des etats. 
Chacune d'ailleurs , en commencant a executer 
ses projets , voit naitre des difficultes et des obs-
tacles qu'elle n'avoit point prevus d'avance; et 
le partage des depouilles du foible devient la 
premiere source de division entre 'les forts. 
Tant que Venise retenoit one pantie des pro-
vinces que le traite de Cambrai devoit lui en-
lever, toute discussion sur les nouveaux arran-
gemens etoit ajournee, et la ligue n'etant occupee 
que de vaincre, ne pouvoit encore se diviser. 
Mais les armees venitiennes, en evacuant toute 
la terre fernie, mirent les allies a meme d'exe-
cuter iminediatcnient le traite de Cambrai , et 
permirent l'entier developpernent de toutes les 
jalousies et de toutes les (Tani tes , auxquelles it 
devoit dormer naissance. Le senat cependant 

...... 	avoit le hortheur d'avoir clans les Lagunes une 
retraite inexpugnable , on le siege du goo Verne-
ment , je tresor,  , l'armee of la flotte pouvoient,. 
detneurer en sarete , et attend re que les vexa- • .4  
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lions des ennemis eussent donne de nouveaux OUP. CVI.  A 
allies a. la bonne cause. 	 )5,, 

Tandis que Maximilien , qui n'avoit rien exe-
cute, qui !Ca voit accompli aucune de ses pro-
messes  , proposoit de poursuivre plus loin en-
core  des socces qui n'etotent pas ies siens; de 
prendre la ville meme de Venise, de la partage; 
en quatre juridictions, d'elever dans chaenne 
une citadelle , et d'en remettre la garde it cha-
cone des puissances alliees (1); Ferdinand-le- 
Catholique , content d'avoir regagne ses ports 
de mer, commencoit dejit it faire des voeux pour 
le retablissement de la puissance venitienne; 
Louis XII, qui avoit conquis tout cc que Ic 
traite de Cambrai lui assignoit en portage, et 
qui ne ponssoit pas pins loin ses prkentions , 
avoit licencie sa redoutable armee, et s'en re- 
10 rtrnoit en France; Jules II enfin se reprochoit 
d'avoir contribue a ecraser la gardienne des 
portes de l'Italie , et d'avoir introduit les bar-
bares jusqu'au sein de ce beau pays- Les puis-
sauces nentres trembloient de la preponderance 
funeste oblenue par les etats co-partageans, et 
celles memes que leur foiblesse et leurs craintes 
avoient fait concourir it l'association, faisoicut 
des vcrux pour la voir bientot dissoute. 

( I) 	,lo. Marianca de rams Hispan. L. XXIX  ,  cap. 7).:  I 
p. 	,s 	. -- r.-. c ,,..-ciardine. Lib. 	Vill , 	p, .457. 
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Cyi. 	Andre Foseolo , ambassadeur de la seigneurie 
50,. 	it Constantinople , ecrivit au senat que le sultan 

Bajazeth 111 lui avoit temoigne la douleur avec 
laquelle it avoit appris les desastres de la repu-
blique, et soli regret que les Venitiens n'eussent 
pas recouru a lui,. quand ils se voyoient menaces 
par une ligue si puissante ; assuraut qu'il etoit 
pret it les assister de ses forces de terre et de mer, 
commc un bon voisin et un fidele allie. Cette 
nouvelle arriva a,Venise presque en mane temps 
que les premieres lett res des ambassadeurs en-
voyes it Rome, qui faisoient connoitre l'urgueil 
extreme avec lequel Jules II les avoit recus , et 
ses pretentious insultan tes. 11 avoit demandeque 
la republique abandonnt it Maximilian tous 
ses etats de terre ferule ; qu'elle renonciit it Ia 
souverainete du golfe Adriatique ; qu'elle se de-
partit (le touter ses immuuites ecclesiastiques, 
et qu'elle reconnut hym blement avoir peche 
coutre le saint-siege. Laurent Loredano, fils du 
doge, Opposa a Ia seigneurie de demander int-
rnediatement les secours du sultan conirc ce 
Jules, bien monis papa, quo bourreau des dire-
liens : mais les senateurs , plus sages , qui con-
noissoient le caractere de Jules II, jugerent qu'il 
falloit accorder quelque chose a sa hauteur et it 
son emportement ; et que pourvu qu'on ne 
rom pi t point les negociations avec In i , on l'ame-
nt.roit bleu tot It embrasser avec chalcur les into. 
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rests de cette mc'Ime reptiblique'qu'il sembloit en- cnAr. cot. 

core persecuter (1). 	 ,50,. 
ma ximilieri etoit toujours sur les frontieres 

de l'Italie , et it continuoit a se transporter rapi-
dement d'un lieu dans un autre , sans que (Tux 
qu'il adniettoit a sa lamiliarite la plus intime 
connussent jarnais ses motifs. Par ce profond 
secret, it croyoit meriter la reputation de grand 
poi i iique ,  lout contrite, par son activite cond.-
nuelle , cello de gnInd capitaine. Cependant , 
l'arinee qu'il auroit (1 i rassembler ncse Von- 

oit 	encore en aucun 	lieu , 	et les villes (-7ui 
s"etoient livrees a lui n'avoient pas injure nue 
garrison suflisante pour un temps de paix. Leo-
nard Trissino , avec trois cents fan tassins idle-
r/lands , et Bin novo de Serego, avec cinq name 
cavaliers, occupoient souls Padoue , quoique 
cette ville , la plus rapprochee de Venise, fin; 
aussi la plus exposee. Les gentilshommes de 
Padoue avoient presque sous embrasse le pull 
de l'empereur, et its s'etoient pillages entre ens 
les palais et les domaines que les Venitiens pos-
sedoient dans leur territoire (2). Eu se decla-
rant pour l'empereur, its avoient espere qu'ils 
ebtiendroient 	des distinctions 	it sa cour,  , 	et 
q u'avec son appui its Clabliroient lc rC::;inie ii:o-
dal dans les belles plaines de la Lombardie. Its 

(I) 	Petry fliqitl,i hi,:. %'. •i. 	L. 	U II  ,  p. 	185. 
:. 2) 

	

II 	u, 	p, 	1 	L. 

   
  



I 0 	.HT:7,1"OillE DES .11.141, B. ITA LIENNE.S 	.  1111 

Ltr• C"•   etoient impatiens de faire rentrer les bourgeois , 
3509- 	et les paysans de Padoue dans cet etat de sou-

m ission abjecte oil les gen tilshommcsd'Autriehe 
et de Hongrie tenoient leurs vassaux et 'curs 
serfs. Les Allcmands n'avoient commando que 
quarante-deux jours a Padoue , et la noblesse 
dc cette Tulle avoit déjà eu le temps de faire 
sentir h tons ses compatriotes cette arrogance 
gni croissoit d'auiant plus que la patrie etn't 
plus bumiliee,: mais plus elle se vcndoit it I' 
triche , plus la republique pouvoit comptcr star 
le devonement dc tons les paysans et de 	sT  ., 
que tons les bourgeois (1). 

Le doge Leonard Loredano ne croyoit p 	. 
cepcndan 1 que le moment fit encore venu de 
reprendre l'offensive; mais le senateur Molino 
communiqua a la seigneuric le courage de rc-
commencer les combats. L'armee franc aise etoit 
liccnciee, Jules II et Ferdinand 	laissoicnt es-- 
1)6mi qu'on pourroit les detacher de la ligne 
ATOix,t0-1.ugeoit cc moment opportun pour effirer 
en lithe avec MaXimilicri , et lui repr r 	 ' — 
force cc qu'on iui avoit ced6 sans resist  

AIN  
proved iteur Andre Gritli se chargca de sur-
prendre Padoue , oil it s'etoit. menage des intel-
ligences. La reculte des seconds foil's avoit com- 1  
-titmice, 	ct el-mine 	matin 	it 	en 	ent roil. tan 	s.!, 

()) 	Petri Bewhi. Lib. 	VIII , 	p. 	48.4 	-- 	T , 	ii,1c,'' ii 	I  

01 

Gallic.  Cot7VIVMI.'  Lib. XI , p 	7,  -.?; 
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grand nombre de chariots (bins Padoue , qu'ils CHAP. cvi. 

• 
offusquoient la vue des landsknechts charges de 
la garde des portes. Le matin du t7 juillet , An-
dre Gritti fit avancer, par la porte de Coda- 

1509. 

Lunga , un long couvoi de chars de foin ; mais 
entre le einquieme et le sixieme chars mar-
choicut six hommesd'armes veniticns, avec six 
homilies de pied derriere eux. Au moment oil 
ils eurent passe la porte ils tuerent a bout por-
tant cliacun un landsknecht , puis sonnerent du 
cor, pour faire arriver les renforts. Grit ti , qui 
suivoit a peu de distance , s'etoit rendu maitre 
de la porte avec quatre cents hommes d'armes , 
deux mille chevan-logers et trois mine linitas-
sins , avant que les Imperiaux eussent pu sc 
meltre en defense. Pendant le meme tamps , 
Cbristopbe Moro , l'autre provedi tour , avec 
trois cents fantassins et deux mine paysans, fiti-
suit une fausse attaque iiPortello , pour de-
tourner l'attention de la garnison (1). 

Padoue etoit deja alors ce qu'elle est anjour-
d'hui , tine vine immense , mais deserte, dont 
les quartiers sont separes par des inurs , et for-
merit aulant de villes diverses. Dans ses rues 
sans habitans , la nouvelle memo de Pall-ague 
ti'avoit pas pu se propager, et la ville etoit prise 
que la moitie des Padouans no savoient pas en- 

( 0 'Ali-moires du chrv. Bayard. T. xv, ch. .xx.N. , p. 77. 
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,11.4;': CVI 	core qu'ils fussent menaces. Trissino eilSerego 
,509. 	se rangerent en bataille sur la place avec lent 

petite troupe allemande, esperant etre bieniot 
joints par les gentilshommes , qui ayoient paru 
si zeles pour lents cause; mais auctin d'eux ne 
vint it leur secours. Les Allemands furent re-
pousses avec perte dans la citadelle; et comme 
elle n'etoit pas pourvuc de vivres , ils ne pu-
rent s'y defendre que quelques heures. 11 fut 
impossible de retenir les paysans, et de les em-
p6cher de pilfer les palais de quatre-yingts gen-
tilsbommes , les plus notes pour leur attache-
ment aux allies, aussi-bien que le Cillaitier des 
Juifs. La foule des paysans du voisinage accou-
mit pour prendre part it cc pillage; dans lc memo 
but, de nombreuses barques partoicnt de Ye-
lase. , et remontoient la Brenta et le Racchi-
glione; l'armee entierc de Pitigl iano arriva cnfin 
elle-mkne avant la fin dc la journee : mais lcs 
provediteurs firent public's I'ordre de cossets tout 
pillage', sous peine de 'snort, et deroberent ainsi 
Padoue it la ruine qui la menacoit. Le leude., 
main, la citadelte se reedit, ci ses commandans 
furent envoyes prisormiers a Venise (1). 

(,) Fr. Guirciardini. L. VII, p. 439. — Petri Booll)l. L. VIII , 
p• J90. -- jnonimo Parlovano insslo. pres.s.o Muratori .1nualt 
a' Italia. T. X ,  p. 5o. --  Pooh 6 iouio Vita d Alloallo dEsie 3 
p. 24.— Jacopo 

 `
Nardi. L V. p. 20q.  —  Jo. Marian 	(le rela4.. 

f I ispan. 	L. XXI 
	

, 	r,r,. x 	
a?  

-N- . 	r 	.-2 ,-, 	_ 	/..,. 	 3 ..,, 	;.. 	.:,,,,,-, 
EL. xr, p.  5 2 ,.. 
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Le jour. oil Padoue fut recouvree , fut con- 0,,,,,,:., 

sacre par le senat a tine fete solennelle d'actions 	co 	-' 
de graces : et en diet, c'est de cejour qu'il put 
dater la renaissance de la republique. Tout le 
territoire de Padoue suivit avec empressement 
le sort de sa capitale. La ville de Vicence, qui 
etoit sur lc point de se soulever aussi , ne fu 
contenue qu'avec peinc par Constantin Com 
nails, qui y conduisit en hate tout ce qu'il put 
rw;sembler de troupes imperiales. Legnago, avec 
ses forteresg'es, on vrit ses polies aux Venitiens, 
et leur donna tin point d'appui pour attaque 
a leur choir , ou Vicence on lierone. La loin 
Marchesana , a hint mines de Padoue, qui ou-
vroit l'entree du Polesine de Rovigo, ne fut 
sau vee -  que par la rapidite avec laquelle le car-
dinal d'Este la secourut (1;%  

L'ereque de Trente, qui s'etoit charge de de-
fend re Vero»e, n'a voit daus cette ville que dcu 
cents chevaux et sept cents fautassins : it cra 
gntiit a toute heure de se la N'oir enlever, et it 
:nmela a son aide le marquis de Mantoue. Celui-
ci , s'eiant avarice sur la froutiere veronoise , 
)nsqu'a I'ile de la Scala , bourgade toute on- 
\ crte stir les bords du Tartan), a moiiit chemin 
ei i tre Ma ntou e et Verone , en tra en negociations 
avec quelques Stradiotes , qu'il esperoit deba 

(i) 	Fr.  	,,,,-1-  - • • f. p. 	193. 
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cif.i.r. 	on. cher aux Venitiens , et qui le trompoient par 
1:,J9. un traite double. Its avoient averti Lucio Mal-

vezzi , et Zittolo de Perouse, qui s'etoient ren-
dus secretement a Legnago avec deux cents clie-
vaux et huit cents fantassins , et qui investi- 
rent la 	Scala dans la nuit dug aoilt. 	Les 
Stradioies, en approchant , repetoient le cri de 
guerre du marquis, pour ne pas exciter la de-
fiance dc ses gardes : d'ailleurs, tous les paysans 
etoient pour eux , et it s'en rassembla aussitot 
plus de quinze cents pour les seconder. Boissy, 
lieutenant du marquis, et ?WWII du cardinal 
d'Amboise, fut arrete dans sun lit, et fitit pri-
son nieravec to us ses solcla.ts ; Gonsague s'6cliappa 
en chemise par une fenetre , et se cacha dans un 
champ de sorgo ou millet africain ; mais des  ' 
paysans 	l'y decouvrirent , et , 	meprisant lcs 
sommes prodigieuses qu'il lcur offroit pour sa 
raneon , ils Ic livrerent a la scigneurie, qui to 
retint en prison dans la tour du palais pu-
blic (1). 

On avoit cru d'abord que ces deux  reverse 
eprouves coup sur coup par la ligue , arrete-  .1  
roicnt Louis XII, qui eloit encore a Milan , et 
rcinp&heroient de retourner en France ; mais  ' 

(1) Fr. Guicetardini. L. VIII, p. 442.  —  Ai:anima Padovano'si 
mss. press() Muratori ./Innali 	d' Italia. T. X, p. 51. -- Petri 
Bewhi /fist. Yen. L. IX, p. 196. — Paolo Giovio ritad.d/Jonso 
d'Eete, p. So. —  Jacopo Nardi histor. Fiur. Lib. V, p. 210. 
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ce monarque , apres avoir conquis les provinces cuAr.,.,... 

	

autrefois milanoises qu'il avoit ambitionnees, 	15.9. 
commencoit a s'apercevoir qu'il avoit sacrifie, 
par un faux calcul , Ia silrete du tout a ]'acqui-
sition d'une partie. La versa tilde de Maximilien 
lui faisoit sen lir combien il ponvoit peu corn p ter 
sur un tel allie; et inalgre la defiance qui exis-
toi t alors entre ce inonarque et Ferdinand , l'itge 
avarice du dernier faisoit prevoir le moment 
prochain on le petit-fils de l'un et de l'autre leur 

. succederoit , et reuniroit les couronnes de l'Al- 
I einagne a cellcs dc l'Espagne : alors cette nu:'ane 
inaison d'Autriche, dout ]'alliance eloit si pen 
profitable , deviendroit nue ennentie dange-
reuse , et la possession des provinces venitien-
nes , (pie la France avoit inises entre ses mains, 
coin promettroit le dilate de Milan. 

Louis XII ne savoit desirer in Ia victoire des 
Veniliruis trop justeme»t irrites contre lui , ni 
eclle de Nlaximil ien , qui livreron litalie cn- 
tiere aux mains 	des Alleinands. L'empereur 
sodicitoit des secours considerables en homilies 
et en argent , et it n'y avoit pas de shrete a les 
In i refuser,  , car d'apres 'inconstanee de son ca-
ractere, et la disposition Oh l'on savoit touter, 
les au tres puissances, nue I igue de lb xit»ilien , 
avec les N' enitions eux-incurs, aN cc I Egl i se et 
Ferdinand , pour ebasser les Francais di Palle . 
n'etoit point 	un evenenient 	invraiseniblabr,. 
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C  HAP. CVI. Dans cet Oat de doute et de craintes que de Si 

- .r5o9. 

i 

brillantes victoires n'avoient fait qu'augmenter, 
Louis XII se determina a laigser stir les confins 
du Yeronois , La Palisse avec cinq cents lances, 
auxquelles Bayard et deux cents gentifshommes 

1 volontaires se joignirent. Its leur donna ordre 
d c secon fir l'em perm r au besoin; mais en mime 
temps it retourna lui-meme en France pour se 
derober aux sollicitations de secours plus con- 
siderables. 	II 	se flatta que 	l'empereur ct les 
Vett i tiens se consumeroien t reciproquement par , 
tine gtierre ruineuse pour tons deux, et que 
Niaximilien dans un moment de besoin lui ven-
droit Verone, avec laquelle it acquerroit la clef 
de I'Italie du cote du Tyrol (1). 

AVall t (IC quitter la Lombard ie , Louis XII 
avoit conclu a Biagrasso un nouveau 	traits 
d'alliance avcc le cardinal de Pavie , legat de 
Jules II. Le pipe et le roi s'engagerent recipro-
quement a la defense des etats l'un (le l'autre; 
ils se reserverent chacun la liberte de trailer 
avec qui ils voudroient , pourvu que ce ne au 
pas au prejudice Fun de l'autre; mais le roi, en 
son particulicr promit (le n'accepter la protec-
tion d'aucun feudataire medial ou immediat 
de l'Eglise, annullant expressement toute pro-
tection semblable , it laquelle it pourroit s'etrc 

(i) Fr. Guicciardini. 	I,. VIII, p. 4.1t. — n.. L',,lcarii Comm. 
Ben Gallic. L. XI, p. 524. 
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.1.engage jusqu'a cc jour. Il aneantissoit ainsi les CHAP. C„,.. 

	

traites solcnnels qu'il await conclus avec lcs 	1509. 
dues de Fcirare, allies beixeditaircs de la maison 
de France. Le rape se reserva la nomination 
aux benefices actuellement Vatansda.us tons les ,,.. 
etats du 	roi ; maii;i1-..accorda it Louis XII la. 

• noniination.c.k Ceux qui N. icthlrolent it vaquei 
ensuite,,( i)„„.„ 

Cependant iliaximilien sembloit eniin resson-,.. 
tir quelqu 	honte de son 'ext4nic negligence : 
Li pertc de Pad ouc l'avoil bless(2 dots son amour- 

. 	propre (aniline no 	affront personnel , et ses 
troupes si long temps attendees arrivoient sur 

- 	, frontiere. Rodolphe, fuer.: du prince regnant 
Anhalt, entra dans le Friuli avec dix niille 
mines. Apt:Cs avoir vaineuient attaque Mon-

l

or 

 

alcone , it s'empara de Cadoro, dont it mas-
cra la garrison , prcsque dans lc temps oil les 

Veniticils se rendoient maitres de Val di Sera 

.,.  . de Bell une. D'a.utre part , 	le due de Brun-
ick &bona (levant Udine , puts it entreprit is 

`ege dc Civ idalc , (lc Jean-Pau 1 (1 radenigo , pro-
'ditcur (In Friuli, dcltiidil vaillamment avec 

Irt 
. 
'-•  .. 	qcents fan tassins. En Istrie,Christophe Fran-

gipath., general liongrois au service de Maxi- 
milieu,. apres avoir battu les Veit itiens prey de , 
,erme, s'empara de Castel-Nuevo et de Ras 1111 

 (I) 	!'r.  (;,,,',.;././ini.  L. VIII, 	p. 4  1O.  -- Fr: Ce...c• 	,...  f.. xi  , 
p. 	5 :2 ,. 

E X 1 V  . 	
2 
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CHAP. CVI. prucchio, landis qu'Ange Trevisani , eapitaine 
1509. 	des galeres de la republique , reprenoit Fiume 

et attaquoit Trieste. 'routes ces proyinceS de-. 
• venues le siege de id guerre; etoient soumises 
a la plus effroyable desolation : la meme rifle, 
le meme chateau , i'Aoient psis et repris a pert 
de jours de distance, et claque fois abandonns 
au pillage. Le; soldats des deuce armees etoient 
egalement barbares, et egalement strangers au 
pays on ils combat toien I ; aueune discipline ne 
moderoit leur cupid its dans la victoire. Lei Al-
lemands, pen contens de tournienter les villa-
geois qui tomboient entre 'curs mains, avoient 
dresse des elnelis pour decouvrir dans les bles, 
les fennues et les entails qui 	s'y etoient ca- 
ches (1). 

Les Venitiens ne doutoient pas qu'aussitk 
que l'arinee de fempereur seroit en wilier ras-
semblee ,-, elle n'attaquat Padoue; aussi renni-
rent-ils ions lours efforts pour mettre eette yille 
en etat d'opposer la resistance la plus obstinee. 
Its y .firent entrer le comic de Piiigliano leur 
general , avec tonic son .armee. Bernardino del. 
Niontone , Antonio de Pii , Luein Mal vezzi , 
Giovanni Greco, etoient a la fete de leur ca- 
valerie , on 	l'on 	comptoit six cents 	hownics 
(farm es  , q nitize cents clievau-legers  7  et quiuz: 

( i) 	Fr. 	Guicciardini. 	L. VIII  ,  p. 4:1,5. 
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cents Stradiotes. Douze mile fantassins , Ics ( 11A 1% CVT.o; 

	

meilleurs de l'Italie , etchent commandes par 	15o9. 
1)ionigi Naldo, Zittoloide Perouse , Lattanzio 
de Bergame , et Swcoccio dettolete. Dans les 
longues gue Fres de [Italie , tour ces chefs a' (tient 
deja &Latili lour reputation. Le serniVaivoi.t en- ,*. 
core envoy62i,Padotie dix m i de fa rdassitis  ,f„,s- . 	 -_, 
elavons 	gretS et albanois, tires des 	3.- '11e,res de 	.... 
1;1' republique, et qui , hien qu'inkrietu's aces 
Ititlien''S-qu'on nonimoit brisighella, etoient en- 
,..ore capables de rendre  de  bons scrvices:T/1. 

Les capitaines yenitiens avoient conduit :I 
Padotie 	un 	maiznifique 	train 	d'artillerie ; 	ils 
avoicnt proate des deux "'ix ieres qui traverscnt 
la ville , pour y introduire•toutes les munitions 
qui pouvoient devenir necessaires pendant le 
siege le'plus long. Les paysans de km te la pro-

ince, redoutant la prochaine arrivee des Al—
lemands, s'etoietit empresses d'y transporter lei 
moissons qu'ils venoient de recuoillr , iis s'y 
etoient ensuite relligies CLI.N.--111('111CS avec le 	n,; 
fitmilles  et  'curs troupOux ; 	et:  cell(' itunieti:ie 
vile, (pit le plus souvent etoit presque deserte, 
avoit pu accueillr dans son scin 1111C popula- 
tion presque quadruple de celle qu'elly.;0011- 

	

';'-- 	, 
tient ordinairement. Cette populati 	avoit 

(i)  Fr. Ca icciardi ni.  Lib. VIII , p- 4 '14-4 5 i . —  Pietro tefizi;. 
Lili.  IX, p. 	I99.  -,-- Memoires du cbcv. Bayard. T. XV, cb.ii,. 
X\ \ TIT , p. r., 
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clap. evi. point ete oisive ; 	de nouvelles 	fortifications 
1,609. a voient ete ajoutees chaque jour a l'enceinte 

Of (le Padoue. Lcs fosses alfroient ete remplis d'eau, 
q Leont avoit el evec presqu'au niveau du terrain: 
Iles ouvrages avances too V Mien t toutes les por-
ies, et des bastions nouveaux partagcoient les 
court ines qu'on avoit jugees trop longues. Tons 
(Ts ouvrages etoieut mines, et les mines char-
gees, pour qu'on put les faire smiler si on se 
\ ()V° iL force de les abandonner. Le mur avoit 
ele souteou dans tonic sa longueur par on 
1;irge terre-plain , derriere lequel on avoit crenst 
un nouveau fosse large de seize bras ) sur one 
profondeur (gale, et defendu daps son into-. 
vicar 	par des caseinattes. 	Enfin , derrii:re le 
f)ssi., uii nouveau boulevard suivoit tous les 

;.i.. contours de la ville, et etoit egalement garni 
d'artillerie. 	Aiiisi Padoue etoit defendue par 
tine triple ligne de fortifications, qui presen-
ioient presque l'image de celles qu'on emploie 
:o(jourd.lui (I). 	- 

PA'i.que.la constailke des assiegs repondit .- 	- 	. aux preparatifs =menses destines a soutenir 
H siege, les V enitiens resolurent de prouver 
;., ix Pad ouans et a Icur armee, qu'ils a t tachoient 
lk• salut mince de la republique a eclui de cette 
., ;Ile, et que s'ils venoient a la perdrc, ils ne 

t, 	:-,.. Crileciardioi. I,. -\ I I f  , 	p. 	i i i . — - Fr. lic 	,,t, if Comm 
L. 	\  I , 	p. 	.7)27. 
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se  reservoient point d'atitres esperances. Les CRAP. CVI 

lois et les usages de la republique eloignoient 
les 4entilshomnies venitiens du service des ar-
mks de term , tandis qu'ils les avoicnt encou-
rages de tout temps a servir stir la Bone. Mais 

1509. 

Mans une assemble du senat, le venerable doge 
Leonard Loredano cngagca ses compatriotes a 
se departir de eel. usage antique, et it laisser la 
jeune noblesse prouver egalement son Me , 
partout on son courage pourroit Ctre utile it h. 
patrie. 	Il d6clitra quc ses deux fils , 	Louis et 
Bernard, avec cent fantassins entreten us it lours 
frais,•iroient s'enfermer dansPadouc. Sot' e xem - 
ple fut suivi avec une noble emulation ; cent 
soixante-seize gentilshommes veni liens allrent 
renforcer la garnison de cette ville, et chacuu 
d'cux conduisit une suite militaire proportion-
nee it la richesse de sa maison (1). 

Maximilicn etoit enfar arrive it son armee , 
it avoit etabli son quartier-general an pout de 
la Brenta, it trois mules de Padoue , et laud is 
qu'il y attendoit fartillerie qul devoit lui arri-
ver d'Aliemagne , it avoit attaque les chilleaux 
des moats Euganeens ; Este et Monselice furen t 
pris d'assaut; Montagnana se reedit par capi-
tulation. Maximilien s'empara ensUite de Li- 

(1)  Fr. 	Guicciardini. L. VIII, p. 444.— Petri Bembi /1:.i_ 

.' 

Ifen. Lib. IX, p. iq9. 
. 
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vt. inena , Oil une forteresse defend le partage des 
eaux de la Brenta, et en fait couler UDC pantie 
it Padoue, taroks quo le restele rend par yico 
(1'.Ar-zere it 	la mer. 	Deja ses sapcurs avoient 
abattu it moitie la dive qui empCche la riviere 
de couler tout 	einiere dans son 14 naturel ; 
mats iFfit intcrrompre cct ouvrage sans (1u:on 
.<.:n pint savoir la raison , ct it laissa ainsi aux 
Padouans la jouissanec de (curs eaux. 11 avoit 

. 	atassi vouln se rendre maitre du ptirtage des 
caux du Bacchigliolic it Longara ; mais les Stra- 
!I iotes qui teneient hi eampagne , nc permirent 

Llit:tis 	it 	ses 	ouvriers 	try ache VC r 1(.11'3 	tra- 
v,tuy ( O. 

L:artillerie allemande elan t arrivCc, llaxitni-
lirn etablit son camp devant la porte de Santa- 
'' 'roe  ; el comme it s'y  1ro0N-a  trop incommode 
par Ic feu des assieges, it le transporta (levant 
(Tile de Porte!lo, qui conduit it Venise , entre la 
Ileanta, et le Bacelliglione. Cc frit sculemerg le -"A.Attb  I 5 s 	re sitfil .rfixa son quarticr-gen6rAl, 
.Tres avoir raVagC Nita le pfivs environnant,. 
ntais apres tivoir d0nn6 aussi aux I' enitiens tout 
H icrups d'achevcr 'curs preparatik pour la (le-
i, use de L ;Awe  (:.). 

,Sous lc,i ordrcs t.:( 	)iaximilien se trouvoient 
(i) 	Petri Bembi h,.;t. I  I 'i.  f% , L. 1X, p. 	i(c. 
(a) 	Pi-, Guircitridiizi.  f.. \ Ill ,  r. 	i, ---7,,tri  p,  int:4.  L. i \-, 
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reunis La Palissc avec sept cents lances fran- ...p. (,,,:i 
raises, Louis Pic de Ii. Mirandole avec dcux 
cents lances dit pape Jules 11, le eardinal Hippo-
lythe d'Este avec deux cents lances du due de 

trio ). 

Ferrate, le cardinal de Gonzague .ave:&,.d.eux 
coins lances de M intone, et:six cents homm.. es 
(rarities italiensa la sold c de l'empereur sous leurs 
difrerens condottieri. L'infanterie se composoit 
dedi \II n it mille lantassins allemands on lands- 
Luech ts,sixin il le Espagnols,six nil 1 le a vett turiers 
de differentes nations, et den \ niflle Ferrarois. 
Cent six pieces d'artillerie sur runes etoient ve-
nues d'Allemagne; six autres born baud es 6loien t 
si grosses (ot'on n'avoit pit les placer stir des 
alias; tine fois etablies , dies denteuroient int- 
mobiles , 	et 	ne 	pouvoient 	firer 	(Inc 	qua ire 
coups par jour. 	Utt 	second 	train 	d'artillerie 
etoit arrive de Milan , tin troisieine de Ferrare; 
et en tout , on comptoit dniis les lignes de l'etn-
pl>renr dcux cents pieces de canon stir lean; 
affitts. 	Jatnais , 	depnis des sierle!7 . 	dt S lOrecs 
aliSSI 	COrlSid(nibit'S 	lla \ Oidlii, 	(t(t 	elliplOy(`eS 	il, 

l'al tape et it la defense (Tune ville. L'annec de 
Maximilien cwn ptoit de own re-vingts a ..cent 
]Mille hommes; et comiqu'ae tie tut presque 
jamais payee, le soldat , gni aintoit la bravourc, 
ct la prodigalite (IC rernp(?reur, gni se savor.  

aint 	de liii , et 	qui 	 e, dedonanageoit stir 1;-. 
mallieureux labitans (In nianque (1',11,,(..11 	.j. 

li 
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r. CT'. son general , ne songeoit point a l'abandon- 
'509. 	ner t‘  O. 

Jusque aloesaempereur n'avoit (onne aux, 
Italiens qui- le spectacle de sa versa tilit, de SOIL 

manque de loi et de scs dissipations; inais au 
commencement du siege de Padoile , it deploya 
it hairs ycux cette activite , cello intelligence 
militaire, et cede bravou re person nelle, qui ont 
rend u sa memoire chOre aux Allemands. 11 avoit 
son logeinent au couvent de Sainte-Ilelene, it 
-un quart de mille des nines; son camp, qui 
occupoit trois mules dleteild tie , etoit dabs pees-
quo ionic sa longucur expose au feu de la place:; 
Ainximilien 	le bravoit 	it 	ionic boom,. 	0.11:he 
Vo oil. toujoti us au milieu des OUNTI.LTS , din- 

..ravaux ; et en ellet , par geaut et peessant lours I 
son aei iv ite , les batteries furent ouvertes an 
bout de cinq jour:; sue tonic la ligne (2). 

Des le quatriOnie join- depu is Fouverture des 
batteries.,, do Itr'„:es Lreches Ghent. pratiquecs 
d arts lesrn-  urs. Lu. conse(juence, Maxi in i I lei 1 mi I, 
le lenden 	 s am 	niee en bataille 1)0111. d miner ...._4__  

(I) 	t ,:tuf ,tres( u ciicv. Bayard, par ::on loyal serviteur. Cha : ,. 
.`,. \XII , p. 8 1 . - 	NIr".rnoires du jconc adventurewc rnar(!vhal dr- 
1euranges 	T. \V"1 , p. 57.-- Fr. Guiceiardini. L.:1111 ,p. ,5 , )• 

e1,1 nembi l'i4 	• 	Ign_v1-"•  I\,  P• 195.--  1""1"' :Ann.' 
L. A.  , p. 

(2) Fr. 	 t/ . T. N  11110. 	-  4pH  AuH li ire „,  
Flor. 	Lib. 	. 	211. 	 11- 
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DU MOYEN AGE. 9 r 

l'assaut ; niais pendant latuit, les Padouans 
avoient trouve moyen d'ilitroduire de nouvellcs 
eaux dans- lull's fosses , et l'attaque fut jugee 
impossible jusqu'a cc qu'elles fussent retie 'es. 
11 fall a vingl-quatre hcures pour les faire (icon - 
ler. Au bout de cc Willie, Maximinen attaqua 
1e bastion qui eon vroit la forte de Coda-Luna  ,, 
et fut repousse. Determine a l'emporier, it fit 
avancer de cc cote fartillerie franeaise, 	qui 
elargit considerablement la breclie; et au bout 
de deux join's, il donna tin nouvel assaut. Les 
fintassins allemands et espagnols , s'encoura- 
geankpar l'emulation entre les deux nation 	, 
penetrerent enfin par la breebe , apres un com- 
bat furieux dans lequel 	ils perdirent infini- 
ment de monde, et s'etablirent sur le bastion; 
mais it peine les Venitiens l'avoientils aban-
donne , qu'ils mirent le feu aux mines toutcs • 
chargees. Lour explosion fit perir la plupart 
des vainqueurs, et parmi eux les plus distin- 
pies des 	compagnons 	d'armes 	ci 	(ics 	,J)idat-; 
formes a fecole de Gonzalve de Cordotie ('1). 
Dans ce moment., les Imperiaux consternes 
Invent charges avec furcor par Littolo de re-
rouse, et chasses de tous les ouvrages qu'ils 
avoient oceupes (2). 

(I) Jo. Marialur de reins Ilivyart.  L. XXIX, c. XX , p. 2--.9 
do 

(2) Fr. Guicciardial. 	L. VIII, 	p. 453. — Petri 11,whi hiNt. 
Yen. L. IX, v. 201. — Jacopo Nardi hist. Fiat% L. V, p. 2 I 1 
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_  
fcf. r. Cet &bee jeta du decouragement dans Var- . 

150.3. 'nee, errefroidit fardeur de Maximilian. Les 
assieges ne se tcnoicnt point enfermes dans la 
vine; les Stradiotes avoient youth) conserver 
lenr lugs ment da !IS les faubourgs, 	et 	ili hat- 
i,iti t sans cesse'la campagne. -Les vivres, it est 

rai, ne manqnoient point encore aux assie-
geans ; malgre unite l'autorite du gouvernement 
venitien et le zele des pay-sans, it avoit ate im-
possible.d'en depouiller absolument cette riche 
campagne ; et les fourrageurs n'eurent jamais 
bcsoin de s'eloigner de plus de si x mil les de lour 
quartitr pour trou ver des munitions de boufhe. 
Alais si le siege s'etuit prolong° quelque temps 
encore, Ies troupes auroient enlin eprouve les 
consequences de lour indiscipline et de la pan- 
vreted e 1c t 1 r chef (1). 	• 

sr 	Avert ,que les Venitiens eussent 	feline la 
breche P4 hiquelle les Espa„.2,nois • e 	' • et I 	.es Me- 

t...-- 	 toient entres 9 	et on 	ils 	avoient 	taut .... 
so r. 	- 	.npitiep fillprOposer a La Palisse 
tie faire mettre pied-  a terre a sa gendarmerie 
pour monier :i l'assaut avec is s landskneehts;  
Maii,s , d'apris le cons.-2il de Bayard , La Palisse 
reponclit gut: la .._2-.endarmerie franca ise etoil ion t_.‘ 
compose° tie gentilshommes, et qu'ii nitpro-it 
1' Is convenable de la f. ire corn battre pefe.-n“‘•le 

it .,, 
31,. 	

o 
.. 	,i. 	.- 

-7:0 —   	 -Zi gnlge8. 	.  ayard. Chap. xXxiV, p. 9'i. 
.1.':-: -c• 	.t,44:- 

c..'''''' 	— 0. 
-.1,,,,.... A.- •-,, 	• 	 • 

   
  



DU MOYEN 11(fl 	 2; 

	

avec les fiullassins allemands, qui etoient ro- 	"AT' 'y'r• 

	

turiers. Si l'empereur, ajouta-t-il, vonloit faire 	':''.9* 
mei tre pied a terre a ses princes et a sa noblesse 
allemande, la noblesse franeaise leer montre-
roit le ebeinin de la breelle. Maximilien torn-
in uniqua ccttc reponse aux Allcinands , fp-Celle 
pl-ovoquiait; ils repondirent qu'ils tic combat-. 
.t rmerit Au en gentilshommes , 	c'est-a dire , a. 
clicval. Max imilieu ini nal len t6 quitta le camp, 
a s'en eloigna ({. 	;i, , ..4.11H mines, 	sot. la route 
d',theitin:110 , 11.1SSall L it. ses lieolenans Ford re de 
levc :. le siege (i ). Ceux-ei retirerent icor artil leric . 	, 
le 5 octobre, seize join-3 apres l'ouverture de la 
iranch6e , 	et 	porterent 	le 	ouarticr-general 	a 
Limene, stir la rowc dc 'ire\ 'Esc; an bout do 
!;:stt de jours, AlAxiroili,n les :, 1:c44,1 a Yicence, 
Oil it recut le seta-ricot de lie.diie du. peuple, et 
en 	il 	(ongi'dia la plus .'iyandc 	parlic 	de son 
;Hmik;e (2). 

„.71a7:huilien avo;t perdu Leaueoup de sa re- 
putation 	pin. 	('('Its` 	le;ftili ye 	•ILl'cii, 	,!;..4:y. 	; 	et 
Chaumont etinit 	venu (!:,; 10 Veronois pour 
avoir uric conlerence avec lui, l'cmpei'eur lui 
'refir6senta qn;:, si le roi de France no Ini don- 

(1) Ali,;moires du chev. 13 yard. Chap. YXXVII et XXX \ ill, 
. 1  16.-127.  -7- .Wrnoires de Cleurauge6. T.  i',..va..;. p 	53. 

t.42:1 	1,-. (;,-.1r-,,i,-,ril.,...zi. 	L. .'11 it p. 	'155. — Pnri. .13,inbi. L. IX , 
P. 	2,,, • 	1',0 	? 	Giovio 	Vila rli 	,11.1;,11 ,'o-(17:.;:(7 , p. 	2:y. 	- 	! 
blekEtrii. 	Lib. 	1i ; 	I,. T,.;`7t 
a 

   
  



niS 	Il I:31'0'11M TYIS 1117:PUB. TTA LIENNES 
AP. CV!. 	noit pas de puissans secours ,il se trouveroit 4' 
1509. 	son tour en danger de perdue ses conquetes; 

que les Wniiiens songeoient déjà a attaquer 
Ciitadella et Bassano ; qu'ils ne manqueroient 
pas de tourner ensuite leurs ;trines con tre Este, 
Monselice et Montagnana ; et que le scul mOyeu 
de les arreter eloit de reunir les Francais aux 
Allemands pour unc attaque stir Legnago. AL'us . 
le gouvernement francais n'avbit auculle envie 
de se charger soul des frais et des dangers d'une 
guerre dont les avaniages 'le devoicnt pas etre 
pour lui; et lorsque Maximilien , apres beau-
coup &irresolution , repartit pour Trente, La 
Palisse retina -ses troupes de l'etat de Verone 
pour rentrer sur les frontieres in ilanoises (1). 

Les armees de cette lime, auparavant si re-
dou table , s'etoient retirees de toutes parts. Les 
Venitiens, au lieu decraindre pbur eu x-m eines, 
menacoient a leur tour ceiix qui avoient en vain 
leurs provinces ; d'ailleurs ht mesintelligence 
comment:GA it s'introduire entre leurs enn ends. 
Maxim ilien se plaignoit d'avoir eta abandonne 
par ses confederes; et les accusoit de ses mart-.  
vais succes. Le roi de France se plaignoit du 
pape, qui, se fondant sur ce que l'eveque &Avi-
gnon etoit most en cour de Rome, avoit con Fere 
son eveche, au lieu de le laissez a la nomina- . 

(i) Fr. Guicciardini. Lib. \ III , p. .155. -- Petri Bembi IiiY. 
Ven. L. X, p. 205. 
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tion du roi; et le resscntiment de celui-ci alla 	i.,,,,. (.-,, 

	

si loin, qu'il lit ,§aisir tons les revenns des ecele- 	,5,.,,.• 
siastiques romains dans le cloche de Milan (I). 

Jules II coda enfin, mais de ralauvaise grlice; 
hautain , emporte et defiant lout ensemble, it 
ne conservoit pour la cont.. de France que de 
la malveillance et du ressentiment : it comptoit 
sat- le rOgoet religieux des peoples, et stir les ..,—... 
lOrees4071'Eglise ; ct it nc reeherchoit l'appui 
d'auenn.  des con fe&Tes : it s'eloignoit de tons 
en meme temps , et s'il preuoit4eueorc quel- 
quo ititeret a la guerre , c'etoit: en favour des 
Venitiens. Cependant it ne letir avoit point jus-
que alors donne ]'absolution ; it vouloit aupa-
ravant les faire renoncer it la jurisdiction de 
leur vidiime it Ferrare, comme messeante dans 
in fief de fEglise , ct au droit exelusif qu'i!s 
s 	 .'arrogeoient. de navi,nter et de conunercer Sur b 
la mer Adriatique (a). 

Les Fiore/tins, que leur jalousie coffire Vc-
nise avoit aveugles an point de leur faire di.'- 
sirer des succi:ss it la ligue de Cantbrai, at oient 	. 
envoye des antbassadeurs ii Aia.N.inidien it son 
entree en Italie , 	pour regler avec I ui toutes 
les pretentious do la chambre imperiale, sin. 

(i) .r,.. Cuicciardini. L. VIII, p. 455. — Fr. Belearii. L. XI, 
p. 5 2q. — Parisii de Grassi:; Diaritim Citri(c,  /lo,. T. In  ,  p. 485." 
.elp, I Bro./rah!. 	,liiihri. tccles. 	Iii09 7  C. 	`u, p. 70. 

(2; 	1 ,  . 	Guicciardiii(. 	I,i b. 	V 11.1  , 	p. 	.3',-,. 
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rn~ cxi. lesquelles us n'avoient pu s'entendre un an 
J,5). auparavant. Maximilien , avant dc quitter Ve-

roue , y recut ces ambassadeors , parmi lesquels 
sc trouvoit Pierre Gniceiardini , pt're de Phis- . 	es, torien. Ses finances 6Inient eputis6, ses besoins 
pressans , et il rabailit be icoup tics &mantles 
exorbitantes qu'ihavoit fillies it Maccbiavelli en 
1)08, Moyennant quarantc mule florins paya-
bles en quail.° termes , avant la fin de fevrier, 
il tint les Florentins q it ittes de  tons les cens.non 

. ayes ,_ et dePinvestitures qu'ils pouvoicnt lui 
devoir; il confirma leurs droits it tons lcs flefi 
imperiaux qu'ils possMoient ; ii Ang-agea enfin 
h ne les point ironbler, et h n'attaquet.• jamais 
leur gouvernement (1). 

Pendant cc temps, Ics 	antlers 	venitiennes 
faisoient des progr&s rapides. Le provt'llitenr 

I' 
And IC Grit li sapprocha de Vieence , et la vile, 
des drapeaux de Saint-Marc causa aussit6t uit. 

. 
mai 
 

. 
ts .mlevement dans ectte -vine ; cue lui ouvrit 

SCS [tortes lc ,,..t; novemine. it prince d'Anhalt 
111111i: qt y , commandoit, sc retua dans la citadelle 

..-:T. - aver Fraeassa de San-Se*erino; mais di.s le- cpui- 
trietne •our il Pat 	 lit;ob 	la rendre par capitn- 

.. 	 . 
.., 	- rf 	t• 	• 	< }¥ 

	• ----  Jacopo Nard1.1„1, 
. 212. -  Scipione Arnmirato.: L. XXVIII, p. 289. --Dior:0 

torsi, p. 144. — Legazione del Macchiarelli a Alan- 
wi,9sioiae,ael 	10 	nuvembre 	1509. 	T. 	VII , 	,Ttqc 

" 	.. 
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la t ion ( i ), Si , au -1 ieu de perdre un tempsprecienx c,:kr. J.-, 

	

an siege do cette fortercsse , Gritti avoit inime- 	15o9. 
diatement pousse jusqu'a Verone, cette ville, on 
la fermenitation etoit extreme, lui introit aussi 
ouvert ses portes. L'eveque de Trento, qui v 
commancloit , eul le•temps d'y faire entrer trois 
cents lances franeLtises sous les ord Fes de d'Au-
bignv,  , et un gros corps d'infanterie es} agnole 
et allemande. 	Cependant 	toutes 	ces 	troupes 
suffisoient a peine pour contenir les habitans, 
menaces, insultes, 	pilles tour h tour par les 
soldats de toutes nations qu'ils logeoient cluz 
eux , et soupirant apses la domination pater--
nclle de leers anciens maitres. L'armee veni—
tienne, apres une attaque mal combinee sur 
Verone,-  se partagea en deux corps ,•dont l'nn 
recouvra Bassano , feltre, CiN idale et Castel- 
Nuovo de Friuli; fautre repril Nlonselice, Mon-
tagnana et le Polesine de Rovigo (2). 

Cette division de l'armee etoit chargee d'exc;-
cuter sur la maison d'Esle une vengeance qui 
tenoit a coenr a to republique. Les Veil i tie!is n' 
ponVoient pardonner h lour foible voisin , qui 

..._. 
1

_.
71)-7-Fr. Guicciardini.t.VIII, p. 458. — Petri Bembi. L. IX; 

p.'',05. —. Fr. Belearii. Lib. XI, p. 33o. -- ilArchiavellt i r,—
,y-azi(me a ManloFa. Lett. I, 17 noveinb. i5o9. 'V, VII' p. 293. 

(2) Jr.r' 	etlicciarylitzi.L:. VIII, p.458. —Petri Bent/i. L. IX, 
p. 208.--. Maori:lave/1i Legazione. Lett. 4, 2,2,tiovezub. I5og, 
ex Verona, p. 298. 	 I 
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CHAP. cv.. 	avoit si long-temps vecti sous lour protecti 
.1509. 	d'avoir profite de leurs desastres pour les aft' 

quer, lorsqu'ils etdient déjà accabVT par tolls 
leurs aulres ennemis ; l'insulte des petits, 04 
abusent du 	triont phe 	motile!' time 	de 	leers, 
allies , excite de plus prolonds 	ressontintens • 
quo les injures plus graves des puissans. Lo 
premie1  usage quo le senai voulut faire de 
forces fut de montrer qu'il n'etoit pas si dean 
que de lie ponvoir se faire respecter par un 

 1 
 

due de Ferrare. Ange Trevisani, gillcomman-  
doit ht llotte , venoit de brnler Trieste, et it.: 

...proposoit d'aitagner AncOnc , 	Fano , ou 
villcs de Ferdinand en Pouille; mais la set-  
gneuric lc rappela ; et malgre sa repug,nanec i!.  1 
s'engager dans le lit. d'un fleuve, elle lui (fl-
donna Waller, de concert avec l'ariae, puin 
le due Alfonse dans sa capitale mOme (1). 

La flotte venitienne cntra dans le Po par la. 
Bocea delle Fornaci; elle brOla Corbola, et elle  .< 
emonta jusqu'it Lago Scuro, incendiant sin- 
es deux rives, dans toutc la longueur du pays 
qu'clle parcouroit , les lialais, les chkeaux et 
les villages. Lago Scull) est le port de FeLke 
sur le Pei; it West eloigne quo de deux mithts 
e cette ville, et les ehevau-legers venitiens, 

. 

1.1.1(-.. (.; ,:z4c1q414.1.ii—L—SIAL.__D. z5..— 1-; g•ii; 11, iliGi lei, 	 )•• 
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gill 61.0.1.041L 'Venus SOUS se ranger 	la protection 
e la flotte, partoient de la pour repandre la 

«solation dans (Gut le territoire :ferrarois. Le 
, 	..„,... 	14.1ifise, due de Ferrare 	'.our les ails 
);; 	N.. 	. i avo}t procure l ' 	I c), at- 

Nli****"'c 	,.' 11 	avoit 	fai t : 	'''.* '' 	e 
nunt. et sou ,phis 	grand luxe de 	la 	.1.-::: 	,..... 
canonsVI les employa pour Sa defense. Aya 
dres.se ses batteries a Lago Scuro, sur les rives 
tin fieuve, it forca la Ilotte de Trevisani it re-
descendre jusqu'it Polisella, on elle jetla l'ancre 
derriere tine petite lie (I). 4 

Pour mettrc ses vaisseaux en stlrete clans 

	

- 	- vai:,i,-,- • cutte station , TreNisani eleva deux baS-404s',  „ des deux cotes du fictive, el les uni p .., 	iit ..„   
pont. Alfonso tents., le 3o decembre, 	Onleifok.-.1 
ces retranchemens , 	et 	it 	fill 	repoussO 	avcc - 
perte. Dans cc combat, Hercule Cantelmo,411V*; 
gre de Naples, et fils du due de Sora , fut fait 
prisounier par des Eselavons; conune its -lie 
pon voient convenir entre cux sur celui q Ili 
avoit (bolt a la riche raneon de cc eaptif, l'wi 
treux abattit sa tete d'un coup de sabre. 4%4, 

' r 	to a invoque la compassion de tons lei
-  

1  faveur de cc jeune homme, I'un 	11 	, 
.4 

(i) Fr. Caleciardini. L. VIII, p. 460. — Pet 	. 	, 
ren. Lib. IX ,  p. 209. — Paolo Giovip Vita di Alf  . Este, p. 26. 

TOME XIV. 	/  
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. CHAP. 6,,t.Aistingues dc la coot dc Ferrare , et l'anii d  i  
', 

Cepelidant 
puete (1). 	-  

ehauqukkLA'Avsalaalk.pas.lilkse .  
perir le dnc do 
nonca qu'il 
forcar trmee venalicaueh Sc )ti'el.qic- 
pour d 
dinat 	. 	E e ee 	e rev ts 

us :maitre de la campagne lout aut 
-;''olisdla pour transpOrte 

e  11 
des 
e 

= in.vp.roiond silence (les canons c 

1 1.1st.tbite.(111. 
   

  



D15 MOYEN AGF. 

erobcr.. 11 	n'avoit 	pia{ 	asscz dc 	Iroup(-; 	de 	CH,. cy.:.•:: 
l)arquemenl pour les itttaquer ct Ics (A IL.% er 	,:,:,,,, 

• de force • 	it perdil la lele, et au 	lieu dc 	Eiji° 

	

- 	. 
(701 	r 	GU(' du active, cequ,en mondani le 
fcrritrois, ;it 	it fait baisser lc niVei; 	des (,1u\ 
de inanire a ICI C 	)erau fen en 
Sal' II Ile petite banille (kS It" C0111 

.  _ 
l e02/1bat; presque toils les equipa 
scan x  suivireut son cxemple, lorsqu'ils viie 
une galore bridee el deux attires coulees a font 
ar l'ennemi ; fires de C1CH‘ Mille personnes fu 

, 
era tuees. ou 	 s; quin• s 	plu- 

.ieurs mot 

.. 	. 	— 	........... 
tills le nonibre des gentilshonime; glu 

irevarique duriint la derniere cainfyi 
i grand, qu'ils faisoient un parti dans 

4 	 -•.,• 	. 	qucinclit, 
Teta 	• 
el' 

. 	. 	__ 	..... 	... 	. 	. 	,,„. 	, 	. 	. 

   
  



56 	TIUSTOIRE DES III:PUB. IT .1 LIENNES 

oho. cvi. commencement. 	Mais la destruction . de leu 
150,. 	Ilotte 	a 	Polisella 	fut 	loin 	d'avoir des con 

quences aussi funestes que cello de leup an 	c 
a Vaila. D'aucun cote ils n'etoient n 
des ennemis en Oat d'en firer 	and 
Francais vendoienl 'cur pr( 	ion a Nlaxinn- 
lien ; its se .faisoient ceder le chateau de Va-
leggio, sur le Mimi°, qui compl6toit leur ligne 
de defense. Its avoient envoye des ream. 

-Verone, et de l'argen t pour la solde des trout 
allemandes, mais sous condition qu'ils o 
roient les principales for teresses de la vi 
Imilne avec cello ,assistance, les generaux im 
riaux n'etoient point en etat de tenir la ca. 
pagne. Bayard , qui etoit entre avec les Fran 
a Yerone , lie trouvoit a occuper son acti 
que dans les surprises et les stratagemeS par 
quels it combatioit Jean-Paul Alanfroue 
antagoniste ; et 	it 	souilloit 	sa 	gloire p 
cruautes que sou loyal servitcur racont 
ostentation, parse qu'elles n'atteignoient 
que deg soldats rot uriers , pour lesquels 1 
t ilsli ommes nese croyoicnt len us a aucune c 
passion (I).  

Le due de Ferraro 6toil mows encore en et I 
de poursuivre ses avantages : le pape ,. qui ne 

..., 1.* 	. ..,. 
perdoit auenne occasion de rapneler que ce due 

(i ) 7.Nliqnoires de Bayard, Ch. X XXIX 'et XL , p. 127-148. -- 
Fr. Guilciardini. L. VIII, p. 4_ ';. 1 

   
  



- 	DU MO Y EN AGE, 	 5  MOM 
c 	)it leudataire (le 	l'f:glise, et qni sougeoit d6s 	r'''''• 
10 	• a 	1 	reconcilier 	avec 	les Venitiens , 	de- 	'''y.  
ma 	inl d'enx qu'ils n'essayassen I point 
de se venp•r 	r Ferrare, et qu'ils rend isscnt 
lame a Alfonse 	a ville de Comaechio, prise et 

k•  bridee par eux le 4 decembre. Le due s'estima 
[  trop heureux de pouvoir a cc prix suspend! 

les hostilites (i). 
Au commencement de l'annee suivante, les 	15.  

17-(;nitiens peril Trent le general qui commandoit 
en chef lours arrnees, et qui. convenoit Ic in len x , 
par son caractere precautionneux , a I 
(knee (lu s6nat , encore qu'il cid pen t-('It r 
tribue, par sa lentenr et sa defiance, a li.i. (16 
route de Vaila. Nicolas Orsini, cointe de Milli 
gliano, eprouve par les fatiglies du siege de Pi 
doue, s'etoit fait porter a Loni,oi  eTans, l'etat d 
Vicence , oh it mourut d'une fievre lente , a I 

.'.fin de fevri'r, '1,Te (le soixant '-li LI it an. La sei i 	, 	, t..) 	, 	, 	c 

gneurie Fit transporter son corps a Venise  , 
ltd fit Clever un magnifique tombeau 
-, u tine, statue equestrc, dans l'eglise 

i et Paulo (2). 
(pendant les Venitiens avoient en 

senti a tout cc que leer demandoit le 
avoient abandonne leer appel.  

) 	Fr. 	Guicr 	,,,?..... 
') 	Fr. 	GuicL. 	 . 

p. 21C,. 

   
  



l'i 	trrsTorrtr: 	p 	s 	7.1.11 r. 	11.."1"-.11.1:::;F•: -,  

Clair. eTT. 	item]; 	i I:i 	;ZVOiCii t 	promis 	de 	re 	pins 	mell 
W.--.--i 	Lilo. 	obstacle , dans leurs etais, it la jtuisdi«m cc 	- 
ti.7 - Y siastique : 	11, :1\ ()tent returnee att d 	An- 

..,.. liter tin \ idome a FciTare ; on 	ils ancient 
actot (,... a 	ious.les sujets 	do 	..gli.se la 	permis- 
,:ton 	de 	 I-Itt'. 	 ;,triel-. et tie comincreor libreinent 
Mil' 14 -IiiEr. 	Adriatique i C). 	Ils avoicui envoy; 

• .it,:lie-uno ambassade, composee de six des 
:Zoirocris Icy Hus illuslyes de leur republique; 

et cu retourle pouffe lour accorda l'absolution, 
le 24 'fevricr I 'filo , 	second 	dimanche de ca- 
rlue, sails in] poser a ((HIS ambassadcurs &attire 
pCilitonce que de 	visiler los Sept basiliqucs dc 
Rome : 	it 	i  ciranclut tame du ceremonial a 
l'absolution les coups do baguette quo lo pare 
l 	t 	r 	d es,e; rdirurtx 	evoi 	dormereut 	aux excommil 4.,  
ni6'S", pendani Li Icelure (ill Miscrere ; coups qu 
daps quelques circonslances recent es , al'O  - 

etc 	changes en nue rude 	llageilaiion , 51.1 
,:iiikens deponilles de ions !curs habits (?. „-r....,,,.,,,. 

esattibkgadeursdoAlaximilienetdoLo 
avoient fait loll t  ('C qu'ils avoienl pu p 
p6cher vette ii‘conciliation des Venitiens 
.0) 	1.0  Traite de pix ,  aptal 1?(Iynahl. Anna/. e'er! 

—6 , v. 75. 	--  Petri. .44min.. L. IN,,, 	1 	215. — Jaci, 4.) 
lb. V, 

2) 	J°. . 	: -;;-... 	- 	''-' 	'' -':-: 	n tre 	.es 	'"':',.. 
e4:1:44,0, " 	

Aoynaid. 	A tin. ee 	es. 	i  5 l o , 	7-to , 

	

tilardioi. L:vm, p. 4  6 .--  P ,i 	- .• 	ri 	. ' . . 	s.
... 

	

	
4...,,., .. 

0 GOvio_Vita di Mfons( 	P. 52, 	

.4. 

 

   
  



44.e.,..t.i.ykopumi tint ._.Mick:, 	tielid 
rcicri*LtOetneut son pouvoir et sa foibiessc 
4e..s'Oturtettoit it toutes les :Vol on t e's du ea ,  
riildd'Airiboise, et it regardoit toujours ce den-
ier conunc sur le point dc ini.  disputer le pou- 
4,Cat. Aussi Jules II travailloit-il avec ardour 

ti 
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40 	IIISTOIRE DES TIL'1213. ITAMENNES 

.r. (-AA. in 	on Jules II hit. faisoit ccs avances; pou 
[510. ('engager h attaquer la Franke, Henri VIII 

gnoit a Land res, le 93 niars_t L.) .1 	in 	.....„ 
trttite dc pair 	avec Lout 	 t 
SCIllellICH: dc  I  •OTor Men 	..k  ..- 
lui , si le 

Les 	 .., 
eur   	. i  e Sticces. Creux-c1  

- . 5‘  1 r-g.74.   les victoires 	renu 2oriee 

. —  --'t 	Toni cur in 
• tiernadds quc les arm de::; fi-a 	. 	-(>57 	; 	wi'_"` 

roient cembattrc sans elite 	Ct ils- 
Etire payer it lilt F!!ii Laii 	• 	. ' 

11S 	Ile 	ConSelik)Liit 	it 	ri 110tiVe 

lions arrivi_Ts a lour terme , qtt .  '-.41'.  
France augmenteroit la pension annuelle d 
;,:oixttntc mine francs, qu'elle len r payoil., sar 
ionipter un grand now brc de Intiternens pa 

iiiiliers qtreelle faisoit aux 110/nines. infl tier 
- 	----v-'--- 

......,,- 
nande, 

uronne de FranCe it Finsolence d'ui ras 
1.1ent d b. 	C. Vointacr 

   
  



• DC XWIEN AGE, 	 /1( 
S II avoit mis dans scs interets Matthien . 

	

er ,  q d ,.en Ian  I 5oo , avoit etc pronut a 	i 
ve 	m , et qui s'etoit toujours niontro 

cn nemi achari 	le la France. Par sgwentrc- 
mise 	it traita avec 	a confed6ration : it prow4 
ii Cliaque canton tine pension do ntille flOriiI4. •;., 
(!tt Rutin; it les crigagea it accepter la prote,•tion*:- 
(It's etais dc fEglisc, et it se fit accordcr le pri- 
-vilegc de lever en Suisse, et pourle saint-siege, 
itt taut de soldais qu'i't cn auroit Lcsoin (I). 

Jules II avoit emu s's.ttre assure du &A- Gin--
runt sans bornes du due de Ferrare , cn lui fat-
ant restitucr la ville de Contaccitio , et en crn-
t:C•chant les 6nitiens de fat tag tax pendaut 'li- 
ver. 	Cetoit le sent des 	feudataires de .  I'llise 
itt'il CCit nit'r.a:re, ct 	it crovoit ponvoir compter 
.Mil' lute GI.01ssance til.s,dee : mak sa ciders felt 
xtriAne, (viand il vit 	lc due de lieFriFe :-,'it ',,i-

(her toujours plus in timentent a ld it Cause, Ci. 
' 	,1_11.)ordortner touts sa politigLIC au.. 1- 0!ffilll:sti (It' 

fouls ii.11. Comme lusque aloi's I(' 1 ,: ,  ,•, 	, 	(); 1 	en 
' 	paix 	avec 	cc 'Ilona.' Tit'  , ( 	liLci \  ("li 	t011jiilll'S 

10 	- 	e de 	Cambrai , 	it 	110 piuvoit. faire 	utt 
e it All'onsc d'unc alliance qui He l'obligcoit 

lien de cont ra,ite :I scs dcvoirs (livers It 	•:t i il I- 
si4e. il 1 cii cherclia dune d'autres tork : 	A 11.1 

ft fr. 	(..,,,- „,i,,,,r,,,.. 	L. 	IN, 	. 	4, 	_.... 	jo,,i, : 	, 	I,  
.!eriti:;,: 	1 	!",-,,,. 	, i 	4ipi:..1;:. 	hi 	II 	15C. 	— Jai . : 

t 

   
  



. i 2 	Inwrol!u: 	-n::; 	EI:rt, r.. 	1 v.1 [.T': 	•7!--.S 

ci , i , .c. ,  fit delendre tie fairedu sul iL Councchio, au 
15,1`. 	iildiec des saliucs pontificalcs Oiabli  ,s a C 

-; AllOnsc r(_"-pondat que pendant qu 	lens 
possc.':!oictit 	Cervia , 	ils 1 u i trc 	it t inlposo par 
fore,' it 	traite, par I( Tie, I s l'eutp('elloient de 
J ,:ctleillir le.  iel quo la naturLs fort' oit sur sea 

. 
propre terrilone : 	mais qu"il 	n'avoiL aucune 
.Obligiition scot-Ha-Ho covers Ft:Oise, et quo Co- 

- 	macchio , oft it rcetteii loit (ill sel , n'etoit pas un 
fief du saint-siege , Innis de l'enlpirc rouiain. De 

.. 	nouveau 	Jules II you h)it 	annuller 	le contrat 
dotal fait par .N.lexandre 6I pour lc manage de .. 
sa rifle ;  it  dcmancloit quc Jc eons 	inuuel paye 
par Ferrd'e flit reports de cent fIcrins ;:t quatre 
Judie, et que li:s di \ (is H.:',ualtx de Ro1na!21io, 
(plc Lucrixe Borgia avoit appoWs ill dot. it Al- 
Lim ,e. 	FIK(-:11 	1( slitues 	it 	l'EL;lise. 	I.c 	duo re- 
poudoit (plc 	 o 	l mite  a  \ CC  AleXalld Fe VI aOIL 

(!I' 	ii:(111C Mitill'e quc 	(OHS 	CcUX (111C COBC1.1101t 

J i'..:11S:', (p1; I ;i Voii CIC  sanetionne parles niClacs 
autorites, et (ill(' ( fAinue it .11 'N% avoi f contrevenu 
co 	Jim 	, il nkoit pas )fists (11:c 	lantre panic 
c ,;1racLilic :(, (1,;,•.L.it 	de scs erigahCI'.lcl! - 
'iouis \t1 prenoit 1:1 defense du d Lie (1 ,: 	' 

r;11 c . 	(11 	I (Tilt 	du 	trait6 	par 	lcquel 	it 	s'eloi, 
( :!:'.‘4(1  :, !:, ihrok:.cr plir le prk dc trente milk 

	

d:H. its. 	Al,,;-; ('C 	tr;_iit( itztuic Cloit one nouvelle 

(I) 	/z• 	(• ,',..c,a,/,,,,. 	1,i; 	tN., 	p. 	470. -- fl ynaldi 21%.(1, 
._Eccles. 	15 1 u, 	',;. 	13, p. 	75 

   
  



• DU Mn' EN Aur. 	 .71 5 
se aux yeux du pap-, puisqu'il etoit con- CP kr. 	«.. 

et a a liguc de Cambrai,, .et a la convert- isto. 
---- 	c c. 	iagrasso. Louis XII, qui 

tout-a-fait avecce fort- 
--  if, 	-. 	a= 	it en vain des exi*dijens 

Tr-conse '8' 	son influence sin- le dude de :: 	.. 	. 	 s.. 	• 
-tate 	,,regardoit comme important fort . 
14.406 du Milanez1  et pour saiislairc J tiles II 
li-.. 'reconcilia 	onse (f ). 
...es n60-ociatio 	denieurt'es sans diet, ., 
-iiiS.  XII jugea convenable de resserrer son _ 	.-.,....._.    

lesine de Rovi,o aye:- (1utilize cents la --,  
.7. m i Ile fan I assins de d iverscs nations.; 
joignit avec deux cents horn/nes d'aume 	 ... 
q cents.chevau-legcrs, et deux milk fa.ntas- 

_  _ 

['sj de son CO' '' 	- 	•'. ice d'Anlialt sortit (lc 
0.1:41.  e avec  l 	eri;de  ,. romposec d 	. 

4 iN ik 
. 

isis lances franca i.s•,2s , deux cent • 
,--i-4 trois milk lantassins all - 

(Itre reunis.a Ch urno t its 

   
  



1 1 , I  i 	IIISTOIRE DES •Tif:PrI3. ITALIENNES 

1.• C V I Les Venitiens, pour resistera cello invas 
510. cficrehoient avec inquietude a don n '(un 

cesseur an comic de Pitigliano. 	i 	ors 
condottieri, qui s'etoient ena: 	s`separement a 
'cur service , n'etoient point subordoimes les 
vius aux autres; et lour jalousie etoit telle, qu'en 

nant la preference it l'un &entre eux, le 
., sat craignoit de determiner tous les autres it 
e retiree. Pour satisraire lour amour-propre, 
l falloit que leer generalissimo fat prince sou-

verain. Cettc dilliculte fit Denser la seigneurie 
a dormer lc commandement de scs troupes it 
Francois do Gonzague, duc de Man toue, qu'elle 
retcuoit aloes prisonnier. Le doge Jr fit venir, 
et lui communiqua cette proposition inatten-
due , qui fut revue avec la plus rive reconnois-
sance. Le doge lui demandoit seu iement u n gage 
desa Heti te phis quo dou tense; Gonzague s'em-
pressa de promettre_son ills Frederic en otage, 
et ii ecrivit aussitot it sa femme de le reincttre 

III aux Venitiens. Mais la marquise et son conseil 
c:toient entiereinent devotes it la France ; elle 
lie vouloit pas s'exposer au res,entinicr 
Francais et des Allemands , qu: entou mien 
touter parts Fella de-.11.utoee ; elle iciu3a. de  
livrer son Ills, et Francois ileGonzag,ue demenra 
prisonnier (1). . 

. -, Il k 

Les Vet i!iensacre 	c: cut. aloes tin ge0";,  

. 
	

_ 
	

, 
0) Petr, Dembi lii4. rot. '.  L 	X, p. '.2 

4 

   
  



DU MOYEN AGE. 	45 711 
rini les . feudataires de f Eglise, que le Nape .,,, oi,,i. 
• avoit permis de prendre ii leur service. Its 

nt engage deux Yitelli de Cittit di Castello, 
e 	 I 	. Cesar Borgia, que Vitellozzo avoit 

t,-,,,,. 

.it pc. 	: i s 	7oient donne it. Laurent Orsini, 
igneur de Cell, , tii devint telebre sous le 
oin de Renzo de Ceti , le commander-tient de 
mte leur infanterie ; et its se determinerent 
afin h dminer le Whin de gouverneur-general 
Jean Paul Baglioni de Perouse, qui „dans ses 
ipports avec la republique llorentinefavoit fait 
nitre beaucuup de dollies sur sa fidelite, et qut 

• 

'pendant se inontra dignc de la confiance clue 
senat de Venise reposa en lui (I). L'ar 	- 

Ile 1111 C01111011. la republique se trouvoit alo 
ma .posee de six cents homilies d'armes, quatre 
lift' chevati-legers et Stradiotes, et huit milli; 
tutassins. Ne Sc irouvant point assez forte po 
(sister a l'armee combinee des Francais eic' 
aiperiaux, elle recula sans cesse, abandonn

.
ant 

Vicentin aux en neinis , jusqu'au lieu nomink", 
irentella  ;  on elle se lbrtifia. Elle y eioil 	you- 
erte par trots rivieres , la Brenta, la 	Bren 

Nellnift 
1 	le Bacchiglione , 	Landis qu'elle 	12. • 

wp 

[s....H T Trevise et Mestre par des gar 
1 i isantes (A). 

(i) Fr. Guicriardini. L. IX, p. 469. —.Petri Bembi hist. 
elm. L. X, p. 	227. 
jaVr,G  y icciardi n i,t4,4.X,Lp,415..,r,17„c...gcicarii. L. V.L2. 359. 

   
  



46 	HISTOIRE DES REPUB. ITALIENNES 

P. c,.. 	Les m adieu reu x Vicent ins se trouvoien t ab 
U. 	don nes it toutc la ferocite do lcurS ennemis Ji ' .  

ville n'avoit pase,pain en Mat de soutem  ir."., / 
siege, et les Venitiens n avoient pa 	11 	- 
poser a perdre la giu•nison qu'i 	• 	roil la 	ri ais- 
ser pour les defendre. Lc - 	,. ontins ci IN ovh•cit t 
tme deput*. 	A 	prince ( 	.: nhal t , p,ctict al de *46 	-11 	• 	' 	i' \ 	' 	' ' ' ' 
A ixim ilieikdrour laudenic.ntlor grace. Le prince 
qui etoit a'"(ioence au nionteit I. out Ia ville s'etoit 
souleveo , repondit que 	I, s llieentins etoient 
coupables*webclliort mitre l'empereur, letrr 
SOUVera irt legitime; qu'ils t t'avoien t d'au t re parti 
ir. prondre quo de mil-retire it sa discretion lotus 
Liens , lour honncur et lour vie, .et q n'ils tic 

.devoien t point s'attendre h cc q u'il no donintida 
une sounrission si entierc que pour lane briller 
datantage  SA, magnanimik", cat Icur pat (10/111alli ; 

qu'il vordoit au con train: les avot 	a sa discre- 
tion pour quo Viccnce pt'it a jamais tre un 
exeunt] 	monde du clultiment que meritc. Ia ,, 

VI 
li(deputes  N ICE 	t11S 11C rall porierel.. .1 101r" 

.. 
compatrtotes'que cette desolautc reponse; mais 
la barbaric insolen to des Allemands coittril- 	a 
'romper lour cupidite. T)epuis le common( 
mein. de la guerre, les liicctnins avoiont sail. 
cesse etc °curries a soustraire leurs ricliesses all 

(I) 	Fr. 	 Cuicolgrdini. 	Lb. 	IN. , 	p. 	17  i. 	-- 	Tr. 	I;',/c,r i,  • 
L. Xli, p. 339. 

,:—.._,::_-- 

   
  



   
  



48 	Iii,,Tolia: 1)i 	Iii':PUE. VIA 1,1ENN1'.:S 

I LIAP. cvi 	retires avec tons !curs biens ; 	les fcinni('s et ,cg 
)510. 	enfans etoient au fond (le la grotte , les lion 	nes 

:.;. 
en gardoient l'entree. Un capitaine d'av 	u- 
riers franeais , nonune L'Herisson 	e 	%Tit 

. 	cette retraitc , et fit avec sa troupe de vains el:- 
forts pour y penetrcr ; rams rcl)ute par son ob-
scurite et seadefoUrs, it resolut plutot d'ctouiler 
touseeuxqu'clle contenoit. 11 remplit de fagok 
la partie qu'iI avoit occupec , ct y mit le feu. 
"Quelques gent iisbomines vicentins, qui se troll- 

--voicnt .. 
Francaisnni 

 les ratigis  ,  su ppliercnt alors les ._ 	
iu s de faire u ne exception en leur Elven r, 

et de leur laissez rachcter par une rancon , enx, 
leurs feinnies et leurs cnfans, et tout cc qui ttoit 
de sang noble. it ais les paySans , 'curs comp.-
guons d'infortune, s'ecrii,lent Tie tons devoient 
perir ou se sauver ensemble. Cependant la ca-
vertu; entiere etoit en Hammes , et son on Vel—

ture ressenibloit a 1;1 bouclie d'une fournaise. 
Lesaventuricrs attend irent (plc le feu eit t aclieve 
ses terribles ravages, avant de visilcr lc soutcr-
rairri.,,et d'en tirer lc bu Lin qu'ils achetoient par 
uric Si liOrrible cruaute. 	Tons avoicut peri 
etouffes , a la reserve d'un sent jeuue horn lie, 
qui s'etoit trouve a portee dune crevasse 	n 
laquelle it lui arrivoit un peu d'air. Ancini d( 
corps n'eloit endommage par le few ?dais leur . 
attitude seule indiguoit les angoisses par les- 
ueu. u.., 

 
es 	s-avoient pate avant de rnourir. Pia- _ 	., 	...„. 	..._ 	'_, 

   
  



DU ATOYEl...1 AGE. 	 49 ,1 	' 

ieurs femmes grosses etoient accouchees dans CRAP. CPG 

,s tourmens i  etleurs enfans etoient worts avec 
ell -s. Lorsque les aventuriers rapporterent au 
('ilI p lour butin , et raconterent comment ils 
favoient gagne, ils exciterent une indignation 
universelle ; le chevalier Bayard se rendit lui-
mettle a la caverne, avec le pre' ot de l'armee, et 
lit pend re en sa presence, et au milieu de cette 
scene d'horreur, deux des miserables qui avoient 
allume le icu. Mais cette punition mime De put 
point effacer, pour les Italiens, le souvenir de 
tant de cruaute (1). 

D'aillcurs la negligence de Maximilien ken-
Foyer a ses troupes leur solde , exposoit les 
Dies on elks sejournuient aux plus crueller 
xations; Verone seule, dit Fleuranges , qui 
ctoit present, fut pillee irois fois dans une 
amine par les Landsknechts qui s'y trouvoient 
ns argent et sans nourriture (2). Maximi-
en leur annoncoit toujours sa prochaine ar--
vee , mais l'on commencoit a n'accorder au- 
me 	fni a 	ses 	paroles , 	aucun 	credit it 	ses 
romesses, et les soldats allemands, rebutes 

r5,,, 

......... 1 
(I) 146moires duchev. Bayard. Cll. XL, p. 15.2. -- Allimoiren 

e bleuranges. T. XVI, p. 55. — Fr. Guici.iiiiiiini. Lib. IX , 
,i 7 7 . 	-- P. Bembi. 	L. x, p. 	'2 .! 5. -- Fr. Belearii Lib. XII , 

... 340. - 	Giov. Cambi istur. Fior. p. 139. 

' .2) -.N.Ii_inoires de Fleurangea, T. XVI, p. 6t. 

To \i E xtv.  . 

,* 

   
  



5o 	HISTOIRE DES RI:;PUB. ITALIENNES 

cuAr. Zvi. d'une si longue attente , partoient sans cong 
1510. Chaumont, grand-maitre de France, et go  - 

ff - verneur de Milan , etoit las de poursuivre seul 
une guerre dont son maitre ne devoit paint 
recueillir les fruits. Cependant avant de s'en re- 
tirer aussi , it 	crut convenable d'assurer ses 
preeedentes conquetes , 	en s'emparant (le la 
ville et du port. de 	Legnago , qui , 	biltis des 
deux cotes de l'Adige, donnoient.aux Venitiens 
une grande facilite pour porter la guerre.sur 
celui des iitats- voisins qu'ils voudroient  atta-
quer. 

La garnison de Porto-Legnago avoit eu soin 
d'inonder tout le pays qui l'cntouroit sur la 
rive gauche de l'Adige; /pais le capitaine Mo-
lard .entra dans l'eau jusqu'a la poitrine avec 
ses aventuriers, qui formoient l'avant-garde 
de M. de Chaumont; it delogea les fantassins 
italiens , les mit en fuite, el les poursuivit avec 
tart de rapidite qu'il arriva pele-nulle avec eux 
dans Porto-Legnago. Les fuyards essayerent de 
passer l'Adige, mais ils se noyerent presque tour 
dans le trajct. La garnison de la vine, sur la 
droite de la rivii.Te , lie montra pas plus ite....J'

t  solution. Carlo Nlarino , provediteur venitien ....,,) 
t.l.)andotina le premier Ptchenient *son 	poste , 
Four se rangier dans la citadelle 	qu'il rendit , 
Lient6t par capitulation. II denieuia prisounier 
(.LOS i'':alicAis ayec tons Its gentilshununes Yeai- 
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1101S ,  tandis que les soldats furent renvoyes sans CRIP. CV!. 

arrnes ( I). 	 1510. 
La joie que pouvoit causer a Chaumont Pavan,. 

cage qu'il venoit de remporter a Legnago , fut 
troublee par la nouvelle qu'il recut dans cc lieu. 
meme , de la mort de son onele , le cardinal 
d'Amboise , a la faveur duquel it devoit sa for-
tune rapidc. George d'Amboise, qui avoit exeree 
nu empire si absolu stir son maitre, et qui 
deii'U'is l'accession de Louis XII au trOne , avoit 
&lige seul la politiquc francaise , etoi I most a 
Lyon le 25 mai 151o. Quoique ses talens ins-
sent mediocres , sa perte fat universellement 
regrettee ; it entendoit du moires les affaires , et 
it connoissoit les puissances avec lesquelles la 
France avoit a trailer, ainsi que lours interets d i-
vers; tandis que Louis XII qui, apses la mort de 
son favori , pretendit gouverner par lui-rneme, 
n'avoit ni connoissance des homilies et des clo-
ses, ni memoire, 111 application. Jaloux desor-,  
nuns de son autorite , it ne permit plus a ses 
ininistres d'a,iir en son 110111 sans le 	•,,., consulter, 
et ceux-ci n'osoient guere Iui rappeler ce qui 
pouvoit Iui etre desagreable ; en sorte quo la 

gligence et foubli faisoient echouer les pro-- 
4 	

. (9 Fr. Guicciardini. L. IX, p. 479. — Petri Bembi. Lib. X, 
p. 226. — Fr. Belearii.  L. XII, p. 540. —  Jacopo Nardi.  L. NT, 
p. 21 i.. -- Paulo Giovia Vila di zillialio,  p. 55.— Memoikes du 
chev. Bayard. Ch. XL, p:'49. 	I 	 , 
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/ 
cam% c.vi. jets d'abord les mieux concertos. Florimond 

1510. Robertet qui succeda au cardinal dans la direc-
tion des finances et des affaires etrangeres, ex-
prima lui-meme vivement kMacchiavel , alors 
en legation en France, combien it sentoit que 
la more de son predecesseur causeroit de dom-
ulage aux affaires (1). 

C'est an cardinal d'Amboise qu'il taut attri-
biter le principal merite de cot ordre dans les 
finances , et de ces inenagemens pour le people 
dans la perception des impots , qui ont rondo 
diem la memoire de Louis XII, malgre la foi-
blesse de son csprit , et les malheurs de son 
regne. Mais ce ministre econome et range , n'e-
toil point desinteresse. Il laissa une succession 
de ooze millions de livres , equivalant it cin-
quante-cinq millions de la monnoie actuelle; et 
it favoit aequise pendant une administration de 
douze ans , dont it ne rendoit aucun compte. 
Par son testament it faisoit pour trois cent 
mille ducats de legs ; Jules II pretend it (1H0 
ces sommes provenoient des biens de fEglise , 
clue le cardinal d'Amboise n'avoit pas en le droit 
d'en disposer, et ii les reclaim pour la-chain-
bre apostolique. Cette bizarre deniande ai 

(t) Macchiavelli Legazione alla conic di Francia. Lettre 16, 
dc 	Blois, 2 ,septcinbre into. T. VII, p. 	58a, — lq,',,,oires dc 
Bayard. Ch. 	 L, p. 151. 	• 	1- 
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inenta la mesintelligence entre le saint-siege et "AP 

la France (1). 	 15; 
Chaumont recut aussi it Legnago l'ordre de 

congedier Finfanterie des Grisons et des Valai-
sans qu'il a voit sons ses ordres ; de laiSser cent 
lances et mule fantassius dans sa nouvelle con-...-,: 
quete, et de ramener le reste de son armee 
clans le duche de Milan ; peu de jours apres it 	'   
recut tontefois on contre-ordre que les in-- 
stances de Maximilian avoient obtenu. Le roi 	1 
Ini enjoignoit de continuer a seconder les Al- 

' 	lemands , pendant le reste du mois de juin , 
et en efiet, avant la fin de ce mois, it se rendit 
maitre de Cittadella , de Marostica , et de Bas-
sano , puts de la Scala et de Covolo (2). Mais 
Louis XII etoit resolu a ne pas tenir stir pied 
une armee aussi considerable sans avantage 
pour lui-meme; et en menacant chaque join 
de rappeler Chaumont, it esperoit determiner 

7  enfin. Maxitnilien a lui ceder Verone et sa  pripii  
vince. L'empereur, au contraire, se croyoit tou-
jours it la veille &executer ses projets , et it ne 
renoneoit jamais a ses esperances, encore qu'il 	• 
lilt toujours egalement incapable de les realiser-- • 

IWO: 	.  1.) Ilistoire Ade la Diplomatie francaise. T. 1, L. II, p. 2,3. 
—Fr.  Cuicciardini. L. I1, p. 479. — Petri &min.. L. X 
p. 226. 

• (2) 	Jr. Guie..ciardini. Lib. IX, p. 479. —Petri Bellabi.  L. 1,, 
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ca r. CV! 	II demanda tin second repit d'un mois ; it pro- 
:5To. 	mit qu'avant l'annee revolue it rembOurseroit 

les cinquante mille ducats que farmee (le Chau-
mont cotiteroit au roi pendant cc mois , qu'il 
rembourseroit encore cinquante mille ducats 
qu'il devoit de plus, et que s'il ne pouvoit le 
faire, it laisseroit pour gage Verone et tout son 
territoire entre les mains du roi de France (1). 

Maxim ilien avoit aussi traite avec Ferdinand-
le-Catholique , pour s'assurer sa cooperation 
pendant cette cam pagne sur laquelle it fondoit 
de si grander esperances; it lui avoit dans cc 
but abandonne sans partage ]'administration de 
la Castillo , heritage du petit-lils de run et de 
l'autre ; 	et le cardinal d'Amboise avoit ete le 
mediateur de ce traite , qui etoit bien pen con-
forme aux interets do la France. Ferdinand , 
pour obtenir le desistement de Maximilien it 
la tutelle de Charles, avoit proinis tout cc qu'on 
lui avoit demande, Bien resolu a faire nalire 
eusuite des obstacles dans l'execution. il s'elon 
reserve le choix d'envoyer a l'armee imperial(' 
dans le Veron ois , on des troupes, ou de 	 argent.l' 
Maximilien, dont les finances etoient toujouI 
derangees, demanda de l'argent de preference , 
ce fut une raison pour Ferdinand, d'envoyer 

(t) Fr. Guicciardini. Lib. IX, p. 480. — Jacopo Nardi his( 
rior. Lib. VI fi.: 214. - Jo. Mariana: de rebus Llisp. L. XXIX . 
cap. XXIII; p. u94. 
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les secours en nature : lc duo de Termini se mu.. cvi. 

	

mit en marche avec quatre cents lances espa— 	1510. 
gnoles pour joind re l'arinee , mais it le fit avec 
Cant de lenteur, qu'il n'arriva pas au quartier-
general avant la fin de juin (t). 

L'artnee combinee commencoit it eprouver 
le manqi4e de vivrcs ; elk s'etoit condnite avec 
taut de barbarie et d'indiscipline pendant ces 
deux cam pagnes,qu'elle a v oit absolumentepuise 
ce pays, l'un des plus riches ct des plus fertiles 
de la terre; elk avoit ainsi provoque le plus 
implacable ressentimen I de la part des paysans, 
et confirme leur attachement a la republique. 
Ceux-ci tenoient avec taut d'enthousiasme au 
gouvernement de leur pa trie, quo, Ili promesses, 
iii menaces , in le supplice meme qui leur etoit 
prepare, ne pouvoient les determiner it abjurer 
Saint-Marc, eta crier vine Pempereur! 1:eveque 
de Trente en fit pendre plusienrs it 17er-one, 
pour les punir de cette noble constance (2). 
L'assistance de ces paysans rendoit faciles et 
sires toutes les expeditions des Stradiotes. Its 
enlevoient les convois et les traineurs , et sur- 

(1) Fr. Guieciardini. L. IX, p. 480. — Petri Bembi. L. X, 
p. 229. --- Jo. Mariana? de rebus Rival+. 	L. XXIX , c. X Mil, 
p. 294. — Fr. Relearii. L. XI, p. 337. — Mciuoires de Bayard. 
T. XV, cit. XL, p. 151. 

(2) Macchiavelli Lezazione a Maniova. Lett. 6, de V 'rune , 	, 
26 novembre 1509. T. VII, p. 3°1. 
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c..r.,,, prenoient les partis detaches : dans une de ces 
15i0. occasions , Soneino Benzone de Creme ton-iba 

entre leurs mains, et quoique ce chef de parti 
fit alors au service du roi de France, Andre 
Gritti le fit pendre immediatement, parce qu'e- 

, tant gen tilhotnme venitien , et charge d'un corn-
mandement a Creme sa patrie , it avoit livre 
eayahison cette ville aux Francais (1). 

. .`fie chateau de Monselice etoit une des prin-
cipales retraites des Stradiotes , dans leurs ex-
cursions sur les derrieres de fame(' ennemie : 
it est bati sur une des times les plus elevees 
des monts Euganeens , qui s'elevent eux-memes 
au milieu d'une plaine form& et nivelee par 
les eaux , entre Vicente , Padoue, Rovigo et 
Legnago. Il etoit entoure de trois enceintes, 
dont la plus basse auroit deman& deux mile 
hommes pour la &rendre. Les Venitiens n'en 
avo ient que Sept cents a Monselice , sons les 
ordres de Martino du Bourg-Saint-Sepulchre. 
Cependant its sortirent avec audace pour atta-
quer un corps de landskneehts. Accables par 
le nombre, et vivement ramenes , its sue,com-
berent a la fatigue; its furent forces dans la'pre-
rniere enceinte, et poursuivis avec tant de ra-
pidite , qu'ils ne purent point s'enfermer dans 
la seconde , pins dans la troisierne, encore quo 

ii (2) Fr. Guicciarclini. Lib.IX ,  p. liSi. 
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ces murs aillent en se resserrant , comme la 	CHAP. Cit. 

inontagne s'eleve en pain de sucre. La tour 	1510. 
lame , batie au haul de la colline , ne ser-
vit point a les sauver. En vain ils offrirent de 
se rendre la vie sauvei les Allemands ne you-
lurent pas les accepter : ils mircitt le feu dans 
le bas de:4a tour, et recurent sur la pointe de 
leurs piques les malhenreux qui voulurent 
s'echapper par les creneaux. Avec une epic 
fureur ils (letruisirent 	!owes 	les 	habitations 
de cette bourgade , l'une des plus riantes de 
l'Italie 	0). 	. 	. 

'axim ilien , malgre ses promesses si souveut 
repetees, n'arrivoit point a son armee i, apres 
rechec recu Pannee precedente devant Padoue, 
it ne se Ilattoit pas de soumettre cette place; 
mais it pressoit Chaumont d'attaquer Trevise, 
qu'il croyoit plus facile a reduire. Chaumont 
lui repondit que cette ville etoit egalement de-
fendue par une forte armee ; qu'il ne voyoit 
point arriver a la sienne ces troupes allemandes 
promises depnis si long-temps, et sans lesquelles 
it ne pouvoit rien entreprcndre; qu'il avoit 
deja ete oblige d'en detacher lc due Alfonse 
&Este, et chatinon , pour defendre l'etat de 

(i) Memoires du rimy. Bayard. Ch. XL, p. 157. — Fr. Gi!ic—
riardini. L. IX, p. 481. — Petri Bembi. Lib. X, p. 2,;(:). - -- Fr. 

t 	ijelettrii. 	Lib. X11, p. 	542. ---• Paolo Giovio Vita ,di .4t1;...? ....n 
cl'Eate, p.:.6. 
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aBAP. CV1. Ferrare sur lequel it cominencoit a concevoir 

Isl.. 	de ]'inquietude; que tout le pays autour de  1:  , 
Trevise etoit ravage; que l'armee n'y trouve-
roit point de vivres , et y feroit difficilement 
arriver ses conv-ois , parce que les Stradiotes ... 
tenoient la campagne , et qu'ils etoient secon-
des avec zele par tons les paysans. Mais, tandis 
que cette contestation entre Maximilien et Chau-
mont duroit encore, celui-ci recut des ordres 
expres de son maitre de laisser a l'armee impe- 
riale Precy , avec quatre cents lances et quinze 
cents fantassins espagnols qu'il avoit a sa solde, 
et de ramener au plus tot le reste de l'armee 
dans le duche de Milan, oU des dangers 
tendus reelamoient sa presence (i). 

(1) Fr. Guicciardini. L. IX, p. 482. — Petri Benthi:ti. 
p. 251.—Fr. Belcarii. Lib. XII, p. 542. 	 ..,.. 

. 	.:: 

,.._ 
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CHAPITRE CVII. 

Jules H fait attaquer les Francais a Genes , 
a Fervre , et dans le Milanez. 11 dirige ,le 
siege "le la Mirandol e , et entre dans cetie 
place par la breche 3  it est force de s'enfair de 
Bologne , et son armee est dissipde .4 Casa-
lecehio. 

15i0-- 	iSi i. 

LA plupart des papes parviennent au;  ponti-- CT/AP. crit. 
ficat dans un age qui, le plus souvent, amortit 
les passions, qui eteint une ambition dont on 
n'a plus le temps de recueillir le fruit, et qui 
fait desirer un repos que l'affoiblissement des 
organes rend prcsque necessaire. De plus l'edu-
cat ion qu'ont revue les pretres n'est pas en general 
de nature it developper une grande energie; et 
la religion , dont ils ont fait leur principal° 
etude, a du leur enseigner la moderation et la 
tolerance, plus tot que remportement, ou la 
determination de tout soumettre a leur volonte. 

1 sio. 

Cependant plusieurs papes, des les temps de 
Gregoire VII jusqu'a ceux de Sixte-Quint , out 
manifeste dans leur caractere une obstination 
invincible, une irritation contre tout ce qui ne 
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"P• CVn• plioit pas devant leur volonte , un emportement 
1510- con tre ceux qui les avoient offenses, qu'on n'au-

roit cru devoir at.tendre ni de leur age, ni de 
leur education , ni de leur m in istere. Plus d'une 
fois nienie cc caractere inflexible lie s'est mani—
festo en eux qu'apres qu'ils ont recu la tiare; 
et des homilies , qu'on avoit connus jusque alors 
doux et modestes , sont devenus, apres leur 
exaltation, d'implacables vcngeurs des plus le-
gems offenses, et de cruels persecuteurs de leurs 
anciens amis. 

Ce ehangemcnt dans leur caractere lie seroit-
il point del. a la croyance dans l'infaillibilite de 
leurs decisions, que les paper partagent avec 
tons leurs fideles? Celle croyance vieiit fortifier 
un,travers qui n'est deja que trop naturel a l'es-
prit humain. Chaque homme pent reconnoitre 
la superiorite d'uu autre sur lui-ineine , quant 
aux autres fa.cultes de l'esprit ; mais comine it 
n'a pour mesure du jugement que soil propre 
jugement , 	it n'arrive jamais a croire peon 
autre ait l'esprit plus droit que lui. D'apres son 
propre instinct , it lui semble toujours poi' voir 
rectifier les jugemens des au tres; et sous quelque 
nom modeste qu'il designe en lui-meme cette 
faculte, sous celui ineine de sens commun ou 
de gros bon sens, c'est. a son tribunal qu'il sou-
met toutes les opinions humai nes. 

La consecration (run pape etant supposee lui 
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transmettre tons les dons du Saint-Esprit, sane- .70..?. 	, v,.. 

the en quelque sorte en lui ce prejuge interieur 
et universe]. Le pressentiment que jusque alors 
it n'avoit regarde que comme un instinct hen-
retix , encore qu'il lAren infaillible, est devenu 
pour lui le langage meme de la Di vinite. Sa rai-
son se change a ses yenx en evidence ; aucun 
doute , Aline incertitu4c tie vient plus le tron-
bler dans ses decisietits; et ceux qui osent s'op-
poser aux volontes qu'il exprime en conform ite, 
avec Celle elernelle sagcsse, 	par laquelle it se 
croit inspire , lui paroissent des revoltes qui 
bravent egalement toutes les autorites divines 
et huirnaines.  

i510. 

Le caractere de Jules II etoit desorrnais do- 
mine par 	cette ineme 	irritation con Ire tons 
ceux qui osoient lulsiter it accomplir ses des--
seins. Ce q u'il avoit une fois resolu lui paroissoit 
tellemei i I. marque au coin de l'ettTnelle justice, 
qu'il etoit toujours pret it phi 11 I l' C0111111C enne-
mis du ciel mettle, ceux qui faisoient naltre 
aucun obstacle it l'execu lion de ses projels. Ses 
volontes impetueuses avoient presque toujours 
passe les bornes qui auroicut d it arreter un 
homme de Dieu ; mais it pou von se rendre le 
temoignage qu'elles n'etoient point dictees par 
l'interet 	personnel , 	et queen les formaut , it 
n'avoit ecoute qu'nne eel taine elevation, une 
certain° grandeur d'amel  nu sentiment cn 

• 
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CB LP. c.v... dc justice qui lui etoient nature's. Au commen- 
3.5if. cement de son regne, it avoit voulu rendre a 

in'   l'Eglise son patrimaine - -scandaleusement dila- _ 	I 	 dila- 
pide par ses predecesseurs. II avoit reussi avec 
lesMoindres feudataires , et les Venitiens souls 
avoient 	aurete 	ses 	projets. 	Gest 	ainsi qu'ils 
avoient excite sa colere. Alors it avoit cru devoir 
les punir pour la gloire meme de l'Eglise, et it 
les avoit en diet severement punis. Mais apses 
les avoir amenes it nice humble penitence, it 
von loit que les mitres leur pardounassent , 
comme it Jeur avoit pardonne lui-meme. II vou-
loit quo les desastres de l'Italie finissent par son 
oudt•e 7  comme ils avoient commence au signal 
qu'il avoit donne. Il s'irritoit des vues person- 
lickst . de la cut pickle , de la cruaute de ses an-.,,,,  
ciens *socks; et apses avoir employe le bras 
des barbares , pour chatier les Italiens , it se 

''''*` croyoit oblige en conscience, et par patriotism0 
italien , a chasser ces inemes barbares de fitalie. 

Ferdinand-le-Catholique , qui snivoit par in-
teret une politique presque semblable a celle 
quo Jules avoit adoptee par principes, ne s'etoit 
point trouve en lutte avec lui. Maximilien., qui 
avoit reperdu par sa faute les conquetes que les 
victoires de la France avoient livrees entwses 
mains, n'excitoit que son mepris. Jules aculkoit 
hautement son incapacite et ,sa versatibite ; et 
s'il le comptoit parmi ses amends , c'etoit sans 
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le craindre ; mais le sentiment du pape pour our. Cm. 

Louis XII etoit d'une autre nature; it le haissoit 	1510. 
et le craignoit, quoiqu'il ne Pestimat pas. 11 con-
noissoit la foiblesse de caractere, et le peu d'ha-
bilete de ce monarqpe ; mais d'autre part, il 
savoit quelle etoit la valeur irresistible des ar-
mees fra n caises  ,  leur de vou ement av eugle a leur 
gouvernement, l'habilete„de leurs ofliciers ,  et 
cette activite avec laq,uelle elles arrivoient tou-
jours a leur but, toules les fois quo les fautes 
de leers rois ne causoient pas leur ruine. Il sa-
voit que Louis XlI s'etoit fait aimer du people 
en France, qu'il pouvoit disposer de touter les 
ressources de cette immense monarchic, qu'il 
etoit maitre du Milanez et de Genes, et que hi 
meilie du reste de Mahe sollicitoit son alliance. 
Il reconnuissoit done quo pour le vainere , it 
avoit besoin de reunir contre lui les forces de 
Presque toute l'Europe , et it n'osa l'attaquer 
qu'a*ee.une dissimulation qui ne sembloit pas 
s'accorder avec son caractere impetueux. 

Louis XII , sincerement pieux , respectoit le 
siege de home : d'ailleurs , it se laissoit dominer 
par les scru pules d'Anne de Bretagne, sa femme, 
et it rep,arcloit une brouillerie avec le pouffe 
corvine un grand malheur. Il cherchoit done 
tous les moyens de satisfaire Jules II sur les af-
faires de Ferraro, q u'il croyoit are le scut objet 
de coutesiation mire eux. ?dais pendant ce temr, 
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our. cm. le Pape preparoit contre lui une triple at iaque; 
15zo. 	a Ferrare, a Genes, et sur les lacs de Lombar- 

die , et it negocioit pour attacher a son parti 
Ferdinand d'Aragon et Henri VIII d'Angleterre. 
Comme it recon nut bientot l'impossibilite de 
cacher tons ses mouvemens , it fit du moins en 
sorte que ceux que ses adversaires viendroient 
a decouvrir fusseut attribues au dessein qu'il 
dissimuloit moins que les autres , d'attaquer 
Ferrare. 

Louis XlI avoit fait a Jules II des offres rela-
tives a la protection qu'il accordoif-au due de 
Ferrare , 	qui auroient satisfait le pontife , si 
celui-ci n'avoit pas porte ses vues beaucoup plus 
loin que sur les anciens fiefs de l'Eglise. Le Roi 
de France , it est vrai , avoit choisi pour cette 
affa i re nu mauvais negociateur, dans la person ne 
d'Alberto Pio , comte de Carpi , qui, ayant lui-
meme lieu de redouter le due de Ferrare pour 
la conservation de son petit fief , fut accuse 
d'avoir desservi h la cour pontificale celui qu'il 
etoit charge de proteger (1). Ccpendantla Dego-
eiation duroit encore, lorsque Jules II fulmina 
une bulle contre Alfbnse d'Este ,_ le 9 aoat 15  I O. 

Il le designoit par les noms de fils d'iniquite et 
de nourrisson de perdition ; it lui reproeboit 
son ingratitude (livers le saint-siege , sa &so- 

(b) Fr. Guicciardini. L. IX, p. 4,83. — Fr. BeFrarii. L. XII , 
p. 342. 
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beissance, les imp6ts qu'il levoit sur le people, 	CHAP. ( VIT. 

	

les inununites ecclesiastiques qu'il avoit vio- 	151o. 

lees, le sel qu'il faisoit a Comacchio au preju-
dice des salines de Cervia ; enfin , la protection 
du Roi de France ,  !lull avoit sollicitee. Pour 
toutes ces faute4e, ii le deelarOit dechu de tous 
]es honne.urs, 	 ,, de toutes les dianite-, de tous les . 	„,  
fiefs qui/mit du4saint-siege ; it delioit tous 
ses stets lie leer svment de ...Welite , tons ses 
soldats de celui d'obeissancei IVJ*11r ordonnoit 
meme de se lever en armes emit re lui, pour le 
livrer a la justice de Dieu ; it le frappoit d'. 
theme et d'excommunication , et it corn e -  - 
dales la meme sentence tous les pre  
communiqueroient avec lui (I). 
I n mois avant cette denonciatioif 	s' - 

Jules H avoit resserre son ;Alliance avetLFert ,,, 
nand-le-Catholique : it lui avoit accorde;

, 
 le 7 

juillet , l'investiture du royaume &Naples , que 
jusqu'alors it n'avoit pas voulu lui donner ; it 
en avoit fixe le tribut annuel sur le pied d'apres 
lequel 	les 	rois 	aragonois 	l'avoient 	page ; 	it 
avoit declare qu'il a nnulloi t la clause du traite 
de Blois par laq acne la reversion de l'Abruzze 
et de la Campanie etoit assuree a la couronne 

(i) Anna/. ecclesiastici. 	151o, y.  15 ,  p. 76.  elakAitri  Belie& 
himar. Veil. Lib. X, p. 233. — .Jo. Mariance  -de flits His ad. 
L.XXI, c. XXIII., p. 294.— Puoto..Gictvio Vila di allfbfrtst 
da .Este,  p. 41. -- Fr.. Belcarki 01,  p. 343,.!.'4  

TOME XI V. 
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„TAT.. „.n, de France , si Germaine de Foie , femme de 
itio: 	Ferdinand , mouroit sans enfans ; et en retour 

pour ces concessions , it avoit oblige le roi d'Ara-
gonilui prom ettre , pour la defense de l'Bglise, 
trocents bounties d'armes , 	que ce roi fe- 
roit marcher tontcs les fois gull en seroit re-
quis. Jules II se flattoit que ces troupes auxi-
liaires lui serviroient h engager l'Espagne dans 
UDC guerre con tre la France, et it voyoit avec 
plaisir le ressentiment qilAi 	excitoit en annul- 
Lint de sa prppre autorite le trail& Blois : car 
Louis XII ne s'en prenoit pas an pape scud pour 
cet acte arbitraire ; it accusoit Ferdinand de 
l'avoir sollicite , et it chargea scs ambusadeurs 
d'en porter leurs plaintes aux cortes d'Ara- 
gon 	(si). 

Toutes les demarches du pape manifestoient 
sun animosite contre la France ; deja it regar-
doit les cardinaux francais comme des otages 
on des prisonniers it sa four. Le cardinal d'Auch 
etant sorti de Rome pour chasser, le jour de la 
fete de saint Pierre , avec des chiens et des filets, 
le pape crut qu'il vouloit s'enfuir en France ! 
it le fit arreter et jeter dans les prisons du elift- 

(t) Jr. Guicciardini. Lib. IX, p. 484. — Raynaldi Anna/. 
eccles. 1510  ,  §. 25, p. 80. — Fr. Beicarii. Lib. 'at, w3,,3.- 
Jo. illar;ance hiss. Hispaa. Lib. X XIX , cap. XXIi7, P. ;5.  — 
Jacopo Nardi. L. V, p. 214. — Paolo Giovio Vita di A lfbnso, 

'..-pl . 5o. 	1111k 
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teau Saint-Ange. Peu de jours apres , it engages cniP. evir:1 

le cardinal de Bayeux a jurer qu'il ne s'ecarte- 
roit point de la cour de Rome, reconnoissant 
que s'iHe faisoit , it perdroit par cet acte seul la 
dignite du cardinalat (1). 	 . . 

x510. 

Mais encore gibe l'inimitie 'du pape ne Mt plus 
douteuse, Louis XII ne prevoyoit nullement le 
point 	lequel porteroit sa pretnieue attaque. A 
Jules n . ui avoit jas pardonne le traitement 
cruel qu'il avoit irirrige aux Genois, en depit de 
sa recommandation : it etoit lui-meme originairc 
de la riviere de Genes; sa famille y etoit atta-
thee au parti populaire , que le roi avoit oppri-
me ; it avoit accueilli a sa cour les nombreux 
exiles de la Liguric , ct it cherchoit, par ses cot—
rospondanc,es , a ranimer l'espoir de touts ceux 
qui regrettoient l'antiquc liberte (2). -1,-  (mina 
tirer parti de lour ressentiment , ii resolut de 
diriger contre Genes ses premieres liosti lites. II 
protuit a Octavien Fregoso, run des emigres qui 
etoient aupres de lui , la couronne ducale que 
son pore et son oncle avoient portee. Ii le fit 
monter, avec tous les autres refugies , sur une 
galore pontilicale , qu'il joignit , pour cette expe-
dition , a ooze galeres venitiennes ; en meme 
temps it fit passer dans l'etat de Lucques Mare— 

(,) Raynaldi Annal. eccles. 	15J0, §. 18; 10'p. 7.8. .,- Fr. 
Cuicciardini. Lib. IX , p. 484. --.- Fr. Relearn. L. XII N 3 i  5. 

(2)  Petri Bizarri hi8t. Genuens. L. XVIII 0 1).427. 	iptir 
• 
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rikr.cvn. Antonio Colon na , gull avoit engage h quitter 
,:, 	J5io. le service des Florentins ; it lui fit rassembler 

cent hommes d'armes, sept cents fantassins , et 
plusibprs emigres genois, en donnant a entendre 
qu'idi toil one attaque contre Ferrare; puis 
tout a coup it lui fit traverser la riviere de Le- 
vant, pour venir camper dans Ia Vallee de Bi—

...,:r., sagno , tandis clue la flotte , dont pcmotone en -7,- 
Italie n'avoit eu co nnoissause;, vint jeter rancre, 
dans ]es premiers jours de juillet'fembou—
claire de Ia rifiere d'Entello , touts du port 
de Genes (1). 

Niais,,leelque inattendue que at cette atta— 
qu 	le n'obtint point Ic succes dont le pape 
et IMmigres genois s'etoient flat tes, soil que la 
vueiteltdrapeaux venitiens reveillat ]'antique 
jalousie''desiiatriotes de Genes, soit que Ia puis-
sance de la France parat a cette epoque trop 
rednittable pour qu'on put esperer de Febranler. 
Les ales de Sarzaue et de la Spezia , travthees 

[ par rarmee de terre , et cellos de Sestri , Chia— 
vari et Rapallo, occupees par la finite, cederent 	' 
a la force, sans- ma n i fester a nen n en thousiasme 
pour ceux qui se disoient leurs liberateurs. Lc 

(0, Fr. Gt4i,iarrlini. Lib. IX, p. 485. — Petri nizarri hist. 
GPIllien4. L. XVIII, p. 427. — Ubertas Folieta Gent. *tor. 
Lib... V., p. -1°7. --  Jacopo Nardi hist. Fior. Lib. V, p. 1.15. 

4  iiitiarii. Lib. XII, p. 3 k5. — Macchiaveili Lei-azione 
ncio. 	Lv. a, de Blois, 18 juillet 1.5to. T. VU, p. 526. 
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fils de Jean-Louis de Fieschi , et le neveu du C.H.F. C11/4'; 

	

cardinal de Finale , avoient chacun amene a 	151.. 
Genes Sept a huit cents fantassinsp9urdefendre 
le gouvernement francais et empecher tout tu-
in ulte ; en meme temps M. de Prejan entra dans 
le port avec six galeres provericales , sans qu'Oc- 
tavien 

	

	so, ou Grillo Contarini qui com- r 
inando 	a flotte v :vaitienne.,. renssissent a Par- A 	- 	, 

reter. Ces deux cMS de l'exPdition recon-
nurent alors que toute esperance de succes 
etoit perdue pour eux : Marc- Antonio Co-
lonna s'embarqua it Rapallo, avec tine soixan-
taine de ses cavaliers ;les autres , avec les fan-
tassins , void urent faire leur retraite par tem.°, 
ninkis its furent attaques en chemin , et presque 
abSolutnen I deponilles , par les paysans , irrites 
de leurs voleries. La flotte fut suivie , dans..  sa 
retraite, par la flotte francaise jusqu'au wont 
Argektpro , sur les cotes de Sardaigne. Elle ren-
tra ensuite dans le port de Civitta-Vecehia, sans 
avoir combattu (1). 

Dans le meme temps, tine armee pontificale 
plus considerable, command& par le neveu du 
pape, Francois-Marie de la Rovere, d tic d'Urbin, 

(t 	Fr. GrUcciardini. Lib. IX, p. 486. — Pqri:Bisgi-ri histor. 
GeiTens.  L. XVIII, p. 428. — Paolp Giovio Vita it .,41fivzs dti 
Este , p. 57. —  Fr. Bcdcarii. L. XII, p. 345. -- 	ilaccht:54171i 
LeRazione WWI code di FranciiiiipLett. 6, de 13i*, 26 juil!c  

151o. 'I'. 	VII. 	1.1. 539. 
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'est.tr. cvn. s',etoit mise en marche pour attaquer le duc de 
,510. Ferrare , et lui enlever la petite province de Ro-

magrre - Ferraroise qu'Alexandre YI lui avoit 
- cedes; Elle entra sans resistance a Lugo et it 

Bagna-Cavallo ; mais comme elle assiegeoit la 
citadelle de Lugo, elle recut la nouvelle que le 
duc Alfonsess'approchoit : aussitot elle s'enfuit 
en desordre, abandonnant une partie de son 
artillcric, Elle sc reunit ) il est vr..44de nouveau 

t,,,,,,177,'' 

it Imola , et •.reprit bientot l'offensive : tandis 
qu'elle attiroit sur elle l'attention clu duc de Fer-
rare , Gerard ct Francois-Marie Rangoni , gen-
ill shommes de Moden$, ouvrirent les portes de 
cette vine au cardinal de Pavie , qui s'etoit 
avarice de Bologne it Castel-Franco. Reggio rit- 

...* roit probattlement ete occupC de la meme ma-
niere , et la moitie des etats de la maison d'Estc 
au roit ete enval tie , si M. de Chaumont ne s'etoit 
empress6 d'y envoycr deux cents lances (1). 

Mais Jules avoit menage nue.  troisieme atia-
que , sur laquelle it avoit plus compte encore 
que stir lcs deux precedentes, et c'etoit. de la 
part des Suisscs. -Cite dike assemblee it Lucer-
ne, blessee par le refus constant de Louis XII 
d'ougui en ter les pensions des cantons 	et -cntrai- , 

4r, 
(1) Fr. Cuirciardini. Lc TX  ,  p. .;86. — Fr. Belcarii. L. Mt, 

V0044. — Paolo Ciovio Vita di Alfonso, p. I i. —.Jacopo Nardi. 
Lib!  y, p. 5i.6. — La nouvelle de la prise de Motif:lie parvin t A 
Bit:4'441e ''.iG aoitt. Macchiavelli Levs. T. VII, p, 363. 
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nee par Pactivite et les ressentimens de Matthieu oixi, mi 
Schiner, eveque de Sion , aVoql resolu d'atta- 
i 	 liner les Francais en Lombardie.,C1 aumont 

-IP 	1g 	' 

15i(). 

Dour se &rendre contre eux, avoit plackcinq 
cents }tontines d'armes it Ivree ; it avoit ohtenu , 
du foible Charles III, due de Savoie, la pro- 

ne laisseroit point. passer les Suisses messe 
lea par 	d'Aoste ; „enfin , it avoit fait enlever 

tous les bateaux deS lacs qui sont au pied des 
montagnes, rompre tons les pouts, retirer tons 
les vivres dans les lieux forts , et &Entire tons 
les moulins (1). 

Pendant liing-temps les Suisses avoient &rine 
la seule bonne infanterides armees francaises; 
aussi inspiroient-ils la plus grande terreur it la 
gendarmerie, accoutumee it lcs avoir loujours 
pour soutien. Mais ils n'avoient pas moins be-
soil eux-memes , pour tenir la campagne , de 
cette gendarmerie it 'aquae ils avoient ete con-
stammen t associes , et qu'ils alloient cumbattre. 
Les Suisses avoient de bons connetablcs de regi-
ment, mais point de general experiments; aussi 
avoient-ils mis l'eaque de Sion it la 16te de cello 
expedition : ils n'avoient non plus ni pouts, ni 
bateaux (2) , ni artillerie, 	ii unc cavalerie suf- 

( i) f',. Gi.iccianiini. 	L. IX , p. 487. — MAO"' Oneal"-- 
gigue de la rnaison de Savoie, par Guiclienon. T. II, p. 196. 

(2) 	Senza provedimento o 14t;  ponti o di noel ,, Gu 	(' lf I Aim 
Lib. IX, p. 487 ; ce qui feruit noire qu'avant mime l'invenii,,o 
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ce.ki.. evil. 	fisantc. Lorsqu'ils passerent le mont Saint-Go- 
1510. 	!hard, au commencement de seplembre , avec 

an corps de six mille hommes, ils n'avoient que 
qualm cents chevaux , dont la moitie etoient 
carabiniers. Deux mille cinq cents de leurs fan-
tassins etoient arines de fusils, cinquante de 
longues arquebuses , le reste portoit la pique ,., 
ou la hallebaude (1). 
.i. - Les Suisses Mani, sortis de leur. 	ritoire par .,-*•.• 
tellinzona , s'emparerent du 	e Trezza , 
que six cents fantassins francais defendirent 
nal contre eux; puis ils s'arreterent a Varese 
pour attendre un second corps de quatre mille 
lionimes , qui ne tardaTas it les joindrc. Chau-
mont , qui les observoit avec cinq cents lances 
et cfuatre Vie fantassins,.etoit determine a ne 
point les iiiunbattre, mais a les fatigues par de 
petites escarmouches et des alarmes contin uel les. 
Bicntot les vivres qu'ils avoient Iron  ves it Varese 
etant epuises, ils tournereut sur lcur gauche, 
vers Castiglione , au havers d'un pays mon-
t ueux ; marchant par gros bataillons , sur quatre-
vingts ou cent honimes de front, avec les fusi-
liers a la queue. Its s'avancerent dc co to maniere 
sans se laisser jama' entamer par la eavalerie 
des pon tonsac Weis , les arwees transportoient avec elles le petits 
bateaux pour Lire les poets. 

(I)  Jacopo !Card, hint. Fioc.  Lib. V, p. 2 3  6. —Jo—Mariana: 
dd rebus Mirth. L. XXIX ,  .0ili XXIII, p. 295. 
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qui voltigeoit sur leurs Manes, tandis que cent 	CHAP. CVILrt 

	

ou cent. cinquante d'entre euX- pouvoient , sans 	1510. 
deranger la marche du bataillo 	sortir des 
rants, repousser les gendarmes, 7 y rentrer 
ensuite. 

L'arrnee suisse coucha le premier jour a 
Appianoikle second , elk marchoit vers Cantu, 
au trave 	de la riaute regipn que les Milanais 
noinment les mont% de liiai&a. Arrivee a 
moitie chemin , elle abandonna cette direction 
pour se rapprocher des montagnes; elle passa 
un jour dans les faubourgs de Como, et tryVirtre 
a Chiasso. Os Francais croyoient encog...qit.e 
l'intention des Suisses etitt de traverser l'Sada 
sides radeaux a sa sortie du lac de Lecco; mail 
tout a coup ils retournerent vers Trezza , d'oit 
ils etoient sortis, et rentrerent dans leurs- mon-
tagnes ; soit qu'ils sentissent l'impossibilite de 
s'engager sans bateaux clans un pays coupe par 
taut de "rivieres , soit que le manque dvivres, 
et de cavalerie pour en aller recueillir au loin, 
leur fit pre voir la penurie on tomberoit bientot 
leur armee , soil enfin, comme d'autres l'ont 
raconte , qu'apres avoir recu du Pape soixante 
et dix mille ecus pour prix -de cette expedition, 
ils euxecussent autan t du roi et de M. de 'Chau-
mon t pour y renonecr. Leur anciennereputa-
lion de loyaute dolt absolument tonic; ils nc 
fai.oient plus la guerre citA pour de Patent; c' 
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CHAP. e.vn• si la masse de l'armee ne participoit pas t ces 
15►o. marches honteux, la conduite des chefs ne les 

metloit point a l'abri du soupcon (1). 
Le plait de toutes .ces attaques simultanees 

avoit ete assez bier trace par Jules II, mais 
leurs chefs diffirens n'avoient point su. conser-
ver le ni6rne ensemble dans l'execution. La ten- 
tative 	41'" • 	• 	 A- 

sur Gen.es §,vpit precede celle sur Ferrare it, 	ft. 	. 
et Modem' ; l'expectition des Suis 	etoit venue 

r.: ensuite, et ces derniers etoient 	- le point de 
rentrer dans !curs montagnes, lorsque l'arinee 
venitienne , sous les ordres de Lucio Malvczzi, 
procria de l'eloignement des Francais pour se 
porter &avant. Elle tecouvra en peu de temps 
e►_ ,t,tiis combat Este , Monseliee , Montagnana, 

ri) Fr. Guicciardini. L. IX, P. 48 7: — Fr. Belcarii. L. XII , 
:I l i. .— Le loyal serviteur historien de Bayard raconte una 

. ti Constance de cette guerre, qui ne fait pas plus d'honneur au 
,c'etieral francais que cette venalite aux generaux suisses. e La.  

,rand maistre (M. de Chaumont) les alla attendee en la plains de 
» Galeras , et lent felt aster tous ferremens de moulins et tous 
» vivres de leur chemin. Et qui pis est , a ce qu'on disoit, avoit 
» fait empoisonner tons les vins estans audit lien de Galeras , 
» jusques oit veindrent les Suisses , et en beurent tout leur saoul , 
» mais au diable celui qui en eut mal.,,... II ills des adventu- 
» riers franois audit lieu de Galeras ; qui voulurent boire du 
a yin qu'on avoit empoisonne pour les Suisses, mais ii en mourut 
» plus de deux cent. El faut dire que Dieu s'en meslaik ou qua 
» l'espice.'estoit demeuree au fond cla tonneau ». Mint. du chef-. 
Bayard, chap. XLT, p. 159. Mais malgre la naivete du lord 
serviteur, qui inspire de la confiance, on ne doit jimais preter 
vine foi entiere it ses-recits. 
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Marostica et Bassano; elle rentra dans Vicence, CHAP. (mi. 
que les Allemands n'essayerent point de de- 	1510. 
fendre, et elle arriva enfin levant Vone, pres- 
sant la retraite d'Andro4de Capone, duc de 
Termini. Celui-ci commandoit yarmee impc-
riale depuis la wort du prince d'Anhalt , sur-
venue plia de jours auparavant , et it eut le 
talent de ne point se jaissettentamer (1). 

4  ,-- Apres avoir recueilli ses garnisons e'Parses, 
le due de Termini se trouva avoir dans Verone 
trois cents lances espagnoles , cent lances alle-
mandes ou italiennes , quatre cents lances Iran-
caises , et quatre mill e cinq cents fan tassins. Dans 
l'armee venitienne , on comptoit linit cents 
hommes d'armes , trois mille chevau-legers , 
presque tons Stradiotes , et dix mine fan tassins. 
L'artillerie fut mise en batterie contre les mu-
raffles du château San-Felice, sur la rive gauche 
de l'Adige; an bout de pen de jours, elle ouvrit 
de larges breches , et imposa silence a colic des 
assieges. Deja les Venitiens se preparoient h 
donner un assaut• avec de grandes chances de 
succes , 	lorsque dix-huit cents 	soldats alle- 
mands , son tenus par quelques gendarmes fran-
cais , firent une sortie au milieu tie la nuit i  
enclonerent deux canons, mirent en deroutc 

.•- 
(1) Petri Eembi histor. yen. L. X, p. 232. — Paolo Giocio 

Vita rli Alfonso  dii Este , p. 58.— Jo. Mariana' de rebus Ilispan. 
L. XXX, cap. II, p. 3oi. 
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t  HAP. cvu. 	l'infauteric italienne , et tuerent Zittolo de Pe- 
j5,„. 	rouse, un de ses meilleurs capitaines. Malvezzi 

le lendemain , trouvant ses soldats decourages, 
renonea au siege de gone, et retourna a son 
ancien quartier de Saint-Martin, a cinq mills 
de distance (4 	 . 

Apres ces c 	es expeditions, tout esprit 
d'enkiejrise ion 	't abandonne sur tour les 

. points, excepte p 	le pontife : 1e:senat de Ye- 
nise In l un moment alarme par doe sommation 
de Ladislas, roi de Hongrie , qui lui redeman-
doit lip ierres de Dal ma tie , que le traite. de Cam-
brailuioit assignees en partage; mais plu-
siettts it-hats   se bitterent de rassurer l'ainbas-
sadcur venitien , en protestant que leer roi ne 
donneroit wane suite it cette sommation , fain; 
uniquernerfepour eomplaire it Maxitnilien et ,.., a Louis XII 7  et que la. nation bongrotse ne lui ., 
fourniroitopoint d'argent pour attaquer la repu- 
blique (2). Les commandans francais, all emands, 
espagnols, ferrarois , ravageoient le pays au tour 
d'eux , mais n'entreprenoient atm i ne conquete : 
le scut Jules II sembloit s'enflammer d'une ar-
deur nouvelle, apres chacun des echecs qu'il 
avoit eprouves, et son irritation etoit accrue 

to Fr. Gaicciardini. L. IX, p. 449. — Jacopo Nardi. L. V, 
p. 2 1 7. — Paolo Giovio Pita di ././Uimso, p. 58.—Fr. Bekarii, 
L. XII, p. 346. —.Petri Beath/. Lib. XI, p. 238. 

(.464iri Bonin hislor. Yen. Lib. X, p. 232. t 
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par les demi-cites de Louis XII aupres du clerge citAr. (vit. 

de France. 	 151,,. 
Le roi avoit ressenii , comme de cruelles in-

jures, les attaques inattlitdues qdre lui avoit 
suseitees le pouffe it Get 	s i  en Lontbardie, et 
days le terrariris; it avoit temoigue it Macchia- 
velli , 	en legation aupres de lui, son ardent 
desir d'erigirer une satisfac 	xemplai re ; it 
avoit voulu interesser les F 	tills it la.guerre 
contre lc Nape, en leur faisant esperer de les 
mettre en possession de l'etat de Lucques ou du 
duche d'Urbin. Il comptoit enlever ce Bernier 
au neveu de Jules II, pour lui faire senti 	s 
sa propre famille les fruits de la guerre, mais 
en meme temps it vouloit combattre le pape par 
des dimes ecelesiastiques, et au commeneem er I t 
de septernbre it assembla un concile de l'Eslise 
gallicane a Tours, auquel it denonca ce pape 
qui avoit ete du par des intrigues si peu calm- 
_Cliques  , et qui troubloit la cbretien te d'une ma-
niere si cruelle par son humour belliqueuse. Le 
concile francais au forisa le roi a repousser les 
armcs du pape Bar les alines, et a porler it rut 
concile oecumenique, assemble de concert avec 
fempereur,  ,  ses plain tes contre le chef de If:- 
glise (2). 

(1) filacchiavelli LeArazionfalla corte di Francia. Lett. g  , tit 
Blois, 9 aotit 15 to. T. VII, p. 353. 

(2) Mac, hicre. 	/...-Aeoz. 	Ibidew , 	lett. 	1ti , 	deiTents, 	ro st.p- 
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CHAP. CVII. 	Ces demarelles de Louis XII augmentoient la 
1510. 	baine de Jules II contre la France, et son desir 

(le s'en venger; it renonvelaidonc ses attaques. 
D'une part, it renvua levant Genes sa flotte, 
unie a celle des VeniMns , pour essayer d'operer 
h force olive 	 ,:la revolution que peu aupaTqa-- 
vant it avoi 	amement tentee par surprise; it 
ii'eut aucun saiii , et it auroit dus'y atten- A-4 dre4. D'autre'llart , it resolut de s'avancer 
ltti-mime jusqu'it Bologne , pour ramener Fer-
rare sous la domination directe de l'tglise. Il 
n'avoit point abandonne ses negociations avec 
l'empereur , avec Henri VIII , avec Ferdinand-
le-Cathoyque , qu'il se flattoit toujours de pou-
voir cl(cllainer contre la France; mais it se figu-
roit que ineme sans leur secours it pourroit , 
seul avet-:10 Venitiens , suffi re h la conquete de 
Ferrarelet les Venitiens , de leur cote, sans 
partager toutes ses esperances , se croyoient obli-
ges der le seconder de tout leur pouvoir, pour 
l'affermir clans leur alliance. Jules II avoit re-
jete , avec uue fierte toujours croissante , les 
propositions que la France lui faisoit pour une 
paix-v' sc3par6c. Louis XII laissa entrevoir qu'il 

ternbre , p.,386. — Fr. Guicciardini. L. IX , p. 395. —  Ray-
naldi 4nnal. eccles. 151o, S. 22, T. XX, p. 79. —Fr. L'elcarii. 
L. XII, p.  348. 	 ft: 

(r) Fr. Guicciarclini. L. IX, p. 493. -- Fr. Belcarii. L. XII, 
P 3 
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renonceroit a la protection du duc de Ferrare; cHLr.cvit. 

_ mais le pape exigea aussitot que le roi aban- 
dormat encore toute souverainete sur Genes. 

1510. 

Maechiavelli fut chargé par Robertet d'engager 
la republique de FlorenArkwoffrir sa mediation; 
elle fut rejetee avec emportement. Un secretaire 
d'ambassade do duc de Savoie fiit plus maltraite . 	,.. 
encore poor la memo offense :Tines II l'accusa 
d'espionnage , le fit jeter en *on, et perrapres, 
mettre a la torture (1). 

Le 22 sepiembre , Jules II fit son entree it Bo-
logne avec toute sa cour, tandis que son arniee 
s'avanca dans le Ferrarois jusque sin: IC PO. 
Les Venitiens, pour lui complaire, faisoient en 
meme temps remonter vers Ferrare d eu.x flottes, 
I'une par rembouchure des FOrnaci , I'autre 
par le Po de Primaro. Les soldats venitiens et 
pontificaux ravageoient a I'envi le Ferrarois, 
mais sans oser s'approcher de la ville; le pape 
avoit ete trompe, et .sur le nombre, et sur la 
qualite des soldats qu'il payoit; et son -armee 
n'etoit point assez forte pour entreprendre un 
siege aussi important (2). 

(1) Fr. Guicciardini. Lib. IX , p. 494.  — Fr. Relearn. L.xtr, 
T . 3:0.  —  'Med-nave/1i Legal. Lett. de Blois, 3 Alit 15to ; 
p. 346 et seq.  

(2) Fr. Guicciardini. L. IX, p. 395. — Fr. Relearn  L. XII, 
p. 349. —  Jacopo Nardi. L. V, p. 216. —  Paolo Giovio Vila 
di Alfon8o,  p. 43. 
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oikp. rvii. 	Les Venitiens avoient retenu en .prison le 
151-o. 	marquis de Mantouc pendant plus d'une annee; - 

mais ils venoient de le relacher,  , d'apres les solli-, citations reunies du 	ape et de l'empireur des 
Turcs Bajazeth II. Des les commencemens de 
son regne ,.J 	Francois de Gonzague avoit 
cherche a selAicilier la faveur de celui-ci. II 
lui envoyoit fr 	merit des presens , it entre- 
ten 	vensoin 	- ' rrespondanee , et Bajazeth 
reconnut cette longue confiance, en accompa-
gnant ses instancespour le marquis de Mantoue 
de menaces , qui ne laisserent pas lieu-  au senat 
de Venise metre a deliberer (I). Toutefois ce 
fu t an Nape que les Venitiens livrerent leur pri-
sonnier , puisque , par tine circoustance singu- 
here , it 	.„-voit-, alors excite son in teret aussi-bien. 
que eelti. 	sultan ; et Jules II, qui avoit so- 
lennellement prive le duc de Ferrare du titre de 

'.;. gonfalonier de 1'Eglise, content cette (lignite a 
Gonzague, dans l'esperance de l'attacher api 
irrevocablement a sa ligue avec les Venitiens. 

zi. , 	, 

Le marquis de Mantoue se trouvoit dans tine 
situation difficile, entre la politique et la recon-
noissance. Les Venitiens venoient de leur cote 
de lc nom 111C17 capitaine general de leur armee, 
en lili clonnant la solde de cent hommes d'ariii 
et de douzc cents fantassins; cependant, s'il 

(i) 	Fr. Guicciurilini. L. IX, p.  Lot.  --Fr. Belcarii. L. XII, 
P. 34- 	 .0 

40„ 
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..,‘Littachoit ii la ligue oii le pape et le senal. vou7 	CH %.1". CVII. 

_ 	loient Fattirer, ses etats demeuroient les pre- 	z5:o. 
miers exposes aux attaques des Francais. Ceux-
ci prirent en eat ce moment pour envahir le 
Mantouan ; ,et Gonzague,gui pent -etre avoit 
secrelement sollicite M. de Chaumont de lui 
fournir ce pretexte, abandonna les haiites di-
gnites qu'on lui avoit coufAli'Oes pour Yaquer 
a la defense de ses sujets 

Pendant cc temps ii keit survent' 4-u au pape 
une grave malad ie , et Jules H traitoit sa sante 
contre l'avis de taus les inedecins , counn6 ii 
traitoit la guerre conire l'avis de tons 141tatili- 
taires. II no vouloit &outer aucun conseil 	it , 
ne se laissoit decourager par auenne difficult& , 
et it insistoit toinours pour qu'on a ttaquit sans 
retard les ennemiS (2). Mais la dISCOIde mire 
lii due d'Urbiu et le cardinal de Pavie , qui 
avoicnt dans rarmee une au torite prcsque dale, 
auroit rendu cette attaque tres-basardeuse. Le 
due d'Urbin dans un niouvement de colere 	4 
fit arri,'ter le cardinal de Pavie et le fit conduire 
a Bologne , pour y etre j uge comnie coupable 
de trabison ; ioutefois ce cardinal se justifia si 
hien aupres du pape , gull recouvra stir, lui 

(i) Fr. Guieciardiiii. L. IX, p. 496.  —  Fr. Belearii. L. XII, 
p. 353.  —  Petri Beate'. L. XI, p. 243. 

(2) Fr.Guicciardini. L. IX p p. 496.  —  Fr.-Belearii. L. XII, 
p. 55o. 

TOME XIV, 	 6 

1 
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CHAP. cots. plus de credit et d'autorite qu'auparavant (1).; 
1510. Le due d'Urbin avoit enfiu fait comprendre _ 

au Pape, q u'avan t d'attaquer Ferrare il devoit 
attendre la jonction d'une :irmee venitieune, 
forte de trois cents homnies d'armes, beaucoup 
de chevau-loge . s  et quatre milk fantassins „qui 
s'etoit avanc& - 	r le Per jusqu'ir Fieheruolo , et 
qui etoit seem-R-14'par quelqu,o'galeres. Alfonse 
d'Este7coupoit le cniin a celte armee; ii atta-
quoit en detail avec beaucoup d'aclivite et de 
courage les galereglfrvenitiennes, et leur faisoit 
eprouver combien it etoit dangercux de se ha-
sarder dans le lit des rivieres (9): Pendant qu'il 
les arretoit ainsi au passage , M. de Chaumont 
resolut , d'apres les sollicitations des Bentivo-
glio , de s'avancer rapidement sur Bologne, et 
de forcer Jules II a la paix. Dans sa marche it 
brit les chateaux de Spilamberto et de Castel 
Franco, qui chacun ne tinrent qu'un seul jour; 
et it vint loger le 12 octobre a Crespolano , it 
dix mulles de Bologne , h.vee l'intention de se 
presenter le lendemain devant les inurs memes 
de la vine.  

II n'y avoit alors dans Bologne qu'un petit 
nombre de soldats pontificaux mal disciplines ; 

(1) Fr. Guicciardini. L. IX, p. 497. — Fr. Belcarii. L. XII, 
p. 35o. 

4Of 

(2) Fr. Guicciardini. L. IX, p. 498. — Fr. Belcarii. L. XII, 
p. 31.1. AL 	 :,.. 

   
  



DU MOYEN AGE. 	 83 -A 
le pape attend oi t , il est vrai , trois cents hommes CHAP. tmc. 
d'arrnes, que le roi d'Aragon s'etoit engage it 
lui fournir , 	et l'armee venitienne arretee it 

1510. 

Ficheruolo , devoit aussi le joindre ;‘ mais it 
paroissoit peu probable qu'il put tenir jusqu'a 
l'arrivee des uns et des autreso• Zautant plus 
que les partisans des Bentivoglio coot wencoient 
it s'agiter, et que la massedu pcArple oubliant 
tous leers torts , se rattaloit it cux par cette 
affection aveugle qui lie tous les hommes au 
temps passé. Les iwelats et les courtisans qui 
n'aevoient jamais vecu que dans les loisirs cries 
delicatesses de Rome, se plaignoient at4i ement 
de ce que le pape les avoit entraines avec lui 
clans Lure situation si perilleuse pour lours for- 
tunes et pour la gloire du. saint-siege. 	Avec 
des instances que jusque alors Jules II it'auroit 
jamais sooffertes , ils le pressoient ou de les.  
mettre tous en silrete par une.prornpte 'Tirade, 
ou de trailer avec Chaumont , aux moins man- 
"ri'aises conditions qu'il pourroit obtenir (I). 

Jules II, sans promettre de se conformer a 
ces conseils , fit venir les ambassadeurs vein-
tiens , et leur declara que si le lendema in avant 
la fin, du jour, ii n'avoit pas rectt it Bologne 

(r) Fr. Guicciardini. Lib. IX, p. 5uo. ---  Jacopo Nardi hist. 
Fior. Lib. V, p.  249. —saris de Grassis Diarium Curia,  Rom. 
T.IIT, p. 597; apud .fraynaid. 151o, §. 11, .1). 79. -- Fr. Bei— 
carii. 	Lib. XII,,dp. 351. 

P  
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cuAr. cm un renfort tire des troupes qu'ils avoient au camp 
1510. de la Stellata , ii traiteroit avec les Francais. 11 

convoqua ensuite le conseil et les colleges tie 
Bologne, it lour peignit avec des couleurs tres-
vives l'ancienne tyrannie des Bentivoglio , h la-
quelle it les avoitisoustraits ; it les exhorta a de-
fendre le gouvernement pa ternel de l'Eglise , et 
la liherte dont ils jouissoient ; it lenr recom-
rnandade s'approvisionner de vivres pour sou--
tenir un siege, et it leer accorda l'exemption des 
gabel I es aux portes pour cette circonstancc. Mais 
Jules li , malgre la foiblesse de Page et celleAle 
la maladie, etoit le sell] bomme qui, dans ce 
moment  4c danger , conservat de la viguekir. 
11 fit rassembler sur la place publique bus les 
Bolonois qui avoient prowls de combattre ; on 
l'assura Till n'y avoit pas moires de quinzc 
mule homilies de pied , et de cing mille elle-
vaux. Jules 11 etoit alors sur son lit, .accable 
par un acces de fievre ; des qu'il entendit les 
cris de la populace, it s'elancade sa courhe , i4e 
montra,kson balcon, it donna aux troupes la 
benediction dans la forme usitee au moment oh 
elks marchent an combat , et s'abandonnant a 
int transport de joie, 	it s'ecria qu'il avoit deja 
reinport6 la victoire sur l'arm6e francaise (I). 

.. 

(0 Parisii de Grassis Diarium , apud Raynald. 1510 ; §.  2Fr  , 

P. 79-- 
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Cette foule cependant qui avoit sal ue le paps ow. ,-,,,L1  
par ses cris , ne s'armoit point pour combattre. 	IT,1 ,,. 
Les courtisans exprimoiciit tine terreur toujours 
croissants ; les ambassadeurs de l'empercur , du 
roi catholique , de l'Angletvryi, soll'icitoient 
Thies II d'artrer en negociation:  11 coda enfin , 
et it envoya demander h Chaumont un said-
conduft pour le.  comte Jeith-Francois Pic de la 
Mirandole , qu'il vouloit charger dc negocier. 
En meme temps it fit porter a Florence les plus 
preeieux joyaux de l'Eglise , et entre ;nitres is 
mitre toute emit:hie de pierrerics, qu'oltirl6igne 
sous le nom de triregno (1). 

A 

 

Chaumont savoit quo Louis III.  etoit tour - 
mcnte de scrupnles en combattant contre le 
pipe, 	et qu'il auroit lint presque ii tout.  prix 
sa paix avec lui; it se prka done avec cmpres-
sement aux negotiations qui lni koicut pro- 

osees. II dcmanda l'absolution. de 	tonics les 4,  'sures prononcees contrc Alconse d'Estc, les 
Bentivoglio et lenrs ad berens ; 	la restitution 
aux Bentivogho de IC1IFS blellS, Stills  condition 
qu'ils s'otabliroient a quatre—vingts milks au 
monis de distance de Bologne , le renyoi a des 
arbitres, des diffieultes entre le paps et le due 
de Ferrare, le depea de Modelle entre les inains 
de l'empereUr,  , et une suspension d'amies pour 

(,) 	Fr. Gitiei.iar,lini. L. IX , p. 5o 1. 
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CHAP. CPU. six MOi.S , durant laquelle chacun retiendroit ce 

.,,-.1510. qu'il possedoit (i). 
Ces conditions paroissoient infiniment dures 

it Jules II; it se plaignoit tour a tour de l'inso- 
lence des Fra 	 • et des. lenteurs des Venitiens ; 
contre son us 	• it ecoutoit les solfteitations de 

iir  

ses cardinaux, migtvil ne se determinoit it aucun 
parti , et it laissoit itasser le temps, lorsqu'a la ..„. 
fin de ceile meme journee (In i 3 octobre, Chiap-
pino Vitelli entra clans Bologne, avec six cents 
elievair-legers venitiens , 	et nu corps de cava- 
lerie turq tie au service de la republique; it ren- 
(lit aussiiot au pape sa confiance et sa hauteAir 
accoutumees. 	 • 

Chaumont s'etoit avance jusqu'au pont du 
Reno, a trois milles de Bologne ; it avoit ac-
cepte la mediation des ambassadeurs de l'eni-
pereur, du roi d'Espagne et du roi d'Angleterre ; 
mats le matin suivant tout etoit change, le papy 
ne voulon plus faire aucune concession : les 
amis des Ben tivoglio n'avoien i point fait d e mon - 
vemen t dans Bologne ; un nouveau corps de 
Stradiotes devoit y entrer par une Porte avant 
la fin de la journee, tandis que par une autre , 
Fabrizio Colonna devoit y amener une partie 

. des bounties d'armes espagnols, et de la caiTa- 
., 

i

t 

 

lerie Legere; Chaumont pouvoit a son tour se 
(i) Fp. Guicciardiai. L. IX, p. 502. — Fr. Belcarii. L. XII  , 

P.  3524 

   
  



DU MOVEN AGE. 	 87 • • 	• 
. 

croire en danger. Honteux et desespere d'avoir CHAT, MI. 

ete la dupe des negociations du vieux nonlife, 	1510. 
it se retira lentement sur Castel Franco, pnis suF 
Rubiera ; tandis que Jules qui liii avoit fait. 
dire qu'il n'en tend mit a aucuii traite , si, corn me . 	„..  
, condition, pflIkliminaire, la France n'abandon- 
noit past defense du d uc ete Ferrare , se de- 

r..,,- soloit de ce que ses gen4Ittaux n'avoient pas ,,,.. 
poursuivi et detruit l'artnee f

.rancaise dans sa 
relraite. Son &pit redoubla sa ma!adie , .et le 

.,i 

24 d'oetnbre on desespera de sa vie (1). 
A peine commencoit-il a se retablir qu'il 

ecrivit a tous les princes ebretiens une lettre 
circulaire. 	Il accusa le roi de France d'avoir 
fait avancer. son armee contre le pape et tons 
ses card inaux , par tine soif eriminelle du sang 
du pontife romain. Il declara q u'il lie prete-
roil plus Porcine h aucune negotiation, si an prea-
fable Ferrare n'etoit pas remise entre ses mains; 
et it pressa les Venitiens avec un redoublement . - :.: 

d'ardeur, de rein& lour armee a la simile, pour 
entrcprendre le siege de celte rifle (2). 

1 

L'armee pontificale se rennit en effet, h Mo-
dene, a cello des Venitiens ; mais tonics deux 
attendoient le marquis de Mantoue, qui avoit 

(1) Fr. Guicciardini. L. IX, p. 503. — Jacopo Nardi. L. V, 
p. 219. — Fr. Belcarii. 	L. XII , p. 553,,  ..;".Parisii de Grassi.,  
Diarium Curie Romance ; apud Raynald. 1510, §. 23, p. 7, ) , 

(2) Fr. Guicciardini. L. LXI, p. 583. 

..... A 
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cai k r. cAll. recta. le titre de capitaine-general, et qui lour fit 
.1,10• perdre un temps precieux , sans prnais les 

ibindre. Dans le meme temps , la floite -veni- 

.... 

iienne fut attaquee, a Bondeno, par le due (le 
Ferrarc et M. 	,,Chtltillon , et forcee a soriir du 
PO avec asse 	perte. Enfin ,  raigr* pontifi- 

p tale se mit en 39ouvement ; die entreprit le 
siege cle Sassuolo ,;1'.0 Jules II cut la joie d'en- 

rt  ,'dc sa chinubre, lc bruit de sa propre 
artilleuie, joie qu'il.,exprima avcc autant de vi- 

, 
[ 

vacite ,' que peu de ;ours auparavant ii a'. oit 
temoigna de chagrin lorsqu'il avoit en tend u Far- 

' 	- 	' tillerie des 

j 	
ennemis a Spilambcrto. Au bolt „„... 	_ 

deux 	orn'S, 	Sassuolo se renclit ; et Jules Ii , re- 
ii6riciuit a rat (ague de l'ci 1: t ye , lit marcher son 
armee eciittlaMirani.lole. Ce chiltean , et celui 

	

,-. 	 s.i  
le Concordia, formoient lc fief ou la petite prin-- 
cipau- ke de la faipille des Pichi, si illustre dims 

,... les lettieg. Le comte Louis. Pie de la. Mirandole 
avoit epouse la bile du manThal Jean-Jacques 
Trivulzio : celle-ci , nonniik; francoiso, etoit 
denieuree'Veuve, et elle s'etoit abandonnee sans 
a'eserve aux directions de sou pere , qui avoit 
tint de la Mirandole line place d'ailnes franeaise; 
hindis (pie le comtc Jean-Franetiis Pic, cousin' 
do son mari , qui pretendoit de son cote a Vile- 

. 	, citage de cc lief, s'etoit absolumint devoue au 
pape (I). 	 _,,,.; ,, 

(i) iikr. Gaicciurdini. L. IX, p. 	.7. —Fr. BcIem ,:. -1,..N:' 
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... 

Le due de Ferrare etoit epuise par les longs (,,,, ,,,:. 
efforts qu'il avoit dU faire; it ne lui restoit que 	'510. 
peu de troupes dans sa capitale, et Chaumont 
etuit mal en etat de le secourir : aussi dilt-il s'es- 
timer hareux de co que l'armet du page aban- 

4,-. donnoit lip  lit ursuites pour tourncr contre la 
Mirandole. On cl.,,-ut in 	le cardinal de jaktill 
Pavie a Alt ete gagne sec rC te•Wlit par 1 ui ou par 
la France , lorsqu'il.avoit donne le mimed au 
pipe de commencer par cHte attache. Chau-
mont, cepend ant , envova Marin de :Vi on tehe nu, 
et Cbantemerle, neveu du seigneur du Ludo, 
avec cent flintassins et -deux canonniers, rcn- 
forcer la garnison de Mirandole, oili la -Comte,se ,.. 
Francoise, efton cousin Alexandre Trivulzio , 
Sc prepar)ient a son t enir nn si(w (1). 

L'armee pontiticale etoit lento dans ions scs 
mouvemens, et toujours exposes aux in I ri ,:,n, ,; 
de 	 ux qui vouloient en sal-el cant 	l'ex-C- 
elk  I  11 des desseins du page ; aussi ne pnt-ell .,. 
s'approcher de Concordia qu'aprCs le in i ! c:i d(-
decembre. La place Int Fri .:,n le jour nieine (le 
l'ouverture des batteries : la citadelle 8c: rend if. 
h cod-position , et ramie(' pontilica!e passa an 
siege de la Mirandole. 

Le feu ne commenca , contre les remparts de 

p. 554. —  Jacopo Nardi. L. V, p.  2 I'9.  —  Paolo Cior,:u l',1,1 a 
Aqimso da Elle  , p. 45. 	.)::•-"iii. 	' 	 ''''. 4. 

(,) Memoires du (Ilex-. Bayard. 'J 	XV,  chap. MAI, IS. 175. 
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rm.. rxxx. la Mirandole, qne le quatrieme jour depuis Par- 
/510. rivee de l'armee. L'impatience de Jules II ne 

ponvoit s'accommoder de cette lenieur : d'ail-
leurs , it se defioit de tout le monde en meme 
temps; it accusoit tour a tour tons ses capitaines, 
et meme son n even le due d'Urbin , de m al habi-
lete on de perlidie. II se  deterwina enfin adonner 
au monde, dans les premiers jours de l'annee 

, r,„. 1511 , nn 	spectacle aissi. scandaleux qu'inat- 
tendu.: it se fit porter en litiere, lc 2 janvier, de 
Bologne an camp levant la Mirandole, accompa-
gne par trois card inaux (r). Il prit son logement 
dans u tie pet ite maison de paysan, a deux pujgees 
d'arbalete des murs , et sons le feu meme du 
canon de la place; et la, sans se laisser arreter 
par une neige continuelle , par la litchete des 
ouvriers qu'il faisoit rassembler, et qui s'en-
fuyoient h chaque decharge d'artillerie , on par 

t la diffienIte des vivres , it commenca lui-meme 
it diriger les ouvrages , h faire mettre sous ses 

1011' 

 
ycux les canons en bat terie, et a en presser le feu. 
Apres a voir su ivi ses travailleurs pendant l'exces 
du froid d'un biver extraordinairement rigou- 

. reux, avec une act ivite qu'on n'auroit pas pl us at-
tend ne d'un vieillatd malade que d'un page , it 
retourna h Concordia, lorsquetoutes les batteries 

(I) Parisii de 	GraSSiS Diarium 	Curia,  lio;nunee in w.f. 
arcano ratiermi ; apivi Raynald. 	151  1  ,  §. 44, p. 1 oo. —  Petri 
Bernbi histor. r en. L. XI, p.  2  i6. 
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furent ouvertes, pour en attendre l'effet. Ma iS czar. mr: 
quoiqu'il n'y flit qu'a quelques miles de di- 	151 i • 
stance du camp, c'etoit trop loin encore pour 
son impatience , et it revint , le quatrieme jou r, 
se loger tout it cote de ses batteries , dans une 
petite eglise , encore plus pres des murT que 
n'etoit son precedent logemett. Des lors, se li-
vrant a toute l'impetuosite de son caraclere, if 
reprimandoit tour a tour bus ses capitaines, it la 
reserve du seu I Marc-Antoine Colonna ; it par-
couroit ensuite l'armee , it chittioit YS tins, it 
encourageoit les attires, et it promettoit it tons 
qu'il ne recevroit point la place a composition , 
mais qu'il en reserveroit le pillage aux sol-
dats (I). 

Le chevalier Bayard etoit alors au camp du 
duc de Fcrrare, sur le Po : it y fut averti que le 
pape, qui. avoit etc passer la nuit au chtiteau de 
San-Felice, devoit en repartir le lendemain pour 
retourner it la Mirandole. Bayard connoissoit 
sur cette route , it deux mulles de San-Felice, it 
quatre de la Mirandole, deux on trois maisons 
qu'on avoit abandonnees it cause de la guerre : it 
alla s'y loger pendant la 'mit avec cent bommes 
d'armes. « Demain au matin , dit-il au duc de 
» Ferrare, quand le pape deslogera de Saint- 
» Felice, je su is informe qu'il n'a queses cardi- 

(') Fr. 6 tricciardini. L. IX , p. 5o8:4 — Jacopo Nardi. L. V, 
p.  ago.  — Fr. Belearii. Lib. XII , p. 355. 
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,:tatir. cvir. » naux, evesques et protonotaires , et bien cent 
P''' 	ii.i. » chevaux de sa garde : je sortirai de mon em- 

» busche, ct n'y aura nulle faulte que je ne Fem- 
)) poigne D. Le projet du chevalier sans pent- ct 
sans reproclie fut hautement approuve ; tout 
flit ponctuellement execute selorr,„,,ses ordres. 
Dejit les premiers clercs du cortege do pape 
avoient passe levant l'embliscade, Wort Bayard 
sortit pour les charger et les poursuivre : «Mais 
» le pipe, qni tenoit.derriere, n'avoit pas che- 
» mine un jet de boulle hors de Saint-Felice, 
), qu'il ne iornha du ciel la plus aspre et vale- 
» mcnte neige qu'on art Vue cent ans dew it ». 
Avant que les fuyards echappes_ de i'embus-
eade fussent arrives jusqu'au p4e, le'eardinal 
de Pavie  -.le delerm ina a ren t re r dans le chateau, 
pour _kisser passer cc niauvais temps. « Sur le 
a)  -point clue Ic bon chevalier arrivoit a Saint- 
)) Felice,. le pap(' ne faisoit qu'entrer &dans le 
» chateau , 	lequel , au cri r; u'il ouit , cutltelle 
» frayeur, dine stibitetnent et sans aide sortit de 
» sa litiere , et lui-memc aida h lever le pout : 
» qui fat d'honime de bon esprit ; car s'il eat 
» an tant demeure qu'on mettroit a dire un 
.» Pater nosier, it eteit croque.   Le pape 
» demcura declaim le château de Saint-Felice, 
» Icquel , de la belle pear qu'il avoit eue , trem- 
» bla la lievre tout an limg du jour, et la nuit 
» manda son ueveu le due d'Urbin , qui le vint 
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» querir avec quatre cents homilies &alnes, et CHAP. evil. 

.» le mena en six' siege » (I). 	 15, L. 
Alexandre, neveu du marechal Jean-Jacques 

Trivulzio, defendoit la Mirandole. Il avoit sous 
ses ordres quatre cents fantassins strangers, et 
it montroit d'autant plus de persistance et de 
courage, 92;41 se croyoit plus assure des secours 
de M. de Chaumont : mais celui-ci , qui d.etes-
toit le marechal Trivulzio ,,itetoit point fiche 
que la fille de ce rival perdit son heritage , et 
n'avancoit point a son aide. 

Un boulet de canon .avoit perce, lc logement 
du pape , et tue deux hommes dans sa cuisine : 
cet accident n'avoit fait que redoubler la co-
lere,de Jules 11. Enfin, un froid violent glaca 
les fosses de'.'la Mirandole, de telle sort° que 
]'eau qui devoit servir a la defendre ouvroit 
au contraire un passage pour parvenir jusque 
sur la breche. Alexandre Trivulzio vit alori 
l'impossibilite de soutenir un assaut , et capitula 
le 	o janvier. Il paya tine contribution de six 
mille ducats, pour racheter la Mirandole du pil-
lage, et le Pape, cedant • aux instances de tons 
ses courtisans, consentit a l'accepter. Quelque 
officiers demeurerent prisonniers de guerre , 
Landis que le reste de la garnison cut la liberiL.; 
de se retirer ; et comme les portes de la ville , 

(0) 	-INI6noires‘tiu (they. Bayard, Cl.. XLIII, p. 175-180. 
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our. clin. qu'on avoit appuyees par derriere avec des 
z5It. terre-pleins , n'etoient plus pratiquables , le 

vieux pontife n'ent pas la patience d'attendre 
qu'on les cut deblayees : it monta par une 

" ethelle sur la breclie ; et apres avoir fait ainsi 
son entrée dans la Mirandole, it en donna la 
possession au comte Jean-Francois Pie, parent 
du comic Louis, quoique son ennemi (1). 

Apres la prise de la Mirandole „le pape et les 
Venitiens essayerent encore de s'emparer de la 
Basalt ?  sur le bas PO, pour empecher les vivres 
d'arriver it Ferrare: mais comme ils assiegeoielit 
cc chateau, its y furent surpris par le due Al-
fonse d'Este , d'apres un plan que IU1 SUgg6ra 
le chevalier. Bayard; et its y perdirent tan t de 
monde, qu'ils ne parent plus songer it tenter 
le siege de Ferrare (2). 	 . 

Cependant Louis XII, desesperant de rame-
ner•par des negociatiotis , it des pensees pacifi-
ques , un pape dont touter les actions annon-
coient taut de violence, donna ord•re it M. de 

(1) Fr. Guieciardiai. Lib. IX, p. 5i°. — _Muratori .4nnali 
d' Italia. T. X, p. 64.— Jacopo Nardi. L. V, p. 220. — Paolo 
Giovio Vita di ,-.1/Ans.o da Este, p: 46.— Parisii de Grassis 
Diarium ; apart Raynaldant. I51 1 , §. 46, p. loo. — Mei:noires 
do ehes•. Bayard. T. XV, chap. XLIII , p. 180. L-- Mernoires de 
Flouranges. T. XVI , p. 71.— Giov. Cambi. T. XXI, p. 250. 
— Petri Bembi hist. Fen. L. XI , p. 346. 

(2) Petri Bembi. Lib. XI, p. 947. — Memoires de Bayard, 
Ch. XLIV, p.181-193.. 
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Chaumont de l'attaquer a son tour, et de lui C3AT. CNII• 

faire sentir quelle etoit la puissance d'un roi 	1511.  
de France. Chaumont, qui n'avoit du la haute 
faVeur dont it avoit joui, qu'if la protection de 
son oncic le cardinal d'iniboise , etoit juge de-
puis la mort de celui-ci a sa juste valeur. On 
ne lui trouvo.  it ni des talens distin,,cies )  ni une 0  
connoissance suffisante de, Part de la guerre, 
ni assez de deference pour tux qui l'avoient 
etudie mieux que lui, ni assez &attention a 
maintenir la discipline , qui n'etoit plus obser: 
.vee clans le camp francais. On lui reprochoit 
son excessive jalousie chi vieux marechal Jean- 
Jacques Trivulzio, qui auroit conduit la guerre 
a une fin plus heureuse, si Chaumont avoit 
plus souvetWoulit suivre ses conseils. Cc n'est 
point, it est vrai , le caractere que lui donne 
le marechal de Fleuranges , qui l'appelle « le 
» plus sage hounne ide bien en tout estat quo je 
» pense.jarnais avoir veu, et de la plus grande 
» diligenceo  et plus grand esprit ». Mais Flea-
ranges etoit neveu de Chaumont, et lui devoit 
en partie son avancement (1). 

Trivulzio etoit revenu de la cour de France 
justement a Pepoque de la prise de la Miran-
dole ; it fut appele au conseil de guerre oic Pon 
Idevoit  . decider entre les plans . d'attaque contre 

(,) Mitntoires de Fleuranges. P. XVI , p. 69. — Paolo Gloria 
Vita di illfialso de, Este, p. 51. — JAI. Bi-lcarii. L. XII, P. 556. 
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cliAr. (mi. le pape. L'armee venitienne etoit fortifiee au 
15H. Bondeno , sur le Tanaro, pees de son embou-

chure dans le P. Cette position dans l'etat de 
Ferrare &oil rendue presque inattaquable par 
des ifiondations et de nombreux canaux. Tri-
vulzio propt de ne point cliercher a la forcer, 
de burner vers le midi , de menacer,Alodene et 
Bologne, d'erdever ces villes si elks detoient 
point defendues , et si l'armee venitienne sor-
toit de sa forte position pour les defendre, de 

.s'attacher a la detruire dans une grande bA Lillie. 
Mais it ,suffit aux yeux de Chaumont et de ses 
Ilatteurs que Trivulzio cut ouvert eel axis, 
pour en suivre un tout oppose. Il representa .IA, qu'Alfonsc d'Este ne devoit pas (tre expose plus 
long-temps a la desolation de son pays; que si 
I'on ne marchoit promptement a son secours , 
Ferrare ne pourroit eviler de se rendre ; que 
quelque forte que fist la position des Venitiens 

`• au Bondeno, la bravoure francaise et la supe-
riorite do son artillerie liti assuroient _la vic-
toire ; qu'enfin en s'approchant des ,etats de 
Mantone , it determineroit le marquis de Gon-
zague a sortie de sa longue irresolution , et a 
s'unir aux armecs francaises, comme it cn avoit 
déjà secretement le desir (i) 	 :,  

L'armee francaise se niit en effet en miouvel, 

(1) Fr. Guicciardini. L IX, p. Si. — Fr. Belcarii Comm. 
L.XII, p. 357. 
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ment le long de la rive droite du Po, et tors— (U.I.P. CVIL 

qu'elle fut arrivee a Sermidi, sur les bords de 	i5ii. 
ce fleuve , Chaumont s'avanca avec qbelques 
officiers jusqu'a la Stellata, pour avoir une con-
ference avec le due Alfonse. Celui - ci lni fit 
mieux connoitre l'etat du pays jusqu'au Bon-
deno , eLde lit jnsqu'a. Finale et a Cento , on 
etoient ttr s les soldats de l'Eglise ct les Espa- 
unols. 'Pouter les digues des rivieres avoient ete r, 
rompues , 	toute la plaine etoit inondee , et 
c'etoit le long de l'aroite levee qui con tenoit les 
eaux des canaux ou celles du Tanaro, qu'll fal-
loit marcher a rennemi. Ces levees avoient ete 
toupees cn plusieurs endroits , ct les coupures 
garnies de 	troupes et d'artillerie. 	Alfonse , it 
est vrai, quilanguissoi t de se debarrasser d'hOtes 1,4c.  
qui coinpletment sa ruine, s'efforeoit de prou-
ver,  , d'apres les cartes des ingenieurs , que la 
disposition du terrain donneroit toujours l'a van-
tage a l'artillerie francaise. Mais clans un nou-
veau conseil de guerre ten u it. Sermidi, Trivul-
zio demontra l'imprudence.extreme de hasar-
tier une armee entiere , att -milieu d'un pars 
inonde , sur la ligne etroite dune. digue , oit 
le moindre accident survenu a fartillerie on 
Aux chars de m unition pouvoit couper ton te 
communication de 11 tete it la queue:de la co- ...,. 
lonne, et on le moindre retard pourroit la fairc 
perir faute de vivres. Ce projet 1  dans. lequel 

TOME XIV.  
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,..r.rvu. on avoi t trop long-temps persiste , fu t done 
1511.. abandonne au moment de ]'execution (1). 

Chaumont ne reussit pas mieux a faire sortir 
le marquis de Alantoue de sa neutralite. Celui:ei 
se demela avec beaucoup d'adreao enure les 
deux partis. 11 supplioit les Yenitiens de ne pas 
le forcer a se declarer, tandis quo son pays etoit 
entouie de twit d'armees ennemics- , qu'il ne 
pouvoit se joindre a eux sans livrer tout le 
Mantouan au pillage des Fr:1n rais. il supplioit 
egalernent Chaumont de -prendrp patience en-
core quelques semaines , tandis qu'il negocioit 
avec lo pope, pour retirer doses mains son fils 
qu'il In i avoit laisse cii otage: Ainsi, paroissant 

:4uur a tour pre] a embrasscr la cause de 6a--
cm n  ,  it les engagcoit tons deux a continuer a le 
mei-lager (2). 

1 Le cardi nal' Hippolyte d 'Este pretendoi I a von 
k. -  des intelligences a Niudene , et ii pressoit 11. de 

Ch a umot It d'attaq uer cette N ii le pour la rei al re 
a sa famille. liais pendant ce temps, les ikego-
ciations du roi dAragon avoient pOLIFVU a sa 
defense. Ferdinand voyoit avec beaucoup &in-
quietude la puissance francaise s'etendre dans 
le midi de l'Italie, et it cberchoit tous les mop, us 

(.) 	F,-. 	Gli icciardini. L. IX, p. 513. -- Jr. Bficarit-. I,. NH . 
p. 358. 	 • 	. 

(2) 	:Fr•Gz.ri,riardini. L. I.X. , p. 515. — Petri .13en21,1 hislo, 
l'en. L. 	X1, 	p. '.1:79. 
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de separer les interets de Maximilien d'avec CHAP. MI. 

- 	ceux de Louis XII. Alfunse d'Este tenoit Mo- 
dine en fief de l'Empire , et Maximilien avoit 
de justes 	otifs de se plaindre de ce que le pape 
s'etoit empare d'une -sidle qui ne relevoit que 
de l'empereur. Ferdinand s'efforca de persua-
der a Jules II , qu'en laissant cette vine en de.. 
pot entre les mains du chef de l'Empirc , it 
pourvoiroit plus efficacement it sa defense, et it 
jet teroit dcs gentles de dissension en tre Louis XII 
et Maximilien. Il fallut , it la Write , la crainte 
de l'approche de l'armee franeaise pour deter-
miner Jules II a renoncer aux pretentions qu'il 
commencoit a former sur la suzerainete de 

-151i. 

, 

Modene ; il „Ate s'y resolut. que lorsque le dan- 
..•,7,0' ger deviavressant ; et pour s'y &robe'', it 

consigna cettc vine a Witfrust , ambassadeur 
de Maximilien aupres de lui (i). 

Ce tie fut qu'apres avoir vainement ten to une 
surprise sur Modene , et apres avoir eprouve 
l'i in possi bilite de faire avancer son arfillerie en-
gagee clans les bones profondes de Carpi, que 
Chaumon t conscntit a reconnoi Lye le depositaire 
imperial, sous condition que celui-ci , (le son 
cola, s'engageroit a demeurer 'tonic dans la 
guerre entre le rot et le pape. Cet te suite de ma u-
vais succes avoit fait peedre a Chaumont la con- 

(1) 	Fr. Guiceiardini. Lib. TX, p. 515.— Paulo Giovio Vila 
di Alfonso da Este, p. 49.— Fr. lificarii. L. XII, p. 358 

   
  



100 	IIISTOIRE DES Ri:PUB. ITALIENNES 

VI/P. cvn. fiance de l'armee , et (Ale de la tour; on ne dou- 
151I. 	toit pas qu'il n'eut laisse prend re La Mirandole 

par haine pour le marechal Trivulzio , et qu'il 
n'eut laisse echapper par incapacite l'occasion 
de recouvrer Modelle ou de delivrer Ferrare. 
II s'apercevoit du &din de sa reputatiozi, et de la 
perte de la faveur de son maitre; it ethit totr-
inente de remords d'avoir a combat tre contre le 
pape. -L'excL‘s du chagrin le rend it malade ; un 
accident, qui le renversa d'un pont dans l'eau , 
commc it &oft fort echauffe , con I rib u a encore 
a ruiner sa sante ; mais lui-tame se crut empoi-
sonne, et le dit a son neveu Fleuranges , en pre-
nant conge de lui. Il se fit porter a Correggio,,et 
Iles ce moment it n'eut plus d'au I re pensee qu'e 
d'obtenir du pape son absolution pour avoir fait 
la guerre contre lui. Cette absolution fu t en effet 
accordec, mais Charles de Chaumont d'A mboise, 
grand-maitre de France, et gouverneur du Mi- t, 	 9  

lanez, etoit Oeja mort le i i fevrier 151 z , quand 
elle arriva a ses amis (z). 

Tous les adversaires du pape, n'avoient pas 
la conscience si timoree; le chevalier Bayard 
n'avoit fait aucun scrupule de lui dresser une 
embuscade ; et, s'il fact en croire son loyal ser- 

(i) Memoires de Fleurauges. T. XVI , p. 70.—Fr. Guiceiar-
ilini. L. IX, p. 516. — Petri Beinbi histor. refl., L. XI, p. 248. 

r. — Jacopo Nardi. L. V, p. 22r. —Paolo Giovio Pita di Alfonso. 
p. 	5i. 
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viteur,  , qui nous a laisse ses tnernoires , le due CILA.P. mt. 
Alfonse d'Este alla plus loin; it seduisit un se- 
cretaire du pape , nom me Augustin de Guerlo , 
qui lui avoit ete envoye pour le detacher de l'al- 

151" 

Hance fraucaise, et ilfengagea a promettre qu'il 
ernpoiso!uleroit Jules II. Mais lorsqu'il commu-
niqua CAotnplot a Bayard , celni-ci repondit : 
a 110., inonsetneur,  , je ne croyroye jamais que 
» un si genii] prince comm6 vous estes , con- 
» sentit a uue si grande traliison ; et quand je 
» le souroye , de vrai je vous jure mon ame, 
» que devant qu'il fut unit, en advertiroye le 
» pape.—Puisque ne le trouvcz pas bon , (lit le 
» due , la chose demourera , dont si Dieu n'y = » met reni 44 - e, vous et moi nous repentirons ». : 
11 est pourtant juste d'avertir pour la reputation 
du due de FCITill'e  ,  qu'on pent souvent entre-
tenir des doutes sur la veracite du servitcur de 
Bayard qui a ecrit ces memoires (1). 

A la mort de Chaumont, le marechal Trivulzio 
grit le commandement de l'armee , en attendant 
les ordres de la cour ; mais jusqu'a ce qu'il sut 
s'il lui seroit confirme ou non, it ne you'll t point 
tenter une entreprise qu'il pouvoit n'i'...tre pas 
charge d'achever. Il donna clone a ses soldats un 
repos que les autres puissances mirent a profit 
pour d'actives negociations. 

:,)  MLuoires du chev. Bayard , 'Oh. XLV , p. 195-2(,.,. 
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CHAP. cvm MaXimilien , doming par son ressentiment 

rir

;511. contre les Veldt nits , avoit jusque alors persists 
dans sou alliance avec la France, et it y avoit 
finis une constance qu'on n'etoit point accou— 
tume a 1 ui voir .  deployer. ti etoit en t re v ivement 
dans les projets de Louis XII , pour la retimme 
de l'Eglise dans son chef et dans ses !timbres, et 
it avoit convoque a Augsbourg nue assemble() 
des eveques allentands, pour les engager a de— 
mander un concile; inais it avoit trouve clans 
sa nation beaueoup plus d'opposition qu'il tie 
s'y ,etoit at lend u (I). 	Alors seulement it avoit 
prte.. l'oreille au roi d'A ragon , qui Ini conseiV 
de s'Osurer par un traite de paix de ex gill 
avoit déjà conquis en Italic, ou de ce qu'il y 
pretendoit encore, et de terminer tons ses cif-- 
ferends avec le pape, assure quo les Venitiens 
se conformeroient aux volontes de leur seul 
allie. 

D'apres ce conseil , Maximilien envoys Mat- 
thieu Lang, 6'1111e de Gurck , son seeretaire in- 
time, a Man tone Jo. pour y assembler un congres , 
aucp lel it invita le pape , le roi de France et celui 
d'Aragon a envoyer des am bassadeurs. Jules 0 
saisit avec empressement. cette ouverture; it 
croyoit disposer des Venniens a sa volonte, et 

(i) Lettre de Maximilien A la ville de Gelnhause ; apart tainig. 
R. A. T. XIII, p. 811 et seq. — Schmidt, Hist. des Allemands. 
L \-11, ch. 3C‘XIV, T. V, r. "i5(i. 
a 

   
  



DU MOYENT AGE. 	 10,1 

s'il ponvoit les reconcilier avec Maximilien , it  CHAP. rvu. 

se 	flatloit aussi de brotiiller celui-ci avec 	la 	15ii. 
France, cont re laquelle it nourrissoit une haine 
quo 'lien ne pouvoit eteindre. D'autre part, 
Louis X11 recut, cette communication avec une 
extreme defiance; it connoissoit la versatilite de 
son allie , et it craignoit pie le pape ne le lui 
enleviit , soit en lui offrant l'abandon du Mita-
nez , soil. en dormant a l'eveque de Gurck la 
dicmite de cardinal, et le comblant des faveurs is  
de l'Eglise. 'Louis XII ne redontoit pas moires 
Ferdinand, dont les remontra.nces hypocrites, 
sur-le danger de troubler la paix de 11:glise par 
Tin concile„

.
ou de le distraire Ini-meme de sa 

sainte expligion contre les infideles d'Afrique, 
sembloientcacher quelque projet peril icieux (I). 

Malgre ccs inquietudes , Louis XII envoya 
re
t
venue de Paris, prelat distingue par sa con- 

nmssance du droit, au emigres de Ma i itone , soit 	- 
pour y  surveiller les menses de ses enneinis, 
soit pour n'etre pas accuse de vonloir scut la 
guerre. Cet eveque y arriva au news de mars, 
peu de jours apres l'eveque de Gurck , et don 
Pedro dc Urrea , ambassad eiir du roi d'Aragon 
aupres de fempereur.t. ientilt Jerome de, .i liffc ft 
de Valence, ambassadeur de Ferdiniti4anpres 
du pape ,  y arriva aussi ; mais cc fut pour solli-

(i) Fr. Gathri,,,rm,..  L. IX, p. fix7.  — Fr. lielcarii. L. XI  [ , 
p. 559 
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cukr• cvn• eiterMattbieu Lang de visiter d7abord Jules 11, 
1511. 	a. ltavenne , 	et de 	prevenir 	favorablement 

son esprit, en merfie temps qu'il lui rendroit 
fhommage auqueLun pape avoit droit de s'at-
tendre de hi part d'un eveque chargé de negocier 
avec lui. Le seeretaire de Maximilien, homme 
arrogant et a.ltier,  , disputa long-temps sur la 
condescendance qu'ou lni demandoit, encore 
qu'on lui fit entrevoir qu'elle seruit probable-
men t recom pensee par cpielqu'une des premieres 
digujites de I'Eglise. Enfin it partit le 26 mars 

. pour rencontrer le pape; et Jules II, qui You- 
loit ii tout prix gagner ce favori , flatter sortiff 
gueil , et é veiller son ambition, resolut d'anr 
au derma de lui jusqu'it Bologne ; ce qu'il ne fit 
qu'apres avoir nomme en plein consistoire huit 
nouveaux cardinaux , au nom bre desquels etoit 
le grand _ei memi des Francais Matthias Schiller, 
eveque-ile Sion; et avoir declare, avec le con-
sentemen t du sacre college, qu'il en conservoit 
un netivieme in pectore , alin de pouvoir offrir it 
l'eve!que de Gurck cette esperance (1). 

L'entree de feveque de Gurck a Bologne , 
trois jours apres l'iirrive du pape dans cent,  
ville, fiat celebree avec :infant de ponipe qu'aU-
roit pu en exigcr son propre souverain. 11 pre- 

(i) Fr. G akeiardini. L. IX , p. Soh—Jacopo Nardi. L. V, 
p. 221:- Parisii de Grassis Diar. Curler Romance; apudliaY—
naldum Anna/. eceles. 15it , S. 47 ,  p. 100. 
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noit le titre de lieutenant de l'empereur en  CHAT.  evii.t. 
Italie , et it etoit suivi par un grand nombre de 
seigneurs et de gent i Ishommils , qui deployoient 
clans leur train la plus grande magnificen e : 

151" 

I'accueil qu'on lui preparoit n'etoit pas moms 
magnifi 	e. L'ambassadeur de Venise au pres 
du poniF4  se rangea lui—ineine modestement 
parrni ceux qiii vouloient lui faire bonnet:1r. 
Mais Mat lb ieu Lang t e moign a avec. une extreme 
insolence qu'il &oil blesse de ce que l'envoye 
des ennemis de son maitre osoit se presenter 
devant lui. Le pape lui accorda une audience 
publique en plein consistoire; lit reveque de 
Gtite. k declara en presence cl e tousles card i naux, 
que MaximitOn l'en voyoit en Italie, parce qu'il 
preferoit recouvrer ce q tii lui appartenoit , par 
la paix plutot que par la guerre; mais qu'il ne 
traiteroit sous aucune autre condition que cel le 
defretirer des mains des Veni liens tout ce qu'ils • 
avoient usurpe, a quelque titre que ce fat, ou 
des terres de l'Empire , ou des dornaines de l'Au-
triche (1). II parla aver la menie arrogance a 
l'audience privee du pontife ; enfin it montra 
plus d'insolence encore le lendemain ; car ayant 
appris que le pape avoit depute pour confer 
avec lui les trois cardinaux de Saint-George, de 
Reggio et de Medicis , it regarda comme au des- 

(r) Son discours a ete conserve par Michel Cocci nius , et insere 
dans les /lanai: eceles. Baynaldi. s 51 r , §. 55, p. 101. 
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.rilAP. 'MI. 	sous de lui de traitor avec tout attire que le sou- 
1  iiii. 	verain pouffe, et it deputa trois de ses gentils- 

bommes pour les Allitendre (1). 
Le pape avoit trop d'orgueil pour que l'in-

solence de ce subalterne ne lui parnt pas diffieile 
A devorer ; cependant it pilenoit patience dans 
l'esperance de reussir, par cette.negoeiation , a 
brouiller l'empereur avec les Francais. Sa baine 
contre eux alloit toujours croissant, et it en 
donna une preuve•par les excommunications 
qu'il fulmina le jour de Piques, en lisant- la 
Mille In coma DOmini. Quoique les negocia- 
tious fuss'ent actuellement ouvertes 	it v cow- , 	.- 	-  -Au 	 -i, 
prit nommement .Alfonse d'Este, Jean-JacOes 
Thy ulzio , et: les ma,gistrats de Milan et des 
mitres villes de Lombardie, qui aidoient le roi 
it recucillir des imPots , (font cc monarqne fi-

esoit usage con tre l'.glise. Louis XII Jul-memo y 
flit aussi compris, mats implieitement, pa iii 
ceux qui avoiertt arrete 	la juridietion ccele- 
sittstique, et partage les opinions des exeunt- 
tunnies (2)..- ' 	-.1,.., 	- . ---0.? Maximilien , h cc qu'assuroit l'eveque de 
Gurck, ne consentiroit h hisser aux Venitiens 
Padoue et Trevise, souls restes de tout lour ter- 

(1) Fr. Guicriardini. L. IX, p. 523. — Fr. Belcctrii. Comm. 
Lib. X II, p.:36 t. — Jacopo Nardi. L. V, p. 222. 

(2) BtAz data Bonotti,r  i  16 kal. wail. /Irma. eccleg. Raya. 
— 	1511,5. 56,. p. 	101. 

4k 
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ritoire , qu'autant qu'ils payeroient deux cent CHAP. Col :J.  . 

	

mille ducats pour nue premiere investiture de 	1 511. 
ces deux villes, et qu'ils s'engageroient ensuite 
a un cens attune]. de einquante mille ducats. 
Les Venitions se voyant abandunnes par le 
}tape, fureat Obliges d'entrer en,pour-parler sur 
ces demaZs cxorbitantes ; ils offrirent d'ac- 
quitter ft deux cent mille ducats h plusieurs 

A' 	- - ea ealic es it long terme. I's obtinrent une dimi- 
nution sur le cons ;tunnel qui lour (Joit, aussi 
demande; et ils no disptitoient plus quc sur la 
possession du patriarchat d'Aquilee, qu'ils pre-
tendoient conserver (z) , lorsque l'evkiue de 
Gurck demanda an pape une seconde audience 
pour traitor tgalement des differends du roi de 
Franc,, cidua ue de Ferrare avec le saint-siege. 
11 liii declara quo Louis XII, ;mime du desk 
le plus ardent de flare la pair ;  etoit prk a eon-
sentir au sacrifice de plusietirs des interks ]es 
plus chers.de la maison d'Este; mais Jules II 
ifeut pas lit patience d'en entendre davantage. 
Co n'eloient pas quelques concessi,us, dit-il, 
qui port voietit le con tenter , mais tut entier aban-
don ; car it etoit resolu d'exposer sans reserve 
sa !fare, et mkne sa vie, pour punir lc due:de 
Ferraro. II ajouta qu'it ne comprenoit pas com-
ment Maximilien ne saisissoit pas aver empres-

. 
Jo,p, Nardi Isis!. Fior. L. V, p. 222. 
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at AP. mi. sement ]'occasion qui lui etoit offerte de se yen-  . 
1511. 	ger,  , avec I'argent et les -armes des autres, des 

injures sans nornbre qu'il avoit revues des Fran-
cais; que tel devoit etre le but de tons leurs 
traites ensemble, et le prix des sacrifices qu'il 
imposoit aux Venitiens pour les reconcilier a 
rEmpire. 

L'eveque de Gurck disputa quelque temps 
sur ces propositions, qu'il paroissoit n'avoir 
point prevues d'avance; mais bientot it reconntit 
limpossibilite de reconcilier Jules II aux in- 
structions absolument differentes q u'il 	avoit 
recites de son maitre. Alors effraye de l'impe-
tuoMe du pontife , it declara vouloir se retirer 
a flieure meme; et en effet au sortir de l'au-
dience, le 25 avril 151i , it partit de Bologne 
pour 1VIodene, se plaignant amerement du pon-
life, et sommant les am bassadeurs.d'Espagne de 
faire retirer les trois cents lances que le' roi 
catholique , comme sou verain de Naples, avoit 
jusque alors tenues au service du saint-siege (1). 

Le marechal Jean-Jacques Trivulzio avoit Me 
confirme dans le conimandernent de l'armee 
francaise en Italie; mais it avoit eu ordre en 
Lame temps de ne pas troubler les conferences 
pour la paix. Lorsqu'elles furent rompues par 

(1) pr..,..Guieciardini. L. IX, p, 594.— Jacopo Nardi. L. V, 
...:- 

p. 222. -=:- Fr. Relearn. L. XII, p. 362. — Paris. de Grassi' 
Diar.; apart Raynald. I 5 t 1 ,  5. 57 et seq. p. 102. 
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le depart de l'eveque de Gurck , il resolut de. Cit A P. ring. 

	

montrer le parti qu'un vieux 'capitaine pouvoit 	,5„. 
tirer des ressources qui jusque alors avoient ete 
dissipees par les lientenans inexperimentes et 
presomptueux de Louis XII. 11 se mit en mou—
vement au commencement de mars, avec douze 
cents lances et sept mille fantassins; ct des le 
premier jour, it se rendit maitre de la Concor—
dia (O. Hine voulut pas attaqueraussi La Mi ran—
dole pour ne pas paroitre uniquement occupe 
des etats clout sa fille avoit ete depouillee; mais 
d'apres ses directions, Gaston de roix , due de 
Nemours , arrive a l'armee des l'annee prece—
dente , enleva a. Massa , pres de Finale , Jean 
Paul Man froni , capitaine distingue des Veni-
tiens , qui s'y,.:ouvoit avec trois cents clievau-
legors (2). 

Le pape avoit envoye a Genes Alexandre 
Fretfose, ev8que de Vintimille , pour Ocher d'y 
exciter une rebellion. Ce prelat fit t arrete par la 
vigilance de Trivulzio, et conduit a Milan , oil 
it avona ton tes les in triguesdont il etoit cliarge(5). 
Trivulzio resolut d'en firer vengeance. Apres 
avoir remonte le Panaro, toujours en vue de 

(i) Mianoires de Fleuranges.' T. X.VI ,p. 72. 
(2) Fr. Gaicciardini. L. IX, p 525. — Fr. Belcarii. L. XII, 

p. 362.— Memoires de Fletiranges, p. 74. 
(3) Parisj) de Grassis Diar. Curia' Rain.; apiid Raynald . 

Annul. eccles. 1511 , §.58 , p. 14)5. 

   
  



I I 0 	HISTOIRE DES REPUB. ITALIENNES 

vim.. ,,,, l'armee ennemie, it le passa enfin a gue entre 
15Li. 	Spilamberto et Piumaccio , et vint etablir son 

quartier dans ce dernier village, a trois mines de 
l'armee ecclesiastique. Celle-ci n'etant plus cou-
verte par la riviere, et ne voiglant pas hasarder 
une bataille , se retira au pont de Casaletchio, 
derriere le Reno, trois Mines au-dessus - de Bo-
logne, dans un lieu fort, et illustre au com-
meneeitient du siecle*preeedent par une grande 
batail le (r ). 

George de Frondsberg, qui acquit ensuite 
une grande reputation clans les guerres d'Italie, 
ayant joint Trivulzio avec deux mille cinq cents 
Landskneclits, qu'il lui amenoit de Verone (2), 
celui-ci , apres s'etre rendu maitre de Castel- 
Franco, vint s'etablir sur le grand cliemin , 
entre ce fort et la Samoggia , indecis sur le 
parti qii'il avoit a prendre. Il jugeoit datigcreux 
Watiaquer l'armee pontificate dans la forte po-
sition qu'elle occupoit , .et it croyoit moms sur 
encore de tenter un coup de main sur Bologne, 
malgre les instances des Bentivoglio , qui pro-
mettoient d'exciter en merne temps tin soule-
vernent parnd leurs partisans. Trivulzio n'ac-
cordoil que peu de foi it ces esperances d'emigres 
clout Chaumont avoit tout recenunent eprouve 

(i) Fr. Guicciardini.  L. 1 X , p. 526. 	t. Belearii. L. XII, 
p.565. 

(a) h einthres de Fleuranges. T. X\ I, p. 81. 
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la vanite; . mais la nouvelle que Jules II avoit oi..,,. 
quitte Bolognemit tout a coup tin terme a son 
indecision.  

151 

Le courage des pretres , comme celui des 
femmes, est le plus souvent le resultat d'une 
grande ignorance du danger; aussi se trouve-t-il 
raremerd prtitiortionne h la circonstance ; taut& 
it etonne par sa temerite, et tantiit it se dement, 
lorsqu'un esprit plus calme ou mieux instruit m  
ne verroit aucune raison de se trou bier. Jules II, 
en apprenant quo Trivulzio s'etoit mis en mou-
vement , part it pour l'armee , arm de determiner 
par sa presence ses capitaines a livrer bataille. 

la 

Le due d'Ui bin s'y etoit toujours refuse jusque 
alors, et la retraite des Espagnols, a pres la rup- 
ture des. negociations de l'eveque de Gurck , le .. 
eonfirmoit dims son oppwiii ion , malgre toutes 
les leaves Jo pape. Celui-ci avoit fintention de ' 
lo010402..einier . jour a Cetito, mail it fut oblige 
deTarreter lila Pieve, parse que mille lantas- 
-sins, qui occupoient Cen to , no voulurent point 
en sortir q Leon ne leur cut page leur solde. Irrite 
de lour obstination , 	it 	rev nit le lei 	a 
Bologne; d'est lh (pie de nouveaux details stir 
la marche de Trivulzio lni inspirerent tout. a. 
coup la pour h laquelle jusqucalors it avoit paru 
inaccessible." II resolut d'aller se mettre it Ra-
venue , a fabri des dangers de la guerre; ma is 
auparavaut 7  it appela anpros de lui le senat dc '; 

- 

111  
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en AP. cvii. Quaranteode Bologne. II remontra aux senateurs 
15xx, 	que c'etoit lui qui les avoit tiretd'un dur esela- 

Nage, qu'il leur avoit aecorde de nombreuses 
exemptions, qu'il leur avoit distribue des graces 
publique . et privees, qu'il I eur avoit abandonne 
la nomination de leurs magistrats, et radminis-
tration de leurs revenua publics; que le legat 
qu'il etp.pissoit au milieu d'eux n'etoit a Bologne 
qu'un4onument de la suzeraineie de l'Eglise; 
Timis que son ponvoir etoit infiniment 'Mille, 
et qu'il ne se dirigeoit que par leurs conseils. 
Qu'en effet  ,  depuis que Bologne etoit rentree 
sous l'autorite du saint-siege , son commerce 
avoit prospere, ses manufactures a.voient repris 
(le l'activite, et plusieurs de ses citoyens etaient 
parvenus aux plus barites d ignites de la hierar-
chic.. Que le moment etoit venu de 111011trer s'ils 
savoietit apprecier de si grands avantages , en 
defendant leur ville aver allergic contre cette 
attaque subite. Que pour lui, it ne negligeroit 
pas plus la defense de Bologne, qu'il ne feroit 
celle de Home elle-mime ; qu'il avoit donna 
ord re aux Veniiiens de icier un pont a Serrnidi 
sur le Pii, et de.  Venir joind re son drinee ; qu'd 
avoit en.voye de l'argent aux Suisses , pour en 
faire deseend re dix milk en Lombard ie ; qu'il 
demandoit seulement aux Bolonois de lui de- 
clarer avec franchise, s'ils V ouloient on 	non 
defendre leur ville. Le prieur,  , ou president du 
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senat des. Quarante , retina dans sa reponse CUAP. ' 

toutes les expressions de reconnoissance, de 
fidelite, de devonement et de courage; que lui 
fournissoit l'etude de la rhetorique ;  et Jules II 
partit sans (lever de doutes sur ht belle defense 
que feroicnt les Bolonois ( I). 

15" 

Quoique re pontife ellt pour escorte les trois 
cents lances espagnoles qui s'en retournoient 
dans le royaume de Naples , it 	n'osa 	point 
prendre le chemin direct tie Ravenne, et it 
passa par Forli. Jules II accordoit la plus en-
tiere confiance au cardinal de Pavie , auquel it 
avoit laisse le commandement de Bologne, aVeC 
le titre de legat. Cependant cc prelat , seigneur 
de Castel del Rio, et de l'ancienne famine des 
Alidosi, qui avoit possede la sonver- aincte (II-
mola , avoit demande vainement it Jules II de 
retal)lir ses neveux dans cette principaute, qui 
depuis long-temps leur avoit ete enlevee, et ses 
ennernis pretendoient que blesse des refits do 
Jules, ii avoit des lors cherehe secretement tons 
les moyens de se venger. De concert avec le 
senat des Onarante, it avoit choisi les vingt ca-
pitaines de in il ice sous lesquels ton te la jeunesse 
de Bologne avoit ete enregimen tee ; et, soitan- 
prudence , soit infidelite, it avoit permis qn'ils 

:,-2,7' 
(1) Fr. Gaieciardini. L. IX, p. 527. — Paqc!,povio Vila di 

AlJbaso da Este, p. 62. —:K. Belcar(i. L. 	fliVf. 365.  —  Pa- 
rish de Grassis Diar. ; ainal Ray mild. §,.. 58, pi 1o5. 

TOME ., 	. 	 S 
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caAr. cvil. fussed Presque tons tires d'cntre les partisans 
1511. 	des Bentivoglio. La faction qui rappeloit 	ces 

anciens seigneurs, et qui se rejouissoit de les 
-voir approcher dans le camp de Trivulzio, etoit 
alors secondee par les proprietaires de terse, qui 
craignoient que l'armee fraticaise ne pillat leurs 
campagnes ; par les marchands, qui craignoient 
plus en 	 ,, e pour leurs magasing et leurs butt- 
tiques ;

,.;r
-• 	' r tons ceux enfin qui, sans avoir pre-

cisement souffert sons Jules II, se sentoient hu- 
'tidies par_ le gouvernement des prkres. Bientot 
it leur flit aise de reconnoitre qu'ils etoient do 
beaucoup les plus nombreux; et comme par 
l'imprudence du legat , ils se Iron voien t nines 
et maitres des portes, celui-ci n'avoit aucun 
moyen de les faire °heir (1). 

Lorsquc, le cardinal s'apereut tout a coup de 
la man vaise disposition des miliccs, it pretend it 
que le due d'Urbin lui avoit donne ford re de les 
en voyer au camp de Casalectbio , ma is el les refu-
seren i de sortir de la ville ; it voulut ensuite 
titire entrer dans Bologne mille hommes &in-
fanterie , commandes par Bamazzotto ; 111a is les 
inemes capitaines de inflict; refuserent de les 
adinetire. 

tole double desobeissance frappa de terreur 

(i) Fr. Guicelunli:ii. L. IX, p. 529. — Jacopo-Nardi.  L. V, 
p. 22 	H'. 1)?fid0 G iut,ii/ / 	di .4/J6/LW , p. 6.1—.F. Belcarii. 
L. XTI ,,, i; -16C 
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k cardinal (le Pavie, qui avoit beaucoup d'en- CHAP. (NU.' 

nemis, et dans la noblesse, et dans le peuple ; 	1 r i . 
et qui, taut dernierement, venoit de faire.perir 
injustement trois ou quatre citoyens distingues. 
Des que la unit fut venue, ii sortit -deguise dui 
palais, pour se refugier dans la forteresse. Sa 
terreur et sa precipitation etoient si grandes, 
qu'il ne prit pas Illealle avec itii son argent et ses 
pierreffek. 11 les envoya chercher deS qu'il fut 
lui-nreme en siirete; et aussitot apres avoir recd 
sa cassette, it sortil de la forteresse par la port° 
exterieure, pour se retirer a Imola , avec les 
cent clievaux qui lui etoient restes pour sa 
garde (1). 

Lorsquc la fuite du legat fut connue dans la 
Ville, le 21 mai, Laurent Ariosti et Francesco 
Rinucci, deux des capitaines de la milieu, dont 
le devouement aux Bentivoglio etoit connu , et 
avoit meme ete confirme par des persecutions, 
coururent 	aux 	portes de San - Felice el de 
Lame, les abattirent a coups de bathe, et les 
livrerent aux Bentivoglio, auxquels Trivulzio 
avoit donne cent lances francaises, pour les 
oceu per. 

Le camp du. due d'Urbin s'etendoit de Casalec-
chi° jusqu'a la porte nominee Saragozze. Bien- 

(i) Fr. a uicciardini. L. IX , p. 	:?9. — DictliOn: Parish dc 
Grassis,apud Raynald. s: 59  , p. 1 03o  7,-- MO 	iGioF,cambi, 

, 	. 
p. 262. — Fr. Bekarii. L. XII, p. 36.1. 

le 

   
  



116 	IIISTOIBE DES R('PUB. ITALIENNES' 

CH VP. (vit. 16t on y fut instruit de la fuite du- legal. , et 
,5,1. du souleyement du peuple bolonois. Une ter-

reur panique s'empara a l'instant du chef et des 
soldats. Le duc d'Urbin donna le signal de la 

' retraite, quoique la twit fut dejh avancee; ses 
, troupes se mirent en marche precipitamment, 

abandonnant toutes leurs tellies , tons leurs 
'equipages, et leurs camarades, qui etoient de 
garde de-i  Tautre cote de la riviere , on ils ne 
recurent ;wenn ordre. 	Les- Bolonois remar- 
querent de leurs murailles ce mouvement de 
l'armee pontificale, et les Ben liyoglio en don-
nerent axis h Trivulzio. Le peuple, toujours 
Nardi contre crux qui_ fuient , sortit avec impe-
tuosite pour attaquer les soldats de fEglise , 
comme ils passoient le long des remparts. En 
meme temps les paysans deseendoient des mon- 

.,,,. 
ir tagnes avec dcs eris effroyables, pour avoir part 

5.- au pillage. L'obscurite , qui augmente la terreur 
et diminue le sentiment de la bonte, le sonle- 
vement imprevu dis citoyens et des paysans, 
la crainte de rarmee franeaise, ebangeren t hien- 
tot la retraite en fuite. Si - Raphaiil des l'azzi, . 
qui cOnitnaudoit les troupes laissees stir Pau tre 
bond du ROo , n'avoit pas oppose aux Francais 
UDC resistance obstinee au punt de Casalecchio, 
it peine on sold at du due d'Urbin auroit pu 
s'echapper. Sa position fut foreee it la fin, it de- 
meura prisonnier ; et les gendarmes francais, 

4. 	- 
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cornmencant la poursuite, atteignirent Bientot cuAr. cv 
les bagagFs, et ramenerent a leur camp un si 
grand nombre de betes de somme chargees de 
butin , qu'ils designerent des lors cette deroute, 
pour laquellc ils n'avoient pas meme cu besoin 
de combattre, par le norn de lournee des dniers. 
Vingt-six pieces de canon , dont quinze de gros 
calibre, 'le drapeau du due d' U rbin , et un grand 
nom bre d 'enseignes , tine grande partie des equi-
pages de l'armee de l'Eglise, et presque tons 
ceux des Veniliens, demeurerent entre leurs 
mains. Orsino de Mugnano , Giulio Manfrone , 
et plusieurs antics capitaines furent Etas pri-
so nn iers ; Presque toute l'in fan terie fut dissipee ; 
ivis Ramazzotto, qui , avec un corps d'armee 
venitien ,  -oecupoit la montagne de San-Luca , 
encore qu'il n'apprit que fort tard la deroute de 
ses compagnons d'armes, reussit cependant h 
coudrtire sa troupe, par les hanteurs, jusqu'en 
Romagne, et it la mettre en sdrete W. 

Lorsque Jules II recut it. Ravenne la nouvelle   
de la prise de Bologne , it en concut d'antant 
plus de douleur qu'il avoit attache plus d'im-
portance a cette eonquete , et qu'il l'avoit plus 
consideree comme faisant la gloire de son poli- 

(,) Fr. Gracciardini. L. IX, p. 53o. --.--- faco0 7 Nar(71. L. V, 
p. 223.  — 1116moires du chew. Bayard ,;Ch. XLVI, p. 208. — 
Allemoiri!s de Fle:o-mg,s. T 	\xi, p. s  2  . ---- 1  i. Pe irath. L. XI I , 
p. 36.. -- Peiii-Bervbi hist. 1rn.  L. XI, p.  V5o. 

15,,. 
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mu,. cvri tificat. La conduite du peuple a Bologne l'affligea 
151 I. 	davantage encore ; it n'y avoit point. eu it est ... 	vrai de sang repandu ; on n'avoit fait de violence . 	, 

a personae, ni dans la noblesse, ni dans Ic pen-
plc, mais c'etoit pour lui soul quo tous les ou-
trages sembloient reserves : kt statue colossale 
en bronze, ouvrage de Michel-Adige Buonarotti, 
avoit ettVerevee stir la facade de la cathedrale 
de San-Petronio, le penple l'abattit avec toils les 
temoignages do la haine et du niepris , qt les 
Bentivoglio la fircnt fondre pour en faire un 
double canon, avec lequel avant six fours ils 
1 ireren t contre 	le chateau (1). 	Celui-ci etoft 
grand et Bien fortifie , mais au moment du be- 
soin it s'etoit trouve depourvu de garnison , de 
vivres et surtout de munitions de guerre, en 
sorte quo l'(:veque Julio Vitelli qui y conunan-. 
doi,t,-fut oblige de le rendre avant la fin de la 
,emaine. Les Bentivogl io, qui craignoient cjue le 
voi do France ne voulUt laisser une garnison 
dans cette citadelle , engagerent lc pcuple a la 

, 	- 	raser. Le due do Femme profnant de, la rctraite 
de l'armee pontificals, avoit recouvre Cenio, la 
Pi6ve , Catio pnola , Lugo, et les ;mires places de . 
Itomagno que le pape lui avoit culevees. Tri-
vulzio auroit pu de memo se rendre maitre 
d'imolax- mais ii.voulut atteudre les ordres de 

4* 	 • i._ -_::-:,,- - 	- 	. 
(0 .1,1". .ii, delleuranws. T. xvi. , p. 43. 
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France, avant de pousser davantage une grime "AP. CVII.  ' 

qui repui
r
noit a la conscience du roi , et plus 

encore a celle de la reine Anne de Bretagne (1). 
1511. 

Francois des Alidosi , 6veque et cardinal do 
Pavie, et legat de Bologne, pouvoit etre accuse 
d'aVoir cause tons cos desastres; son &nil-
stration avoit excite la haine des Bolonois con Ere 
figlidifteson itnprudence,avoit soule ye la ville, 
et sa lachete avoit fait perdre avec Bologne, 
l'armee qui devout la defend re. Tous les officiers 
echappes it Ia deroutc de Casalecchio, rejotoieu I 
slur lui soul la honte de rcur terrcur et de lour 
fuite : et 10 due d'Urbin des long-temps sou 
ennemi, l'accusoit plus hantement quo lcs art-
t res. De son-tote, Ic cardinal, pour sc justifier, 
accusoit le' clue d'Urbin de trahir le pape, pato 
quo sa lOmme Elconore dc Gonzague etoit fille 
(I:Isabelle d'Este , seem. d'All'onse , qui 'avoit 
epouse le main!' is do Maul:at-ie. Le duo, d isoit-il, 
n'avoit janlais elierche dc bon no f6i a depouiller 
]'oncic de sa femme ; et en diet , Fleurauges 
repete a pInsieurs reprises, que le dire d'Urhilt 
etoit francais de cocur,  , et desiroit Ia paix (2). 
.. Alidosi vint is Ravenne pour se justifier, et 

(,) Fr. Guicoionlirei. L. IX , p. 53o. -- - Jacopo Nanli. L. V , 
p. 22k. -- Fr: itlicarli. L. XII, p. SG i. 

(2) Jo. Alariantaist. Mill,*  an. 1... \X\, ca 	II, p. ;;o2. 
Jacopo Nardi. L.V ,  p. 2  2t. - P(10,0' eitm, io -Vila ril illIY! ,  
p. 64. 
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c.,,,,.:,,ii Jules II qui l'aiinoit, et qui avoit en lui une 
1511. aveugle confiance, le recut avec joie, et l'invita 

a revenic le meme jour diner chez lui. Comme 
it retournoit en effet au palais, escorte par son 
beau-INere Guido Vaina , capitaine cle sit garde, 
le due d'Urbin le rencontra. Cette,vompe mili- 
Mire „au. moment oil tons les =Rictus de 
Farm& vrioient de lui, augmenta l'irritation du 
due; it s'avanca au milieu dessoldats du legat , 
qui par respect lui faisoient place-.., et it le poi-
gnarda it la vue de tons. Lorsqu'au moment 
meme on annonca cette violence au Pape, it 
repondif. par des cris de fureur et de desespoir. 
11 ne regrettoit pas seulement un cardinal qui 
1111. etoit si cher, mail encore la (lignite ccele-
siastique que pendant tout sou pontificat it s'e-
toil. etudie a rendre plus sacree , et qui etoit 
outragee sous ses yeux par son propre neveu. 

- 

Le jour meme, dans une agonic de douleur,  , it 
repartit de Raven ne pour retourner it Rome (1); 
et a peine etoit it arrive it Rimini, que pour 
ajouter a son chagrin , ii apprit qu'on allichoit 
dans toes les lieux publics, a Modene, a Bo-
logne , et dans plusieurs au tres villes, une con-
vocation de tons les prelats, en'coneile general, 

, (i )  Parrs:i de,Grassis Diarium ; apud Raynald.  Ann. 15 I I , 
. .  . )0 , p.. 1u3. — Miurioires 4 chev. Bayard, Ch. XLV, p. 205. 

—  111.01% di Gioc. Calbit;ii. 263. — Fr. Racarii Comment. 
L. III, ii. 365. —.Petri Dembi hist. Vol. Lib. XI, p. 251. 
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it Pise , pour le 'er jour de septembre, et une ci- cr.. CVIT. 

ta tiOn a lui-metne de s'y rendre , pour que 1511. 
1'Eglise flit reformee dans son chef et dans ses 
membres (t). 	 - 

(I) Fr. Guicciardini. L. IX, p. 53i. —  Paolo Gioatrila 
di .4Ifollso , p. 6o.-- Rayrialdi Anna/. 	rocks. 	1511, S.71-7 , 
p. 86 et seq. — Fr. Belcarii. L. XII, p. 365. 
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• ,  I2.2 	IIISTOIRE DES R1'PUB. ITALIENNES 
• 

'  'CHAPITRE CVIII. 	. 

Administration du gonfalonier Sode'rini a Flo-
rence; Concile'de Pise ; .Ferdinand-le-Catho-
ligite s'allie ci Jules H et aux tz-enitiens ; 
leur armee combinc'e s'avance sur Bologne ; 
Gaston de _Poi x la Fait reculer,  , et reprend 
Brescia qui s'eloit revoltee. 

1 	IT 	, 	J512. 

4 * 
(.14..k P. 	( 	lin t. LA pin p-ai .t. des petits 6tats italiens avoient dis- 

ibt 	.• pare de la scene du monde; e, eenx qui eon-
servoient encore une ombre d'indetinclance , 
eberehoient leur saint clans letir nullit4tandis 
glue tons les gran& inierits de leur patrie ,toient 
decides, clicz ciix et sans eux, par des puksances 
dont la snpeciorite etoit belle, quo la in  i  to meme 
c'toit impossible. 	Aux portes -de Millie, le due 
do Savoie et le marquis de Mont Cecrat se di- 

. soient ionjonrs souverains ; Mak IC roi de Fran- 
ce , devenu dne de Milan et doge de Genes, les 

,, 

'entociroit do seri provinces; it faisoit traverser a 
tonic heure lours Oats par ses armies; it  se 
servoit de lours arsenanx, de lours magasins, 
de lein*azforteresses ; it re sembloit has meme 
iii8er n6eessaire de eon. ;niter !cur volonte, ou 
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de les unir it lui par des alliances; et durant ces CAM". CVIII. 

guerres qui les ruinoient, ces princes ne fill- 
soieut jamais remarquer leur existence. Tons 
deux , it est vrai , eloient it cette époque deport r-
vus de talent et de caractere. Guillatunc4X , 
fils et successeur de Boniface V, regnoit sur le 

15vt. 

MontferKat. Il etoit parvenu it la couronne eq 
i%093, lotsqu'il n'etoit encore age quo de sept 
ans ; et sa mere Marie, qui.sietoit montree ab-
solument devouete aux inierets de la France, 
avoit exerce d'abord la tutelle. Apres sa mort , 
cette tutelle avoit etc deferee it Constantin Co-
minates, parent de Marie. Lorsque Guillaume 
fut parvenu it la inajorit6, il Corea Constantin ti 
quitter le Montrerrat : ants cet honnne intri-
gant et adroit s'attaclia it Maximilien , et psis 
une part arcs-active aux negociations de l'cm-
pereur et du pape. Le jeune marquis, au con-
traire , ne sortit point de l'obscurilec on it etoit 
demeur6 dans son 'enlance. Lc 3i aont 15o8, it 
avoit epouse Anne, lille de Rene, due d' \ len-
con , de qui it cut le fils qui lni snec&la en 1518, 
et la Idle qui porta ensuite l'heritage de Mont- 
ferrat it la maison de Gonza!ne. Apr 	la snort 
de cette premiere femme, Guillaume IN epousa 
Marie, idle de Gaston IX , coin le de Foix. 	f' 
avoit choisi Tune et I'autre spouses parnhi 1( . 
dames franeaises, comme s'il avoit scuti qu'et 
fectivement , depnis clue les possus,ion, de 1,. 
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, HAP. CV111. France l'entouroient de toutes parts , it n'etoit 
15(1. plus un souverain independant , mais scule-

ment can prince francais. 
Dans Ic meme temps, et depuis l'annee 1504, 

Charles III, regnoit stir la Savoie et leTiemont. 
11 il V uit succede a Philibert II, fils comme lui 
de Philippe , long-temps connu sous le nom de 
comte de Bresse. A son avenemcnt au trove, it 
avoit trouve la majeure partie de ses etats en-
gagee conime apanage a trois duthesses douai-
rieres : it ne lui restoit presque ni revenus, ni 
pouvoir. Il n'avoit clue dix-buit ans , son carac-
tere etoit foible, et toutes ses facul tes communes. 
On ne pouvoit s'attendre a ce qu'il recouvrat 
par lui-mOine une importance que des evone-
mens anterieurs a son regne avoient otee a sa 
couronne. Aussi long-temps well put vivre 
ignore et oisif clans la dependance de la France, 
it prefera cetle obscurite. Los evenemens d'une 
guerre a laquelle it auroit vocal u demeurcr etran-
ger,  , l'appclerent enlin malgre lui a jouer un 
role : it rut force de choisir entre deux poten-
tats , qui transporterent chez lui-le theatre do 
II en rs combats. Son indecision lui fit alorsperdre 
tons ses etats : mats ses longues calamites ne 
commencerent qu'apres le temps oil finit pro-
prement Findependance italienne (t). 

()) culohenon, 	Histoire Onialug. de la Igaismi 	(1,, S-.voif'. 
T.1I,p.197,-.2:1o. 
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Le due de Ferraro et le marquis de Mantoue, ciiAp. ,,,.,. 
apres s'etre engages tous deux , par une ambi- 	t51 T. 
tion imprudente, dans la ligue de Cambrai, y 
avoient perdu , l'un sa liberte, l'autre la moitie 
de ses etats. Jean-Francois de Gonzague, cepen-
dant ) avoit reussi  ,  au milieu de hi tourmente  7 
a rentrer dans la neutralite d'uit it n'auroit ja- 
tnais d it sortir. 	Alfonse d'Este , au contraire, 
suppor 	i.t. le plus grand effort de la guerre : 0 
c'etoit lui quo le pape et les Venitiens poursui-
voient avec le plus d'acharnement, et c'etoit au 
sort de ses Oats quo paroissoit tenir la pacifi-
cation de I'Italie. Les royaumes de Naples et do 
Sicily n'appartenoicnt plus aux Italiens ; tous 
les princes, tuutes les republiques qui a‘ oicnt 	1  
maintenu si long-temps lour independance dans 
l'etat de l'Eglise avoient ete depoitilk's de lour 	1  . 
souverainet e par Alexandre Al ou par Jules 11; 
ceux qui conservoient encore quelque pouvoir, 
etoient descenclus au rang de feudataires obeis-
sans et craintifs levant lour suzerain; et le duo 
d'ITrbin , general et neven du pape, qui, entre 
eux tous, avoit juscpie alors pare sou  1 menage, 
venoit d'encourir, par le nicurtre du cardinal 
de Pavie , une sentence do deposition, qui no 
tut pas , it 	est 	vrai , 	liaise a ext'l.nlion , et qui 
flit revoquee au bout de cinq mois (1). 

co 	n,,,,,,,Lii .4,,,,,a. pt..rdc.,. 	,:-.)i i , 	5. 	61, 	p. 	TO i, 
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CHAP. CVIII. Dans tonte l'Italie , it ne restoit plus d'autres . 
is! i. 	etats independans , apres Venise , lIglise , et 

ceux que nous venons de passer en revue, que 
les trots republiques, de Toscane , Florence, 

4 
Sienne et Lucques ;` toutes trois neutres, et spec- 
tatrices inquietes d'unc guerre qui devoit deci- 
der tie l'existencc do leur contree ; toutes trois 
it unotiles , et eherchant it faire oublier,  , par 
leur nullite actuelle, lour activite passes, pour 
qu'on ne les pressht pas de s'associer a l'une ou 
it l'autre des parties belligdrantes. Lucques et 
Sienne suivOient depuis long-temps ce systeme 
politiq ue , quo leur foiblesseleur avoit fait adop- 
ter. 11 etoit plus nouveau pour Florence , qui 
s'etoit si long-temps consideree comme le foyer 
de toutes les negociations de Mahe : mais sans 
de longues annees de repos , colic republique 
ne pouvoit pas se relever de l'epuisement oh 
l'avoit jetee la guerre allumee par Charles VIII 
et la revoke de Pise. Lc gonfaionier Pierre So- 
derini , en rendant compte do son administra- 
tion au grand conscil le 'A•2 decembre 15to , 
soumit a Finspection de scs coneitoyens les Oats 
do reeette et de &Tense des huit annees qu'elle 
:omprenoit : ifs montoient it go11,300 florins 
d'or on. 	10,899,600 francs ; 	et quoique cello 
:.omme , estimee d'apres la valour de l'argent a 
eetteepoque , ft'a considerable, elk indique one 
grande diminution clans la richesse et les res-, 
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sources de la republique, lorsqu'on la compare CHAP. cvm. 
a ce que Florence pouvoit depenser sans se 
plaindre , dans-ses guerres avec les de la Scala 
on les Visconti (r). 

151.. 
i• 

Le lendemain metme du jour on le goirfalo-
nier avoit donne a l'Italie Pexemple nouveau 
d'appeler le public en temoignage de sa compta-
bilite , on decouvrit a Florence une conspira-
lion trainee contre lui pour l'assassiner. C'etoit 
a la cone du pipe, a Bologne, quo le complot 
avoit eta forme; et le ressentinient implacable 
de Jules II contre quiconque osoit s'opposer a sa 
volonte , lui avoit donne naissance. Jules ne 
pouvoit pardouner a Soderini sa partialite pour 
la France : it lui voyoit , it est vrai , faire ob-
server la neutralite a Sa republique; inais it 
soupcounoit les offres secretes de Louis XII, et 
la disposition de la republique a se declarer 
CODitIT itii dans un moment critique. Sodeiini 
l'avoit particulierement offense, en accordant 
un sauf-conduit et un asile dans Florence h cinch 
cardinaus qiii travcrsoient la Toscane. Ces pre-
lats s'etoient tout a coup montres alarmes de 
la mort d'un de lours collegues a Ancone , et ils 
avoient refuse de rejoindre le Pape a Bologne. 
Jules II s'indignoit ou de cc qu'on l'avoit soufi-
conne d'un empoisonnement, ou de ce. qu'uii 

(i) Scipione 	Anynirato. L. XXVIII, p. ego. — hior. ,Ii 

G iotr. Cambi. T. X ..\ f , 2  i 2. 
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Cli A P. C vm mettoit a l'abri de ses vengeances ceux qu'il . 
151o. vouloit perdre. Les cinq cardinaux de Santa- 

Croce, Cozensa , Bayeux , Saint-Malo et San- 
Severino , qui repartirent de Florence pour Mi-
lan, se mirent des-lors ouvertement , dans le 
clerge , a la tete du parti d'opposition contre 
Jules II, et embrasserent toes les interks tie la 
France (t). 

Jules II , associant , dans son resseniiment , 
Sodermi a Louis XII et aux cardinaux rebelles 
a son autorite , resohn de le depouiller de tout 
pouvoir, et de changer le gouvernement de Flo-
rence. Prinzivalle della Stufa , citoyen Boren-
tin Age de vingt-cinq ans, Ells d'u n zele partisan 
des Medicis , se trouvoit alors a Bologne : on lui 
connoissoit le courage et l'adresse propres a exe-
cuter toute entreprise d iflici le : it s'olfrit a servir 
la colere du pape et h tuer le gonfalon ier.. Marc- 
Antonio Colonna promit de lui trouver dix 
hommes d'elite pour le seconder , 	et Prin.. 
zivalle partit pour Florence , afire d'associer a 
son proje t quelques nobles floren tins. II s'adressa 
avant toga, Philippe Strozzi , qui avoit epouse 
urn: swum des *Medic:is, et qu'il croyoit non moires 
zele que lui pour. cette famille : mais Strozzi lui 
rep)n(lit , qu'il avoit declare a ses beaux-freres 
qu'il !cur renverroit leur soeur, si jamais ils lui. 

I) 	Scipt:, , f 	,./iomirato. 	1,i1). 	XXVIII, F. 	290.  -- 'slur. di 
Giov. Carnhi. T. _A \A ,  p, 2 1 i . 

   
  



DU MOYEN AGE. 	 129 
laisoient parler de politique : it ne voulut pas CHAP. (Mit: 

meme promettre de lui garder le secret sur cette 	Isl.. 	
''. 

ouverture ; 'et Prinzivalle, apres avoir vaine—
ment essaye de l'intimider, s'enfuit it Sienne 
sans perdre de temps, et se mit it couvert des 
recherches que les decemvirs , auxquels Strozzi 
l'avoit denonce , firent bientot contre lui. Son 
pere , Louis de la Stufit , fut mis en jugement a 
sa place; et sans que la complicit6 fit prouvee, 
it fut relegue, pour cinq ans , clans le vicariat 
de Certaldo (x). 

Sur ces en trefaites , le grand conseil s'etant as-
semble le 29 decembre , pour l'election des gonfa-
loniers de compagnic, Pierre Soderini se leva, 
et reedit compte h ses concitoyens du complot 
con tre lui qui venoit d'etre decouvert. Les con-
jures, dit-il , avoicnt trouve ditlicile de le tuer 
clans sonappartement au palais public, dange-
reux de l'attaquer en plein conseil ; et comme 
it ne sortoit jamais qu'avec la seig,neurie clans 
les ceremonies publiques , its avoicnt etc re—
duits a attendre une de ces solemnites. La de- 
couverte de leur conjuration 	les forceroit it 
changer encore de projets ; mais it ne pouvoit 
se flatter qu'elle sauvat sa vie : le poison etoit 
dejh prepare pour lui. II n'affecta point un cou-
rage et une indifference auxquels sa vie passec 

(1) scipione Ammirtao. L. X •;,'STIll, p. 293. - Isior. di Giov. 
Cambi. T. XX1, p. 2 .5. 

TOME XIV % 	 9 
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(MIT. ne 	l'aVoit pas prepare ; 	en recomfoissant k 
• danger, it ne s'y resigna qu'avec douleur,  , et 

son discours fut son vent interrompu par ses 
i• 	lirmes. Cependant il en appela au temoignage 

de sa conscience ; 	dle l'assuroit qu'il davoit 
point merite la lliiine de ses concitoyens, on les . 	_ 	. 
poignards &mit if se voyoit entoure , et it in-:, 
voqud sur .sa conduite le jugement de toils lci 
tlorentins qui avoicnt siege avec lui dans la 
seigneuric. Plus de trois cents citoyens avoient 
Zte pri,eutg sous sa presidence , pendant les licit 

,'arts qu'il avoit ete it la tete de l'etat : it les swum 
de dire si jamais ii s'etoit propose d'atitre but 
que lc bier de la patrie COMIDLID0 , Si jaillaiS .11. 

avoit (:T0111.6 aueuue vue privee  ,  aneun iniark 
personnel; si jaulais it avoit recommande all CU I I 
i IldiV  id u au podestat, aux tribnnauX; aux Corps 
de inkier,  , pour les sous[raii'e aux lois ;:nm-
munes. 11 ne voulut demander pour lui-ineme 
anemic garde , in employer pour sa defense 
d'autre cuiyassc que cette dignite meme dont 
le.peuple,l'aveit revetti ; mais it invita lc eon-
seil ii s'oceilper de la defense de l'etat populaire 
plutiit quo de edit de sa. personae. C'etoit Wen 
lupins a. lui qu'on en vouloit qu'il la liberte, a 
rt:,g;t litO , a cc conseil 	mettle, par lequel 	tous 

- -ries Floren tins 	participoient a l'administration 
lc la republique. Les partisans de l'oligarebie 

p
.

c 
, ,- ne se proposuient d'aut.'e but que de fernier le 

0- 
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grand caused , et sa mort pour laquelle ils CHAP. CCM... 

-avoient conspire, ne devoit etre que le signal 
d'une revolution plus importante qu'ils medi- 
inient 4). ,,, 

i510. 

Le grand couseil , en diet , considera la ten-
tative contre la vie de Soderini, comme fin-
dieation (I'UU projet pour renverser Fetal. po-
pulaire 3 et puisque le par ti vainqueur avoit 
i oujours trouve facile (IC sanetionner rine revo-
lution :1 Florence, en convoquant un park-
ment , le conseil voulut titer colic faeilite aux 
factieux , 	lors mettle qu'ils reussiroient dans 
leurs criminels desseins. II porta., le 20 janvier t ;„, 
I :ill, une loi par Lupien° it previt le cas oft des 
conspirateurs priveroien t la republique de son 

_,,onfalonier, de scs prieurs on de leurs coM-
gues , Ott (VI ruiroient les bourscs dcstiii(cs au 
drag; de la magistrature, en sm:te que Fawn-
rite deleguee par le pcuple paroltroit sitspen-
due , et it voulut qu'alors, au lieu d'assembler 
un park-Anent qui ne deliberoit jamais par tote 
et avec liberte, cc flit le grand conscil In i-meme, 
ou la partie de cc conseil qui pourroit s'assem- 
Her,  , auquel seroit devolu le droit de reorga-
niser la republique (2). 

(1) 6cipione,4mmirato. L. X=-\._\ 1I k , p. '292. -- Giov. eambi , 
,,. 	2 46. 

-(  ., Scipione /liamirato. L. XXVIII , p. 295i =L I'd iov. Cambi , 
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GELA.r. c-nii. 	Vers le m6me temps , la trove conclue au mois 
d'avril 1 5o6 avec Pandolfe Petrucci et les Sien-
nois etoit arrivee a son terme : elle avoit ete pro-
longee de deux ans, pendant que la guerre de Pise 
duroit encore, et les Florentins avoient con scn ti 
i► suspencirc aussi long-terups la reclamation tie 
lours droits sur Montepulciano. Mais ils n'a-
voient desormais plus de raison pour nu pareil 
menagement. Louis XII , qui desiroit se servir 
d'eux eontre lc pipe, lour promettoit de puis-
sans secours, et it leer faisoit esperer la con-
quete , non pas de Montepulciano seulcmcnt, 
inais de Sienne elle- meme. Pour profiler de 
.la faveur du roi , le gonfalonier cnvoya Mac-
chiavelli it Sienne; it le chargea de denoncer 
a cette republique ]'expiration de la trove, et 
de lui declarer que Florence ne la renouvelle-
roit point, a moires que Montepulciano et son 
territoire ne lui fin restitue. En n.l.'Ine temps 
it fit avancer sur cettc frontiere les hommes 
d'armes qu'il avoit dans feud de Pise (1). 

Be m6me que les Florentins s'appuyoient sur 
It protection de la France , les Siennois comp-
talent sur celle de Jules II. Pandolfe Petrucci, 
qui etoit tout puissant dans (Tile republique, 
n'avoit _lien oublie pour gagner l'affection du 

	

(,) 	L'expi:dition de  Macclii:Ivel 	est cn date du  2  d6ermbr,- 

	

. 	17.,getzioni. 	T. 	VII  ,  p. 	38 J. 	--- 	Scipio/2e 	.dilunira to. , 
.XXVIII, p. 29. 
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vieux pouffe ; it venoit de racheter et de lui CRAP.  Cvn:1 

offrir en don le chateau de la Suvera, chef—lieu 
et residence des anciens comtes de Ghianda—
roni , dins l'etat de Sienne. En meme temps la 
balie avoit reconnu daiis Jules II un descendant 
de cette famille eleinte , qui avoit comme lui 
pour 	armes parlantes un chene ; mais leer 
agnation ne pouvoit guere se prouver que par 
celle du rouvre des Rovere , avec les glands des 

1511. 	i 

Ghiandaroni. Le pape, qui desiron arderntnent 
donner de l'illustration it sa famine plebeienne 
et ignoree, accepta ce present avec joie; it com-
prit des Tors Sienne dans touter; ses alliances; it 
accorda le chapeau de cardinal it Alfonso, fits de 
Pandolfe Petrucci , et it embrassa la defense de 
tons les interets de cet etat (I). 

Neantnoins Jules ne pouvoil encourager les 
Siennois it entrer en guerre pour la possession 
de Montepulciano. Autant Louis XII desiroit 
cette guerre pour tourner tonics les forces des 
Florentins 	contre l'etat de l'Eglise , au taut le 
pape devoit la craindre ; it ouvroit par elle u ne 
plus grande froutiere aux antiques des Fran-
cais , et it se trouvoit appele a les combattre 
en Toscane aussi-bien qu'en Roniagne. Il en- 
voya aux Siennois Giovanni Vital. et Guido . 
'V ama , pour les proteger,  , avec quelques com— 

Orlando Malavolti storia di Siena. P. I I I  ,  L. V I f, 
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AP....e.VIII.. pagnies de gendarmes et de chevau-legers; mais 
1• en. ini'Ane temps it s'offrit pour mediateur entrc 

.:.., lcs deux repubiiques. 1.1 lit seniir it Pandolle 
-, tout le danger d'introd uirc les Francais on. Tos-

cane ; it obtint des florc n tins un pardon sans 
8. 

exception pour tous les rebelles de Aloniepul-, 
.41,to, et la restitution de tous lours privileges; 
-e,71:1  fit cnfin signer, le 3 scptcnibre 151 i, un 
traitoc dalliance 	entre les deux republiques , 
pour vingt-cing ans, en vertu duquel Monte- 
,) 1 ulciano flit restitue avec son territoire aux Flo- 
rentins , qui , de lour cute, s'engagerent a ga- 
:ran tit' tout le reste dos possessions de la repu-
blique de Sienue , et a y main tenir fautorite 
de Pandolfo Petrucci 	et do si s Ills. 	(1). 

Cc n'etoit point par un retour a -des,ienti-
nt ens plus pacitiques clue le pape'S!Koit fait 
imAiateur etitre les deux r6publiques tuseanes, 
, ais , ay. contrairc , -pour suivre avec mains 

i 	i''cliement SCS projets belliqueux, el, elms- 
e it 	le rt);(10it sans ,cesse 	les bar- 

3—   	7 
)are 	: : • 	-a ti 	ye11' 	Aid sous 10' 

	

1 	_..-: e 
soi 	 i  u 
ioi d , 	. 	. 	ui atiroit pi  7  sa s trotfver , , 	- 	. 	- 

no. P. U., 	VII ..t., 	- 	...Astor. di CH 
. -- F,. i, 
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d'obstacle nulle part, pqursuivre ses avantages  CARP. 4 %W.!, 

j usqu':t Rome, 	et V dicier la pail a Jules IL 	,i,,,. 
_Mail Louis XII , au milieu de ses succes, etbit 
trouble:1'par le rewords de faire ia guerre a 
1'Eglise. 21 	'wine, fut-il 	iiiforiin (IC la deroute 	, 
de rannee pontiffeale, qu'il donna ord re '-i. Jean- 
Jacques Trividzio do rammer ses troupcs dans 
le duche de Milan; it defendit tunic rejonis-
sauce publique pour des sticcis dont it rougi,-3-
son ; et il dc'elara chic, quoiq n'il no crat point 
avoir commis de flute . II ;'I:'li. 1 I1, pour avoir 
la pair, h s'humilier,  , it a demander pardon 
an saint siege (I). 

Le page au con t mire , connoissant la foiblesse 
du roi , 	ne ,relikcboit. rien de .sesieres 
pr itellti011S  ,  et Sembloit puisor ckins ses revers 
des tnotiF-; pour moult-et. plus d'arrogauce. Utt 
evOque ecossois , ambassad cur de son raj h. 
Rome, avoit offert sa mediation , et repris les 116- 
gociations abandonnees par l 	 que de Gurck. 
!Hes II 	liii communiqua SOS pretentious. 	ll 
-c onion one le dile (10 Female  l'0110LrA a  tons 
les avainages qu'il avoit ol;:cuus par son ma- 
riage avec 	[twill:cc 	Borgia ; 	qu'il  	1r a.);,_q t a la ' 
ehambre apostolique Paneien tribut; qu'il:res- 
tittik Lngo et toute la. Rornigne-ferwaise; et  
qu'il rccUt run vidome pontifical a _Felt are , au. 

en du 	\ Winne veniticn qu'il. ,y'avoil adniis 
.  cuicciaidini. L.-X,  ia 	145,1 
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CHAP. c. u. autrefois. Louis etoit pret ii accepter ces con- 
511. 	ditions, quelque dures qu'elles lui' parussent. 

Mais pendant ce temps, Jean Jacques Trivulzio, 
apres avoir repris la Mirandole, avoit lieencie 
son armee, it la reserve de cinq cents lances 
et de treize cents fantassins allemands, qu'il 
avoit en voyes h Verone. Des que le page en fut 
informs, et qu'il ccssa de craindre cette armee 
victorieuse, it changea de langage, et ajouta de 
nouvelles conditions absolument inacceptables 
it celles qu'il avoit d'abord proposees. Il voulut 
que la paix entre Maximilien et les Venitiens 
Mt conclue en meme temps que ht sienne avec 
la France ; qu'Al louse d'Este I ui remboursilt 
tous les frail de la guerre; et que les Ben tivogl io 
et les Bolonois revoltes fussent abandonnes it 
scs vengeances. Ces derniers avoient déjà cher-
the it le llechir; its avoient oil-Ca a la chambre 
apostolique le tribut que pavoient leurs peres 
et leurs ancetres; its avoient rappele au palais, 
comme lieutenant du paps, re veque de Must , 
auparavant leer prisonnier. Mais Jules II n'avoi t 
repondu it leur soumission que par des sen-
tences &excommunication et d'interdit , et ii 
avoit chargé deux de ses capitaines, Marc An-
tonio Colonna et Ramazzotto , de ravager sans 
pitie le territoire bolonois (1). 

(1) Fr. Gitieciardini. Lib. X, p. 536. —Petri Bembi bist.,,, 
Yen. Lib. XE , p. )52. — Fr,Beicarii, L. XII, p. 366: 
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Louis XII avoit espereque la demande du con- CliAP.  (: 

cite, exprimee par le clerge de France, inspire- 	15 ii, 
roit quelque inquietude h un pape dont relection 
avoit ete tres-pen cationique, et dont l'hurwur 
belliqueuse donnoit nu scandale continue]. II 
avoit engage IVIaximilien a concourir a sa con-
vocation , et tous deux avoient sollicite vaine-
ment Ferdinand de se joindre a eux. Its s'etoient 
ensuite actresses au pape pour le sommer d'exe-
cuter le canon du concile de Constance, qui 
ordonnoit la celebration d'un concile cecume-
nique tons les dix ans. Its lui avoient rappele 
son propre serment au moment de sa consecra-
tion, serment par lequel it s'etoit engage, sous 
peine de parjure et d'anatheme, h convoquer 
avant ('expiration de deux ans un concile de 
tonic l'Eghse. Enfin , ils ('avoient averti que le 
conclave qui I'avoit elu , avant decide que les 
deux tiers des card inaux avoient le droit d-. 
convoquer le concile si le pape ne le faisoit pas, 
ils etoient decides, sur sun refus , a s'adresscr 
a eux (i ). 

Celle d emande presentee au pape n'etoitqu'une 
vaine formalite; fempereur ni le roi de Franco 
lie s'etoient point attendus a cc qu'il y alt. egard ; 
ils • comptoient convoquer le concile par lour 

(i) Haynatli Anna?. etelesiasl. 151r , Q. 3, p. 87. -- Belcarii 
Comment. L. XII, p. 365. — Fleury, Histoire ecclesiastique, 
I.,, CAM!.  , c.  J8. 
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CHAP. c.v., propre autorite , ou par celle des cardinaux, 
Ail• qui avoient abandonne Jules, et qui s'etoient 

rClugies a Milan. 1Mais le choice de la ville ou ils 
assembleroient ITO isc les arreta quelque t&tips; 
Maximilien in sisi oi I pour Constance; Loins XII 
pour Lyon ; les prelats ilaliens ne vonloiciit pas 
sortir ((Italie. Los deux monarques se Nei-
derent a leur cum plai 11' ; et :ivcc l'agrement des 
Floreniins, ils li rent choix do Pise, oil un con-
cile avoit l tC convoque un siècle auparavant, 
da.113 des eireonstances presque semblables. Le 
voisinago dc Rome, la facilite de l'abord par 
Dior, et la protection d'u n gouvernemen I neutre, 
scmbloient no pas laisser de pretextes au pape 
Jon ir rcfnser de s'y rend r,‘ ;LA ec ses prelats. 

Les ambassadeurs de l'empereur et,du roi de 
France proposeient , le 76 mai , ant.can Influx 
refugias a Milan , de convoquer a Pisc Ou con-
cile coeumenique; et ceux-ci , apses avuir riii 
quelqncs conditions a leur consentement , pour 

- 	.. assurer.la liberte de cette assembiee , publiorent 
enitittleurs lettrcs de convocation pour le 

. 

7.'' septenibre. Maximilien en avoit publie WI-In-
tros en son nom, comme avocat et proteeteus' 
de l'EgliSe', des le 	76 jan vier ; et Louis NI!, 
des le 75 revrier,  , en exhortant en 111(:11.1C tciilps 

lcs eveques de l'Allemagne et do la France is s. 
Fetid re a Uisc (7). 

(I) 	 fe,,,inami 	..4,!,, ,. 	.,,, 	, 	i i , 	g. .  ! , 	p. 	86, — i 
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u 	CH Mais quell() que Mt la puissance ::des de /c 
monarques, la soumission de lour clerge, ct lc 
int'•eontcntement general de l'Eglise, Jules Il ne 
couroit pas um grand danger clans Bette lutte; 
et it le sentoit; en effct, itopposoit la hardiesse 
et rimpatuosite do son caraetre aux menage-
in ens et aux scrupulcs de 6 e s advcrsaircs, qui, 
par !curs apologies memcs, commc par leur cm-
presserrient it enirer en negociation, sembloicsn t: 

kr. cm, 
15n 

reconnoitre qu'ils n'avoient pas le bon droil 
de leur cute. Jules II, pour leer ()ter loot pre-
(exte , convoqua lui-intne, par une bulle du 
18 juillet , 	on coucile it Saintjean-de-Latran 
pour lc 	19 	avril 	1 5 i 2. 	}".1.1 	1116.110 	temps , 	it 
publia nn monitoi re con tre les cardinAvx re-
belles , pour les priver do card in;iiat cl do tons 
leurs.beuefiees ecclesiastiques, si dales soixante 
;ours its no se presentoien I pas a lui pour stit, 
justifier (1). 

Les preparatifs pour les deux coueiles furen I 
1111;1 :i coup suspendliS par la maladie du pap;;, 
qui maul paru 	incommode le 17 a()1':1, 	Fut , 
d•s le quatrieme join., reduit a Witte extremite. 

Gqz6ilia Generalia. T. XHI , p. 1456. — Jacopo 	 1 I Nardi L 
p. '426. — Petii Bemli. L. XI, p. 255. — Jo. Alariancgr 	.XV.i.. 
aP.,_i ) P. 	299. 

(1) Fr. <I ulcciardihi. L. X , p. 5 .1$..' — R 374fildi ,4nn. eccle. c. 
q , l'• S9. — Jar. Nardi. L. 17r, .p: 22,7. -: raulu G lat..' r :: ..: 

di _.. 1 i ii.gz.w , 	 p. 	C6. 	 .,..-2.7,,404,e...:, 
.4 	 ;1",.• 
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CH AP CVIll. Il tomba dans un evanouisement qui Jura phi- 
lisn. 

-.: 

sieurs heurcs ; tous ceux qui l'entouroient le 
crurent mort ; le bruit s'cn repandit daps la 
ville; des coil Friers fu rent expedies en tout Sens 
pour en porter la nouvelle; et les *ardinaux 
abseils de Rome se hilterent de se melts() en 
route pour v reveuir, sans en excepter cent 
qui avoien-t convoque le concile de Vise. Ce-
pendant Jules Il , sorti de sa lethargic, voulut 
mettre ordre aux affaires de sa famine, qu'ulit 
seconde attaque du mome mal pouvoit privet 
subitement de son chef. II assembla des le len-
demain un consistoire, dans lequel it accorda 
au duc d'U.rbin, son ncveu, sa grilee pour l'ho-
micide do cardinal de Pavie , et it le rt.'lablit 
dans la jouissance de tous les fiefs qu'il tenoit 
de l'Eglise. En meme temps , it publia une 
bulle sue l'election du futur pouffe, pour pre-
venir ou punir par les peines les plus severcs 
unc simonie , telle que celle dont lui-mhne 
s'etoit rendu coupable lorsqu'il avoit obtcnu la 
flare (1). 

BientOt la sante de Jules II se retablit comic 
avant cet accident, quoiqu'il persistilt a repous 
ser tons Tes conscils des medecins, et a suivre 

--'. un regime directement oppose a celui qu'ils lui 

(,) Fr. Guteelardini. L. X , p. 5 k 3. -- Parisi i de Grassis Dia- 
rium 	aP" naY wad. .:. •  5  i ,  p. oS. -- Petri Bembi histur. 1 • ,,. 
1.... XII, p. 26i. — Fr. ficbarii. L. X111, p. 570. 
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prescrivoient. Son ardeur guerriere se ranima fit, c‘atf. 

	

avec ses forces, et it se rafTermit toujours plus 	151r. 
flans le projet de crasser les barhares d'Italie. 
Les plaintes et la misere des peuples opprimes 
par les rd tramontains auroient fourni a Jules les 
plus justes motifs pour cette entreprise, si seu-
lenient ses forces avoient etc proportionnees 
a V Ce la lutte oU it s'engageoit. 

La guerre pendant cette campagne n'avoit 
point ete, signalee par des actions d'eelat. Maxi-
milieu, toujours sem blable it I tii-mine , s'ega-
roit dans de vastes projets qu'il etoii incapable 
d'executer. Quel que Mt l'epuisement des Ye- 
nitiens , 	it 	n'avoit 	point 	pu 	profiler 	de la 
puissante diversion flute par la France pour 
pousser contre eux ses codque'tes. Il ravageoit, 
it est vrai , le Friuli, et it avoit nduit tonic 
cette frontiere a la plus effrayante desolation; 
toutefois, loin d'acquerir Trevise on Padotie. 
auxquelles it ne 	'vouloit point renoncer,  , 	it 
n'auroit pas meme conserve Verone , sans la 
garnison francaise que Louis XII avoit raise 
dans cette place. Il eluit venu it Inspruck, et it 
se proposoit encore de marcher avec son arrnee 
jusqu'it Rome, pour retablir l'empire germa-
nique dans toutes les prerogatives qu'il pos-
sedoit au temps de Charlemagne on d'Otlion-
le-Grand ; mais les troupes de l'Empire , sur 
lesquelles it comptoit toujours, n'arrivoient ja- 
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CHAP. CVM. mais, et les siennes scules n'etoient pas sulli.- 
,,.. 	.i5ii. 	sautes pour tenir tete a la republique de Venise. 

Aussi passoit-il subitement d'une ambition de-
mcsuree au decouragement, et Ire demeuroit-il 
jamais avec constancc dans rune ni dans I'autre 
disposition. Ouelquefois it pretoit l'oreille aux 
propositions que lui faisoit Ferd inand-le-Catho- 
I ique , de sc reconcilicr avec les Veniliens ci 
avec l'Eglise, et d'attaquer de concert avec eitx 
les Francais. Dans un do ces acces de decoura-
gement , it invita les Venitiens h lui envoyer 
un negociateur. Le senat lit partir aussitot An-
tonio Giustiniani pour se rendre aupres de lui , 
et, lit en mane temps faire des supplications 
clans tons les temples pour l'heureux sue 	de 
sa mission ; mais avant son arrivec Maximilien 
avoit change d'avis. II reduisit a huit jours lc 
sauf-conduit de Giustiniani, et rejeta tonics les 
propositions qu'il avoit apportees (i':. Louis XII 
n'ignoroit aucunc de ses irresolutions , et it 
savoit que cc meme allie qu'il devoit defrayer, 
et pour lequel it devoit combattre, etoit a toutc 
heure sur le point de passer dans les rangs dc 
ses adversaires (9). 

Pe son cute, Jules II comptoit a peinc Maxi-
milien au nombre de ses ennemis, encore qu'it 

(1) Petri Benzbi histor. Yen. Lib. XI, p. 255 et .259. 
(2) Fr. Guicciardini. L. X, p. 54o. — Fr. Belcarti 0,110/;. 

L. XII, p.• 366. 
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rent vu concourir ii la convocation du conci1 	; 

.., 
"17 ' "rd-.1 

Landis qu'iI mettoit son esperance dans le roi 
d'Aragort , 	 ; celui d'Angleterre et les Suisses 	et 
deja ses negotiations aupres de ces trois puis-„i: 

'5"• 	' 

sances prenoient tin aspect plus fivorable. La 
politique constants de Ferdinand-lc-Catholique 
avoit .616 de couvrir son ambition do masque 
de la religion ; aussi des que le pape s'etoit de- 
clare allie 	des Venitiens, 	n'avoit-il 	pas cesse 
d'adrcsser it Louis XII des remontrances hypo-
crites, sur l'impiete de combattre Ic chef do 
l'Eglise. Risque alors it avoit ete occupe de ses 
conquetes en Afrique; Pietro Navarra qu'il y 
avoit envoys, lui avoit soumis Oran et Bugia ; 
les rois &Alger et de Tremisene s'etoient re-
connus ses feudataires, et un nouvel enipire 
espagnol sembloit s'etablir au-dcla 	du 	detroit 
de Gibraltar (1). 	Mais stir la nouvelle:  de la 
deroute de Bologne, it rappela d'Afrique PiCtro 
Navarra , et it le fit passer dans le royanme de 
Naples, avec trois mil le de ses meillcurs fantas-
sins espagnols, pour ne pas laisscr cc rovainuc 
a la discretion d'un mouarque victorieux qui 
conscrvoit sur lui des pretention.% 

Henri VIII d'Altgleterre, it la sollieitai ion de 
Jules II, avoit consenti a faire de concert avec 

(I) Jo. It:to-la/7(r histor. Ili.9pcoz. L. XXIX , c.,..X.XIT, p. 296. 
.l?aynaldi Annal. eeeles. 15 to  , 5.  3o  , p. 82. — 	Bizarro Sen. 
Pop. q. Genuens. hist. L. XVIII, p. 45o. 
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1311P. CVIII. Ferdinand, des representations a Louis XII, sur . 
1511. 	le schisme qu'il se preparoit h exciter dans lt- 

glise ; it lui avoit demande, pour le bien de la 
ehretiente, d'envoyer les cardinaux et les pre-
lats de son royaume au concile de Latran , et 
de permettre h 1'Eglise de recouvrer sa ville de 
Bologne. Gonfle d'orgueil , et se confiant, dans 
lesimmenses ricbesses que lui avoit laissees son 
Pere, it se croyoit rarbitre de l'Europe , et it 
regardoit toutes les sollicitations qui lui etoient 
adressees par ses divers monarques , comme des 
hommages dus a son pouvoir et h son genie. 

Mats 	c'etoit dans les Suisses 	que 	le pape 
placoit son principal espoir , et l'imprudence 
de Louis XII I'avoit mien x servi encore que  ses 

propres negociations. Cc monarque dans un 
mouvement d'orgueit avoit de nouveau refuse 
de se reconeilier avec les Suisses ct d'augmen-
ter leurs pensions. II avoit jure qu'il.ne se lais-
seroit point ranconner par des paysans , et it 
avoit defendu la sortie des vivres de France et 
de Lombardie sur leurs frontieres. II avoit cru 
les rcduire ainsi par la dinette a recevoir ses 
lois, land is qu'au eon traire it les avoit aigris, 
et les avoit preeipites vers l'alliance du pape et 
des VCItitietis (1) 

Les projets de Jules II eommencoient enfia 
(1) Fr. Guieri,frdini. 	L. X ? 	J. 547. — Fr.  Be lea ri 	i ,Ilini• 

L XIII, p. 37o. 
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a prendre plus de consistance; et les ennemis .8, ,,,,,. 

	

qu'il suscitoit a la France, s'enhardissant par le 	1:),: 
sentiment de leer accord , qffectoient avec elle 
un ton plus menacant. Les ambassadeurs reunis 
d'Angleterre et d'Aragon firent a Louis XII de 
nouvelles represeniations•sur la protection qu'il 
accorcloit an concile de Pise et aux .Ben tivoglio ; 
celni-ci demanda en retour seulement que les 
.cardinaux de son parti fussent recus en grace 
par le pape, et que les Bentivoglio fussent con-
serves dans la memo subordination feodale on 
fears ancetres avoient etc tenus depuis un siecle; 
mais les ambassadeurs ne voulant point ad met-
tre cues ouvertures de negociations , Louis XII 
leur declara enfin qu'il ne pourroit pas avec plus 
d'honneur abandon ncr la protection de Bolirs,m' e, 
que colic de sa propre vine de Paris (r). 

Des que la reponse de Louis XII hit rapportee 
it Rome , une confederation entre le pape  ,  lo 
roi catholique et le senat de Venise , hit solen-
nellement publiee le 5 octobre, dans l'eglise de 
Sainte -Marie du peuple. Les confetleres decla-
roient que lour alliance avoit pour but de con-
server Fun ion de l'Eglise , menacee d'un sch isn le 
par le conciliabule de Pise , de fhire recouvrer 
au saint-siege la -vine de Bologne , et tout autro 
fief qui mediaternent ou inimediatement po -. 

0) Fr. Guicciardini. L. X, p. 549.  —  Fr. Afigfaril. L. VIII. 
P. 571. 

TOME XTV. 	 i 0 
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CHAP. CV f. V 01 t 111i appartenir,  , designant par ces mots Petat 
J511. de Ferrare ; enfin de chasser d'Italie avec tine 

puissante armee quiconque s'opposeroit a ce 
double but, c'est-a-:dire le roi de France. Pour 
lOrmer cette armee le pape promettoit quatre 
cents hom mes d'arin es , cinq cents chevau-legers 
et six mille fantassins; la republique de Venise, 
huit cents homilies d'armes, mille chevau-legers vt- ct huit milk fantassins ; le roi d'Aragon , douze' 
cents hommes d'armes , 'Dille chevau-legers et 
dix mille fantassins espagnols. Mais lc contin-
gent du dernier etant regarde comme superieur 
i ce que pouvoient lui permettre ses finances, 
le pape et le senat de Venise s'engageoient a lui • payer chacun vingt mille ducats par mois, aussi 
long-temps que d ti reroit la guerre. L'armee de la 

s
., ligue devoit etre commandee par don Raymond 

de Cardone , Catalan, vice-roi de Naples. Une 
(lotto de douze vaisseaux eatalans et quaiorze 
yenitienS , devoit en memo temps porter la 
guerre 51117 les cotes de France. Tolls les pays 
conquis par les eon red eves , qui au roient appar-
i f nu an trefois aux % en itiens , devoient leur etre 
rendus. L'empereur et le roi d'Angleterre pou-
voient s'ils le desiroient etre admis dans cette 
alliance. Le pape avoit stipule cette reserve en 

,faveur du premier , dans la vague esperance de 
le detacher de la France; le cardinal d'Yorck , 
Li mbassadeur du second 	et Fun des negoeia- , 

, 
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teurs de la I igue , n'ayant pas encore recu d'in- enAr. rynt. 
structions pour la signer , avoit detnande la 
lame reserve pour son maitre (1). 

1511, 

Apres la publication de cette alliance, Jules II 
traita avec plus de xigueur les prelats deso-
beissans. Lorsque le tcrmc fixe par son moni-
loire fut ecoule , it declara en consistoire , le 24 
octobre, les cardinaux de Santa-Croce, de Saint- 
Maio, de Cozenza et de Bayeux, dechus de lour 
(lignite, et soumis a toutes les peines dont i'E-
glise frappe les heretiques et les schistnat ivies. 
Il publia un second monitoire con tre le cardinal 
de San-Severin o , qu'il avoit menage j usque alors, . 
et it frappa d'interdit et d'excommunication les 
Floren tins , pour lavoir permis dans leurs etats 
l'assemblee d'un conciliabule schismatique 	2). 

Le concile qui causoit taut d'irritation au 
paps, avoit ete convoque.pour le r" septembre; 
mais a cette epoque it s'etoit presente a Pise 
seulement un commissaire de rent pereur , un 
commissaire du roi-de France, et un eeclesias-
tique , au nom des prelats et abbes. Ces trois 
personnes demanderent l'agrement des magis- 

- 
(i) Fr. Guicciardini. L. X, p. 550. —Raynaldi Annal. eccles. • 

15ir,  , 5. 66 , p. ro5. — Jacopo Nardi. Lb. V, p. 228. -7 Petri 
Bembi. L. XII, p. 266. — Fr. Belcarii. L. XIII, p. 372.--- Jo- 
Mariance de rebus Ilispan. L. XXX, cap. V, 40. 

(a) Fr. Guicciardini. L. X, p. 551. 	•-•-  Jacopo Nardi. L. V , 
p. 25o, 

' 2 
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CHAP. 	4 CI17. trats florentins , qui declarerent avoir ordre de 
I 	I 1. ne point se meler de leurs operations. Les com-

missaires se rendirent ensuite a l'eglisc cathe-
drale, on ils firent chanter la messe du Saint- 
Esprit, et les litanies pour l'ouverturedu concile; 
immediatemen t apil-s cette ceremonie , tons les 
pretres italiens qui se trouvoient it Pise, quitte-
rent la ville, pour ne pas se trouver enveloppes 
dans l'interdit dont le Pape avoit frappe tons 
les lieux on le concile se rassembleroit ( I). 

Les Florentins 	avoient aceorde betty vilie 
de Pise pour la celebration du concile , bien 
persuades que le roi de France et l'empereur 

• d'Allemagne agissant de concert , 	l'assemblee 
des eveques de ces deux nations seroit asscz 
nombreuse pour inspirer du respect a la eine--
tie/1 te et de la crainte au Nape. Its furent fort 
alarmes quand ils virent que le concile coin-
meneoit par trois personnel seulement , d'au-
tant plus qu'ils apprirent qu'il n'y avoit pas 
un prclat d'Allemagne qui se fat mis en chemin 
pour s'y rendre, a clue les vingt-quatre eveques 
de France quo les ordres du roi avoient fait 
partir de leurs dioceses, ne s'acheminoient que 
lentement , et avec une repugnance evidente. 
Le clerge italien ne se prononcoit pas avec moms 

(,)  Fr.Guicciardini. 	L. X ,  p. 547.— Istor. di Giov. Cambi. 
T. X\I, p. 264. -- Scipione Affmniraiu.  L. XXVIII, p. 295. ..,- 
Jacopo Nardi. L. V, p. 228. - Diariv del Bunacor,si, p. 163. 
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il$ force par avance contre le concile, en sorte on , eviu. 
qu'il etoit impossible qu'une assemblee corn- 
rnencee sous de tell auspices, acquit jamais du 
credit. D'autre part , les censures du pape , les 
menaces de confiscation, la nomination du car-
dinal de Medicis aux legations de Perouse et 
de Bologne, inspiroient une grande terreur a 

Jo,  r. 

Li republique. Les decemvirs de liberte et balle, 
envoyerent des le ro decembre , Nacchiavel 
aux cardinaux qui s'etoient arretes a San-Don-
nino , et <ru roi de Francs , pour les dissuader 
de tenir le concile a Pise , et les supplier de le 
transferer dabs quelque autre YlliC  , 	s'ils ne 
jugeoient pas plus convenable encore de le dis-
soudre et de s'accorder avec le pape (1). 

Mais Macebiavel ne put obtenir du VOL d'autre 
promesse quo celle de transferer le concile dans 
une autre ville ,apres qu'il auroit tenu a Pise ses 
dcux ou trois premieres sessions. Les quatre 
cardinaux n'osoient pas s'aventurer a Pise sans 
la protection (Put* garnison francaise; les Flu-
rentins faisoient difficulte d'en recevoir une : 

• 

enfin , le ler novembre , les cardinaux arrive-.  
rent a Pise avec qyelques prelats. Its voulu rent 
stassembler dans la cathedral e ; le peuple amen to 
leur en ferma les portes. Its passerent successi-
vement a quelques au tres eglises  v  leer furent 

(I)  hiruzione data al Alacchiavelli dai decemciri di liberth 
e  Bafia, to setkalb. 15r r  ,  Legazioni. T. VIE, p. 594-4oi. 
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CnAP. cVM. fermees de nierne; enfin ils s'etablirent avec 
15 1 1 . 	beaucoup de peine dans celle de Saint-Michel, 

pour y chanter leur premiere messe (1). 
Les cardinaux et les prelats francais etoient 

arrives a Pise sous la protection (rune garde de 
cent cinquante archers , que commandoient 
Odet de Foix , seigneur de Lautrec, ct Cha-
tillon ; mais bier que cette garde donnat de la 
jalousie aux Florentins, dle n'etoit suffisante, 
ni pour faire respecter les prelats dans Pise, ni 
pour les mettre a l'abri d'une instate de Rome. 
Le derge italien molitroit pour eux un senti-
ment d'aversion , et leur refusoit tous les vases 
des eglises , et tous les ornemens dcs autels, 
pour qu'ils ne ]es souillassent pas : le peuple les 
poursuivoit dans les rues avec des invectives. 
Eux-meines agissoient contre leur conscience, 
par cette deference a. l'autorite royale , qui, si 
souvent , a ete la settle consequence des libertes 
reclarnees par l'Eglisegallicane vis-a-vis du siege 
de Rome. Its soupirOient apres une occasion de 
quitter tine Ville oil ils se trouvoient si mal ; et 
ils en saisirent une qui ne s'accordoit guere avec 
la dignite de leur asseniblee. Leurs domestiques it ayant pris querelle, le 15 novembre , avec dp 
jeunes Pisans , pour des fines publiques , les 

(I) Istor. di Giov. Cambi. T. XXI, p. 266-272. — Scipio/se 
.4mmirato. Lib. XXVIII, p. 296-298. —Jacopo Nardi. L. V 
p. 328. — Fr. Belcarii. L. XIII, p. 374. 
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archers vinrent au secours des pretres , LOU te la Cil AP. mit.  
populace seconda les jeunes Pisans; Lautrec et 1511. 
Chatillon furent blesses dans la melee qu'ils 
s'efforcoient de separer; et encore que le tu-
multe fut calme par leurs soins , et ceux des 
officiers florentins , les cardinaux , des le lende-
main , quitterent Pise, apres s'etre ajournes a 
Milan (1). 

La fuite de Pise, des peres du concile, calma 
quelque peu l'irritation de Jules II contre le 
gonfalonier Soderini , et ralen Lit (execution des 
projets qu'il avoit formes pour le cleposseder ; 
d'autaut plus que Pandolfe Petrucci lui repre-
senta qu'en l'attaquant a force ouvertc , it Met-
toit a la disposition de la France toutes les forces 
des Florentins, qui cepenclant ne demandoient 
pas mieux que de demeurer neutres. Jules, sans 
porter la guerre dans l'etat florentin , laissa un 
libre cours aux intrigues du cardinal de Me-
dicis , qu'il avoit rapproche des frontieres de la 
republique, par leg legations qu'il lui avoit con-
flees (2). 

(I) Fr. Guleciardini. L. X , p. 55g. — Istor. di Glut. Cann/i. 

• 

T. XXI , p. 276.— Scipione ;51ntniirato. L. XXVIII , p. 299. — 
.Baynaldi Annal. ecclee. 5. 42, p. 99. — Paolo Giovio Vila di 
Leon X. L. II, p. 103.— Fr. Belearii. L. XIII, p. 374. 

(2) Fr. Guiceiardini. L. X, p. 556. — **lone dininiralo• 
L. XXVIII, p. 296. — Paulo Giovio -na-di Leon X. Lib. II, 
p. 	101. 
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.cm.p. cvm..- 	Le gonfalonier Soderini avoit perdu des par- 
'Isi i. 	tisans pendant la duree de son administration, 

et les Medicis en avoient gagne pendant leur 
exit; soit h cause de la disposition naturelle des 
peuples a regretter le temps passé, qu'ils ont vu 
avec les illusions de la jeunesse , et a perdre le 
souvenir des maux plutot que celui des biens, 
tandis qu'ils les sentent avec plus de vivacite , 
lorsqu'ils sont presens ; soit parce quo la pru-
dence du gonfalonier etoit quelquefois melee de 
foiblesse, et qu'il excitoit l'envie , sans la tem-
perer par la crainte ; soit entin parce que le car-
dinal de Medicis avoit reussi , par beaucoup 
d'adresse et de prudence, a effacer l'animosite 
que son 	frere Pierre avoit excitee. 	11 s'etoit 
montre en tonic occasion le proiecteur des Flo-
rentins a Rome, et it avoit temoigne autalit de 
bienveillance a ceux qui avoient agi contre sa 
famille, qu'a ceux qui lui etoient demeures (1_6-- 
-voiles. II attribuoit l'inimitie, des premiers aux 
niatheureuses erreurs de son frere, et it vouloit 
que leur souvenir en demeurat eteint avec sa 
mort (a). 

Le gonfa1onier , qui v.oyoit approcher un 
orage , ne vouloit point, pour mettre la re-
publique en etat de defense , demander au 
peuple do nouvelles contributions ,  de pour 

(i) Pr. Guiccial:dini. L. X , p. 549. — Jacopo Nardi latator. 
Fior. Lib. V , p.. 23Q.  7  fr. Beicarii. bib. XIII, p. 371: 
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d'augmenter le mecontentement. Il jugea done CHAP. c.v... 
plus convenable de faire supporter aux pretres 
seuls les frais d'une guerre excitee par les pretres. 

1511. 

11 ifemanda au clerge florentin une subvention 
de cent mil le florins a lever en quatre termes. 
Cette somme devoit etre rendue aux preteurs , 
au bout de l'annee, s'il n'y avoit point de guerre 
avec l'Eglise ; au bout de tinq ans, si la guerre 
eclatoit. Il fut assez difficile d'obtenir le consen-
tement des conseils a cette subvention. Dans 
chaque famillc se trouvoit nu rretre, qui, pour 
defendre ses propres revenus et ties propres be- 
nefices , 	faisoit 	valoir les censures ecclesias- 
tiques , et arretoit les suffrages de ses parens ( I). 

La saison la .plus proprc it  f et! ir la campagne 
s'etoit econ lee sans aUCUneaction d 'eclat . Le roi dc 
France avoit licencie son armee a pres la bataille 
de Bologne, et it ne conservoit plus en presence 
de l'ennetni Van petit nombre de gendarmes 
en garnison it Veronc. Les Venitiens, menageant 
la foiblesse du vielitic' 	Lucio Malvezzi , avoicut 
eu la complaisance de le laisser h la tete de leers 
armees , encore qu'il ne fut plus en etat de les 
conduire, parce qu'ils ne pouvoient le decider 
a demander sa demission , et gulls ne vouloient 
pas anger darns ses derniers jours un bomme 

(1) htor.  di Giov. Cambi.  T. XXI ,  p. 268-971.— Scipione 
Ammirato. Lib. XXVIII , p. 297. --- Fr. GaiiWardini. L. X , 
p.552. 
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CHIP. cv... qui avoit autrefois bien merite d'eux. II mourut 
i51 r. 

	

	enfin, et Jean Paul Baglioni lui fut donne pour 
successeur (r 1. Maxirnilien s'etoit montre alter-
nativement a. Inspruck , h Tren te , a. Bruneck. 
De la it avoit negocie avec la France, avec le 
page, avec Venise; it avoit menace, sans cesse 
l'Italie d'une invasion nouvelle; mais quand on 
le croyoit pret a parntre  ,  tout h coup it s'eloi-
gnoit pour one partie de chasse; it passoit dans 
une attire ville, dans une autre province, oil it 
n'etoit point attendu , et it croyoit faire preuve 
d'une politique subtile, lorsqu'il dejouoit tons 
les calculs que les autres avoient fait sur lui (2). 

Cependant les provinces venitiennes et celles 
du Feerarois continuoient it etre ravagers avec 
autant de fureur que jamais. Les bourgs et les 
chateaux etoient pris et repris , ranconnes et 
pines, quand ils eeliappoient a fincenclie ; les 
campagnes etoient devastees , les mallieureux 
paysans , red uits ,au desespoir,  , perissoien t dans 
la misCre. Maxim iliet i , au tour de tons ces inaux, 
n'abandonnoit aucune 	des 	pretentious qu'il 
etoit hors d'etat de faire valoir. 11 ne vouloit 
point de paix , et ne faisoit point la guerre. 
Louis XII , au con traire , vouloit la paix, et fai-
soit la guerre pour un allie qui ne le secondoit 

(I) Petri Benzhi histor. T'en. Lib. XI, p. 25 	et 257. —  Er. 
Belearii. Comment. L. XIII, p. 369. 

(2) Fr. Guicciardint. Lib. X, p. 56o. 
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_ CHAP• 	cv.ii. pas, et qui lui-  inspiroit une juste defiance. 11 
s'affligeoit des vaines depenses que lui causoit 1511. 
Maximilien ; et comme it avoit quelque pen-
chant a l'avarice , it se refusoit souvent h. des 
debourses , qui, en amenaut la guerre a une 
plus proinpte conclusion, auroient produit une 
economic reelle. Les Venitiens soupiroieiit pour 
la paix, mais ils ne pouvoient l'obtenir de l'in-
consequence de Maximilien ; le due de Ferrare 
ne la desiroit pas inoins ardemment, mais elle 
lui etoit refusee par l'obstination du pape. 

Toutes les negociations pour une pacification. 
ayant echoue , et la ligue du pape avec Ferdi-
nand ayant ete publiee au commencement d'oc-
tobre , Louis XII donna ordre a M. de La Pa-
lisse d'assembler de nouveau l'armee frauraise, 
de solder des fantassins , et d'attaquer la Ro-
magne avant que les Espagnols y fussent par-
venus. Il se proposoit d'entrer lui-meme cn italic 
au printemps suivant , avec des forces supe-
rieures , et de forcer.enfin ses ennemis a la paix. 
Mais avant que ces ordres fussent executes, la 
Lombardia fat alarmee par la nouvelle que les 
Suisses preparoient une seconde invasion. 

Louis XII ne s'atoit pas contente de refuser 
aux Suisses l'augmentation de vingt mille francs 
deztpension qu'ils demandoient; it avoit parle 
d'eux en toute occasion avec mepris, it avoit 
blesse lour orgucil national, it avoit fait arroter 
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.a...r. 	evin. en Lombardie, avec des circonstances offerr- 
1511. sautes, un courtier des cantons de Schwitz et 

de Fribourg; et it avoit ainsi seconde les in-
trigues du page, qui excitoit ces fiers monta-
guards , en leur promettant la gloire de chasser 
les Francais d'Italie. Les Suisses avoient fait de-
mander it Venise des canons, et cinq cents 
hommes de cavalerie (r); ils avoient aussi reeu 
quelque argent de celle republique, et au com-
mencement de novembre ils traverserent le 

- k
- 

 Saint-Gothard , et s'assemblerent a Varese au 
- nornbre dc dix mille hommes, ayant avec eux 

-: 
,. 

...-_ 

sept petit es pieces de campagne, et de grosses 
arquebuses, portees par des chevaux. La (-h&c 
avoit accorde it cette armee l'etendard deploye 
dans le siecle precedent a Nanci contre le due de 
Bourgogne; des lors it n'avoit plus ete porte  a la 
guerre.Ce drapeau revere attiroi I. sans cesse de 
nouveaux volontaires. En peu de temps ils 
fu rent plus de seize mille. Les Francais n'avoient 
en Lombardie que treize cents lances et deux 
cents gentilshomines volontaires ; encore une 
pantie de ces troupes servoit-elle it la garde de 

10 Verone et de Brescia, une autre a celle de Bo- 
fugue ; et Gaston de Foix , pour arrker les 
Suisses, n'avoit autour do lui quo trois cents 

ii gendarmes et deux mille fantassins (2). 
(i) Petri Bembi. L. XII,  p. 270 , 271. 

()  Pali Beinbi. L. XII, p. 270. - Fr. Guicciardini. L. X,  • 11 
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Les Suisses s'etoient avances de Varese it Ga- ,HA-,.€,.,. 
lerate, et ensuite de la a Busti, sans rencontrer 
de resistance. Gaston de Foix et Jean Jacques 

'5". 

Trivulzio se tenoient sur leurs Hanes pour les 
inq 'tie, er, et fl'usoielit les combative; Theodore 
Trivulzio laisoit era hate fortifier Milan; et les 
Milanais, quoiqu'ils detestassent le gouverne-
ment francais, red ou toient davantage encore 
l'arrivec de ces montagnards barbares, et sol-
doient it leurs propres frais des faritassins pour 
gander les murs. Les generaux Francais annon-
coient hien qu'ils n'avoient aucune inquietude, 
et qu'il leur seroit facile de defendre la ville ; 
mais en leur voyoit en memo temps approvi-
sionner le chateau, et faire des preparatifs qui 
a n noncoient l'intention de s'y retirer. 

Les Suisses, que rien n'arreteit clans leur 
marche , arriverent jusqu'h deux milles des 
pontes de Milan : lit ils tournerent tont it coup 
stir Monza ; mais reconnoissant apparemment 
leer incapacite pour l'attaque des 	villes , 	ils 
n'essayerent point non plus de se rend re mai tres 
de Monza, et ils parurent se preparer it passer 
1'Adda; les Fraticais fortifioient avec soin Fantle 
rive de ce fleuve , dans la crainte quo les Suisses 
ne se joignissent a l'armee yen arm ne. L'inquie-
tudte etoit encore extreme it Milan , lorsqu'un 
p. 563. — Memoires du cbev. Bayard, Ch. XLVII. p. ,,,;. 
Fr. Belcarii. L. ?WI, p. 575- 
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CHAT. cvni. capitaine suisse , mini d'un sauf-conduit , vent 
3611. 	faire, au nom de ses compatriotes , l'offre de se 

retirer, si on leur payoit un mois de solde. Il 
s'en retourna , rapportarit aux Suisses une offre 
fort inferieure a leer demande. II revint le len-
domain avec des pretentious plus elevees gue le 
premier .jour. Gaston de Foix ajouta quelgue 
chose a l'offre qu'il avoit faite la veille , mais non 
point assez pour satisfaire les Su isses, et la nego-
cia t ion fu t roil] pile ; neanmoins , a l'etonn em en t 
de toute l'Italie, les Suisses reprirent le jour 
suivnt le cheniin de Como , et rentrerent clans 
leur patrie (1). L'argent qu'ils avoient &man& 
pour l'arinee ne leur avoit point ete pay-4; et-si 
l'inquietude que leur causoit Gaston de 'Foix 
]es determinoit seule ii, se retirer , comine le 
suppose Paul Jove (2), on a lieu de s'etonner 
qu'ils n'aceeptassent pas saderniere °lire. D'au-
tres, it est vrai , affirment que les capilaines 
suisses Curent corrompus par l'argent qui leur 
fut p;1:s: 	cii secret , et un capitaine d'Alt-Sax , 
ou de Super-Sax, esl dCsign6 comme negociateur 
de cc marehe honteux (3). 

(i 	Fr. Guieciardini. L. X, p. 564. — Fr. Beleurii. L. X III , 
p. 	7;  7  1;  . 	 1  

(2) 1  ita di  /11fimso &Este, p. 77. — Van di Leone X. L. II , 
p. 110. 

(3) ilizollimo Padova/to, presso Muratori Annuli d' Italia. 
Ad ann. — Memoircs de Bayard, Chap.  XLVII  ,  p. 217. 
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Pour la seconde fois les Suisses avoient trompe CHAP. cvm.. 

la confiance du pape et des Venitiens qui les 
avoient payes ; leur mauvaise foi ou leur mal-
habilete leur faisoient perdre ce haut credit 
qu'ils avoient acquis par leur bravoure dans les 
guerres oii la gendarmerie frangaise les secon-
doit. Cependaut leur courte invasion faisoit 
sentir tout le danger de la position des Fran—
cais , avec l'armee du pape et de Raimond de 

151i. 

Cardone en face colic des Venitiens sur un 
flane , Genes toujours agitee par lcs intrigues 
du pape sur l'a u tre, et les Suisses a dos. Lou i s XII 
alarm( fit passer a Gaston de Foix tout ce qu'il 
avoit de troupes disponibles : it lui ordonna de 
lie rien epargner pour lever tine nouvelle in-
fanterie , et it sollicifa les Florentins de se mon-
leer les fideles allies de la France ; do 1 iii en- 
voyer non point trois cents lances, comme ils y 
etoient obliges 'par les traites , mais tonics les 
forces qu'ils pourroient reunir, et de se souve-
nir que la cause pour laquelle it les pressoit de 
cornbattre etoit la leur autant quo la sicune , 
puisque , d'aprs la haine de Jules II et l'ambi-
tion de Ferdinand, ils ne pouvoient (touter que 
ces princes n'abusassent contre eux de leur 
victoire , suit que les Florentins eussent ou non 
prioune part active a la guerre (I). 

(i)  Fr. Cuiccianlini. L. X ,  p. 565. — Fr. Bekarii. L. XIII , 

• 

P•  577- 
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Le gonfalonier Soderini sentoit pleinernen t 
1511. la force des raisons alleguees par le roi d e France 

it etoit persuade du principe si souvent repete 
par Macchiavel , que le parti mitoyen est le plus 
pernitheux de tons, et qu'en tie' -secondant ni 
les uns ni les autres , on ineeontente tout le 
monde. II voyoit qu'apres avoir offense le page 
on offenseroit le roi de .France , qui ne trouve-
roit point qu'on fit assez pour lui , en ne lui 
envoyant que le secours stipule par le traite, et 
que ce seroit neanmoins uric hostilite aux yeux 
de Ferdinand d'Aragon. Mais Ic parti qui s'op-
posoit au gonfalonier avec l'intention de le per-
dre , se fortifioit dans cette occasion de tous 
ceux que la foiblesse de leur caractere attachoit 
aux demi-inesures , et de tuns ceux qu'un juste 

. ressentiment contre Louis XII et la inaison de 
France , pour les transactions 	relatives a la 
guerre de Pise , rendoient defians envers tine 
famille qui les avoit si long-temps trompes. 
Aussi , malgre tous les efforts du gonfalonier, 
la republique s'en tint a l'execution striae 
du traite qu'elle avoit conclu avec Louis XII, 
et elle envoya niNne Francois Guicciardini , 
llistorien , en ambassade a Ferdinand , pour 
s'excliser d'avoir fourni ce secours a son en-
nemi i t ).  

(I) Fr. Guicriardini. L. X, p. 567.  —  Fr Belcarii. L. XIII • 
P. 1,77. 
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Vers la fin de decembre, Farm& espagnole et ciiir. cvlu.• 
pontificals commenca a s'avancer en Romagne. 	151r. 
Le vice-1.°i, D. Raymond de Cardone , s'arreta 
a Imola pour attend re le reste de ses troupes et 
son artillerie , tandis qu'il envoya Pietro Na-
varro, capitaine general de l'infanterie espa-
gnole , attaqtter les possessions du duc de Fer-
rare en Romagne. Tonics les bourgades et les 
chateaux que ce due possedoit au midi d u Po se 
rendirent a Navarro , sur la sommation d'un 
trompette, a l'exception de la ninie bastie de 
la Fossa Geniolo , qui avoit ete attaquee fan née 
precedente , et secouruc a temps par Bayard. 
Vestidel Pagano , oflicier distingue du due de 
Ferraro , y commandoit une garrison de cent 
cinquante fantassins : it opposa une vigourense 
resistance au x-. attaques de Pietro Navarro, jus- 	• 
qu'au Bernier jour de fannee , on la bastie fut 
prise d'assau t, la, garrison passee au fit de  l'l'i%:C, 

et Vestidel blesse , accable de fatigue et oblige 
de  se rendre , fut. ensuite massacre de sang-
froid par les Musulmans, dont se coniposoit 
alors prineipalement l'infanterie espagnole (i). 

La possession de la bastie de Geniolo etoit de 
,...., 

( i) 211:ioslo, Orlando furioso. Canto TIT , str. 54; e t:F4.,.anto 

15  1 2, 

XLII, :•tr. 5.— Fr. Guiccianlini. L. X , p. 568: .--- iNktBernl,:. 
Ls 	XII, p. 272. -- Paolo Giovio Vita di-A 	• 71-- 
Fr. Belcarii. Lib. XIII, p. 577. —  Muthir  ,„; 	all d' Italia. 
Ad ann. 1512. 

TONII: XJV. 	 I F 
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rnA.p. coat. la  plus haute importance aux yeux du due 
1512. 	Alfonse , pour I'attaque ou la defense de Fer- 

rare , parse qu'elle commandoit la navigation 
du PO. Aussi , des qu'il sat que Navarro etoit 
retourne aupres du vice-roi ,  a qu'il n'avoit 
laisse que deuce cents hommes en garnison it 
la hastie, it vint aiiaquer cetle place avec neuf 
pieces de canon. Ses murailles etoient encore 
ebranlees par le siege qu'elle venois de soute-
nir, et les Esivgnols n'avoient pas en- le temps 
d'en fernier toutes les la eehes ; en sorte qu'Al-
fonse la. prit d'assaut le Ja/lle jour; mail it y 
fut blesse a la tete ; et ses soldats, pour le ven- 
ger aussi-bien que le malheureux 	Vestidel, 
massaererent le capitaine et toute la garnison, 
sans en laisser MI scul pour porter au pape 
la nouvelle de leur deroute. 	Tous ces petits 
combats out acquis une importance classique 
par le poeme de l'Arioste : ils se passoient sous 
ses yeux, its etoient le meilleur titre de gloire 
de son patron , et le poete les a illustres par 
ses vers .( I). 

Cepcndant l'armee du roi d'Espagne et du 
pape avott acheve de se reunir a Imola , et fon 
n'en avoit de long-temps vu une aussi redou-
table. On y comptoit a la solde de Ferdinand 
mine 'tontines d'armes , huit cents de ces clte- 

,.,) .4 riosto , Orlando 'arias°. Canto III et  XLII, loco citato 
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g- CHAP. CTIII1 vau-legers que les Espagnols nommoient 	 i 
notes, d'apres les Maures ? et buit mille fantas- 	15,2 	''. 
sins espagnols. Fabrice Colonna y servoit sous 
le vice-roi, avec le titre de gouverneur general; 
Prosper Colonna avoit refuse de s'y ranger sous 
les ordres d'un autre. Un meme orgueil avoit 
empeehe le due d'Urbin d'aceepter le coin man-
dement de l'armee du pape , qui devoit etre 
subordonnee it celle de Raymond de Cardone; 
le due de Termini , que Jules II avoit voulu lui 
substi I uer , 	venoit de mwcrir it Civitit Castel-
lana ; c'etoit done le cardinal - legat , Jean de 
Medieis , qui commandoit l'armee pontificate, 
ay-ant sous ses ordres Marc-Antonio Colonna, 
Giovanni Vitelli , Malatesta Baglioni et Raphael 
des Pazzi , avec huit cents hommes d'armes, 
butt cents chevau-legers et knit mille fantas-
sins (i). 

Le plus ardent desir de Jules II etoit de re-
couvrer Bologne, et la premiere ties operations 
de l'armee combinee fut d'entreprendre le siege 
de cette ville. Elle -twit position le 2t) janvier 
1512 , stir lit terre eon verte de neige, entre les 
montagnes et la grande route qui va de Bologne 
en Romagne; Landis que Fabrice Colon na.vjtit, 

(i) Fr. Gairciardini. Lib. X .  p.  568.— Jacopo Ncirdi. L. V, 
p. 231. -  Pao/o Givvio Vita di Lecur X. L. II, p  706. -- Fr. 
fle/c.zrii. 	Lib. 	XIII ,  p. 378. — Jo. Mariana? histor. Hispan. 
L. XXX  ,  c.. Vi, p. 307. 
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cm. evil'. avec ['avant-garde forte de sept cents hommes 
1512. 	d'armes, cinq cents chevau-legers et six mille 

fantassins, se loger sur la route qui conduit en 
Lombardia, entre Bologue et le pont de Reno; 
occupant en metre temps, sur sa gauche, les 
hauteurs de San-Michele in Bosco, et Santa- 
Maria del Monte. Les assiegeans commencerent 
aussitOt a detourner les canaux qui amenent 
les eaux du 116-to et de la Savenne dans les 
fosses de Bologne , et a former leurs esplanades 
aulour de la vil!c, pour y etablir leurs batte-
ries (E). 

Odet de Foix, seigneur de Lautrec, et Ives 
d'Allegre , cummandoient la garnison francaise 
de Bologne ; ifs avoient sous leers ordres deux 
cents lances franoises et deux mille fantassins 
al le n i a nd s. Les q ware freres Bent: v,oglioavoient 1 

de lent. ,•ote, mis sous les armies tt,us leurs par-
tisans. Cepenciant , les fortifications antiques de 
BoloAne, qu'un n'avoit point eu le temps d'ap-
pitycr paT des ouvrages nouveaux, ne parois-
soientl* pun voir re:,i .1. T long-temps a l'artil-
lerie : l'encetnte des murs etoit trop vaste , la 
populace et. , i I. t rent bla ute , et plusieurs des chefs 
de la noblesse etoient suspects aux Bentivo-
glio (2,!. 

' 0) Fi.:65,icciardini. L. X, p. 368. -- Jo. Mariance. L. XXX, 
cap. VII, p..io8. -- Fr. BeIram. L. XIII, p. 378. 

(2) Fr. b u;Ociardiul. Lib. X, p. 569. — Wanoircs de neu- 
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L'attaque de Bologne presentoit, it est vrai, (MU'. CV111.. 

des diflicultes egales a sa defense. Les assiegeans 	I  5 I 

venoient d'apprendre que Gaston de Foix etoit 
arrive a Finale, a moitie-chemin entre la Mi-
randole et Ferraro , et a une petite journee de 

2. 

Bologne; (pie son armee etoit deja respectable, 
et qu'h toute heure it recevoit de nouvelles trou-
pes. On ne pouvoit , avec un tel voisinage , 
laisscr l'avant-garde de Fabrice Colonna au-deli 
de Bologne, tandis nine le resle de l'armee etoit 
du cote oppose ; it falloit done ou la rappeler 
an quartier-general, ou aller la joint! re : dans 
le premier cas , on laissoit la ville ouverte aux 
secours que les Francais voudroicnt y jeter ; 
dans le second , l'armee entiere etoit expos& h 
manquer de vivres. Si , commc le conseilloit 
Pietro I\ iivarro , on donnoit ord re a thus les sol-
dats de faire provision de vivres pour cinq joins, 
encore couroii -on risque quo Bologne tint plus 
Jong-temps, on quo l'armee , force: it la retraite , 
et passant aloes sous les mu rsde la ville, eprouvat 
ions les inconveniens qui avoient rend u desas-
teense la deroutede Casalecchio. D. Raymond de 
Ca rd on e, hesitant entre ces divers part is , n'osoit 
point mettre en batterie sa grosse all il  lerie, de 
peur de manquer de temps pour la retiree, si 
Gaston de Foix lui venoit livrcr bata:11e. 	1. 
1 a ngcs. 	T. 	X VE , 	p. 85. 	-- 	(ThsierV a  (10/IS 	Fur 	CCS 	-iialoit ,  . 
1, - :1•`.  -- GiU(.40 Vita c1 	Leone X, 	p.  I  oti, 
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P. con. cardinal de Med icis , d'au tre part, qui n'en ten- 
2 don rien a la guerre, DC comprenant point ton t es 

ces difficultes, le pressoit de commencer l'atta-
que de Bologne avec une insistance qui offen-
soit les militaires espagnols (I). 

Dian , Car 	, averti que Gaston de Foix 
s'occ u poi t a souinettre Cent(), la Pieve , et d'au-
fres chateaux bolonois du cote de Ferraro, Lan-
dis que son armee se rassembloit , jugea qu'il 
avoit le temps de presser l'attaque de Bologne : 
it ouvrit ses batteries du cote de la porte a 
San-Stefano , par laquelle on va. en Toscane , 
et it en rapprocha son avant-garde. En pen de 
temps it cut fait an mur une breche de plus de 
cent bras de longneur, et la tour de la porte fut 
tenement endommagee, que les assieges fu rent 
obliges de l'abandonner. Des lurs it auroit pu 
donner un assaut avec quelque esperance de 
succes ; mais Pietro Navarro voulut qu'cm at-
tendit ]'explosion d'une mine qu'il faisoit crea-
ser sous la chapelle du Barracane , pour atta- 

la 

k 

quer 	vine par deux endroits a la fois. Sur ces 
entrefaites, Nemours, avert i du danger que cou- 
roil 	Bologne , 	y envoya cent quatre- vingts 
lances et mille fantassins (9.). 

La mine preparee par Pietro Navarro etant 
(r) Fr: Guiec ia lit ini. L. X, p. 571. — Fr. Bekarii. L. XIII, 

p. 379. 
(2) Fr. G nicutardini. Lib. X, p. 572. 
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terminee, it la fit jouer ; mais elle ne produisit CHAP, 'MU, 

	

point .l'effet qu'il en anenduit : le mur demeura 	1512. 

en tier, et la petite chapelle 'a la meme place. Les 
assailians pretend iren I qu'au moment de l'ex—
plosion its it voien I vu la petite chapelle soulevee 
dans les airs , la ville on verte, et les soldats ran-
ges en bataille dans son interieur ; mais qu'en 
retom ban t a sa place en un seul bloc ,.elle avoit 
exactement ferule la breche qu'clle avoit laissee, 
On crut avec empressement ceux qui preten- 
dirent avoir v.i. s'operer. ce miracle , 	au Iii.—
lieu d'une Cpaisse fumee , dans un moment 
tie terrcur et de danger. On ne demanda point 
au capitaine Brisson , porte-enseigne du mare-
chal de fleuranges , qui defend oit cette meme 
chapelle , comment ii avoit fait pour ne pas 
s'apercevoir du prodige : et le petit sanctuaire 
fut change en un tyuple par les offrandes des 
devots (1). 

Cet evenement miraculeux fut suivi par un 
an ire qui ne paroit guere moins incroyable. Les 
assiegeans , informes du secours que Nemours 
avoit fait passer a Bologne, jugerent qu'il avoit 
renonce a s'approcher lui-meme de cette ville 
avec toutc son armee , et ils furent plus negli- 

(1) Fr. Griieciardini. L. X, p. 573. — WI-noires. dit mar6chal 
de Fleuranges. T. XVI , p. 85. — Le recit de Guicciardini a  ett 
copil par Paul Jove ,  Vita di Leon X ,  p.  /  o8 ; ct par Belcarius , 
L. XIII , p. 380. 
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[crukr• cvm• gens a &ire garder la campagne. Cependant Ne- 
- 	1512. mours avoit senti la necessite de repousser les 

Espagnols avant que les Venitiens sc fussent 
avances, pour ne pas avoir leers deux armees 

- en male temps stir les bras ; et it etoit parti de 
lli • Finale dans la [wit du 4 au 5 levrier, avec mille 
64 	- 

trois cents 	lances , 	six 	mille fantassins alio- 
mands , et huit mille Francais on It:diens, pour 

'entrer dans Boloobnc. 	tine "lei.- ct un vent '0(  

effroyables 	l'avoicn t. 	accompagne pendant sa 
route; mais it n'avoit trouve nulle part de corps-
de-garde ni dc vedettes sur les nombreux ca-
naux qu'il avoit di). traverser; aucun paysan 
detoit sorti de sa inaison, par cc tenipsaffreux, 
pour porter des nonvel les ; ( t deux licu res avant 
la nuit it etoit entre dans Bologne, sans avoir 
donne un coup de lance. 11 s'etoitittbord pro-
pose d'attaquer les Espagnpi l3 le lend en;ain ma- 

' .tin 6 fevrier ; mais comme it .-= doutoit point 
que son ennemi ne tit instruit (H sa marche, 
et qu'ii 	n'esperoit pas Ic surpren,lre , it coda 
a isement a ccux qui lei persuaderent de dormer 
un jour de plus de repos h ses troupes, pour se 
remettre d'une marche aussi pen ible. Raymond 
de Cardonc toulcfois n'apprit point l'arrivec 
de Nemours , ni ce soir rame, ni pendant la 

Ilit plus granite partie du jour suivant.'Lorsqu'il 
en flit instruit par un chevatt-leger, que se.; 

Bens firent prisonnier, it jugea aussitot ace. - 
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saire de faire retraite. Pendant la nuit du 6 au CHIP. CV1M 

7 fevrier, it fit retirer ses canons des batteries, 	1512. 
et le matin suivant, de bonne heure., it se porta 
sur Imola, en laissant la ileur de ses troupes a 
Farriere-garde , pour repousser les attaques des 
Francais (1). 

Mais Nemours en faisant lever le siege de 
Bologne, eprouvoit les plus -vives inquietudes 
sur Brescia. Dans cette ville et-dans toutes celles 
de la Lombardie venitienne, - 	r., le crouvernement 
fraiicais etoit deteste ; 	les paysans professoient 
rattachement le plus vif pour la republiquc ; 
l'armee venitienne s'approchoit de retie •fror-
ii6re, et elle etoit commandec par le provedi-
tour Andre Gritti , qui joignoit a la politique 
d'un senateur venitien , Factivite d'un general. 
Les eraintes de Nemours ne tardisrent pas ji .s,tre 
realisees ; le 3 fevrier , axant-veille du -jour on 
le general francais etoit entre h Bologne, Andre 
Gritti s'etoit rendu maitre de Brescia , et il en 
assiegeoit la citadelle (2). 

Les Francais s'etoient propose de contenir la 
ville de Brescia dans robeissance par leer seve-
rite. Its avoient fait cooper la tete au comic 

(i)  Pr. Guicciardini. Lib. X  ,  p. 573. — Jacopo Nardi: L.V, 
p.  231.  - 1'. Beinbo.  L. NH, p. 2t  5.  — Pao/0 G'iovio  rira  di 
Leone X. Lib. II, p. Iii.— Jr. Belcarii. Lib. XIII.. p. 380.  -- 
Jo. Marianre de rebus Hispan. L. XXX, c. vu, r.  )19. 

(2) 	Fr. (7/(1,-oiante'n". 	L. X , p. 5- i• 
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AP. CVIII. Jean-Marie Marlinengo :ils avoient fail passer en 
-1512. France plusieurs autres gentilshommes connne 

t,tages, et dans une querelle survenue entre le 
comte Gam bara , et le comte Louis Avogaro, 
ifs avoient montre mitre k second une partia-
lite qui l'avoit determine it la vengeance (I). 

Avogaro ecrivit au conseil des Dix it Venise , 
pour lui offrir son assistance et celle d'un parti 
notnbreux , afin de rainener sa patrie sous l'auto-
rite de la republique. Il etoit reste dans Brescia 
pour executer le complot qu'il avoit forme; 
mais it la premiere approche d'Andre Gritti, la 
femme de l'un des conjures , maitresse du com-
mandant de la fortercsse , lui revela la conju-
ration : l'ordrc fut donne d'arreter Avogaro, 
qui Went qu'it peine le temps de s'echapper. 
Gritti cependant s'etoit mis en marche avec 
trois cents hommes d'armes , treize cents che- 
van -legers et trois mille 	fantassins ; it avoit 
passe ]'Adige it Alberti pres de Lepage., et le 
Mincio entre Golto et 	Valcggio , 	ct it s'etoit 
presente au jour convenu devant la porte que 
le comte Avogaro dcvoit lui livr-r •, la fuite -  
d'Avogaro , et la decouverte de son complot 
Event &hotter cette tentative, ct lc fits d'Avo 
gar° fut flit prisonnier par les Francais (2). 

Ce malbeur memo red nu bla l'activ i te du Com it, 
(0) Memoires du clu-cr. Bayard. Ch. XI.VIII , p. 250. 
(2)  rail Beilibi iii d. Fell. L. XII , p. 272. 
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et son desir de se venger. 1.1 parcourut le Val  CH AP. evm. 
Trompia et le Val Sabbia, entre les rivieres de 	•1512. 
Melia et de Chiesa; it appela aux mines tous 
ces montagnards ayssi-bien que les riverains 
du lac de Garda, et le 3 fevrier it renouvela 
son attaque de concert avec Andre Gritti Pen-
dant que eelui-ci fixoit l'al tention des Francais 
sur une des portes , une bande de paysans 
passa sous les milt's, par la grille qui donne 
un ecoulement au canal appele Garzetta. Dans 
tonics les rues on en tendit aussitOt repeter le 
cri de Saint-Marc ; et M. d u Lude qui com-
mandoit la garnison de Brescia , se retira dans 
le eliAteau avec ses soldats, et les gen tilshont mes 
attaches au parli francais ; lets maisons fu-
rent pillees par la populace aussi-bien que les 
equipages de la garnison ; plusieurs Francais 
epars dans les rues furent massacres, et lePalais 
du comic Gambara 	rival d'Avogaro 	fut. de- , 	 b 	7 
Moll (i)  . 

Le soulevement de Brescia fut aussitot suivi 
par eel iii de tout le pays que les Francais avoient 
conquis sur lcs Venitiens. Bergame arbora l'e-
tendard de Saint-Hare, et la garnison francaisc 
se retira dans les deux châteaux qui cowman-
dent cette ville : Orei-Vecchi , Orci-N 1.10 Vi  ,  P011- 

(1)  Fr. Guicciardirt;. L. X, p. 574. — Memoires du clievd. 
Bayard. Ch. XLVIII, p. 231. ---   Pori Bembi. L. _MI, p. 27:-,  
— Fr. BeIcf:rii.  L. XIII, p. 381. 
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CI( AP. CV111. tevico , et tous les chateaux bressans et berga- 
. 	,sit. masques ouvrirent leurs portes a Andre Gritti: 

Cremone et Creme attendoient son approche 
avec impatience ; mais les4Venitiens -qui Me-
brerent ces conquetcs avec des transports de 
joie , et qui nommerent aussitot des gouver-
iicurs pour toutes les places qu'ils vonoient de-
recouvrer,  , ne mirent pas autant de diligence a 
lour faire parvenir les sccours necessaires. Its 
cbargerent ton tefois Jean-Paul Baglioni , de 
Nirc avancer son armee pour seconder Gritti, 
et attaquer la citadelie de Brescia, dont les mu-
raffles (Stolen t deja enteouvertes et oii du Lucie, 
avec le capitaine Masque Herigoye , n'avoient 
quo Fell de vilifies (1). 

Gaston de Foil recut a Bologne, le lendemain 
de la retraite des Espagnols , le messager de 
M. du Lucie ; qui lui atmoneoit la porte de 
Brescia , et lui demandoit les plus prompts se-
cours. Il laissa t.rois cents lances et quatre miN 
fantassi us dans la ville qu'il venoit de deliVrer, 
et it repartit aussitot avec tout le reste de sort 
armee, a laquelle it fit faire une.dingsnee jusque 
alors sans excmple. Pour suivre une ligne plus 
directe it traversa le Mantonan , n'en del-nail--
dant la permission au souverain qu'apres titre 

• deja entre sur son territoire ; a trois milks tri- 
m  Fr. Gweeitiodini. L. X, p. 575.  —  Memoire, de Bayard 

Ch. XLVIII, p. 253. — Poo  Doi/b -.  Lib. NH  . p. 27.t. 

   
  



DU MOYElq AGE; 	 I - 3 I 
soh'. della Scala, it atteignit Jean-Paul Baglioni, CHIP. CVIII. 

	

qui 'ne soupconnoit point son approche , et qui 	151,, 
etoit loin de faire une aussi grande diligence; 
it l'attaqua sans liesiter, avec Ic petit nombre de 
gendarmes gni I'entourdicnt. Baglioni son tint 
ce premier choc avec beaucoup de bravoure ; 
mais l'armee de Nemours avancoit et lui appor-
toit sans cesse de nouveaux renforts ; elle forca 
enfin Baglioni a prendre la fuite , apres avoir 
perdu beaucoup de monde. Gaston sans s'arreter 
continua sa route vers Brescia, et it arriva de-
vant cette ville le neuvieme jour depuis son 
depart de Bologne (1). 

La porte exterieure , ou du secours , du chit-
teau deBrescia etoit ouverte a l'arinee francaise.; 
la porte interieure qui donnoit sur la ville, n'e-
toit encore fennee que par un rempart Cleve co 
hate par Andre Gritti; mais huit mille homilies 
de bonnes troupes defendoient ce rempart. :',,:- 
mours les fit sommer (le lui rendre la place , en 
leur promettant vie et bagues sauves. Ils re-
pondirent clue la ville appartenoit aux Veld-
liens , et qu'avec l'aide de Saint-Marc ils esin:!-
roient laleurconserver. Le lendemain, 19 fevrier, 

(r) Fr. Guiceicaylini. L. X, p. 575. — Memoires de Bayard. 
Ch. XLIX , p. 235-539. — Fleuranges. T. XVI, p. 87. —Jacopo 
Nardi. Lib. V, p. 235. — P. Bembo. L. XII ,  p. 275. — Paolo 
()loon) Vizi; di Leon X. L. II, p. x 13. —  1-'', Belcarii. I,,. XIII, 
p. 381. 
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t.tfAr. c". jou r de jeudi eras , les Francais descendirent au 
1512' point du jour , du château dans la cour. « En 

» tonic l'armee du roi de France, dit le loyal 
» serviteur, n'estoient point alors plus de douze 
» mille combattans; tout efois au peu de nombre 
» qui y estoit , n'y avoit que redire, car c'estoit 
» toute flew- de chevalerie (i) ». 

Le capitaine Bayard avoit dcmande la pre- 
m ie,re attaque ; it marchoii a la tote de la colonne 
francaise avec sa compagnie de cent cinquante 
gendarme, , auxquels it avoit fait mettre pied 
it terre ; h ses cotes marcholent les capitaines 
Molart et Herigoye avec leurs Basques it pied: 
puis deux mille landsknechts (III eapitaine Ja-
cob, et enfin environ sept mine fantassins fran-
cats , sous les capitaines Bonnet, Mangiren, 
et le bittard de Cleves. Le duc de Nemours con - 
duisoit ensuite la gendarmerie qui avoit iris pied 
a terre, et Louis de Breze, grand-setteehal de 
Normandie, commandoi I les cent gen tilsbommes 
de la maison do roi. Ives d'Allegre avoit ete 
laisse hors de la ville avec trois cents hommes 
d'armes a. cheval , pour garder la Porte de Saint- 
Jean, la settle que les Bressans deassent pas 
m u ree (2). 

(,)  INICrnoircs du chew.-  Bayard. CS. L, p. 24o. 

(2) 	[le , , ,  , p. 2'i I. -- Mem uices de Fleu ranges. T. XVI , 	p. 87. 
Petri Reinh.. /,',... Teri. L. X11, p. 275. — Paolo GIOV/0 Fria 
di Leon X. Lib. II, p. 115. — Fr. Belcurii. L. XIII, p. 382. 
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line petite pluie avoit rendu le terrain glis- CHAP. 	C.VLII. 

sant, et les hommes d'armes converts de lour 
pesante armure avec laquelle ils n'etoient point 
aecoutumes a marcher , bronchoient souvent 
suit en descendant du chateau , suit en montant 
sur le rempart par lequel Gritti avoit, ferme la 
ville. Le dim de Nemours donna l'exemple d'ep-
ter ses souliers pour s'affermir mieux stir le 
terrain; et la chevalerie francaise avoit encore 
assez llithitude des plus rudes exercices , pour 
que son pas filt plus assure en marchaut pieds 
nus (I). L'assaut fut violent et la defense ob-
stinee ; enfin , Bayard franchit le premier le 
renipart ; mais comme il l'avoil a peine depasse, 
it recut clans le haut de la cuisse un coup de 
pique si rude, que la pique se rompit , et que 
le fer,  , et un bout du lilt demenrerent clans la 
blessure. « Bien cuida etre frappe a mort de la 

i5i.,. 

» douleur qu'il senlit ; si commenca a dire au 
» seigneur d e Mulart . Com paignon , faietes mar- 
» cher vos gems, lit ville est gagnee; de moi, je 
» lie saurois firer oulire, car je suis mort ». 
Deux de ses archers delachant one porte, l'y 
poserent et l'emporterent dais une des maisons 
les plus apparel' les de lit ville, que la presence 
du chevalier sauna du pillage (2). 

La chute du chevalier sans pour et sans re- 
(I) Memoires de Bayard. Cli. L, p. 245* 
1 2 	it lefil  , 	1). 	2.}7. 
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(11/tr. IIVIII. proches avoit inspire aux soldats francais qui 
1512. 

	

	le suivoient un desir ardent de le voiger. Le 
rem part etoit force, et les Venitiens poursuivis 
se retirerent devant le palais du capitaine de 
justice, sur la place du Broiett''Th. Les Francais 
v arriverent presque aussitOt qu'eux, et le com-
bat recommenca avec nu nouvel acharnement. 
Les habitans ne perdoient point courage; its 
faisoient pleuvoir des fendres et des Wits les 
pierres, les tuiles, les brand ons enflamins, et 
l'eau bouillante sur les assaillans. 	La troupe 
venitienne livra sur la place du Broletto"un 
second combat non moins obstine quo sur le 
rcmpart; mais die en fut chassee de nouveau, 
et alors elle ne trouva plus de refuge. Les vain-
queurs la poursuivoient do rue en rue pour en 
faire un horrible massacre. Gritti et Avogaro 
comptoient encore s'enfuir par la porte de-  Saint- 
Jean. Mais a peine eurent-ils fait abaisser le pont-
levis , que Ives d'Allcgre s'y precipita , et les 
attaqua de front, tandis qu'ils avoient Nemours 
derriere eux. Tons deux furent faits prison-
niers, et aucun de leurs soldals ne rut epargne. 
Le massacre continua sans interruption tant 
qu'il y eut quay ue part de la resistance; les 
plus moderes compt en t sept ou liu it ni ii Ic morts; 
les memoires de Bayard vingt-deux mule , et 
ceux de Fleurauges quarante mille (I). 

(1) Pr. Guicciardini. Lib. X, p. 577. —.blur. di Giur.Cand.i, 
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Le pillage commenca seulement quand le sang c.A.p. cont.', 

eut cesse de couler ; mais l'avidite du soldat 	151 ,2. 
rercystlit,- a sa ferocite. Non content cl'enlever 
tous les meubles des maisons , et tout ce qui 
avoit quelque valeur, it fit prisonniers les ha- 
bitans , et les forea par 	es tourmens a re— 
veler en quel lieu ils avoiertt cache quelque 
panic ile lours richesses. Souvent , lorsqu'il ne 
pouvoit'tirer d'eux ancune confession, ou lors- 
qu'il soupconnoit que ces Malheureux ne lui  
.avoient pas encore tout revele , it les faisoit 
perir it la torture. Tout cc qui avoit ete depose 
dans les eglises et les couvens fut la proie des 
soldats ; les femmes les plus distinguees , et les 
religieuses elks-milt-nes, ne fluent point a l'abri 
des dernieres violences. Bayard defendit de toute 
insulte la dame qui l'avoit loge chez elk, et ses 
deux Mies; mais leur profonde reconnoissance 
montra assez combien eot acte de generosite 
avoit paru rare. Deux jours entiers furent accor-
des h toutes les horreurs de la licence militaire. 
L'nfin, Gaston de FoiX fit cesser lc pillage, et fit 
sortir ses troupes de la ville ; mais it fit decapi— 
ter le comte Louis Avogaro sur la place publi— , 
que, et ses deux fils subireut p.  eu apres le meque 
supplice. Le pillage de Brescia fut estinte a trois 

T. XXI, f. 2R1. —Jacopo A-Jr,11, 	Lib. N. , p. 253, qui assure 
quo l'on compta (Inatome tnille worts. — Memoires de Bayard.. 
Ch. L, p. 254. —Memoires de Fleurangcs , p. 	.' 

TOME XIv. 	, 	 J 2 
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HAr. cviii. 	millions d'ecus, et Pon remarquaqu'ilinfligea lui- 
1:• 

1 bi 2. 	nietne aux vainqueurs la punition des cruautes 
qui l'avoient souille. a 11 n'est rien  6  i--xe.ri4i1 , 
» dit le loyal servitcur,  , que la prinse de Bresse 
» fut en Italie la ruitte, des Francais; car ils 
» avoient tant gaigne en cette Ville de Bresse, 
» que la plupart s'en retouriia et laissa la guerre, 
» et its eussent fait bon mestier a la joukee de 
» Ravenne, comnic vows entendrez ci-apres (t )  D. 

(I) Memoires du cliev. Bayard. Ch. L, p. 245-258. — Fr.; 
GUiCCiaNini. - L. X, p. 577.— Pietro Bembo. L. XII,  p. 276. — 
..-1nonitno Padocano, tnssto. prT;sso Muratori Annuli d' Ittilia 
ad. ann. 1512 — Igtor. di Glov. Combi. T. XXI, p. 281-283. 
--  Jacopo Nardi. L. V, p. 233.— Paolo Gior'o Vita di Alfonso, 
p. 78. — Vita di Leon X. L. II, p. i ;5. — Fr. Belearii. L. XIII, 
p. 382. —  Jo. Marlantr de re/ms I I ispon. L. XXX , cap.  VIII, 
p. 3;o. —  „drnoldi Ferrvni.  L. IV, p. 71. 

.. ._ 	— 

• .._ 
• 

..-..... 
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'----______—"" 

CHAPITRE CIX. 

Bataille de Raperine ; most de Gaston de Foix, 
et affoiblissement de l'arnuie francaise ; Ju-
les 11 persis.te a refuser la paix ; dissimula-
tion de Maximilien , irritation des Suisses ; 
ils se re'unissent aux Penitiens , et.chassent 
les Francais d'Italie. 

1512. 

L'uN  des plus grands maux que cause la vio- 4 ,,, kP. CM. 
lence des passions populaires, c'est qu'elle de- 

.,.. 
truit dans le cceur humain - les notions prini-
tives du juste ct de l'injuste., qu'elle confondce 
qui est houtiele avec ce qui est lionteux. Lors-
qu'on juge dans le calme la conduite des partis 
et de leur*coryphees , on s'etornie , et. fon s'af-
flige pour la nature humaine, de voir de§ peu-
pies entiers applaudir a des actions qiii novo 
revoltent, des indiv id us distingites par les qua- 
lites les plus brillantes, sc souffler sans remord.-.. 

• par u.ne ferocite uu uue perlidie qui outragcnt 
l'humanite. On seroit alors tenie de douter du 
pou-voir universel de la conscience, loi. primor-
diale de nutre existence , si !'on ne reportuit 
pas ses regards sur l'influence entrainante clue 

/ 5 /2, 
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CRAP. CIL 	les jugemens des autres exercent sur nous. 
1512. 	L'amour clu beau , l'amour du juste est do 	' it -,,, 

chaque homme ; mais la connoissance 	e ce
nn 
 qui 

cst beau et de ce qui est . juste n'est point asset 
rapide en lui pour devancer l'instruction qui 
lui est offerte par les autres. La lenteur'de son 
esprit, et surtout sa pareSse , ont bcsoin tl'etre 
dirigees par l'opinion publique ; et le plus sou-
vent l'assentiment de tons a trace cette vraie 
ligne morale que chacun it part auroit cu de la 
peine a determiner. Ainsi, la conscience est de-
venue presque toujours l'echo de la voix popu-
laire; et rhomme memo dc l'entendement le 
plus superieur, n'ayant point eu le temps d'exa-
miner par lui-meme touter les questions de la 
morale, adopte , pour le plus grand Hombre, le 
jugement qui lui est suggere par autrui, et qu'il 
croit devoir it des affections ou des repugnances 
innees dans un cceur honnete. 

Mais lewsque l'esprit de parti , s'emparant de 
la societe , la partage en deux , chaque portion 
grrItiAne croyauce qui , pour ceux qui sui-
vent Bette banniere , se presente avec tons les 
caracteres de l'opinion publique , et devient 
comme elle .le regulateur et le supplement de la 
conscience individuelle. La violence de l'esprit 
de parti s'attache presque toujours it des ques-
tionS morales que le prejuge a decidees , et sur 
lesquelles la raison demeure en suspects. Telles 
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sbnil'Orig 	cia pouvoir et sa legitimite , les .Ap. cm. 
devoirs des sujets , les droits des citoyens , la 
fidelite que les premiers croient devoir a leur 
monalq tle , que 11.second*croient pouvoir exi-
ger de leur .g ouvernone I ii . L'examen de cha- 
curie de 	ces questions , d'oft la conduite de 
l'honune d'honneur peat dependre dans les oc-
casions les plus importantes , effraie par sa dif-
fieulte : mais les hommes de parti ne les exa-
min en t pas; ils adop tent le pour cu le contre 
avec une foi ayeugle , qu'ils regardent comme 
leur sentiment moral , commie' la voix de leur 
conscience ; ils accusent de mauvaise foi ceux 
qui out embrasse le systeme,contraire au lull'', 
et se sentant appuyes de l'assentiment des se'uls 
homilies qu'ils ecoutent, des souls hommes aVCC 
qui ils raisonuent , ils meprisent lours adver-
saires, et voient des coupables dans tous ceux 
qu'ils combat tent. Le pliilosophe seul recon-
nolt combien les prineipes sont dilliciles a eta-
blir dans les questions abstraites de la politique, 
et combien elles presentent de faces differentes 
aux meilieurs esprits : aussi comprend-il toutes 
les opinions, les excuse-t-i1 toutes, et ne voit41, 
dans les dissensions politiques , que de.s-vttin- 

., queurs et des vaincus. 	 _. ,..- 

15,2. 

Le comte Louis Avogaro , et le parli.nom-
breux' qu'il avoit entraine dans la rebellion , 
pouvoient justifier leur cause par tons les noms 
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n  Ar. <-1. les plus sacres parmi les hommes. LQ,rsque Av ,- 
1512. 	gar() vouloit retablir dans sa patrie cette rneme 

au torite de la republique de Venise sons laquelle 
it etoit ne, et sous laquelle son pere avoit vecu , 
it s'armoit pour ce que les horn mes sont con ve-
nus d'appeler le pouvoir legitime; it combattoit 
en theme temps pour la liberte , que l'Italie 
croyoit Voir dans le gouvernement republicain 
de Venise; it combattoit pour l'independance 
italienne , centre le joug d'uiie nation etran-
gere ; ii combatoit enfin pour la religion ' et 

l'Eglise , car le page avoit embrasse la defense 
de Venise , et ses ailversaires etoient lletris du 

110M de schismatiqucs. Cepend ant l'un des heros 
de la France , Gaston de Foix, condamna Ave-
garo au supplice avec ses deux his; it s'efforea de 
l'entacher du norn de traitre; it ne crut point le 
sacrifier a la politique , mais a la justice, et it 
assista lui-meme a une execution dont ii sem-
bloi t s'applaudir. Un poete francais , le retardant 
comire devoue'a la honk; , ne s'est fait aucun 
scrupule de le noircir de_ perfidies supposees ; 
et plus -le nombre des tragedies historiques est 
petit en France, plus le role odieux que Du Bel-
loy a fait jouer au comte Avogaro a laiss4,une 
forte impression popUaire centre lui(L). Entin, 

(I) Fr. Guircianlini. L. X, p. 577. — Paolo GiovioVita di 
Leon X. Lib. II, p. 115. — Gavot! et Bayard, tragt'Alie ilk Du 
BelloY, 1771. 
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1-4.s 	, loin de rougir du mas- CAW'. CM, 
- 	/ 

nacre Tie -Brescia , se soul plus a en exagerer les 	151 

consequences. 11s n'y out vu que des journees 
2. 

. orl rieuses pour Louis XLI)  le pere du peuple, :-., 
ou pour I\ CIIIOUFS  ;Fidolte  l'armee ; et ils out 
accable de )cur mepris ceux que leurs compa-
iriotes avoient vaincus , sans paroitre corn-
prendre les nobles sentimens qui leur avoient 
mis les armes a la main. 

La reputation et le caractere de Gaston de 
Foix , dnc de -Nemours , sont de nouveaux 
exemples dc l'influence des prejuges de parti. 
Ce prince, lie le Ill decembre 1/489 , et qui etoit 
entre depuis pen dans sa vingt-troisieme annee, 
si on le juge sur sa gloire , est un des plus 
Brands bommes qu'ait produ it la France; si on 
examine scs actions, paroit un des chefs les plus 
feroces qui aient conduit les armees. Pans la 
bataille on le voyoit sans cesse exciter ses soldats 
au carnage, et accorder rarement aucun guar-
tier a ses ennemis ; dans les villes conquiscs , 
aucun ne traitoit avec plus de d (trete les peu-
pies vaincus , et ne les souinettuit a des contri-
butions plus pesantes ; dans son camp , ou la 
negligence de M. de Chaumont avoit laisse s'en-
raciner des habitudes &indiscipline, aucun chef 
n'avoit retabli l'or,dre 	par uric severite plus 
consrante et par une riguenr pins inflexible : 

., 

4 

aucun enfin ne menageoit moins la vie de ses 
• 
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of sr . a a. soldats; it les entrainoit par des ma rg les 1121.jeg 
3512. 	au travers des marais, ou dans des neigeg profon- 

d es ; et it les faisoit bivouaquera deconvert au mi-
lieu des glaces, pendant l'hi ver le plus rigoureux. 

Mais un general plus encore qu'un homme • 
d'etat estl'ouvrage de son siècle , et de cepre-
juge si puissant qui a couvert de tant de gloire 
le succes thilitaire. Il n'est pas juste de rendre 
un iudividu responsible dune opinion popu- 
Lire a laquelle chacun de nous peat-etre a. con-
tribitet. Les applaudissemens quo les plus foibles 
out donnes aux forts en tonic occasion , cet en-
thousiasme que le sexe le plus timide a ressenti 
pour la bravoure, cello couronne de gloire dont 
les poetes ont charge le front des vainqueurs, 
ont ete autant d'alfenses faites a l'humanite. 
L'opinion publique s'est plue a enivrer les guff-
rierg , pour les dechainer ensuite con tre la So-
ciete; Me a reserve tous ses lauriers pour leurs 
victoires, sans leer demander compte ni des 
moai 	bdss:ouerres, in des moyens de succes : 
elle demeure settle rcsponsable de la red ou table 
frenesie des conquerans. Ceux-ci nc sont que 
cc pi4*  e le monde les a faits ; et Gaston de roil, 
l'un des lionimes qui pent-etre a fait le Op de 
mal a l'humanite , proportionnellemQn t a s:.-t 
courte earriere, n'en meri toil pas moires, pat: 
l'elevatioWde son time , comme par ses talens, 
l'estitue qui lui a ete accordee. 

a 
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\ 	 • 	.DU MOYEN AGE. 	 185 
--Gaston de„-Ftfix , qui avoit ate pourvu a vingt- 

. deux aus du commandement important de la 
Lombardie, avoit donne, dans cette premiere 
jeunesse , les preuves d'un talent militaire . l ue 
peu de vieux guerriers ont'.egale. Entoure d'en-
nemis tons egalement dangerenx , it avoit , au 
cceur de l'hiver,  , fait face a tous successivement 
avet la manic armee ; et toujonrs it les avoit 
surPris dans une securite parfaite , tandis quo 
ceux-ci le croyoient occupe par d'autres adver-
saires. Depuis le niois de novembre , it avoit 
harasse les Suisses devendus en Lombardie, et 
les avoit forces a repasser leurs montagnes ; ii 
avoit contraint Parmee du roi d'Espagne et du 
pape a lever le siege de Bologne , et a se retirer 
en Romagne ; it avoit battu Jean-Paul Baglioni 
avec les Venitiens entre I'Adige et le Mincio, et 
it avoit cnfin rcpris Brescia oii it avoit detruit 
l'armee de Gritti et d'Avogaro. Apres cette der-
there victoire , it paroissoit s'abandonner au 
plaisir, et ne plus songer qu'aux fetes du car-
naval ; mais pendant ce temps son armee mar-
choit et se preparoit h frapper de nouveaux 
coups; aussi , pour le tircr de cette dissipation 
trompeuse, n'avoit-il point besoin des messages. 
de Louis XII, qui lui arriverent coup sur coup, 
en le pressant de marcher an combat (t). 

(t) Jo. Illarianre  de  rebus !lisp. L. XXX  ,  cap. VIII, p.  31o. 
-- Memoires du cheir. Bayard. Ch, L, p. 256. 
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tukr. ctx. 	Louis XII voyoit enfin se forkwzIconire hi 
,-' 1512. 	forage que Jules II s'occupoit depnis --si long- 

temps de conjurer. 	Ferdinand 	avoit 	profile 
de, ]'influence qu'il exercoit stir son gendre , 
Henri VIII d'Angleterre, pour rengager a signer 
it Londres , le 17 novembre 151 I, tine alliance 
dont le but avone etoit de faire recouvrer it 
l'Angleterre la possession de la Guienne , tandis 
que Ferdinand comptoit en profiler pour faire 
lui-meme la,conquete de la Navarre. Jean d'Al-
bret , roi de Navarre, avoit embrasse avcrigle-
meta tous les ink-wets de • la France; pour corn-
plaire a Louis XII, it avoit reconnu le concile 
de Pise , et it se trotivoit coinpris dans les ex-
communications fulfil inees con tre ses fauteurs. 
Ferdinand ne croyoit pas avoir besoin d'autre 
pretexte pour s'emparer de ses etats ; rnais it 
fallolt detourner les secours que la France an- 

-- roil envoyes it son al lie. Dans ce but, Ferdinand 
cngageoit Henri VIII it attaquer la Guienne; 
et it lui- offroit, pour raider a en faire la eon- - 	 1..: 
quete , cinq cents horn rues d'armes , quinze 
cents chevau - logers et quatre male homilies 
de pied (I). 

. 	Hen ri VIII tint secret pendant quelque temps 
le traits qu'il avoit siting avec Ferdinand ; it en 
Ma l'existence it Louis XII, qui en avoit Cu 

(1) 	1?),Itier, Fcederce et awentiones. T. XIII , 	p. 5rt. --- 
Dapin de Thoyras, Hist. d'An&leterre. L. XV", T. VI ,p• .i 1. 
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cp-lque indice'; ii recut mesme de celui-ci , le o,.,. rt, 
9 decent bre , un dernier paiement du subside i).... 

. que le roi de France avoit promis de lui don- 
Der pour le maintien de La paix (t).-opais a 
I'ouverture de son ttarlenient , le 4 fevrier, it 
connnuniqua a cette assembles son projet d'at-
taquer la .France pour dissoudre le concile de 
Pise, et faire rendre Bologne a I'Eglise. Il ob-
tint en retotir des subsides considerables, pour 
l'execution de projets qui sembloient fort etran-
gers a PAngleterre (2). Cu vaisseau du paps, 
le premier qui eilt encore deploys, dans la Ta-
mise , l'etendard pontifical , arriva a Londres 
chargé de vins grecs et de fruits du midi, que 
le Pape destinoit en present aux prelats , anx 
lords et aux membres de la chambre des com-
munes : ccl honneur nouveau et inoul seduisit 
les Anglois aussi-bien que lent- roi, et la nation 
torte entiere s'associa avec enthousiasme a une 
guerre sans motif (3). 

Louis XII avoit a redouter l'attaque des An-
glois sur toutes ses cotes, celle de Ferdinand 
sur tonic la frontiere des Pyrenees , celle des 
Suisses sur la Bourgogne aussi-bien que l'Itairte. 

1. 	 ......:. (,) Ryiner, Foedera. T. XIII , p. 5 /O. 

(2) Rapio do Thoyras. I,. XV, p. 4 i. ---  HIttlle;F  telory of 
England. Ch. XXVII, T. V , p. III. 

(3) Fr. Guicciardin4  L. X , p. 578. —  Fr. Beicarii.  L. Xlil , 
p. 383. 
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CHAP. CIS. Dans cette derniere contree, le Orpe, le vice-6i 

1512. de Naples et les Venitiens menaeoient de nou-
veau son lieutenant, le d uc de Nemours, tandis 
que Maxitnilien , son seul .allie , pour leque1,11 
s'etoit jusque alors epuise d'hommes et d'argent, 
non-sculement n'e le secondoit -  point ,'''inais 
inerne lui faisoit craindre a toute heure qu'il ne 
passAt au parti de ses ennemis. Maximilien ye-
noit de lui promettre la continuation de son 
amitie; mais it y avoit joint des dcmandes si 
exorbitantes, des plaintes si injustes et si ridi-
cules, qu'elles sembloient presager une pro-
chaine brouillerie (f). Camille it n'avoit confie 
ses secrets a aucun confident , on ne sauroit 
decider s'il etoit 	des 	lors resole 	a tromper 
Louis XII, ou s'il cedoit sans projets it son in-
consequence habitu ell e. 

r- 

Les Florentins eux-menses vacilloient dans 
l'alliance de la France; leurs secours n'arrivoient 
point it l'armee ; le terme de l'alliance expiroit 
clans peu de mois , ct ils se refusoient it la re-
nouveler ;: Us negocioient sans cesse avec Fer-
dinand et don Raymond de Cardone , et ils 
venoient de se lair° relever par le Pape de rex-
communication prononcee contre euxuant 
au due de Ferrare et aux Bentivoglio, ils de-
meuroient, it est vrai , fideles.a. Louis XII; mais 

(1) Fr. Guicciardini. L. X, p. 579. — Fr. Belcarii. L. XIII  , 
p. 333. 
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lcur affiance etoit une charge et non un hene— CHU,. CM. 

	

five; incapables de se defend re par eux-meines, 	1512. 
ils n'attendoient de protection que de la France. 

., La seule esperance de Louis XII etoit dans 
11:r.mee de Gaston de Foix. S'il battoit Ray—
mond de Card one, ii pouvoit inspirer a Jules II 
assez de terreur pour l'amener a signer la 
paix (1). ,  

Gaston de Foix, des que son armee fut Fir—
venue de nouveau au. Finale de Modene, vint 
l'y rejoindre ; 	it avoit recut des renforts de 
France, ct it comptoit sous ses ordres seize cents 
lances, cinq mille fan tassins allemands , cinq 
mille Gascons, et huit milk Italiens on Fran—
cais. Le duc de Ferrare lui amena encore cent 
liommes &armies , deux cents chevati-legers„et 
le train d'artillcrie par lequel it l'emportoit alors 
sur tour les princes de l'Europe. Le cardinal de 
San-Sevetino, qui s'etoit fait dormer par le con-
cile de Pise '  transfers it Milan , le titre de kga.t 
de Bologne, etoit venu joindre l'armee en appa-
re il militaire; heureux de s'eloignerd'une assent- 
Wee qu'on abreuvoit de mortifications; car les 
prelats n'avoient pas eh': recus avec moins de 
defaveur a Milan qu'a Pise. Le people les acca.,. 
bloit d'injures dans les rues, et le clerge se _ 

. 	 .. 
(1) Fr. Guiccictrdini. L. X, p. 580.—F;.  Beiii.  L. N'.1.11 . • ,.. 
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ttant h l'interdit prononce par le pape, / 

t suspendu le service divin.(!). 	,.. 
,-- Le 26 mars, Gaston partit du Finale de Mo-
dene pour s'avancer dans lit Roinagne. Autant 
it desiroit livrer 'waffle, autant Raymond 
Cardone etoit resolu it reviler. Ce dernier avoit 
sous ses ordres quatorze cents hommes d'armes , 
mille chevau-legers, sept 'nine fantassins espa-
gnOls, et trois mille hither's; et it attendoit en-
core six mille Suisses, que le cardinal de Sion 
s'etoit engage a lui condu ire aux frail communs 
do pape et des"Venitiens. Cependant Ferdinand 
lui avoit donne l'ocdre d'eviler toute action, 
pour attendre que rat taq ue des Anglois forcat 
:Louis XII it rappelcr son armee d'Italie. A ussi 
rectiloit-il (levant rarmee francaise, occupant 
toujours des lieux forts, on it ne pouvoit etre 
attaque sans desavanlage (.2) 

Nemours voulut d'abord penetrer en ire Cas-
tel-Guelfo et Medicina, au levant. de Bologne, 
et les Espagnols prirent position a quatre ou 
cinq mines de distance, sous les murs memes 
d'Imola. Nemours v int lest chercher, et s'appro-
cha jusqn'it um mine de Icor armee; neanmoins 
lorsqu'il reconnut que lcur position etoit pres- 

k  .• .. 0) Fr. Cui,ciardi,ii.  Lib. X , p. 56o et 58r. —  Fr.  Blikarli• 
L. Xi II , p. 585. - 	Jacopo !Nardi. 	L. V, p.4233. 

(2) 	r,-. G ,,,,•,,,. i,,, .1, n i.  Lib. Y, p. 58!. — Fr. Belcarii.  L. VIII, 
p. 365.  --  -.1 	616 	de Bayard. Ch. L , p. 257. 
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que inattaquable, it continua son chennn sur CHAP, cix.. 
' kQrli. Mais Landis que les deux armees etoient 151:: 

en presence, les Espagnols , qui se croyoient 
sur le point d'être a t taques, se pressoieut au tour 

1 legat , Jean de Medicis „pour lui demander 
l'a 	olution de leurs peches. Its avoient un tel 
desir de toucher ses habits, qu'abandonn'ant 
leurs drapeaux et leurs Fangs pour' se serrer 
autour de lui, ifs exciterent clans leurs chefs 

.une serieuse inquietude. Toutefois , nous slit
Giovio, le legal pleuroit de joie en voyant quo 
ces Espagnols si feroces, si adonnes a la rapine 
et au carnage , nourrisoicnt en meme temps 
des sen 1 imens si religieux. Aledicis s'avanca au 
milieu d'eux avec une croix d'argent, it pro-
nonca leur absolution, et leur promit les re7-
compenses eternelles , s'ils etoient tiles pour la 
defense de Pau torite pontificals; mail en memo 
temps, it les supplia de ne pas rompre !curs rangs 
pendant que Fettucini etoit Si pres d'eux (I). 1 

Les jours suivans , Nemours continua de 
tenter de faire sortir,  , par des marches habiles,  
les Espagnois de leur position ; mais mix-6. , 
qui avoient leur gauche appuyee a l'Apennin , 
trouvoient toujollrs des campemens avantagcli_N..-  
en pivotant sur cette aile; tand is que les Fran-
cais, qui s'avaneoient par une plaine ties-bas,e 

1 A 

4 i 
1 

Vii ;• 	p„,„;„  6,,,,-.,,, 	 f -d, 	(1, 	T,ron 	X. 	[sib. 	II 	, 	p. 	1 I- 

   
  



• 
392 	IIISpilIRE DES IlialUB. ITALIENNES 

c.„,,i, 
,5,4, 

et coppee de canaux , ne trouvoient jamais line 
position ou it put leur convenir d'engager,Di/ 
bataille (1). 

Pendant que les deux generaux deployoient 
leurhabiletedansces ma noeuvres,Gaston deFoi 
recut de Louis XII un courrier, pour le pies er 
de livrcr bataille. Il 	venoit d'apprendre que 
Maximilien avoit conclu par Pentremise du 
Pape, unc treve de dix moil avec les Venitiens, 
sous condition que ceux-ci lui payeroient cin-
quante mil lc florins, et que l'unc et l'autre puis: 
sance garderoit cc qu'elle possedoit. En mem 
temps Jerome Cavanilla , ambassadeur du roi 
d' Aragon , avoit demande son audience de conge 7 
cc qui paroissoit annoncer line attaque pro-
chaine du cote des Pyrenees. Gaston l ui-nitinie 
avoitrecu des axis qui redoubloient son impa-
tience de combattre, mais (44'0 cachoit soigneu-
sement a tous ses officiers. Le Capitaiuc de ses 
laridsknechts , Jacob von Embs ou Ellipse]: , 
eloit depuis long-temps au service de France, 
it avoit etc Bien traiie par le roi, et quoiqu'il 
pc parhit point francais, 	it etoit attache a son 
service. Le 8 avril , lendemain deYarrivee de 
Bayard au camp, Linpser recut de l'ambassa- 
(Icor de 114\ooilico  a Rome, un ordreadresse 
ii lolls les Allemands qui servoient la Alince ; 

(,) 	ri. Gitit,ci,;/,/i/ii. L. X, p. 582. 	-- Fr. Belcarii. L. xdr, 
,,. 	:;85. 
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au nom de l'empereur on leur comniandoit de CHAP. cLr. 
"quitter immetliatement l'armee , et de refuser 1.51:: 

de combattre les troupes du pape ou du roi 
&Aragon. Jacob Ernpser sans avoir comtnuni- 
- lie: cet ordre a personne , le porta a Bayard; 
e lui demanda conseil. Bayard le conduisit au 
due de Nemours; tous deux engagerent le ca-
pitaine Leo]) h promettre de garder le secret: 
)»ais un autre courrier pouvoit porter un or-
dre semblable a quclque autre des capitaines 
allenia»ds; et s'ils obeissoient , si leurs compa—
triotes qui faisoient seuls le tiers de rarrnee 
francaise venoien t a se retiree, cette armee etoit 
perdue sans avuir cwnbattu (1). 	Ces motifs 
determinerent Nemours a tourner brusquement 
sur Ravenne, persuade que Raymond de Car-
done nc laisseroit pas prendre sous se's yeux 
rine ville si importante , et qu'en la defendant 
it lui presenteroit l'occasion si desiree de coin— 
battre 	-). 

Carclone en effet resol W. d e defend re Ravenne; 
it y en voya Marc-Antonio Colonna avec soixante 
homilies d'armes 	 cent chevau-leuers 	et six , 	 0 	) 
cents fantassins espagnols; mail pour deter-
miner Marc-Antonio a s'enfermer clans cette 
vine, it fallut que le vice-roi ;le legat , Fabrice 

(i) Memoires de Bayard.-T. XV , chap. LIf , pt.; s58. 

(!a) Fr. Guicriardial. L. X, p. 583. —Fr. Belcarii. L, Xtf I ; 
p. 586. — Paolo Giovio Vita di Leoae X. Lib. 1I, p. i 18. 

TOME XIV. 	 13 
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CHAP. CO:. Colonna et Pietro Navarro, s'engageassent lour 
151-2*  sur leur foi it secourir Ravenne , .si les Francaie'd  

en formoient le siege. 
Les deux premieres rivieres qui descendant 

des Apennins se jettent dans la mer, et non pa 
-- dans le Po, le Ronco et le Montone passent 

...., 

Pune a droite , l'autre a gauche de Forli , a pm 
de distance de cette ville, et se reunissant au-
dessous des murs de Ravenne, se jettent dans 
la mer it trois mines plus bas. Nemours s'etoit 
avance eutre ces deux rivieres , it y avoit pris 
de force le chkeau de Russi qu'il avoit pille, 
puis it avoit trace son camp en face des murs 
de Ravenne „ appuyant.sa droite au Rolle° et 
sa gauche au Montone , et it avoit ouvcrt scs 
batteries. Dejit it coinmencuit it manquer tie 
vivies ; ses fourrageurs avoient Sept ou huit 
milles a faire pour trouver quelque chose a en-
lever dans la campagne, et les Venitiens , mai tres 
du P6 , lui coupoient les communicates aN cc 
Ferraro    ,  , r  , .. 

Il etoit instant de sort ir (une position aussi 

II— 

langereuse , et l'artillerie de 'Nemours ayant 
fait aux murailles de Ravenue une breehe 
de treute bras 9  ou moms de soixantc pieds de 
largeur,  , it resol0ut d'y donner l'assaut, *core 

, (0 ) Fr. Guicciardini. L. X, p. 584.._ Fr. Belcarii. L. VIII, 
p. 386. --. Mernuirr, du (-hey. 	Bayard. 	Ch. LI / , 	p. _158.  — Jo. 
Alai lance de rebus fitspun. L XXX ,  cap. IX, y. .;  1 2, 
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,......que la breche Mt elevee de pres de six pieds, c...... rm. 
et qu'oil ne pat y parvenir qu'avec des &belles. 	151,, 
Pour exciter l'emulation entre les nations qui 

', 	, seryoient ensemble dans son armee , il,fit Mar- 
. ter separement it l'assaut, le matin du 9 avril , 

)o i• du vendredi saint , les Allemands , les Ita= 
lien 

	
et lvs Francais. De van t chaq ue corps, mar* 

elm 	nt it pied dix gendarmes en armu re coin- s 	

1 

. plete , eboisis stir, toute.14- cavalerie. Les assail-
lans mon terent en effet a la breche 'avec la 
bravonre la plus intrepide , et s'y maintiment 
sous le feu des ennem is , avec une p,rande of < i- 
.1 i at ion ; mais rou vert tire faite a la muraille etuit 
si strode et si difficile a atteindre , qu'el le lais-
suit a  ses  defensetu.s les plus grands avantages. 
Les Espagnols demenierent inebranlables a lour 
poste, et les Francais Invent repousit's. Francois 
de.13eusserailbe , seigneur de l'Espy,  , mail ritcle 
l'artillerie , et Chatillon , furent blesses wortel- 
I emet i t j'red Clic de liozzolo , cadet tie lamaison 
de Goirzague , qui acquit eusuite une grande 

, 	., repti tation , [ui a ussi blesse ;- qu fuze cents snorts 
entre les deux partis deineurLeent sur le champ 
de 	bataille (t). 

..?.,, 	 ---16 
(i) ilk  Gaio.ci*dini.  L. X , p. 584. — Fr. T3e1c,tri 	Attire 

borne 11Pkittitilment a le traduin,  , Fend les breiLecOar des 
brasses marines ,,4 leur dol:ile rim] pieds. 	r., xyi,,,ii 38;> 	- • 
imAmoires de li,,yard. Chap. LIE , p. 27  5. —3,‘140iie 	,le ll'-u- 

1 ''''''es• 	"I%  X\  I,  p• 89 - 	MO'ai(4 4/1'4'40d' ""' 	1512' - 
Pau& 6 i,ctu Vita (Ii ,r1 /And% pi 74. 

it 
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GO AP. CAE . L'armee espagnole etoit sous Ftenza , en de-,,, 
/ 5 12 , hors de la porte qui conduit a Ravenne, lors- 

kt- et_ ,. 
qu'elle fut informee de l'entreprise de Gaston 
de Foix : elle se rapprocha imniediatement , 
passa le Montone it Forli , et chemina entre I 
deux rivieres , puffs elle passa encore le B.( ..tco 
et suivit sa rive droite. Fabrice Colonna v 	loit 
qu'arrivee it trois mulles de Nemours elle 	'ari, 
relit. Elle auroit ainsi term les Francais clans.  
la crainte. S'ils avoient pris Ravenne, contrite 
on n'auroit pu retenir leurs aventuriers du pil-
lage, les Espagnols seroient tombes sur eux dans 
ce moment de desordre , et les auroient mis faci-
lenient dans une cotnplete deroute (1). S'ils de-
meuroient inactifs, le manque de vivres ne putt-
voit tarder it se faire sentir a eux, et devoit 
les reduire a la plus grande detresse. Mais Na-
varro n'approuvoit jamais un avis qu'il n'avoit 
pas ouvert lui-meme ; it desiroit une bataille 
oii it pat deployer la superiorite de son infante-
rie , it persuada a Raymond de Cardone d'avan-
cer ; et en eat, le to avril , Cardone parut tout a 
coup it la vue de l'armee francaise , stir l'autre 
bord di 	Ronco , taudis que eelle-ei etoit oc- 
' cupee d'une negociation entamee par les liabi- 

tans de Raven e pour se rendre (2). 	• 

Ilk (1) Mem. & Bayard. C 	LIT, p. 27 5.—Mem. de Fleuranges,p. 8g. 
( 2 ) Jr. Grticriardini. L. Y, p. 585. -- Jo. Mariana,  de rebsis 

pan. L. X il is 	XX , cap. IX, 	312. Ixt 
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.... 	Nemours se hilta de retirer ses canons des 	ca-tr. cm.  - 

batteries , pour les tourner contre l'armee espa- 	I  512. 

gnole; en meme temps, it assegibla tin conseil 
(le guerre, pour choisir entre les partis divers 

ui s'offroienthlui. Si on laissoit les Espagnols en- 
tre 	dans Ravenne, it n'y avoit plus de chances 
de 	endre cette ville, et la retraite pouvoit de- 
ve 	r dangereuse et honteuse : mais pour les 
arreter,  , it falloit passer le Ronco en leur pre— 	--, 
sence , les attaquer dans leur marche , et meme, 
cn le faisant , on ne pouvoit les empecher de 
gagner,  , s'ils le vouloient , la foret de pins qui 
s'etend jusqu'a la mer, et d'arriver aux portes 
de la ville en evitant le combat (1). 

L'erreur ou la presomplion de Raymond de 
Cardone tira le duc de Nemours de l'embarras 
oil it se trouvoit. Le premier, au lieu. d'entrer 
dans Ravenne comme it auroit pu le faire, traca 
son camp en vue des Francais, a trois mulles de 
distance de la ville, avec l'intention de les mettre 
entre deux feux ; it employa toute la unit a cou-
vrir le front de son armee par nn large et pro—
fond fosse. Nemours, averti de cette determi-
nation , fit sentir a son conseil de guerre qu'il 
ne falloit pas hesiter a attaquer les ennernis 
malgre leurs retranchemens. En consequence, 

(1) Fr. Goicciardini. L. X, p. 585.— Fr. Belearii. L. XIII, 
p. 387. —  Jacopo Nardi. L. V  ,  p. 234.  —  Fao/o Grovio Vita 
di 41Anso, p. 8t. 
40. 
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iifiteix. ii 	fit, pendant la nuit , jeler des punts sur le ... 
,51:2. Ronco, et raser les digues qui Ic contiennent ; 

ensuite, au poilit du jour, le dimanche meme de 
Pftques, I i avril 15i 2 , it fit passer le pont a Ses 
fantasSins allemands 	tandis queMe resie de l'a , . 	. 	. mee passa la rivi ir a gue. 11 laissa sculem 	t, 
sur la gailelle di't Romp , Ives d'Alleg;rc 	vec 
quatre cents lances et l'infanterie de l'am re-
garde, pour observer la garnison de Ravenne, 
et it donna a deux capitaincs italiens , les frercs 
Scotti, mille fantassins, pour gander le pont du' 
Montone,•et assurer, en cas de mauvais succes, 
la retra.ite de l'armee (t). 

[ 

k 

Nemours disposa son arnik en demi-lunc ; it 
appuya it la riviere son extreme droite , par la-
quelle it vouloit commencer l'attaque , tandis 
qu'il refusa son centre et avanca de nouveau sa 
gauche. 11 avoit mis a la droite son artillerie, 
comiriandee par le due do Ferrare , et sept cents 
gendarmes francais ; apri's cux , yenoit l'infan- 
terie allemande , 	puis 11114 mille fantassins, 
partieGascons, partic Picards, formoi en t lc corps 
dc hataille ; et entin , duct mille Efil iens , cow- . , mandes Par Fre:•dric, de Bozzolo, compos 	t 
l'ailc gauche ; celle-ci etoii 	convene par trots 
mile archers on di evau-legers. La Palissc corn-- 

{ (t) 	Fr. Cvicciardini, L. ‘ , p. 585. -- Wu-mires de lieu  - 
la 11,;es , p. ,i . — 1.16moires  de  Bayard. Cli. LIV, p. 283 	—  Ja- 
crpo Naidi hist. Fior. L. \ ,  r. 	.,..-, 
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""mandoit tine tirriere-garde de six cents lances , 

plaCee sur le bord du fleuve ; avec lui it avoit 
le cardinal San-Severino, legat du concile , qui 
s'eloitileouvert de pied en cap d'une armure 
t 's-brillante , et que, sa haute faille faisoit re- 
ma 	tier de fort loin (1). 

c....p. cir.., 
15,2. 

' 	G ston de Foil n'avoit pris le com
* 

 mande- 
me t d'aucun corps en particulier, pour demeu-
rer libre de sc porter, avec un certain nombre 
de gentilshommes , partout oil. it en verroit le 
bcsoin. « Et avoit Wit sieur de Nemours , dit 
» le marechal de Fleuranges, de coutunic pour 
» l'amour de sa mye , de ne point porter de 
» harnois, fors la chemise, depuis le coude en 
» bas jusques au gantelet. Et prioit a toute la 
» compagnie de la gendarmerie , en leur renion- 
» trant et donnant beaucoup de belles paroles, 
» qu'a cc jour voulsissent garder l'honneur de 
» France, le sien et le leur, et qu'ils le voulsis- 
» sent suivre. Et cela faict , dit qu'il verroit ce 
» gulls feroient pour l'amour de sa niye ce 
» jour-la. Et incontinent partit , et feut lc pre- 
» mier homme d'armes qui rompist sa lance 
» contre les ennemis » (2). 

....• 	. 
(,) -:Fr. Guitciardini. L. X, p. 586. — Tr. BelcariLL XIII, 

p. 387. — Jacopa Nardi. L. V , p. a35. — Memoires du (-bey. 
BArarct,Ro. LIV, p. 285. 

(2) Memoircs du jenne adventureux Marechal de Fleuranges. 
T. xvi , p. 94. 
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• an. cm. D'apres les conseils de Pietro Navarro, Ray--,' 
1512° mend de Cardone n'avoit point at taq tie les Fran- 

' cais au passage de la riviere, mais it s'etoit for tifici( 
Bans son camp, convert d'un c6te par la riviere 
de Ronco , cle l'autre par le fosse qu'il avoit I t 
creuser. ie fosse etoit interrompu , vers soi 	ni- 
lieu , par tine ouverture de quarante pieds c 	far-.  
geur, qu'il avoit la issee pour pouvoir faire s 'Air 
sa cavalcrie ; niais it avoit place derriere cette on-
verturc une viugtaine de chars armes de lances, 
et charges de grosses arquebuses , qui comple--
toien t la fortification. A l'angle que formoit la ri-
viere avec le fosse, se trouvoit Fab rizio Colonna, 
qui commandoit la gauche, avec hint cents hom-
ilies d'armes et six milk fan tassins ; apres lui , 
venoit le corps de bataille , compose de six cents 
lances et quatre mine fantassins , sons les ordres 
iunnediats d a vice-roi et du marquis de la Palude. 
Le cardinal de Medicis s'v trouvoit aussi ; mais 
suit que sa mauvaise v tie l'eloigniit de tout exer-
kice nailitaire , on qu'il I ,-_!s considerk connue 
contraires aux devoirs de son kat , .itavRit gar-
de , au milieu de la botanic, Pliabitii446Paix d'orl 
prelat. L'arriere-garde, enfin , qui formen ot 
ineme temps la droite de l'armee, et quv4voit 
(:zalement le dos au fleuve et lc fosse 	ant 
die , etoit composee de quaire cents hommes 
d'armes et quatre mille fan tassins, que corn man-
doit Carvajal. L'extreane droite etoit couverte 
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par les chevaulegers , sous les ordres du jeune r.,,Ar.  c'.• 
Fernand d'Avalos , marquis de Pescaire , qui 	1512.  
faisoit alors ses premieres armes. Tout le front. 
etoit gAni d'artillerie (r) ; 	elle consistoit en 

gt pieces , tant canons que longues coule-
vri es , et environ deux cents hacquebuttes a 
croc 	placees sur des chariots armes de spon- 
ton . Ces bacquebuttes tenoient le milieu entre 
les mousquets et les canons (2). 

L'arrnee francaise avoit passe le Ronco envi-
ron deux males plus has que le camp de Car-
done, et voyant que les Espagnols ne sortoient 
point de leurs retranchemens, elk marcha vers 
eux clans lit meme orclonnance , sans que sa 
droite quittat le borcl du fleuve, et en conser-
vant toujours la forme dune demi-lune. Lors-
qu'elle flit arrivee a quatre cents pieds du fosse, 
elle s'arreta, et la canonnade commenca. L'in-
fanterie francaise etoit presque a demtvert, 
expos& it un feu terrible; celle des Espagnols, 
par ordre de Navarro, s'etoit couchee sip, le 
ventre, derriere la cligue de la riviiTe, et n'e-
prouvoit presque ancun dommage. Le grand. 
Fabian, run des meilleurs chefs de l'infati 

(i) Fr. Guicciardini. L. X , p. 583. — Fr. Re/carts."' ' 
p. 388. — Jacopo Nardi. Lib. V, p. 235. — Memo*, de Meal- 
ranges, p. 93.*—  Paolo Giovio Vita di Leon ;7414ib;.  II, I. 121 
-- Ejusdeat Feidinandi Duvall Piscarii vi;a. L. I, p. 27  F. 

(2) Mewoires de Bayard. Cli. LIV, p. 3o' . 
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CRAP. CM  allemande , 	flit des premiers emporte par le 
2 5  I 2. canon. Jacob Empser et M. de Molart s'assirent 

sons le feu, en tete de leur troupe, et sy firent 
dormer 	boirc ; mais tons deux y,„furgit tries. 
De quarante capi ia i nes francais de Vinfanter 	, 
it v en cut trente-huit de tires; et cette infai 	Ile 
avoit perdu deux ming hommes, lorsq 	s 
autres, impatientes , voulurent enlever de 	rce 
les batteries de Pietro Navarro. C'est lit que 
M. de Maugiron futtud sur une charretie dont 
it vouloit s'emparer. Apres avoir perdu plus de 
douze cents hommes a cello attache, les Fran-
cais furent repousses; mais quaint les Espagnols 
Youlurent les poursuivre, ifs furent ramenes a 
leur tour, par uri corps de landsknecbts et de 
Picards qui n'avoien t pas pris de part a faction; 
puis chacun rentra dans son poste, et la canon-
nade continua (1). 

Pendant ce temps, le due de Ferraro avoit 
fait passer rapidement une partie de ses canons 
par-derriere la ligne francaise , de l'aile droite 
on ifs etoient d'abord , a l'extremite de l'aile 
gauche. Lit it arrivoit tout-a-fait sur le flans des 
Espagnols, et de cette nouvelle batteric, it enfi- 
Mit toute leur ligne. Ses boulets atteignoient 
meme jusqu'it l'aile droite franeaise, ct y firent t''--..:. 

 
(i) Memoires de Fleuranges, P. 94. —  Memo de Bayard. 

4--   , Ch. LIN, p. 502. —Jo. Mariana! hist. 41 ispan. L. XXX ,  c.  IX, 
p. 514. 
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assez de mal. On assure que quelqu'un , par cHAP.  ClIC. 

	

cette consideration , voulant faire snspendre 	1512. 
son feu, Alfonse cria aux cannoniers, « courage 
» met; anus ! n'importe sur qui tombent vos 
)) 	ups, ils sont tous strangers; et pour des 
» Ita ens , ils sont tons ennemis » ( t ). L'infin— 
terie 	pagnole, toujours couchee sur le venire, 
e vit 	cellendant la canonnade; mais les gen—
darmes, qui presentoient beaucoup plus de hau-
teur et de surface, etoient aussi bien plus ex—
poses. Bientot le champ de bataille fat convert 
de leurs membres epars et de ceux de leurs clic-
vaux. Pietro 'Navarro, qui avoit forme lui-mcline 
l'infanterie espagnole, et qui mettoit en elk 
toute sa confiance , regardoit avec beaucoup 
d'indifference ]a destruction de ses gendarmes 
italiens ; it jugeoit que les Francais n e souffroicnt 
pas moins, et it comptoit que lorsque les deux 
gendarmeries anroient 616 egalement liathees 
par la canonnade, ses fan tassins espagnols qu'il 
avoit conserves intacts n'auroient pas de peine 
h. mettre en piece l'i i &in terie allemande et fran—
caise (2). 

(I) Paolo Glovio Vita di Alfonso chi Este, p. 83 : mais it 
ajoute qu'Alfonse lui affirma A lui—merit 	qu'il n'avoit4ttlitis 
lenu ce propos. 

(2) Fr. Guicciardini. Lib. X , p. 589. — Jacopo Nardi hist. 

Fior. Lib. V, p. 236. — .Paolo Giovio Vita di Leon X. L. 

p. 125. 
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CRAP. cix. 	Mais la gendarmerie etoit COrlimandee par les 
' 0 i g. 	hommes les pins distingues de l'armee , et par 

ceux gui pou‘,•9.ient le moins se resigner a ce 
qu'on les sacriat a l'avantage d'un corps qu'ils 
ineprisoient. F.,brizio Co!ouna envoya mes • ge 
stir message an vice-roi , pour lui deman 	er la 
permission de sortir de ses xetranchem 	f.,,,et 
(le charger. Ne pouvant l'ohtenir,  , ni co 	enir 
davantage ses gendarmes, it s'ecria : « Ce n'est 
» pas it nous a mourir honteusement , a cause 
» de l'obstination et de la jalousie d'un Maure 
» mecreant (illarrano). Ne lui sacrifions pas 
» davantage l'honneurde l'Espagne et de 1'Italie. 
» Sortons, et si nous devons mourir, gue ce 
» soil d a moins en vendant cherement notre vie 
» aux Francais ». Il en traina ainsi , sans cn avoir 
recu l'ord re, sa troupe en dehors du fosse, et vint 
charger les ennemis. Ce mouvement contraignit 
Pietro Navarro a le suivre ; it fit relever son in-
finterie espagnole, jusque alors couchee it plat-
ventre , et it la conduisit avec fureur contre 
l'infanterie allemande (t). 

Los gendarmes de Fabrice Colonna , meme 
avant la bataille, n'etoient point es times au pair 
de la gendarmerie francaise; apres la perte ef-
froyable qu'ils avoient soufferte pendant la ca- 

(t) Fr. Guicciardini. L. X, p. 589. — Fr. Belcarii. L. XIII, 
p. 388.— Memoires de Bayard. Ch. LIB', p. 303.— Paolo Giori,  
Vita di Leon X. 	L. II , p. 1 9 i. 
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nonnade , -ils ne pouvoient plus sc mesurer avec "Ar• r3X• 

	

elle,en conservant quelque esperance de succes. 	1512. 
Tandis qu'ils marchoient droit n. l'artillerie du 
clue de Ferrare, ils furent psis en flanc par Ives 
d'Allegre , qui, an bruit de la canonnade, etoit 
an' 'e avec toute l'arriere-garde ; et, malgre la 
Met 	e la plus obstinee , ils furent rompus, 
renv ,rsetk, on mis en fuitc. Fabrice, entoure 
d'un cerelc de cavaliers, se defendoit encore : 
Alfonsc d'Este s'approcha de lui, et lui cria 

Romain , no to fais pas tuer par obstination ; 
» reconnois que la journee est perdue, et rends- 
» toi a moi. — Qui cs-tu , repondit Fabrice, toi 
» qui parois me connoitre ?—Je esuis Alfonse 
» d'Este; de moi tu n'as rien a craindre. —Je 

me rends volontiers a -un enneini sigen6reux, 
» ma is c'est sous condition que tu ne me li vreras 
» point aux Francais, ennemis de ma famille ». 
Al fonse leva la main pour le promettre; et c'e,t 
ainsi clue commenea. une liaison qui, plus tard , 
saliva au due de Ferrare sa liberte (1). 

Le vice-roi , et Carvajal , apres le premier 
choc de la gendarmerie, prirent la fuite, trop 
tit pour leur honneur,  , et tandis que is victoire 
port voit encore etre dispute°. Antonio(' e Leyv;J . 
qui servoit encore dans une condition obscure, 
les escorla dans lour retraito. Le marquis (lc 

(1) Paolo Giovio, gni tenoit ce dialugue de la bouche de 1'6 a 
et de l'autre interlocuteurs. Vii.t di difunse cid Este, p. 85. 
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CHAT. cix. La Palude , qui avoit amene a la charge la se- 
ilia. 

._ conde bataille, déjà fort endommagee par Par-
tillerie , fut fait prisonnier,  , apres avoir perdu 
1111 Mil ;.. les cheiku-legers enfin n'eurent pas tin 
ineilleur sort, et leur chef, le jetine Pescaire , 
destine epsuite it taut de gloire, common 	.sa 
carrit..re militaire par les blessures et la 	apti 
vite (I). 

La 	lutte de l'infanterie 	n'etoit pas 	Si 	prt.- 
no_s avoic; 1 t d'etre dtairiCe. Les iantassins espag 	I 

atiaque 	les 	Allemands ; 	lour 	arniure 	n'etoit 
point la meme. Les landsknechts porioient utti• 
pique de seize it dix-hu it plods de longueur, ct 
lill sabre au„coie. Leur poitrine etoit couverte 
par tin corselet de for; ifs n'avoient pas de boll-
clier , ni &attires armes defensives. Les Espa-
p,nols , au contraire, pour toute arme offensive, 
n'avoient quo l'epee et le poignard ; mais its par - 
toient tin bouclier, et lour tele, lours jambes, 
leers bras, aussi-bien due lours corps, etoient 
defendlis par tine armure complete (2). Au pre-
mier choc, les Allemands, s'avancittit lit pique 
basso, renverserent un grand Hombre &Lspa- 

(1) i:ce.9xicciarding. L. X, p. 59o. — Fr. Pricen,/, L. NIII . 
p. 7)89. —Patili Jooii , Fel-ail:a/Rh ./.1crth I'vs,•:,fil t - I ,i. 	LW. I 
p. 280. 

- : 
(2) Nicol() Macchiavali riell ol b ,  ,,',/,',, 6 rierra. L. 11 .  1,  

- - Herrn 	GeOWCI1S 	can 	F11111r1, / ,̀ ,:% P(Hrr, 	Al 1 ic,.L, 	1 li u je/, 1 

Blicii. 1 	t5. 	Frahcfort , 15:; 8 , 	. it - 1,1. 
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gnols; ceux-ci ne s'en laissereirkpoint effrayer,  , cuAr. cm•  f: 
ils s'avancerent toujours , et reussirent entin a 
penetrer entre les piques. .Alors les Allemands, 
en quelque sorte desarmes, se trouvercnt ex-
poses a tous leurs coups. Leurs piques, loin de 
leo: servir de defense, les enipeehoient ksc 
mouvoir ; leurs sabres inLnes , quand ils es-
sayoient de les tiger, demandoient de l'espace 
poulfrapper du tranehan I , tandis quo les Es-
paguols les attaquoient de Pointe, et penetrt, ieffi. 
sans peine par les decants de leer armure. Le 
carnage cut epouvantable; et lcs Ailemands a u-
roient tons peri sons les coups des lantassins 
espaguols, qui souvcnt se glissoient par terre :. 
entre leurs jambeS, et les frappoient du poi-
guard , si Ives d' Al legre , et bien tot apres Gaston 
deFoix, n'etoient N CINIShICLIF 6CCOITYS avec tour, 
la 	cavalerie 	francaise , 	a laquelle fespagnole 
avoit abandonne le champ de bataille (r). 

15L2.„ 

Ives d'Allegre avoit perdu l'annee preeedente 
NIelilot, nil de ses fils , darns un combat, pros de 
rerrare ; fautre , M. de l'iverots , fit i Le sous 
ses yeux it la bataille de Raven ne , au moment 
oh it attaquoit les Espagnels. D'Allegre, ne you-
lant-paS survivre it ce nouveau mai-hew-, se 
clans 141iis epais des ennemis ; it sonae0 t. 	 , 

	

(1) Jr. G ,imiardiai;",z, x, p. 590. — Me 	'•.de 'nen - 

	

ranges  ,  p. 0. — Fr. *le#rie: L. ICUT2, 'OW 	(MTh G r,,i'zI, 
I/ ria (Ii Leone X. 	L. II,. p. i 25.  	'1'1",_.:- 
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en AP. cit. plus A se vengeikqu'h se defendre, et ii y mourut 
-1512. 	perce de coups. L'infanterie esp.  agnole se reti- 

roit cependant en bon ordie, marehant au petit 
pas , et combattant toujours. Elle suivoit le 
bord de la riviere, entre les eaux et la digue qUi 
deVoit les contenir. Gaston do roiix , irrite de 
l'affreux carnage qu'elle avoit fait des siens , ne 
voulut point lui perniettre de se retirer ainsi 
sans avoir ete entamee. II fit contre elle une der-
niere charge, dans laquelle it fut Nesse et reit-
verse de son cheval. Lautrec , qui etoit pros de 
lui, crioit en vain au soldat espagnol , qui l'avoit 
abattu , « Ne le tuez pas , c'est noire vice -roi , 
» le frere de votre reine ». Celui-ci lui plongea 
son epee dans le rein. Lautrec a son tour fut 
laiss6 pour mort it ses cotes, chargé de vingt 
blessures ; la gendarmerie francaise , effray-ec 
de lit chute de ses chefs, s'arreta , et l'infanterie 
espagnole continua sa retraite sans etre moles—
tee (1). 

Dans cc siecle ensanglante par Cant de com-
bats a outrance , aucune bataille n'avoit encore 
(*ale en acharnement cello do Ravel-me; clans 
aucune , des arinc'es si nombreuses n'avoient 
etc; en entier engagees , ou le champ do blditi Ile 
n'etoit demeure couvert dc taut de morts. Pros- 

(I) Fr. Guicciardini. L. X, p. 59 t. — Memoires de Diyar(l. 
Ch. LIV, p. 3  i  1 . -- _Paolo Giocio Vila di Leon X. L. II, p. I :7. 
—  Vita di...I/funs°  ,  p. Sc. 
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title tous les historiens s'accordent a en compter CEIAPAIX. 

	

dix-huit ou vingt mille , dont les deux tiers 	1 512. 
etoient de farinec des allies; le seul Guiceiar, 
dini , plus modere dans ses ealculs , n'en sup- 
pose en tout quo dix milk (1). Les bagages, les 

	

drapeaux et l'artillerie des vaincus tOmberent 	. 
en entier au pouvoir des vainqueurs. Le car-
dinal de Medicis , legat du pontife, qui , peu 
de ntois Ores, devoit ttre pape , fut fait pri-
sonnier par quelques Stiadiotes de Frederic de 
Bozzolo , et conduit au cardinal de San-Seve-
rim), legat du. concile. Fabrice Coloniia, Pietro 
Navarro , les nutrquis de la Palude , de Bitonto 
et de Pescara, avec .un grand nombre d'officiers 
distingues, etoient parmi les prisonniers, tandis 
quo les Francais plenroient la perte de Gaston 
de Foix, d'Ives d'Allegre, des capitaines de l'in-
fanterie gasconne et allemande, Nlolard et Jacob 
Empser, et de beaucoup de leurs meilleurs ofli-
ciers ou des chefs les plus distingues de lour 
noblesse (2). 

(i) Fr. Guicciardini. L. 	'`,̀•p. 592. — Memoires de Bayard, 
16uoo Espagnols , 4000 Francais. Chap. LV , p. 3'5. --  Jacopo 
Nardi, 12000 Espag. 4000 Franc. hist. Fior. L. V, p. 237.  — 
Giop. 	Cambi , 	1 j000 Espag. 6000 Franc. istor. Fior. p. 288. 
-- Petri Bizarri , 	i 8000 en tout : hist Genuens.  Lib. XVIII, 
p. 	. t  7, i . 

(2)  Fr. Guicciardini.  L. X , p. 591.  — li. Pecarii. L. XIII, 
p, 389. -- Jo. Maritime de rebus Hispan. Lib. XXX, cap. IX, 
p. 	514. ----..Muratori Jrznali d' Italia. 	'I'. X , p. 	81. — Pali 

TOME XIV. 	 I  i 
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CHAP. CTX. « Chacun fut ad verty de Ia mod de ce ver- 
151:1. » tueux et noble prince, le gentil due de Ne- 

» mours , dont un deuil commenca au camp 
» des Francais si merveilleux, que je no cuide 
» point, s'il fut arrive deux mine hommes de 
» pied frais , et deux cents hommes d'armes, 
» gulls n'eussent tout defait , tan t de Ia rine 
» et fatigue que tout au long du jour avoient 
» souffert B (r). En effet , la mort de Nemours 

• .. etoit , dans ces eirconstances, le plus facheux 
evenement qui pia frapper Farm& francaise. 

11 

 

S'il eilt vecu , on ne peut dou ter, d'apris sa ra-
pidite ordinaire, et l'enthousiasme qu'il savoit 

.,... inspirer a ses soldats, que s'eloignant du lieu 
• oil it avoit combattu, pour effacer la mernoire 

de taut de pertes, it n'eilt entraine it Rome son 
armee victorieuse, dick: Ia paix au page, de-
truit la puissance espaguole a Naples , oil an-
cum resistance n'etoit preparee , et pent-Ctre 
conquis ce rovaume pour lui-memo ; car oil 
croyoit que Louis XII lui avoit cede les titt":mes 
droits que , par un traite precedent , it avoit 
tranfere a sa stx‘ur , Germaine de Fuix, alors 
refine d'Espagne (2). Mais les Francais plcurant 
le due de INC11.1011 IS  ,  n'etoient plus disposes a 

Bembi. h. 71. Veil. L. XII, p. 278. — Faoh, 1.;im,io Vila 	1' 
Leon X. L. II, p. 128. 

(I) MenluirCS du chew. Bayard. Ch. UV, p. 313. 

:1) 	Ide,n ,  Ch. L. \ 	, p. 314. -- Fr. Belcarii. L. II [ ,  p. 5,,),,. 
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obeir a aucun autre ; leurs regrets et les pertes. CHAP. C,IX. 

	

nombreuses qu'ils avoient fillies leur ivspi- 	15,,. 
roient presque autant de decouragement que si 
eux-memes avoient ete vaincus. Le cardinal de 
San-Severino disputoft a La Pal isse lermtnan-
dement de l'aridee, et ne pouvant s entendre, 
ils avoient ete °Wiles de recourir au roi de 
France pour detnaMer de nouveaux ordres. 
Sur ces entrefaites , l'administrateur des finan-
ces, gui portoit le titre de general de Norman-
die, et qui commandoit a Milan , ne consultant 
qu'une sordide economie , qu'il savoit d'accord 
avec les gouts du roi, avoit licencie toute l'in-
fin terie italienne , et une grande partic de la 
franeaise ( i). 

Les fugit ifs de l'armee de la ligue avoient pris 
la route de Cesene, d'on ils se •repandirent en-
suite dans les provinces voisines. Le vice-roi 
ne s'arreta point jusqu'a, Ancone, ou it arriva 
suivi seulement d'un petit nombre de cava-
liers. Les autres tomboient presque i.ous entre 
les mains des paysans souleves, et toujours em-
presses d'accabler et de depouiller les vaincus. 
La republique Florentine cependant protegea 
ceux qui s'etoient refugies sur sou territoire , 
tandis que le due d'Urbin , apres avoir fait, 

(I) Fr. Gaicciardini. L. X, p. 595. -- Paolo Giovio vita Ali 

I CI,11 K. L. II, p. 	154. -- Memoires de Fleuranges, p.  102. — 

shiC0119 Nardi. 	L. \ , p. 259. 
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x.r. (Az. 	par l'en tremise de Balthasar Castiglione, auteur 
,5, 2. 	celebv du Cortigiano, sa paix particuliere avec 

le roi de France , tomba lui-meme sur les fu-
gilds (I). 

Marc-Antonio Colonn#, n'esperant plus de-
fendre Ravenne apres la (ladle de l'armee qui 
venoit a son secours , se retira dans la citadelle. 
Les habitans offrirent ataitot de capituler ; 
mais pendant qu'on traitoit des conditions, Jac-
quin , capitaine des aventtiriers, s'apercut que 
personae ne gardoit plus la breche , et cond ui-
sit ses 'camarades a l'assaut et au pillage. Jac-
q itin , accuse d'a voir ainsi entache l'honneur 
francais, fut perdu ensuite par ordre de La Pa-
lisse. Mais le command Men t des chefs ne pou-
veil. plus contenir les soldats , et la ville fut pillee 
avec une barbarie que redoubloit le ressenti-
inent des pertes faites a la bataille (2). Le qua-
trieme jour , Marc-Antonio Colonna reedit la 
lOrteresse ; et bientOt les 	vines &Imola , 	de 
Forli , de Cesene et de Rimini, aussi-bien que 
)1nsieurs de burs citadelles , envoverent leer 

,soumission au camp francais. Le cardinal legat 

(i) Fr. Guicciardini.  L. X, p. 591.  —  Fr. fleicarii, L. XIII, 
p. 389. -- Jacopo Nardi.  L. V  ,  p. 238. 

(2) Arrnoins de Fleuranges, p. Too. — Memuires de Bayard 
Ch. LV  ,  p. 516. — Fr. Belcarii. L. XIII, p. 39o.— Pah BC  1 l 1. 

L. XII  ,  p. 275. 
____ 
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de San- Severino prit possession de routes au ,...e..(tx. 
nom du concile de Milan (1). 1:,12. 

La nouvelle de la deflate de Ravenne avoit 
ete portee a Rome en quarante-buit heurcs 
par Octavien Fregose, et elle y avarepauclu. 
la consternation. Les cardinaux, accourant au-
pres du Pape, l'avoient supplie de profiter des 
dispositions pacifiques que l'on connoissoit a 
Louis XII, pour sauver Rome .et l'Eglise d'une 
invasion qu'aucune force bumaine ne pouvoit 
plus repousser. Its lui representoient que son 
propre neveu etoit d'accord avec les Francais; 
que parmi les barons romains , Roberto Or-
sini, ho►npeo Colonna , Antonio Savelli, Pie- 
Ixo Marganei, Rcr►zo de Ceri , avoient reeu de 
l'argent du roi pour lever des soldats, et se pre-
paroient a joindre l'artnee ; qu'enfin it devoit 
regarder co►ntne un jugen►ent de Dieu la (Waite 
qui renversoit ses projets pour l'affi•auchisse-
ment de Mahe. D'autre part, les ambassadeurs 
du roi d'Aragon et des Venitiens rappeloient it. 
son esprit les reSsources qui lui. restoient en- 
core, et les secours qu'iI 	devoit attendre des 
Snisses et chi roi d'Angleterre. Its reveilloient 
son courroux contrc le concile de Pise , et sur-
t out contre les card inaux de San-Severino et de 
Carvajal : its le pressoient de se mettre en sil-

(l) Jr. Guicciardini. L. X  , p. 592. — Paolo Giovio Vita 
,i' ,4lionso, p. 881 — Jacopo J1ardi hist. Fior. L. V , p. 238. 

.4 
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i- qii.r. cis. rete avec sa cour, ou clans le yiyannie de Na- 
oil. pies, ou dans l'etat de Venise ; et its lui repre-

sentoient que la prise de Rome ne seroit apres 
tout que le mallieur d'une vine, tandis que 
la pair entraincroit l'aneantissement de l'au-
torite pontificate (1). 

Jules II , s'ahandonnant tour a tour a la ter-
reur ou a la colere , ne preneit aucun parti , et 
repondoit Presque toujours a chacun par des 
paroles offensantes. 11 ecoutoit avidcnient crux 
qui lui faisoient entrevoir des rnoyens de re-
sistance; mais l'idee de quitter Rome , et de se 
medic dans la dependance dune autre puis-
sance , lui keit. odieuse. 11 avoit fait venir a 
Civitta Vecchia, le Genois Biascia , capitaine de 
ses galeres, pour que sa flotte fat prete a le rece-
voir s'il devoit s'enfuir; et bient6t it le ren-
voya sans declarer qu el parti it a voi i prix. 11 con- 

,. scntit enfin a pr6ter l'orcille aux propositions 
de pair que les cardinaux do Nantes et do Stri-
gonie avoient etc charges de lui faire au nom 
'de Louis XII. Ces conditions leer avoient etc 
envoyecs avant que la cour de France connfit 
Fissile de la 	bataille de Ravenne ; et sachant 
cunibicn lc roi desired la paix , its ne crurent 

(0 Fr. Guiccianitni. L. X., p. 593. — lirlynaldi :Inn. eerie,. 
1512, 5. 22, p. 112. —,  Fr. Belcar/i. Lib. XIII, p. 390. — Pet, 
Bembi. L. XII, p.  2  So. -- - Paolo Giovio I "ita di Leone X. L. I  r - 

'p . p. 130. --- Eiu:s•dem Vita di ,.:1 Ifi)nso dci Este, p. 89. 
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point devoir les changer, quelque avantageuses CHAP. CIE. 

qu'elles fussent pour le page. Louis XII offroit 
done par leer entremise la dissolution du con-
cite de Pise ; la restitution (le Bologne, la ces-
sion de Lugo et de tout ce que la maison d'Este 
possedoit en Romagne; l'abandon en fin du droit 
de faire dia sel a Comacchio; et it ne demandoit 
en retour que la levee- de l'interdit, la revo-
cation de tortes les sentences ecclesiastiques , 
et la restitution aux Bentivoglio de leurs biens-
fonds. Le page, d'apres les instances reiterees 
de ses cardinaux , consentit it trailer it ces con-
ditions , et ii en donna la commission au car-
d Mal de Finale et a l'eveque de Tivoli , qui re-
sidoient en Franm; mais it ne leur envoya 
paint de pouvoirs pour conclure; et it declara, 
au contraire , aux ambassadeurs d' Aragon et 
de Venise, que cette condescendance apparente 
n'etoit 	qu'un 	stratteme pour desarmer la 
France, et gagner du temps (I). 

1512. 

Louis XII en effet , loin de se laisser oilier 
d'orgueil par la victoire de Ravenne, de compter 
sur les protestations de Maxiniilien, qui pro-
in ett oit de ne pas ratifier l'armistice avec 1 en ise, 
sine sans ses ordres , on de se reposer sur l'al-
liance des Floren tins , qu'ils avoient renouvelee 

(t)  Fr. Guirciardini. L. X, p. 594. — Petri Bembi. L. XII, 
p 	279 . 	- 	liapirbr .4nna/. 	ercle.sia,t. 	1 5 12  ,  S. 23, p. 113. --  
Fr. Beicaril . L. X1.1 t, 	p. .7,(p. 

111    
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cal Ar. cix. dans la premiere terreur de la victoire • des 
1512. Francais ,.n'en montroit que plus d'ardeur pour 

se reconcilier avec le pape. Il accepta la media-
tion que les Florentins Ini offroient , et leur 
envoya le president du parlement de Grenoble 
avec son acceptation des propositions qu'on lui 
avoit hates (1). 

Mais pendant ce temps, le pape ayant appris 
par Ales de Medicis, quo lui envoyoit le car-
dinal-legat , dans quel desordre se trouvoit 
l'armee franeaise , commeneoit a se rassurer. 
Ferdinand avoit promis de renvover en Italic 
le grand capitaine Gonzalve de Cordoue , dont 
le nom soul relevoit les esperauces de tout son 
parti , et deja it y avoit fitit passer Solis avec 
deux milk soldats espagnols , et Rogues de 
Moncade, vice-roi de Sicile (2). Le due d'Urbin 
avoit demi:111de, et obtenu de rentrer en grace 
aupres du pape, son oracle; it lui avoit promis 
deux cents hommes d'armes et qualm mille 
fantassins, et it avoit Me de nouveau declare 
general de l'armee pontificale..(3). Les barons 
romains , qui avoient traite avec la France, 

(i) 	rr. 	Guirriardini. L. X, p. 597. --- Scipio:1r Juzintrato. 
L. XX X Ill  ,  p. 5o2 	— Raytto/di. y. 	2 1  ,  p. 11 •.:. — Fr. Belearii. 
L XIII , p. 59  i . 

(2)4b. ;ll4ariatur 	hist. 	11,.,..,,,rpi. 1.. 	\NA, r. 	I\ , 	t. 315. 

(3) Fr. Gairciani;• 	1-,. \ . 	--- Fr. Bekarii. L. XIII , 
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avoient ensuite fait de nouveaux arrangemens CHAP. CUL. 

	

avec le pape, en vertu desquels ils gardoient 	1512. 
]'argent qu'ils avoient recu , en se dispensant 
des obligations qu'ils avoient contractees (x). 
Enfin, La Palisse, sur le bruit d'une prochaine 
invasion des Suisses, s'etoit rapproche de Milan, 
et n'avoit laisse au cardinal de San-Severino, 
pour couvrir la Romagnc, que trois cents lances, 
trois cents chevau-legers , et six mille fantas-
sins (2). Le pale, deposant des lors tonte in-
tention pacifique , ecrivit a Vciiise au cardinal 
de Sion , qu'au lieu de lever pour lui six mille 
Suisses, it en levat douze mille, ou memo qu'il 
engagelit a son service tous ceux qui se presen-
teroient (3).  

L'epoque annoncee pour l'ouverture du con-
cile de Latran otoit arrivee; et malgre la guerre, 
beaucoup de prelats d'Italie, d'Espagne, d'An-
gleterre et de Hongrie, s'etoient rassembles a 
Rome. Trois semaines apres la bataille de Ra-
venue ., Jules II put faire solennellement, le 
3 mai, You verture du concile; et a la premiere 
session , it se trouva quatre-vingt-trois eve-
ques (4). Se sentant fort de l'appui de 1'Eglise 

(i) Fr. Guicciardini. L. X, p. 596. 
(2) /dem, p. 5q5. 
(3) Paolo Giovio Vita di Leon X. Lib. II, p. 01. 
(4) Ft-. Guicciardini. Lib. X , p. 596. — Scipione Ammimtn. 

L. XXVIII ,  p. 502. —  Raynaldi Annal. eccles. 1512, 	2S , 
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:::.% r  .  cm. assembles, Jules voulut aussi inspirer son cou- 
I 5  I 2. rage aux cardinaux qui jusque alors lui avoient 

conseille la paix. II fit lire en plein consistoire 
les propositions de Louis XII; mail le cardinal 
dtbora , sujet du roi d'Aragon , et cel ui Vforek , 
sujet du roi d'Angleterre , prirent tons deux la 
parole pour lui representer qu'il scroit honteux 
de trailer sans tons ses allies. Le page parut 
ceder au conseil qu'il s'etoit fait (loaner ; et 
pour montrer qu'il avoit renonce it toute ides 
de paix , it emit tin monitoire contre le roi 
de France, pour le sommer,  , sous toules les 
peines que peut prononcer l'Eglise, de remettre 
en liberte le cardinal de Medicis, qu'il retenoit 
prison!' ier (I). 

C'etoit clans les Suisses que reposoit la prin-
cipals esperance de Jules II, et it avoit !votive 
clans le cardinal de Siou un agent au 1)",-; d'eux 
non moires impetueux que lui , et non moires 
constant dans ses ressentiniens. La querel le des 
Suisses avec la France, commencee par avarice, 
etoit devenue pour eux  nue afiaire d'orgueil. 
Ce n'etoient plus les pensions refusees , c'etoit 
le ton meprisaut du roi , c'etoit son dedain pour 
des paysans et des roturiers, qui leur mettoient 

p. 113. — Jo. Mariana,  de rebus Hispan. L. XXX, cap. X, 
p. 315.— Pr. Belcarii. Lib. XIII  , p. 391. 

(o Fr. Guicciardini. L. X, p. 598. — Fr. Belcarii, L. MD , 
p. 592. 
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les armes a la'main-Les partisans de la France ciu,,,x. 
avoient encore, autant git'ds avoient pu, resiste 
dans la diete de Litrich, au torrent de la bane 
populaire, et its avoient prevent' une declara-
tion de guerre ; mais its n'avoient pt' empecher 
q Won n'accordiit au pape la permission de lever 
dix mille hommes dans les cantons, et it avoit 
ete facile ensuite au cardinal de Sion d'etendre 
cette levee autant qu'il l'avoit voulu (1). 

151!. 

Nialgre les reelamat ions de la France, le pre-
mier rendez-vous de cette armee fut a Coin. 
Les Grisons declarerent qu'entre leur alliance 
avec les cantons ct celle avec la France , la pre-
miere, qui etoit la pins ancienne, devoit l'em-
porter. L'experienee :les dcux dernieres annees 
avoit prou ye (Inc les Suisses, pour tenir la cam-
pagne, ne ponvoient se passer (le gendarmerie 
et de cavalerie legere. II lenr impm toil done de 
se rennir a tine armee ou venitienne, ou pon-
tificale, avant d'entrcr sur le territoire ennemi. 
La route la plus courrte pour atteindre 14;tai 
veniiien etoit par l'eveche de Trente, 	et its 
obtinrent de Maximilien la permission d'em-
prunter son territoire. 

On pent hesiter it decider si la conduits deMaxi-
milien doit etre attribuee It l'ineousequoce de 
son caractere ou it saperfidie, mais les resit-fiats 

(I) Pr. Gui.ciardini. L. X, p. 599. - Fr. Belcarii. L. XIII :  
p. 	38!i. 
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ow,. cix. furent ccux de la plus insigne mauvaise foi. La 
1511. ville de Verone avoit toujours ete gardee par tine 

garnison francaise, quelque besoin queLouis XII 
cut ailleurs de ses troupes. Maximilien avoit 
convoque en son nom le concile de Pise , et 
ensuite it ne I'avoit fait reconnoitre ni dans 
l'empire, ni dans ses etats hereditaires , laissant 
a Louis XII tout l'odieux d'avoir suscite un 
schisme. Son ambassadeur is Rome avoit signe 
le 6 aril , uric trove de dix mois avec les Ye-
nitiens , non-sculeinent sans y compreild re son 
allie , dui etoit alors meme attaque par des en-
minis puissans , mais encore en tlichant de lui 
debaucher rine pantie cue ses troupes. Maximi-
lien avoit jure qu'il ne ratifieroit point cette 
trove; et moyennant une nouvelle gratification 
de dix Mille florins it la ratifia , mais en secret. 
En cachan t h Louis XII cello transaction, it en 
augmentoit le danger pour la France. Entin en 
accordant aux Suisses un passage au travers de 
ses.etats porn• attaquer les Francais, it passoit 
,ans provocation d'une iniin►e alliance a un 
acte ouvert amstilites. 

L'habilete de Verdi na.nd-le-Ca tl iolique, le m 0-
narque le plus Klux et le plus intrigant de l'Ett-
rope, avoit dirige la conduite, et change lollies 
les dispositions de Maxim il km. Celui-ci, dans le 
temps meme de son union la plus intime avec 
la France, n'avoit jamais depose son ancient'.: 
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haine contre cette couronne; d'ailleurs it for-  CHAP. CIX. 

	

moit touj•otirs des projets gigantesques , dont it 	15.2. 
se degoatoit au moment de ]'execution. Fer-
dinand, pour le consoler de n'avoir pas acheve 
la conqutte de Fetid de Venise, et de n'avoir 
pas ensuite conduit en triomphc tine armee al-
lemande it Rome , pour y prendre la couronne 
imperiale i'lui proposa de ehasser les Francais 
de tonic la Lombardie, de 'faire valoir sur les 
pays qu'ils °cell poient , les droits des long-temps 
oublies de !'empire, dc rendre cnfin le d riche de 
Milan au cousin-gerntain de sa femme, h Maxi-
in ilien Sforza , fits de Louis -le -Mauve , qui 
depuis long-temps etoit refugie it sa cour. En 
(veillant ainsi son ambition et sa vanite, it l'en-
gagea it s'associer it la sainte ligue, 6.,laquelle it 
pouvoit etre utile (I). 

Six mine Suisses avoient du se rassembler 
a Coire, a la solde du pape , et autant it la sale 
des Venitiens ; mins quoique le premier par 
avarice, les seconds par la pauvrete on les avoit 
reduits une longue guerre, n'envoyassent qu'a-
vec lent en r l'argent itecessa ire aux levees, quoi-
que ces deux puissatices ne payassent pour en-
gagement qu'un florin du Rhin par homme, 
Landis q ue les Francais avoient toujours donne 
Bien da vantage ; Wile etoit cependanI lailaine 

(i)  Fr. Guicciardini. L. X, p. 60o. — Jacopo Nardi. L. V, 
p. 	:3 !) .  — Paolo Giocio Vila di Leon X. L. II, p.  i  55. 
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,;c4A4oz--vi., du peuple pour ces derniers, et la fureur avec 
+511. laquelle 1 es Suisses s'engageoient dans Ale guerre 

qu'ils regardoient commie nationale, que Par- 
"nee assembles h Coire se trouva forte de vingt 
mule hommes, et que durant sa march° dans 
l'eveche de Trente et dans le Veronois , elle 
supporla sans murmurer le retard des soldes, 
le manque des vivres et tons les genres d'in-
coin modites ( i;:.. 

La situation de La Palisse, qui commandoit 
l'ar,nee francaise,etoit devenue extremement 
diflieile. Mal d'accord avec le cardinal de San- 

• Severino, legat du concile, qui disputoit son 
aU torite , it ne l'etoit pas davantage avec le ge-
neral de Normandie , chargé de l'administra-
tion civile du duche de Milan , qui consideroit 
la guerre en financier , plutAt qu'en homme 
d'etat , qui s'etoit hate apres la victoire de li-
cencier l'infanterie italienne , et qui , lorsqu'il 
donna ensuite a Frederic de Bozzolo , l'ordre 
de lever de nouveau six mule hommes , se 
trouva sans argent pour avancer leur engage-
ment, et sans credit, a cause du changement 
rapids de la fortune. La Palisse d'ailleurs 11'6- 
[04 general que par interim ; son rang n'etoit 
pas assez eleve pour faire taire tonics les ja-
lousies de ses subordonnes, ou pour satisfaire 

(1) Fr. Gulecittailii. 	L. 	\ ,  p. 	i ;oe. 	— Petri Peinh'i  hi./01 . 
Yen.  L. XII, p.  :180. 	- -  [...• 	Ile/ ,..w•;i. 	F. 	mil, p. 395. 

   
  



DU MOYEN AGE. 	 225 
pleinement leur orgueil ; aussi ne pouvoit-il CHAP. CTA 

	

obtenir d'eux l'obeissance qu'ils avoient mon- 	)51 2- 

tree h Gaston de Fuix. La gendarmerie fran- 
caise donnoit aux attires corps l'excmple de 
]'indiscipline; fat iguee de la guerre, et voyant 
pen de chances de succes , 	elle desiroit elle-
im;ine la perte du duelie de Milan , pour pou- 

,.voir se retirer en France. D'aillcurs les censures 
de l'Eglise, et la bottle de combattre pour sou-
tenir un scli isme , faisoient impression sur ]'es-
prit des soldats. On en avoit eu la preuve lors-
(pie le cardinals  de 1MMitis avoit ete conduit 
prisonnier a 	 lan ; it avoit ele recu sous les 
veux du concile ennemi , avec un redouble-
men t de respect ; et comnie Jules II lui avoit 
accorde le pouvoir de relever des censures ec- 
elesiastiques , les 	soldats qul s'engageroient a 
ne plus servir contre I'Eglise, et d'accorder aux 
mourans la sepulture en terre sa in te ; une foule 
avide l'entouroit sans cesse pour obtenir ces 
graces , 	 27,  et les 	ueneraux francais, 	b malc,re les 
plain les du concile , ne s'opposoient point it cc 
qu'il 	les distribuat (1). 
. Louis XII, pour formerl'armeeAn'il opposoit 

:iu roi d'Augleterre , avoit rappele en France 
les deux cents gen tilsbommes, et les archers de 
Sa garde, aussi-bien que deux cents lances ; 

(i) Pr. Ctia•ciardini. Lib. X, p. 598.— Paolo Giocio l -  .: 	( 
1..-, ,a 	X. 	L. 	II, 	IL 	752. 
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HkP. ,IX. 	d'autre part , 	il avoit reclame des Florentins 
c;,, 2. 	les trois cents homilies d'armeg qu'ils etoient 

obliges de lui fournir. II ne restoit it La Palisse 
que treize cents lances francaises et dix mille 
fan tassins , et ces troupes ettoient dispersees am 
une grande ettendue de pays , en Romague , au 
Finale de Modelle, it Parme , et sur les conlins 
du "Veronois. ill leur donna rendez-vous a Pon-. 
loglio , pour se mettre it portee d'observer et 
crarreter les Suisses ; et dans cc but, it lilt oblige 
de laisser a decouvert Bologne, -pour la defense --T_-i -.,.: 
de laquelle les Francais avoientitit jusque aloes 
de si grands sacrifices (I). 

Les Suisses , descend us par fevt"telie deTren te 
dans le Veronois , avoient trouve it Villa-Franca, 
prtIts de Verone , Jean-Paul Bagl ion i , general des 
Venitiens , avec quatre cents hommes (-rarities, 
huit cents chevau-legers , six mille fautassins et 
une bonne artillerie. Conine apr&s eel te reu-
nion ifs mettoient en deliberation s'ils marche-
roient stir Ferrare , une let Ire de M. de La Pa-
lisse au general de Normandie, intercept6e par 
les Str' ad ioies , leur fut apportee, et leur fit con-
noitre fitnpossibilite on se trouvoient les Frau-
ylis de defendre :Wan  ,  en suite qu'ils resolu- 
rent de tourner de ee cute terms efforts. 	La 
Palisse 	s'eteit 	d'abord 	avauce de Pontoglio, it. 

(0) 	Fr. Gie 	-i(orriti. 	1,...‘, p. Goo. 	-- Jr. Belcarii. L. XIII, 
P. 395. 
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Castiglion delle Stivere, enSuite,p. Valeggio sur CHAP. CIL 

le Mincio ; niais, desesperant de tenir cette po- 
sition , it s'etoit replie sur Gambara , puis de 
nouveau sur l'Oglio , a Pontevico. Pendant ce 
temps , l'armee cspagnole et pontificale, a la-
quelle on avoit laisse tout le terups de se reta-
Mir,  , avoit recouvre Rimini, Cesene, Ravenne, 
avec leurs forteresses et unites les places de Ro-
magne : elle menacoit Bologne, pour la defense 
de laquelle La Palisse, cedant aux instances des 
Ben iivoglio , avoit fait avancer les trois cents 
lances laissees a Panne. Sous ses ordres imme-
diats , La Palisse n'avoit a Ponlevico quo mille 
lances francaises, et six ou sept mille fantassins 
tout au plus ; le reste etoit distribue dans les 
places de Brescia, de Peschiera et de Legnago (1). 

Bientot La Palisse apprit quo l'armee de Ba-
glioni et des Suisses avoit traverse le Mincio sur 
les terres du marquis de Mantoue, qui lie pou-
voit refuser le passage a pe4;sonne. Son conseil 
de guerre jugea impossible de tenir tete aux en-
ncmis , autrement qu'en distribuant l'arniee 
dans les places fortes, pour Lasser l'impetuosite 
des Suisses , et epuiser les finances du pape et 
des Venitiens. Dans ce but , it envo‘a deux 
mille fantassins a Brescia , avec cent cinquarne 

(I) Fr. Guicciardini. L., X , p. fioi. — Fr. Beggrii. L. Xfif  , 
p. 5q3. — Jacopo Nardi. L. V , p. 259. —Jo. Arian:1,  de rebus 
Bispan.  Lib. XXX , cap. XI, p. 317. 

TOME X.I. V : 	 1 5 

1512. 
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• 

	

t  4.  ' ii„  •  ,,‘ 	lances francaises et cent hommes d'armes flo— 

	

i5 i, 	rentins ; a Cremone, cinquante lances ,et milk 
fantassins ; a Bergame, cent homilies d'armes 
florentins et mille fantassins , et it ne lui resta 
plus a Pontevico que sept cents lances, deux 
mille faniassins francais et quatre mille idle—
mands. A peine avoit-il fait cette distribution 
de ses forces , qu'un herault d'armes de Maxi— 
milien 	vint somrner tons les Allemands qui 
etoient dans son armee de l'abandonner,  , et d( 
s'abs(enir de combattre le Pape. Les AI lemands, 
Presque tons Tyroliens , et sujets immed iats•do 
l'empereur, obeirent sans hesiter, empresses (lc 
separer lour fortune de celle d'une armce en 
retraite, et qui commencoit a eprouver rad-
versite. Leur depart laissa La Palisse clans l'ink-
possibilite de defendre le dnche de Milan : aussi 
son armee abandonna-t-elle Pontevieo par 1117 

inouvement tumultueux, pour se miner a Piz-
zig,hettone , sur I'Adda (1,). 

Les So isses avancoient toujou I'S  :  lis passerent.-
l'Oglio , et arriverent , le ).; juin , devant Cre-
mone , que le mouvement retrograde de La Pa-
lisse laissoit ii decorivert. La garnison se retiri-, 
;aissitot clans la citadelle, et la ville (grit de ca- 

m  Fr..Gtii c, i'ardini. 	L. X  , p. (302. — I. .1,:d. ,i, ef.  L. X111 
. 	. 	, 	. 

	

p.  393. 	Petri Bizarri hisi. Cennen,s. L. XVM, 	p. 452. -- 
. 	.• 	 Fleuranges, p. 	in3.  -- 'Wm, de Ra 	d. Ch. IN, 
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pit uler : mais les Venitiens pretendoient qu'elle cakr. nx, 

	

lour flit remise; les Suisses vouloient en prendre 	1512. 
possession au nom dc Maximilien Slorza , due 
de Milan : ces derniers, qu'on n'osoit mecon-
tenter,  , l'emporterent , et l'atendard du duc de 
Milan fut releve h Cremonc , tandis que Ber-
game , very le memo temps, se souleva sans 
sccours strangers, et ouvrit ses portes aux Ye-
nitiens (1). 

La Palisse ayant rappels a lui les trois cents 
lances francaises qui occupoient Bologne, passa 
1'Adda a Pizzigbettone, et en deux lours se porta 
a. Pavic. Milan se trouvoit alors tout-a-fait a 
&convert. Jean-Jacques Trivulzio , le general 
de Normandie , Anton-Marie Palavicino, Ga-
leazzo Visconti, et tous les Francais , en par-
tircnt pour se sauver en Piemont. Its ciume-
nerent avec eux le cardinal de Medicis; mais 
comme celui-ci devoit passer le PU, entre Neve 
del Cairo et Bassignano , quelques-uns de sea 

14  '  amis amen terent les paysans du voisinage, Fen-
leverent aux gardcs qui lc cond Insolent , et le 
remircnt en liberte. Les restes fusitils du con-
cile de Pise avoient quitte Milan pen de jours 
auparavant. Cette assemblec , en se separ*it , 
prononca , 	par une bravado 	ridieule.; 113.4re . 

(I) Fr. Gaicciardini. L. X, p. 602. — Peeti,Re*bi. L. XII, 
p. 280.— Jacopo Nardi. L. V, p. 24o. — Fr. Belcarii. L. Xui, 
P. 5q.i. 
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... Jules II, une sentence par laquelle elle le sus- 
12. pendoit de l'ad ministration spirituelle et tern-

porelle dc l'Eglise ( r). 

La Palisse croyoit pouvoir se maintenir a 
Pavie, tandis que Trivulzio et le general de 
Normandie lui represen Wien t que, clans un pays 
pret de toutes parts a se soulever, it nepouvoit , 
iirs fantassins, lutter contre une armee aussi 

:formidable quc celle qui l'attaquoit. 	Ils dispu-
toient encore, lorsque Farmee de la ligue, ayant 
occupe Lodi sans resistance, parut devant Pa- 

" vie , et commenea a faire jouer son artillerie 
contre le chateau. Les Francais, qui craignoient 
que toute retraite Ile leur frit coupe°, n'hesi- 

k  terent plus ; ifs evacuerent Pavie , mettant h 
r farriere-garde le petit nombre de fantassins al- 
.. lemands qui leur etoient resles :mais les Suisses 

'

f entrerent clans la ville avant qu'ils en fussent 
sortis /  et esearmouchiffent avec eux dans toutc 

• la longuenr de ses rues. L'armee en retraite, 
apres etre sortie de Pavie par le pont de pierce 
sur le Tesin , devoit encore passer sur un pont 

0 do boil le bras de la m 'me riviere qu'on nomme 

li 
Gravelonc. Dans la. precipitation de sa marclie, 

11 
 --, 

(I) Fr. Guicciardini. L. X , p. 6o2. — Fr. ReIcuril. L. XIII, 
P. 394. — Raynaldi ,hznal. eccles. 	151:1, 5. 59  .  p. 	120. — Jo. 
Mariana,. L. XXX  ,  cap. X , p. 36. -- Memoires du chev. 
Bayard. Chap. LV, p. 518. — Paolo Giovio Vita di Leone X 
L. II  ,  p. 	i  36. 
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l'artillerie , les.  clievaux , les bagages s'amonce- "AL'  
lerent sur ce pont , it rompit sous le poids , et 
toute la partie de farriere-garde 4101 etoit restee 
sur 	l'autre bord fut 	thee 	ou faite 	prison— 
niere (1). 

151 

Le passage du Gravelone et du PO' mit fin a 
la poursuite de l'armee fraucaise, qui continua 
sa retraite sans etre inquietee; mais tous les pays 
qu'elle laissoit derriere elle changeoient rapi—
dement de gouvernement. Les Ben tivoglio s'e-
toient enfuis de Bologne , et le due d'Urbin 
occupa cette ville avec les troupes de l'Eglise. 
Le Pape, ne pouvant pardonner aux Bolonois 
les outrages qu'ils avoient faits it sa statue , les 
priva de la nomination de leurs magistrats et de 
tons leurs privileges, condamna les plus riches 
citoyens a de lou rdes amendes , et mit nieme en 
deliberation s'il ne raseroit pas la ville, pour en 
transporter tous les babitans a Cento (2). 

Jules II n'avoit point renonee a son projct 
d'affrancliir Genes, sa patrie , et it chargea Lillis 
Fregosp , qui servoit alors a la solde des 'Veni- 
tiens , de l'effectuer. 	Mins les Genois , pleiiis 
encore du souvenir de cc que lent' avoit coUte 

(i) Fr. Guicciardini. L. X , p. 6o3. — Fr. Be karie6j, XIII, ,.. 	,. 
p. 39i. --- Memoires do Fleuraoges , p. 	104. — bfernoires de 
Bayard. Chap. LV , p. 319. — Jacopo Narli. L. V, p. 24o. — 
Paolo Giovio Vila di Leon X. L. II, p. 1 3g. 

f., ) Fr. Guicciardini. L. X, p. 6o4. 
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e HAP. ,... leur derniere revolte contre la France, etoient 
15,2. determines a ne faire aucun mouvement : ils 

declarerent46ne, a leur gouverneur Francois 
de la Rochechouart , qu'ils le seconderoient de 
toutes leers forces. Celui-ci , neanmoins, savoit 
trop combien 	ses 	vexations l'avoicnt rendu 
odieux pour se fier a ces promesses. Lorsqu'il 
apprit l'approche de Janus Fregoso, it se refugia 
clans Ia citad elle de la Lan [erne avec sa garde, 
et ne voulut plus en sortir,  , malgre toutes les 
instances des • Genois. 	La ville demeura trois 
jours sans gouvemement , jusqu'a l'arrivee de 
Janus Fregoso, qui , le 29 juin 15[2  ,  fut cnfm 
nomme doge par acclamation. L'independance 
de la republique fut reconnue par les allies, 
moyennarit douze mille ducats , qu'cllc envoys 
au cardinal de Sion pour les Suisses , et Fregoso, 
le nouveau doge, s'cmpressa d'assieger les deux 
citadelles qu'occripoient les Francais. Celle du 
Castelletto se rcndit au bout dc huit jours; mail 
celle de la Lan [erne tint long-temps encore ( i ) . 

It. 

Le 'Cardinal de Sion , que le pouffe avoit 
nom me, son legat aupres de l'armee ;Atli& , pre-
noit possession de toutes les villes de Ia Loin-
bard ie au profit de la saline ligue , et Maximi-
lien Sforza , fits de Louis-le-Maurc , au nom 
duquel toutes ces victoires etoient remportees, 

(,) 	vimrstis .Fu/eta Cr/turns. Itivor. Lib. XII , p. 708, 709- 
F• --- Petri Bembi Sen. For. 1. Getatuzs. hist. 	L. XVIII )  r, i7,,, 
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et. 4tie Pon pioclainoit connue nouveau duc de CHAP. (u. 
Aldan , se voyoit ranconne ou train par tous ses 
pretend us allies, selon le sort aussi juste qu'ine-
vitable de tout sou verain qui , pour renionter 
sur le tante, emprunte des armes etrangeres, et 
qui vent refiner au prix de tons les malheurs de 
on pays. Les Suisses accabloient ses sujets de 
ontributions ruineuses : ils avoient impose une 

rancon de soixante mine ducats a Milan, pour 
cacheter cette ville du pillage; de quarante mille 
1 Pavie, de trente mine it Lodi , de vingt mine 
ft Parme, de vingt mine a Plaisance (r). A peine 
a diete de Zurich s'etoit terminee, que de DOD.-

ccaux bataillons suisses avoient pass6 les mon-
tapes , non pour seeourir lours compatriotes , 
qui n'en avoient pas besoin, mais pour partager 
les depou il les de la Lonibardic. Non cornens de 
ces contributions, ils s'emparerent de la ville do 
Locarno et de son district; les Grisons , de Chia-
venue et de la Valtelline ; et le pape, avec un 
oubli plus grand encore des droits de son al I ie , 
reunit a 1'Eglise Parme et Plaisance avec lours 
territoires, sous pretexte que ces villes , 	qui 
avoient volontairement ouvert leurs portes a 
son armee ,.avoient anciennement fit i [ partie do 
l'exarchat de Ravenne, et de la concession faih- 

(1)  Petri Bernbi histor. Ven. Lib. XII, p. 281. II exprime 
toujours lee so/rnes en langage classique, en livres d'or pow-
cent ducats 

15 i 2. 
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T. cm. par Charlemagne a 1'Eglise; en sorte que le droit 
512. du saint-siege a leur souverainete etoit Bien an-

terieur aux pretentious des cmpereurs allc-
mands ou ii. la fondation du duche de Milan ( r). 

(I) Fr. Guicciardini, L. X, p. 6o3. — Fr. Belcarii. L. XIII 
p. 394. — Giov. Camhi histor. Fior. T. XXI, p. 297• -- Pool,: 
Giovio-rila cli Leone X. T. II, p. 14 t . 

--.•- . 	,. 	, . „:.  , 

0, 	 , 
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CHAP I TRE CX. 

.5oumission du due de Ferrare au Pape, et sa 
,faite de Rome. Entree des Espagnols en Tos-
cane ; sac de Prato; deposition de Soderini; 
rappel des Medicis au gouvernement de Flo-
rence. Discord(' entre les confederos de la 
sainte ligue ; nouvelles negociations; 771011 de 

Jules H. 

1512, 	1513. 

LORSQU'ON VC/it des actes de ferocite, des vio- (via. cr. 
fences criminelles et honteuses, souiller les re- 
volutions par lesquelles des peuplcs asservis 
ont tent6 dc recouyrer lour independance, on 
est souvent dispose a supposer aux nations une 
haine profonde, inveterec, implacable contre 
leurs oppresseurs, a croire qu'elles Font con-
tenue aussi long-temps qu'il ne se'presentoit a 
elles aucune esperance de secouer le joug , et 
qu'elles lui ont donne l'essor des qu'elles ont 
trouve une occasion favorable. Encore que la 
haine ou l'esprit de vengeance ne soient pas 
des sentimens nobles, une cerlaine admiration 
involontaire s'attaclie a toutes les affections vi-
goureuses; lour intensite seule excite une seine 

1512. 

Kj . 	., 
,,4,4 
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i.,,. cx. de sympathie, et l'on a vu quelquelois dc:, 
1512. hommes distingues par leur humanite et Jetty 

philosophic excuser, preeher m6tne les yen-
geances populaires , qui leur paroissoient pro-
pres it relever l'energie des opprimes. 

Cependant ils faisoient Presque toujours hop 
d'honneur a une mauvaise action , en l'attri-
bnant a un principe noble. La ferocite des peu-
pies' est Ic plus souvent en eux le symplome 
de lit lachete et de la. fuiblesse. La haine, qui 
se manifesto par tine explosion .si violente, est 
ordinairement nee au moment settlement on it 
n'y avoit plus de danger h la satisfaire. C'est 
un des mauvais penchans de notre nature , et 
un penchant qui se deploic en tonic occasion 
dans les animaux, dans les eufans, et dans la 
populace, que celui d'attaquer quiconque parolt 
trop foible pour se defendre. Les timides oiscaux 
de la basse-cour accablent de coups de bee le 
pigeon ou le poulet malade; les chiens pour-
suivent avec Fureur tout animal, tout hornme 
qui -NI devant eux ; les enfans s'acharnent 
apres un idiot, tyres un insense, qui devroit 
leur inspirer de la pitie: la populace accable de 
ses outrages le nutllieureux expose au pilori, 
dont elle ignore Ic plus souvent la faute. Des 
qu'on designe a sa colere tine secte, un parti, 
u tie nation, sans examiner lours torts, sans com-
prendre seulement lour nom, elle s'irrile pier 
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le mouvement, et elle arrive aux deniers ou- CHAP. ,i. 
trages, aux actes de Ia plus effrenee ferocite , 
encore que rien n'ait pu exciter son ressenti-
ment. Une armee en fuite peut avec peine se 
derober a la poursuite des paysans memes qui, 
avant le combat , faisuient des VCCUX pour elle. 

i5r.,. 

Les Francais etoient forces d'evacuer l'Italie 
entiere; chacun crut avoir contre ces maitres 
depossedes les motifs de ressentiment les plus 
legitimes, parse quo chacun voulut faire usage 
de tout. le pouvoir qui se trouvoit momentane-
merit entre ses mains , et parse que s'exhal-
tant par remotion que la multitude commu-
nique toujours, it prit pour un sentiment propre 
l'effet des cris et des injures qui retentissoient a 
scs orates. Peu de semaines auparavant, Far- 
/nee espagnole et pontificale avoit etc defaitc a 
la bataille de Raveune, et les fuyards en traver-
sant de nouveau retat meme du pape, avoient 
ete depouilles , mai traites , massacres; les Italiens 
par leurs compatriotes , les Espagnols par des 
hommes qui n'avoient encore cu le temps de 
souffrir de leur part aucune vexation. Chaque 
:lois que les Allemands eprouvoicnt quelque 
eeliec dans Ia Marche-Trevisane on le Friuli ) 
le dechainement des paysans cle ces coafrees, 
qui avoient taut soulfert , etoit le ineme'eontre 
eux. Le tour des Francais v int lorsqu'on devoit 
le moms s'v attendre, et its fluent, coming 

• 
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CHAP. (-... lours rivaux , exposes a toute la fureur de la 
1512. populace. 

Les quatre nations etrangeres qui faisoient 
alors la guerre en Italie avoient toutes egale-
merit donne des preuves d'une cupid ite insa-
tiable, et (rune ell rayante feroeite. Les Espa-
gnols, les Allemands, les Suisses et les Francais 
n'avoient a cot egard rich a se reprocher les 
uns aux autres. Les Francais souls ne joignoient 
point Fayarice h l'avidito commune a tons. Co 
qu'ils s'etoient fait dormer, cc qu'ils avoient 
pine dans l'abus de la victoire , ils Ic dispcn-
soient ensuite d'une main liberale, et ils se re-
tro uvoient au bout de peu de jours, aussi legcrs 
d'argent qu'avant le pillage. Dans la poursuite 
de la victoire, dans le sac d'une ville„ clans le 
premier etablissement de !curs quartiers , leur 
rage nc sembloit jamais pouvoir sc desalterer 
par assez de sang, lour arrogance n'epargnoit 
personae ; mais peu de jours , peu d'heures 

'- souvent Icur suffisoient pour former des rcla- 
t- tions avcc le bourgeois, avec le paysan chez qui 
r- ils s'etoicnt etablis ; la sociabilite , qui les dis-

tingue si eminemmeut, et qui pour eux est un 
besoin connne un instinct , 'cur faisoit chercher 
bien vite ce qui pouvoit les rapprocher de ]curs 
likes; ils avoient le desir de chasser du visage 
de ceux-ci des traces d'huuneur ou de meconten-
tement qui les attristoient ; ils s'etudioient ii 
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rendre de petits services it ceux qu'ils avoient (3,,r. cm. 
maltraites; its travailloicnt a clever la cabane 
qui devoit remplacer la 'liaison qu'ils avoient 
brUlee , et its buvoient en commun avec toute 
la famine le vin qu'ils avoient pris dans ses eel-
liers. Sans savoir la langue de leurs Motes, its 
causoient avec eux, et its trouvoient moyen de 
deviner ce qu'ils ne pouvoient enlendre. S'ils 
donnoient sou vent de la jalousie aux amazes, 
aux maris , aux pores, cen'eloit pas par la btu-
talite de vainqueurs impitoyables, mais par les 
coins oflicieux dune galanterie soldatesqUe. 

Les Espagnols, sobres , taciturnes, bautains 
et vindicatifs, n'abusoient pas moms que les 

. 

	

	rancais du moment de la vietoire, non qu'ils 
sent enivres comme eux par la frenesie des 

inbals, mais parse qu'ils respectoient beat"- 

i:

t 

 

coup moms encore la vie des homilies , et que 
les douleurs d'autrui ne leur faisoient auetine 
impression. Tel le soldat espagnol s'ctoit montre 
le premier jour, tel it se montroit encore pen-
dant toute la suite des relations qu'on pouvoit 
former avec lui. 11 avoit pills par avarice, et 
eette avarice ne se dementoit jamais; elle re-
cherchoit it toutc heure egalement , el de nou-
veaux gains et de nouvelles epargnes ; quoique 
le mettne homme dermal. quelquefois Par or-
mei] , et pour paroitre magnanime, dans une 
occasion d'eclat , cc qu'il avoit 	peniblement 

.5,1. 

4 
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,,Hanes. amasse pendant des annees. Cet orgueil lie lui 
1512. permettoit jamais d'admettre un etranger a. au-

cu n degre de fainiliarite avec lui; it demeuroit 
toujours a la meme distance de la famille de ses 
holes , et quoique sa langue se rapprochat assez 
(le l'italien pour qu'il pUt sans etude s'entend re 
avec les paysans, it lie l'cinployoit jamais que 
pour quelques phrases de ceremonie, a u xquel les 
il accouturnoii scs notes; it leur enseignoit les 
egards qui etoient dits au senhor soldado , et it 
ne descendoit point avec eux jusqu'a la con-
versatiOn. 

Les Suisses et les .Allemands , sans etre con-
sideres coninie un meme peuple , avoient ce-
pendant trop de rapports les u US aver les autres 
pour que Ics Italiens pussent assigner un ca 
tetre distinct a ces holes red ou tables. Les Suiss 
enorgueillis de lours succes• pendant les vingt 
dernieres annees, avoient plus d'insolence clans 
toute leur conduite. Desaccoutumes a recon-
noitre des superieurs , ils se soumettoient plus 
diflicilement a took discipline; et n'ayant de-
puis long-temps combattu qu'en soldats fierce-
mires, ils ne voyoient dans la guerre que Far-
gent a gamer, et ils lui sacrilioient souvent leur 
fbi et leur honneur. Les deux nations (radical rs 

.. etoient, a l'envi rune de l'autre, feroces afegard 
des vaincus, avid es et insatiables dans le pillage, 
avares pour conserver cc qu'elles avoient ac- 
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(1111s. Toules deux s'abandonnoient a one memo CRAP. CA.. 

intemperance; le droit do s'enivrer sembloit 	15i2. 

pour tiles la meilleure recompense de la vic- 
Wire. ludifferens pour les peoples au milieu 
desquels its vivoient , sans curiosite sur leurs 
tnceurs ou lours opinions, les Suisses et les Alto-
mands , ;litres leurs orgies , restoient dans un 
repos apathique; its n'essayoient point do se 
Hire entendre de !curs notes, et its les laissoien t 
• ion ter (.1u'ils pussent , a l'egal des autres hom- 
Ines, et penser, et aimer,  , et sentir. 

Ravenne frit la premiere ville ou les Francais 
lurent victimes de Bette bailie populaire qu 
*.olaloit tout it coup con ire eux. Ils l'avoient, i I 
'st vrai , en-tenement provoquee par le pillage 

do eette ville , au moment meme on ses magis- 
trats 	signoicnt 	sa capitulation. 	Julio Vilelli , 
kvecitie de Cilia di Castello , qui avoit command 
clans la citadelle de Ravenne , s'en rapproclia 
:ivee 'un corps de troupes , des qu'il apprit quo 
1,a Palisse s'en etoit eloigne. Les Francais, a leur 
tour , offrirent do iraiter, et reveque leur ac—
corda u ne capitulation honorable, mais it Icur 
reservoit d'odieuses represailles pour la viola-
lion de la capitulation precedente. Au inepris de 
,;a parole., it livi'a a la populace les quatrepffi-
ciers les plus distingues de cette garnisorf.,. et it 
permit , a la bottle de son caractere d'eveque et 
de lieutenant chi pane, (peon les ensevelit vivaiis 
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„„,„. ,, 	sous ses yeux, dans une fosse , avec la tote seule 
15t 2. 	hors de terre., et qu'on les y laissat perir dans 

.urilong et cruel supplice (r). 	 457 
Au moment on les Francais evactierent la 

Lombardia, le dechainement du peuple coutre 
cux fut signale par u .negale cruaute. La popu-
lace de Milan egorgea tous les soldats francais 
qui i'quient rester dans leurs casernes on leurs 
hopitanx, apres le depart. de leurs chefs : elle 
attaqua ensuite les boutiques et les magasins des 
marchands francais pour les piller, et l'on as-
sure que quinze cents thalheureux y furent 
massacres par le peuple. De sew bl abl es horreurs 
furcitt commises h Como, immediatement apill-s 
l'evacuation de la ville. Les Francais , dans leui. 
retraite, ne pouvoient s'ecarter du corps d'ar--
thee principal; tons ceux qui se dispersoient , 
tons ceux qui n'etoient plus en' etat de fail c 
resistance, koient massacres par les paysans 
furieux; aussi cede retraite coil:a-t-elle a leer 
armee plus de soldats qu'une balaille (2). 

Lcs Italiens nc croyoieut point quo ces on—
trages pussent jainais etre verges : les Francais 
ne possedoient plus en Italie que Brescia, (Wine 
ei Legnago, avec les citadelles de Milan , de A o- 

(i) 	 p,,,,,  B,mbi hist. Veneta,.  L. XII ,  p. 2 7 9. --  Fr. lielcrmi. 
L. NW , r. .,y). 

('2) 	Mtiratur, 	Iwzati ,I' Italia. 	T.  X, p. 8G, ad. au ii. 1512. 
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varre.. de Cremone, e t de la. lanterne de Genes( i ). ,,,,,,,,, 
D'ailleurs on les savoit occupes au -dclit des 	75 , ,. 
monk par une invasion puissante. Tandis que 
l'ani iraffloward ravageoit les cotes de Bretagne, 
le marquis de Dorset avoit debarque le 8 juin 
dans le Guipuscoa, it avoit joint Ferdinand avec 
six mille faniassius anglois , et it menaeoit en 
meme temps la Guienne et la Navarre. Il etoit 
peu probable qu'avec de tels ennemis sur les 
bras, Louis XII pelt de toute la campagne conger 
:1 la Lombardie (2). 

le sort des allies de la France n'etoit guere 
»mins effrayant que celui des traineurs qui 
s'etoient ecartes de son armee. Alfonse d'Este, 
due de Ferraro, etoit le plus expose de tons. 
;rules II lavoit poursuivi avec l'aeliarnement 
-le phis redontable ; son pays Omit inonde de 
soldats barbarcs, ses forces emient epuisees , et 
it ne pouvoit au dehors esperer auctin secours. ,.,. 
DatiS cette detresse, it se confia it l'amitie et it la 
reconnoissance de Fabrice Colonna.Apr6s avoir 
fait ce general prisonnier it la bataille de Ba-
venue  ,  it avoit refuse avec constance de le 
livrcr aux Francais. Pour le soustraire aux re-
quisitions et meme aux menaces de La Parse,   

(r) Fr. 	Guicciardini. T. II, 	L. XI, p. '.   
(2) Rapin Thoyras, 	histoire 	E Augleterq 	T. ,,,....,,> p. 45. - 

nynter 	 4cta publicc;: T. Xlii, 	p. 	526., 	 .-'_Wiiiite's 	History. ...„..  
Ch. XXVII , T. V, p. 1 i..e. 

TOME XIV. 	 I 6 
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cue.r. (X. it l'avoit fait passer a Ferrare, et it venoit enfm 
1512. de lui rendre la liberte sans raneon. Fabrice in-

teressa pour le duc Alfonse toute sa puissante 
maison ; et it engagea l'ambassadeur du roi ca-
iholique h interceder pour lui auprs du pape, 
en representant qu'Alionse etoit Ills d'une pin-
cesse d'Aragon (z). Le marquis de Mantoue solli-
cita aussi Jules 11 en sa faveur. Ces mediateurs 
demandoient seu lenient uu sauf-conduit pour 
le duc de Ferrare, moyennant lequel it pia 
yenir a Rome se jeter aux pieds du pape et ol)- 
tenir son pardon. Le said-conduit fut acconte, 
et l'ambassadeur d'Aragon, avec Fabrice et Marc- 
Antoine Colonna, se fluent garans de la liberte 
du clue. 

Alfonse d'Este se reedit a Rome, dispose it se 
soumettre aux humiliations qui paroissoient 
pouvoir settles sauver sa souverainete. 11 y ar- 
riva le 4 juillet , et le pontife, flatte de cctte de- 
marche , parut se radoucir a son egard. II sus- 
pendit les censures prononcees contre lui, et it 
consentit it ce que l'absolution lui felt donnee, 
non point aux pontes de l'eglise, la corde an 
cou, et apres avoir ete frappe de baguettes par 
le penitencier, mais dans le consistoire des car-- 

(i )  Fr. Guieciarrlini. T. II, Lib. XI, p. t. — Paolo Gi.vic 
171a di .,41fialso, p. go. —Jacopo Nardi hist. Fior. L. V, p. 2q I 

Jo. Marianee rie rebus Hispania:. Lib. XXX , 	cap. XIII  , 
p. 32o. 
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Amato:. Paris de Grassis, maitre des ceremonies (m.t.r, ex. 
du pipe , en regla d'avance les formalites, avec 	1512. 
lui , et convint des paroles que le clue pronon- 
(«Toil , et pie Grassis a ensuite consignees dans 
son journal. « Pere tres-saint et tr;2s-clement » 7  
in! dit Alfonse, en se mettant a ses genoux, 
.: je reconnois avec verite , et je confessc que 
» j'ai peche de plusieurs it ianiCres in tolerables  s  
» taut contre la Maj este divine, quo con ire Notre 
» Saintete, vicaire de N. S. Jesus-Christ, et 
» contre le saint-siege apostolique; et cela d'au- 
» taut plus gravement que moi-mine , et Ines 
» pores , et Ines Freres , nous en avons recu de 
n plus ;rands bienfaits ; aussi suis-je accable do 
» repentir et de douleur, pour m'6tre entache 
,, d'ingratitude it l'egard de Votre Saintete, et I ui 

a voir fail injure. » Apres avoir (lit ces mots, 
;I devoit gemir et verser dos lames, puis re-
prendre en ces ternies : « C'est it cause do Ma 
» que je me prosterne en suppliant, aux pieds 
)) de 'Notre Beatitude , et quo j'embrasse ses gc- 
» noun, implorant ma grace par la misericorde 
» divine, et la pitie do Votre Saintete. Je pro- 
» mets que jamais a l'avenir je nc coMmettrai 
» aucune finite contre Notre Saintete, et je me 
» declare prk a cxp ter celles quo j'ai comOses, : 	• 	- ..- 
» en supportant dans ma personnel  li:ta prim-- 
» cipaute et ma fortune , toutes les peines quo 
.9 'Notre 	Saintete zn'infligera 	dans 	.',:a 	inistii- 
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» corde ». Le pape en reponse, recapitula dans 
un long discours tonics les fautes d'Alfonse 
d'Este ; it lui reprocha de ne s'humilier alors 
meme que par force, mais it finit par lui dormer 
l'absolution (t). 

Six cardinaux furent ensuite nommes par 
Jules II, pour regler avec Alfonse son traite de 
pacification ; mais an bout de pen de jours , its 
lui declarerent quo le pape etoit resolu a faire 
rentrer Ferrarc sous le domaine iminediai de 
l'Eglise. Seulement , comme it pretendoit quo 
tout le pays situe au midi du Po appartenoit ail 
saint-siege, it comptoit se faire rendre la ville 
d'Asti, occupee par les armies des coalises; et it 
la destinoit a Alfonse en compensation de son 
ancien duche. Cctte proposition fut un coup de 
foudre pour le duc de Ferraro; it y reconnut .1a 
malice d' Albert. Pio , comic de Carpi , son en-
nemi personnel , ct run des conscillers prives 
du pape. Bien tot it apprit quo Reggio avoit ou-
vert ses portes affix -troupes de l'Eglise, et quo 
la Garfagnane avoi I etc conquise par le duc d' Ur-
bin ; it craignit quo Ferrare, dont it avoit confie 
la garde a son 1'1'i:re le cardinal IlippoIyte , no 
Mt aussi attaquee pendant son absence, et it de-
inanda son conge pour retourner chez lui. Le 
pape le refusa avec emportement ; mais l'ambas- 

(i) Parish (le G rassis Dtatiwn curia- Row. 	T. ni, p. 879 
nyud Ray na ld. .4nnal. 1 5 1 2 , T. XX , I). I 2 2 , j. 7 I -76 . 

Ar. CX. 

15 12. 
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sadeur d'Aragon et les Colon na declareren t qu'ils CIIAP. 

	

ne souffriroient point qu'on eilt abuse de leur 	1512. 
nom pour seduire leur recommande , et violet 
une parole qu'ils avoient garantie. Des le lend e-
main , Fabrice et Marc-Antoine Colonna condui-
sirent Alfonse a la porte voisine de Saint-Jean dc 
Latrau ; quoique la garde y eilt ete doublee, ifs 
la forcerent, et emmenerent a main armee lent 
hate a leur chateau de Marino, d'oh ifs trouve-
rent nioyen de le faire repaOser dans ses etats (I). 

La sainte ligue eprouvoit d 60. le sort de ton tes 
les confederations. Ses membres s'etoient crux 
d'accord , lorsqu'il ne s'agissoit que de se de-
fendre , mais ifs ne s'etoient pas attend us aux 
conquetes que Ia fortune jetoit entre leurs 
mains, et le succes avoit developpe une ambi-
tion non velle dans Time de chacun des conle-
deres. Le pape , le premier, avoit cn quelquc 
sorte rompu le lien de l'association , en s'em pa-
rant de Parme et de Plaisancc ; it vioioit ainsi, 
et lcs droits reclames par l'empereur sot toute 
la Lombardie , et ceux du nouveau due de Mi-
lan, Maximilien Sforza , que Ia ligue s'etoit en-
gagee h retablir , et ceux des lieu pies qui ne 
voyoient pas sans douleur le morcellement de 
lent ancien duche. Pour justifier l'extension 

... 	.. (i) Fr. Guicciardini. T. It ,  L. XI, p. 3. — Paolo Giorio l'iti: 
Ii Alfinbso, p. 91  . --- Jacopo Nardi hist. Fiur. L. V ,  p. a :2. 	- 
!), Ile/carii Comment. L. XIII ,  p. 595. 
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,:i,i, 	ca. inotht que le pape -vOuloit donnei- a l'exarchat 
1-5J -2,. de Ravenne , en y comprenant tons les pays 

sillies a la droite du Po, it pretendit que kuv 
sujetion a l'Fglise avoit (lure jusqu'en I27.1; cc—

pendant, a cette epoq de quid indigna lui-meme 
h son maitre des ceremonies (1), it n'y eut 
iiucun evenement en Loinbardie qui. cliangcat 
on restreignit le pouvoir du pile; settlement le 
vicariat de 1' E, J p i re, q no l'Egl ise romaine al oit 
In Otendu cxercor,  , #c inlant le long interregne 

k...:- 
!F." suivit la mort de Frederic II, et qui finit en 
1911,,,. 4 (election de Rodolphe de Hapsbourg, • 
laissa pout-titre dun's les archives de Ill:Oise des 
traces confuses, que Jules H prit pour Mies d'uri 
droit de souverainete (2). 

Les pretentions :lc Maxim diem nietoient pas 
3110illS contraires quc cellos du ppe aux prece-
dens accords entre les coi i federes. Cc monarq ne 

• vaniteux, qui jama is n'avoit mesure ses projets 
:IVCC ses forces, ct qui depuis la conclusion dc 
la ligue de Cambrai, n'avoit jamais rcmpli ses 
c ligage s dans aucune des guerres on it avoit 
en traine s,— lilies, no vonloit, en changeant de 
parli , rtfunOr h anomie des esperances qu'iI 

-ia.....4. 	0 	 . 	Us la 	ii ,.116 	des 

, 	pud Raynald. Ann. 
eecies. T. XX , 	 ,:. 70  t  p. 122. 

GO Chronicyn Parinc;?se. T. IX ;  Scrept. IZer. Italic. p. 7.96 

"7"--C.Yi-riicon.ri.,,,,,,ii,,  ,,,,,, .1. ..x ,, i 	1 ,  .id . 	P. 	i7•4. 
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Venitiens, Mais it n'en pretendoit pas moins ctt ,v- cz.:1 
que ceux-ci lui abandonnassent tous leurs etats 	13, 2. 

de Terre-ferme; d'autre part, it ne vouloit point 
rendre a Maximilien Sforza, son cousin , le 
duclie de Milan qui avoit ate eonquis pour lui. 
Mais les Suisses qui occupoient cc duche tout 
ntier, et Jules II qui vouloit exclure d'Italie 

les barbares de toute denomination egalement, 
insistoient pour le retablissement de Sforza sur 
Ic trOne dc ses peres (1). 

Raymond de Cardona avoit de nouveau ras- 
semble l'artnee 	espagnole stir les coulins du. 
royaume de Naples, et it vouloit s'avancer en 
Lombardia, pour faire vivre ses troupes aux 
depens de cette contree, et pour avoir plus d'in-
fluence sur la distribution des etats occupes 
par la salute ligue. II demandoit en consequence 
au pape et aux Venitiens de lui payer le subside 
de quarante mille ducats par mois , qu'ils s'e-
toient engages a continuer jusqu'a ce que les 
Francais fussent ebasses de toute l'Italie , et it 
pretendoit qu'on ne pouvoit les en dire chasses, 
Cant quo leurs garnisons occupoient Brescia, 
Creme el plusieurs autres forteresses. Le pape 
et les Venitiens , d'autre part , no desiroient 
point attirer dans ces provinces tine armee not-
voile, on se charger d'une depenseaussi conside- 

(I) 	l'r. 	GI ,  i,ciardini. T. II, L. XI, p. 5. — Fr. Belcarii 
gomm. L. XIII, p. 396. 	----..., 
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( a  . , , .  cx. rable. Les Strisses continuoicnt h mettre le du--  ; 
1512. elle deMilan a contribution. Its avoient engage 

Charles III, due de Savoie, a signer avec eux, 
a Bade, au mois de mai, une alliance defen-
sive pour vingt-cinq ans , et ils en profitoient 
pour le detacher absolumcnt de la France, aussi-
bien que le marquis de Saluccs (i ). Les WM--
liens faisoient, sans la participation de leurs. 
allies , quelques tentatives sur Creme, et sur 
Brescia , qui n'eurent pas de succq‘s. De tonics : 
parts on s'accusoit, on se plaignof t les tins des1 
autres, et la defiance uuiverselle armoncoit la 
dissolution prochaine d'une ligue q tie des sueces 
incsperes rendoient peu propre a se conserver. 

Sur nu scut point les confederes paroissoient . 
d'accord entre cux ; tons sembloient egalementl 
determines a abuser de la superiorite de leurs 
forces en vers la republique de Florence. Celle-c.• 
cependant n'avoit offense aucun des allies; 
n'avoit man clue a aucun de ses engagemens; 
n'avoit dom le au roi de France d'auircs secours 

1:: que CtifIa anxquels elle s'etoit obligee par un .. 
traite negocie de concert avec Ferdiliand-le-Ca-
tbolique : elle s'etoit conform& scrupuleuse .-
ment , avec lcs autres puissances , aux devoirs.: 
du bon voisinage ; elle avoit accord 6 aux fuyard s  i 

co 	Fr. 	Chcria;dini. 	T. 	II, 	L. XI  , 	p. .i. ---- Fr. B 	-.  ''-' 
Lib. XIII, p. 396. —  C.1.6,Thenou  , 	I f isd. zi!ritalog. de I 
.le Savoie. T. II, p. 196, 

,. 	. 
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de Farm& battue a Ravenne , un asile qu'.ils csAr.  ,:x. 

	

avoien t va inem en t cherche dans les Mats memes 	.2512. 
du pape. Sa politique, it est vrai , avoit ete ti- 
mide et vacillante. De crainte d'attirer sur elle 
Fattention et de se compromettre , elle" ne s'e-
ioit point unie de toutes ses forces aux Francais ; 
elle ne les avoit point abandonnes non plus, en 
acceptant les propositions du roi d'Aragon, et 
elle n'avoit poin t rend u -sa neutral ite respectable 
en se mcttant en etatd c defense. Elle etoit d emeu • 
ree neut re sans quo personne lui sit t gre dc &tie 
neutralite. Mais le sort d'un Mat foible est k 
plus souvent independant de sa prudence on 
de ses fautes ; le ressentiment de Jules II , les 
intrigues de Medicis ,  et la cupidite des gene-
raux eurent plus de part a la mine de Florence, 
que la politique de Soderini. 

Le pape et l'empereur, en faisant connoitrc 
a la republic] ue leur mecontentement , paru rent 
tons deux lui 	 rir encore tine voie pour &hap- 
per h Forage. Le pape lui envoya son Dataire 
au mois de juillet , pour lui demander de de-
poser Soderini , de se joindre a la sainte ligue 
contre les Francais , et de rappeler tons les 
exiles , lui offrant a ce prix de lui rcndre son 
amitie. Apres trois jours de deliberation , les 
conseils de Florence refuserent dc se soum dile 
a c's conditions (1). 	D'au t re part , Matt h i0,3. 

'11  Seipione A nwzirato. L. XXVIII, p. 303. 
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c., r=. Lang, evesque de Gurck et secretaire de Maxi- 
-.1512. milieu!, qui venoit representer son maitre darts 

nn congres des puissances de la ligue convoque 
it Man toue , ofTrit aux Floren tins de les prendre 
sous la protection imperiale movennant tine 
contribution de quarante mile florins; mais 
eeux-ei sachant tornbien pen de fond its pou-
voient faire sur les promesses de l'empereur, 
besiterent a ti;' denim de lour argent, pour ac-
q(irir une aussi foible garantie (1). 

Les Florentins envoyLTent cependant Jean- 
Victor S:deri (ii , jurisconsulte, et fri're du gon- 
Won icy , a la Chile do Mau toue , pour defendre 
lours i I( ierisAs , et les faire ad 'mitre dans la pacifi-
ca (jou on iVerSCIICJI.111(11 dc 11(:11itis,lc troisienie 
des Ills do Laurent-le-Maguilique, se presenta a 
retie ru6me diCAc , pour demander le retablis- 
seiment de sa famille a 	Florence. Sou exil et 
!oils SOS inallieurs, dit-il , a voient ete I'ouvr4ge 
dear Francais; on ne 	pouvoit done pas phis 
il.c_t.„,'   ek, rattachement do !a 'liaison de Medicis 

au' 	 oa ' 	-40  Yem(Pie 	tip l'Espp 5 e 	que de ..., 	:,....;,-,. 	6  
celliNes dernotivVes 	otenti*-  ai 	Franc(ns; et 
Si les )?ees d e ht. I i,g  uo:-arifent;begoin &argent  , 
les M4 as. - 	- ,sautoietit hien plus rasserribler 

- 
Y. 

:, 	lorence poni,sAjAfOrtcleurs alms, clue le 
-. 
 Ti , L. .x[, p.  6. —  Jacopo Vaidi I - s.,,- 	1, 

hist, 4?40*,. L V, p.4,---Scipione _4m/turato.  L. Y.-X*1U , 
ii 7 	64- 
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parti populaire 'Wen pouvoit offrir pour apai- „ 
ser ses ennemis. L'argent etoit en effet le seni 
argument puissant sur l'esprit des allies: Ray—
mond de Cardone en manquoit absolument ; 
it avoit fait avancer l'armee espagnole jusqu'a 

, 

Bologne , mais elle refusOit de hire 1111 pas de 
plus si elle deloit pas pavt:'e. ; Maximilien de—
siroit qu'elle entrat en Lombardi  e pour contenir 
les Suisses et 	effraver les Venitiens  ; 	et 	tons 
deux  auroient prelere l'argent complant des 
Florentins aux promesses loiniaines des Med iris. 
_De nouveau Fon 	fit entendre a Jean—Victor 
Suderini , fine pour quarante mille florins it 
pouvoit sauver la repriblique; mail all lieu cf.. 
saisir rapid,ement ce pail'', il se (Tut c..)blige de 
justifier sa patrie, de prouver qu'elle too devoit 
rien , qu'elle n'avoit commis ailenne fan te ; l'oc• 
casion felt mai -pee, et la &tete resolnt de faire 
marcher l'armee espagnole , et le cardinal de 
Medieis, legal; de Toscara-, sur Florence, pour 
en changer le gouvernement (t). 

Une economic mal ernendue, et la crainte 
d'attirer sur cos l'attention de leurs voisins, 
avoient empeche les Florentins de s'armer a 
moment ou les C011Vt118i.011.5 violentes qu" 

(0  Fr. Guicoiardini.  T. 11, L. XI, p. 8. —  Jaeopo--Nard. 
his 	.ior. L. V, p. 2,47.  — Paolo GiovioFita di Leone X. 
Lib. 	, p. 142. - Commemfori di Filippo  de'  Neill' de' floiii 
cloth 	li Pit, nze.  L. V, p. 107. 

   
  



252 	DISTOIRE DES niruB. 'TAT:FENNO 
CHAP. CX. voit  1'Italie leur en faisoient tai devoir de pm- 
' 	1512. dence. Apres avoir fourni au roi de France 

trois cents gendarmes , dont une partie etoit 
. alors enfermee dans Brescia , 	tandis que les 

autres devalises par les Venitiens revenoient 
decourages , it ne leur en restoit que deux 
cents, et leurs chefs n'avoient aucune reputa-
tion. Les milices de l'ordonnance n'avoient ni 
diScipline, ni pratique de guerre , ni confiance 
en elles-memes. On avoit en hate leve quelq ues 
inners de fantassins strangers; macs comme 
on ne s'etoit point donne le temps de les choi-
sir,  , ils ne pouvoient soutenir la comparaison 
avec ceux des Venitiens on du pale , moins 
encore avec les Allemands on les Espagnols (I). 

Les forces avec lesquelles le vice- roi don 
Raymond de Cardone venoit attaquer 'Florence, 
n'etoient pas non plus fort considerables. Il 
n'avoit que deux cents homilies d'armes , quo 
denx canons pris a Bologne pour toute artille-
rie , et aucun des equipages ❑ecessaires a une 
armee. Mais it comptoit dans la sienne cinq 
mille de ccs memes Espagnols qui avoient corn-
battu avec taut d'obstination a Ravenne, et qui, 
apres avoir &fruit une grande partie de fin- 
fanterie allemande et francaise , 	avoient fait 
glorieusement leur retraitc , sans se laisser 9- 

(1) 	Fr. Guirciardini.T. II, Lib. XI, p. 9.  —  Comm 	it. del 
Nerli. L. V, p. 107. 
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tamer par les charges de tout° la cavalerie vie- ,,,,,.,,.. 
torieuse. Le vice-roi ne rencontra aucune op- 
position pour traverser l'Apennin avec cette 
petite armee (I); parvenu a Barberino a quinze 
milles.de Florence , it envoya declarer aux Flo-
ren tins, quo ce n'etoit point son intention ou 
cello de la ligue d'attaquer leur propriete, leurs 
lois on leur liberte, et qu'il ne lour demandoit 
quo deux elmses , l'eloignement du gonfalon ier 

1512. 

Soderini , qui etoit suspect a tons les confe-
dere3, ei l'adm ission des Aledicis dans Florence, 
non point comme princes, mais comme simples 
citoyens (2). 

Le gonfalonier avoit donne, pendant son ad-
ministration , des preuves nombreuses do la 
moderation de son caractere et de son amour 
pour la liberte ; mais it n'a volt point etabli de 
inC;tne la croyance a cette decision , a cette fer-
mete qui , dans des cireonstances ditficiles, sort 
necessaires aux chefs des Oats. Il assembla le 

(,)  Macchiavelli avoit ete euvoye le 20 aout A Firenzuola et 
Suarperia pour leur fernier le cheinin ; mais it arriva trop tard, 
et it avoit trop pea de monde pour occuper le passage de &Stale ; 
plus en arriere, 	la 	montague n'otIroit plus de defiles suscep- 
tildes de defenii. 	Lellere di _lWacchiacelli, di rrancesco 4alk, 
di Balthasar Carducci  ,  et :Francesco To,sio.,vhi, du 41, 	et 
:.iri aciiii  15,2  LeRaz.iani. T. VII, p..01-438.  

(2)  Fr. 	Gaiceiardini. T. II, L. XI, p. 10. —  Psitrlo Civil() 
FL' 	It Lem? .X. L. II, p. 144. — Jacopo Nardi hist- F"'?"- 
.1.. V, p. :20. 
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t•mAr. 	cx. grand conseil pour lui communique!' 	a de- 
.0),I. mind(' des ennemis , et it declara que, loin de 

vouloir que pour le defendre on exposat la re- 
, 	• a sit. publique, it etoit pret 	acrifier non-seulement 

sa (lignite , 	mail sa liberte et sa vie, pole ,  wr 
satin. de Florence : it inviia seulement scs conci-
i ovens it considerer s'i Is pou rib kat t (buten ir sons 
l'autorite des lois les Med icis ramenes ii Florence 
par tine armee etrangere , et a supposer qu'ils 
(.11 reconnussent 1'impossibilite,i1 les supplia de 
n'eparguer ni !curs fortunes , ni Ic sang des sol-
dais , id celui des citoyens , pour sauver lour 
liberte, le Bien le plus precieux de, tons. « Que 
» personae d'entre vows ne se persuade, ajou- 
» to-t-il , quo les Medicis gouverneroient au- 
» jourd'hui commie avant leur expulsion. Us 
» avoient alors ete eleves au milieu de noes , 
» coninic des citoyens ; dans idle_ eondilion pri- 
» vee; leu.rs fortunes etoient immenses, }JCT- 
.)) sonne ne les avoit offenses, et ils comptoient 
» sur 	la 	hien veillance 	universelle. 	(Is 	assc- 
» cioieuthleursconseilsles principaux citoyens ; 
» et loin de vouloir etaler Jew; puissance, ils 
» s'cfforcoieu  I-  de la couvrir sous le Manteau 
» des lois. Mais aujourd'hui qu'ils out veer! taut 

d'annees hors de Florence, qu'ils sont eleves 
» clans des moeurs Mranaeres, qu'ils commis- ;7.-, 
» sent mal les usages de noire pixie , qu'il ' ne 

17 » se souviennent que de l'exil et des rigs 	,;rs 
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» exerites' contre eux ; aujourd'Inti que lour (H., cx. 
» fortune persunnelle est aneantie , qu'ils se 15(2. 
» sentent offenses par cant de families, qu'ils 
» saven t quo la pins grande pat-tie et presque la 
» 	alite de la nation a la tyrannie en lir 	, lit

hr 
	

pkud re do confianteen , 	,; » 	. 	e pourron t.plus 
n 	v » perso ne. La pan 	rete et le son peon les pot- 

» teront a tout ripporter a eii.x-nn'nes , it sul,- 
» stituer en touts chose la force et its arme3. 
» a la bienveillance et it rumour; en sortequ'eu 
» pen (le temps cello ville sera red Ili te a la eon- 
» dition de llologne au temps des Ben tivoL2,:lio , 
» a cello de Sienne on de Perouse. J'ai voulu 
)) rappcler tonics cos claoses a crux qui parlent 
» avec taut d'eloges du gouvernement (IC Lan- 
', rent de Med icis ; c'ctoit une tyrannie aussi . 
» mais beaucoup plus (IOUCC quo tonics les au- 
» hues; et ati prix. de ('tile qui nous menace , 
»  ce  seroit tin age d'or. Desormais c'est a von; ,, 
» deliberer avec prudence, Landis (1110 mon role 
,, sera , ou de renoncer a-vec constance et aVCC. 
» joie it cette magistrature , on, si vous jugc, 
» le 	con traire , 	de 	pourvoir avec courage it 

votre, conservation eta la defense de,votr 
» liberte.n--(1). 

(I)  Fr.  Guicciardini. T. II, L. XI , e. 1 1. — Fib 	 7 
present au cowed lorsque le gonfalouier y tint ce di/leaks, dit 
vie 	uicciardini I'a rapporte avec beaucoup d'elegance. Ccm- 
mery -rt .  L. V , p. i oS. 	On ne doit clone pas le regarder commie 

. Al 
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iiii,,,..... L'inquietude que causoit l'approche de l'ar- 
15.2. mee espagnOle, et plus encore l'etat hostile de  , 

tonic l'Europe , disposoient plusieurs citoyens 
it ecouter les propositions moderees 	qu'avoit 
Rites le vice-roi ; mais lorsqu'ils vinrent it li- 
flechir it Fetal on se trouveroit la republique 
en perdant son chef, an moment tame oil elle 
scroit obligee d'admettre dans son sent des exi- 
les ambitieux , 	qui ranimeroient les preteri. 
Lions de tout un parti; lorsqu'ils penserent quo 
l'arinee ennemie , 	introduitc par les Med icis 
dens le sein de leur patrie, seroit toujours a 
lett rs ordres pour ecraser toute Eberle ; que 
etraugers desiroient l'affermissement de la 
ranttie , 	pour 	qu'cllc donnisit 	anx 	nouveaux 
princes le droit de lever de plus amples con- 
tributions, et de leur prodiguer enstaite les tre- 
siMs des Florentins, tons les'eitovens sentirent 
un• egal Cloigncinent pour les propositions du_ 
vice-roi. Le grand conseil se d iv isit en  - 
reaux, sous la presidence des seize got 
de compagnie , et apres uue longue delibera-j 
lion, tons ces bureaux deelarercnt d'uue voix 
unanime qu'ils consentiroient au retour des- 
Medicis , pourvu seulement que le gonfalonicr 
denteurat it la tete de l'etat , et que Tien 	-  " ., • 

1111e invention de 1'Iii,torien.—,5cioohe  .f/azn,irqt,- .  L. X: , 	III 
.1.). Soy. 	

ria 
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change dans leur gOuvernernent ou dans lcurs eff,,;, 
lois 	(1). it 

11 
-n2:50 

Cependant le vice -roi etoit 	arrive 	(levant ... 
Prato ; les Florentins avoient Tills dans • fttte 
1  i Ile Luca Savelli , eondottiere, qui ,  ell via- 

. 	, 
i iss3n I (11 iis les armes , n'y avoit acquiS.Tii expe- 
1 Hier, in reputation; it connnandoit cent horn-
r les drarmes, de c;..ii x. qui avoient, etc devalises 
en Lon] bard ie, et deux mile fantassins, presque 
tons tires do l'ordonnance, on milice des cam-
pagnes. On n'avoit pas en Ic Temps d'acliever 
l'approvisionnement de ceno vile en Minn-
lions de bofiche et en artillerie ; on la crovoit 
neaninoins en etat dc son tenir fattaque des 
Espagnols , 	et on .comptoil 	stir 	11110 vigou- 
rens& resistance. Cardone , arrive devant la 
pOrre de Merea tale , 	cssaya de fen foneer par 
son artillerie, ci i (Elba ttre le unir voisin; mais 
de ce cute les fortifications etoient en bon i'l al, 
ei an "bout de pen dlieures les assaillans firent 
resser lent- feu dont its reconnurent 	Finn ti- 
fit(' 

Lc 	vice roi n'(;toit pas biers assure qu'il [Tit 

(i) -Pr. Guire;ard;ni. T. II, I.. XI, p. 1 2. -- Isiorie di Giov. 
Callebi: T. XXI, p. 5u6. —  Comineutai i di srr Filippo de#067 fli. 
L. V, p. 108.— Scipione ylaitiliiwio. Lib. XXVIII, '2i.. 	' 	• J'AA'ik.,  

(2) 	Fr. 	Guicciardini. T. II, L. XI , p. 1 3. — Jcpc42. ..Narli. 

N , p. 248. -- 	Fr. .Relcarii. L. .:S.-  III ,  p. 399. — Scipion- _I:ii-
aarrito. L. XXX III, p. 506. 

' tOW ' IV. 	 17  
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c,... ,,.. avantageux 	pour 	son 	maitre de 	retablir les 
,512. 	Medicis it Florence ; aussi son principal objet 

etoit-il d'effrayer les Florentins, et de les arne-
tier 4 lei payer une contribution : it offrit done 
de nouveau de trailer , mais en demandant 
qu'on tournit des 	vivres a son armee aussi 
Jong-temps que dureroit la negociation , car la 
campagne etoit deserte, et les paysans avoient 
retire tottles leurs reeoltes dans les lieux forts. 
Soil 	que 	le gonfalunier se livrat dans cette 
uccasi9,144.,4n acces de hardiesse qui n'etoit pas 
Ciaflori  caractere habitue! , et qu'il se flattat 
que. le 	defaut de 	vivres 	contraindroit cette 
armee it la retraite, suit qu'il eitt mill pris.ses 
mesures pour fitire parvenir des munitions au 
camp espagnol , celui-ci commenca bientot a 
soulfrir de la faim. Les soldats , dans leer im-
patience, recoil] menceren t leurs attaques contre 
Prato , on ils etoient stirs de trouver des vivres. 
Dans la nuit du 20 au 3o aout ils cliam.,,erent 
leurs logemens , 	et 	vinrent 	s'etablir devant 
la porte du Serraglio , Mt ils mirent de nou-
veau leers ilkux canons en batterie. Des les 
premieres decharges l'un des deux 	s'cclata , 
et ils 	continuerent it 	battre- la in uraille avec 
l'autre seulement. 	En 	quelques benres ils y 
1irent une breche de vinn- tpicds de largeur. n 
mais fort 	61eree do torte ;  a est vrai qu'tye 
lerrasse'itttenante au mur en cet enduott etiVI 
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cilitoit nieces. Quelques soldats espagnols mon- 	cilAr. c,.. 
terent a cette ouverture, et tuerent deux des 
fantassins qui la gardoient ; c'en fut assez pour 
frapper tons les autres de terreur ; et quOiqu'il 

th.,>. 

'y eat au-delis du mur un bataillon de fusiliers 
et de piquiers , qui auroient pu le defend re avec 
la plus grande facilite , ils ne virent pas plus 
tot les Espagnols sur la breche, qu'ils corn-
mencerent it s'enfuir. 

Les vainqucurs , (Amines de tant de hichete, 
pellet reren t de toutes parts dans Prato, et firent 
bientOt eprouver aux fuyards corn bien la pear 
est un plus mauvais consciller que le courage. 
A peine quelques cell tainesd'en tre en x auroient-
ils pit petit dans l'assaut le plus meuririer, tan-
dis que lent fuite Its livra Presque taus sans 
defense a la wort. 	Les Espagnols outre-passe-
rent., dans cette occasion , tonics les cruaWs 
qui avoient ete commises par les vainq lieu es de 
Brescia on de Ravenne. Le nombre des mallieu-
reux qui furent massacres sans combat , sans 
defense, sans provocation , est Porte , par la 
plu part des historiens, it cinq 	mille; 	par les 
plus moderes, au moms it deux mille : toutes 
les maisons, tonics les eglises furent pillAt'vec 
la plus excessive rigueur ; et les bourpolik,'de- 
oti dies de tout, furent encore Souilli: d'hor-

nbles tortures , pour emouvoir a compassion 

. 

'curs amis et leurs parens , et les engager ;tit! 
,0Jik 
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ip. cx. 	a racheter les prisonniers. La grandeeglise seulc, 
)51,. 	oic one pantie des femmes s'ctoit refugiee , fut 

_ 	soustraite a ces horreurs par une sauvegarde 
qu'obtint pour elle le cardinal de Medicis (1). 

La nou velle de la prise et do massacre de Prato 
repandit dans Florence felirui et la consterua-
tion. Seize mille hommes de Fordonnance etoi en t 
rassembles dans la ville; mais leurs camarades 
venoicnt de donner une toile pi-cove de lour la- 

k

' 	click': , qu'on ne pouvoit plus reposer en cux au- 
cone confiance. La grand c majorite des citoyens 
ne desiroit point on thangement; seulement its 
etoient pri yes de lout courage militaire ; ils ne 

--. 	se sentoient point la forte de repousser les cone- 
. 	mis  ,  et lie vouloient point exposer la capitale 
, 
' 	aux affreux mallieurs quo Prato venoit de subir. 0

p 

- 	Le vice-rol n'avoit pas rompu tonic negocia- 
lion; inais n'eprouvant plus de besoins, et ava»t It  

..,. • 	trouve a Prato de l'argen t et des VIVITS en abon- 
dance , it avoit clove prodigieusement ses pre-

cinquante mille florins : la vilic tonic entiere 
etoit dans o n Oat effrayant de fermentation ; la 
seigneurie etoit derouragee , et le gonfalonicr 

it

tentions , et He detnandoit pas moires de cent 

--,  (i) 	Ir. 	Guieriardini.  T. II, L. XI, p. ill  •  -- Jacopo 	Nardi 
isd. Tior. Lib.  V, p. 250. - Scipione ..4inmircao. L. XX\ 111 

-  . 
 

3o6. —  Cam,, eatari di Filippo (1-.  Nerli.  L. V, p. I09./-
a.  Matiance de re/us flicpail. L. XXX, cap. xiV, p. 3.21:-- • 

Pacdo Giuyio Vita di  Leonc X. L. II, p. 144. 
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lui-nklme , qui ne dissimuloit plus sa teri c. lir , 	,,,,;•. el 
avoit offert son abdication (t). 

Sur ces entrefaites , vingt-einq ou trente jen - 
nos gens des families les plus illustres et les plii.; 
riches , quo lcur ;out pour les lettrcs et les 
beaux-arts avoit reunis des long-temps, et qui 
a voient coutunie de sc rassembler dans les jar-
dins de Bernardo Bureellai , devenus par eux 
funeux (tais Fhistoire litterairc , resohirent de 
prendrc sun. cux de changer lc gouvernemen I ; 
soil qu'ils rogardassen t l'entiere I ibeik de lours 
ancetrcs cumin° contraire it ]cur gait pour ia 
pocsic et les jouissances du luxe, soil qu'ils jn- 
Lcassent necesSairc de ceder doucement it l'ora-
ge , et lu'ils voulussent ,  en dirigeaut la IeV0- 
11ticin , sativer lc gonfalonier. Es savoicn I biell 
quo, s'ils n'CAoient pas secowks par (curs con-
citovens , ins ne trouveroicut pas non plus chez 
oux d'opposition. A. leur ti'21c , on vovoit Bar- 
thelemi -Valcui , qui avoit epow,0 	la niece de 
Soderini, ct qui etoit regarde par Iii comnic 
son gendrc; Paul Vetiori, Antou-Francosco dos 
Albizzi, les Ruccellai, Capponi, Tornahuoni et 
Vespucci, dui, presque tons, avoient dos rela7  
lions dc Emilie avec Soderini ct ics sie  

(I)  Jacopo Nardi hi.st. Fiat-. L. V , p. 252. 
(2) aapres les lettres familieres de Frano444Ori 4 M w- 

chiavel , ii paroitroit 'pie le but prineipai &la' ii frere Paul etoit   
:ie servir le gonfalonier,  , et de lui saucer Ia vie. Letter- fit, 	' 	, , 
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(.,,r. (g. 	Les jeunes conjures, qui , quelques mois au- 
.1512. 	paravant , avoient eu de secretes correspon—

dances avec Jules de Aledieis, entierent au pa- 
lais public, le matin du 3i aok, lendemain de . 
la prise de Prato. 	Its parvinrent, 	sans resi— 
stance , jusqu'h l'appartement du gonlidonier, 
qui n'avoit prix aucunc mesure pour se delen-
clre , et qui s'en remet bolt au hasard. lls le ine—
nacereut de le tuff, s'il no quit toit pastussittit 
le palais , I ui donnant, au con traire , leifir parole 
de le sauver, s'il se conformoit a leurs voeux. 
La ville s'etoit soulevee a la nouvelle de lour 
en [reprise ; /pais, dans les grouper divers qui 
se formoient dans les rues, on en tendoit h pcine 
quelques voix accuser le gonfalonier,  , quoi—
que personae n'oslit prendre sa defense. Les 
conjures en trainerent 	le gonfalonier dans la 
maison de Paul Yettori , sur le qua i de l'Arno, 
oil ils le garderent pendant la unit. 	En int'snie 
temps, ils fluent assembler la seigneurie, 	les 
colleges, les capithines du parti guelle, les de—
cemvirs de la liberte, les buit de Babe, et les 
conservateurs des lois. Its demanderent it cette 
assemblee do deposer le gonfaloi tier ; toutefois , 
sur pris de soixante-dix membres qui, se trou—
voient presens, ii n'y en cut que nclif qui votas-
sent pour lit deposition de Soderini. Francesco 
let 	Itlocchiavelli. 	T. VIII, 	Icit. 	16  , 	p. .i.i. 	- Jacopo 	.EVaiii, 
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Vettori s'ecria alors : « Concitoyens ! ceux qui ,,,,(p. 	cx. :  
-) vroient aujourd'hui sauver lc gonfalonier en i5i, 
-0 bri dormant leur suffrage, assurent sa perte; 
s) car ses ennetnis le tueront , s'ils ne peuvent 
.) le -  hire deposer ». 	Celle menace eut l'effet 
qu'il en attendoit : Soderini fut prive juridi-
clue/Trent de' sa (lignite. Dans la unit , on lc fit 
partir par la route (le Sienne pour alter a Rome; 
mail cow me il apprit en chcmin que lc Pape 
avoit fait saisir ses biens , it tortilla tout a coup 
sur Ancone, d'on il passa a Raguse (1). 

Des ambassadeurs ftirent aussitk envoyes au 
vice-roi, pour lui annoncer que la republiqm-
s'etoit conformee au vom qu'il avoit exprime ; 
ct pour connoitre ses conditions. Cardone de-
manda avant tout (le l'argent : R exigea quatre-
vingt milk florins pour l'arime espagnnle, qua - 
ranle in ille pour fempereur, viugt mille pour 
Ini-melee, et it voulut que Florence, eii gage 
de son attachement h la sainle ligue , prit a sa, 
solde Ic marquis de la Palude , et. Ic 'Tent (Lis 
ses murs , avec deu x cents gendarmes espagnols. 
Quant aux Med icis, it demand a seulement qu'ils 
fussent ad fins dans leur pat rie connue eitnyens, 
et qu'ils eussent la faculte de raclietex 	00 - 

2..... , 	- ; 0 Fr. 	cuicciardiui. T. u , L. :XI , p.  i 5..-1itit 	.'di Giov. 
C.-1mb/. T. XXI, p. 509. — iw,opo Nardi.  iiiii0, p. '255. -- ... 
Pil• (le' -7V- -111.• 1.. V , p.  I 09. --  Sci,nioni :4 niiiii. L. x NAM.  , 
p. 307. —  Paolo Gtovio reta di .1.6012  X. 	Lib. II, p. 116. 
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I I,  11`. 	cir. bier's qui avoient ete confisques ; en some qu'il 
4i2. paroissoit hisser' cluelque espoir de conserver 

,;" l'antique Eberle (1). 	. 	.,. 

,,- 1,csflutentins, et Its eliefist.tx-mt^:ines de la 
!evolution 	.saiSirent avec avidite.cette esp- 

r L Dance 	• 	 11 	• " <,..: 	-  ,•41,..:  lexarkierwe dou.dx . ^"*P 	• *) 'V:, 	.. ':t-7,  • 	Mr 
ci corke 	• 	': 	:$ 	--; 	,  ;• 	t--iris;',..des ftwilites ,.., 
pc)  . .t..-1.,..,-.•• 	...!  t eA  •:: -  sationAmlytllesapi sftla- 

t,-.7: ''' '..-i,\''' 	re totisitg 	-par 	- 	, , 	- ;" 
	' 

i  . 	 '4t- . 	. .-_,.., - 	-  ----• 	.- 	-.  :-4-7,'',.- 	-..-.;,--er- 	 , -_  
.....„ sa p.. 	-. 	 i      	-..  	- 	• 

tree cans a -vine le 2 .septithqe, et etoit vofu 
N(' log %cr cans la 'liaison des Alliivzi , alorsiaes 
plus cliauds partisans, quoique lett" 6 anei4res 
( assent. ete long-trinps les 1IN'Lt Li X de sa caruille. 
1 ile loi nouvelle , collect tee avec lui 	 rut pre- 
-,entee au graud couseil ,lc 27.1.Attati4e., pour 
modifier la democratic' 	:.ins la detriiire absolu- , 	.. 
incilt. 	Les fonctions du.- ,.,..,ionfaionier, 	au lieu 

. : 1 1:1:' ire perpettielles 	devoient r.'•tie reduites h•;une 

.„..,., t le  auuee - 	c..  balie deN-oit remplaeer 	grand 
1 	,, 	• 

eo 	-',. i'4,-: Alv 	'e taptiyaUrt ges eigelkons ; mais 
„ 	.,•., 	 . 

uts, 	1, ft -,51qite 'ses iitt ri I) ation*fu ssent re- 

, dui 	-ettait.1)as suppiime :;:en.fin , Jean-Dap- 
lisle II'    ,-etot,--propos6 aux suffrages de ses 

-:-....• - 	- 	.-iti v;?•:  citaz7i1, t. Xxt, p. .11. 	Paolo (:: tot to 
, 	. 	. '...  X. L. It -.„.p.444'7 •  — .7.tcop  0 	Ncti di hist. Pl ot'. 
-: , •l'i-;:-... --..,;,,.,,...! z7,..:r,..:::•...i ,1-;;;,„--Conmentdri  di Filippo de' Nei h. L. V, p. uo. 

. 	A 	- 	• 	• 
. , - ,,.. 	44. 	• u.L. XXIX, 	p.711, 
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coneitovens pOur remplacer Soderini. La loi ci,AT% 
but s;:nctionnee par le grand conseil , et stir mille 
cinq cent Sept suffrages, Ridolfi en reunit onze 
cent trois. II etoit proche parent des Madicis; 
nns, pendant l'achninistration de Savonarola , 
it 	s'eloit 	moutre 	zel6 pour la liberte 	corvine. 
pour Feiat popuraire , et ses concitoyens csii- 
inoient sa prudence et sa ferincte (1'. 

1 512. 

Les partisans lcs plus zeles des Medicis ii'c-
toient point satisfaits de tant de ine!Ingemens: 
i!s avoien t. coin We sur uric revolution plus corn-
plae ; et taut (pie le grand conseil n'eloi I pas 
:tippriine, taut. qu'un anii de la liberte etoit a 
la tae do gouvernement, ils craiguoiera que le 
pitrti qui avoit pour lui la grande tnajorite du 
penple lie reprit le dessus, des que l'arnue es-
pagnole se 5(1'04 eloignee ; (pie mime peut-C:tre 
it n'exiliit de DOH -Veal' les Med icis. Its recount-
i ent au cardinal Jcan , et lui C.X1)0:-I'ell i ICS flail- 

-. 

! ers de la coudescendance de Julien son frere. 
I H le trouyerent aussi dispose qu'eux h peus,er 
plus loin ses avantagcs, el h Fatter, pour accoui-
plir la revolution , de CC que larinee cspagnole 
deineuroit Li:H.:ours en rFoscane. 	jusque aloe's 
le cardinal etoit demeure it Prato, au quailior   
general des Espagnols : it lit eniiir sorts 
Florence. le Iti septembre ; mais a:ft:"... 	440C1'- ' 'de s'v .- 	- 

(1) 	Jurop,  A , Erle.• L. \-,., 	. 259, -7--..Co 1 	ert(. cli...Ser Fit. de' 
..Vcr/:. 	L. 	VI, p. 	112: 

. 	_ 	. 
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Okr. CI• presenter comnte legat deToscane, avec des pro- 
i  FO 2. 	cessions de pretres , et des citoyens pour cor-

tege, it voulut avoir une suite Emile militairc, 
et. ilia composa d'hommes (Vannes et de fan tas• 
sins de Romagne et de Bologne. Il alla descend re 
au halals des ikledicis, oit it  recut ks Vitil tcs des 
premiers citoyens de l'etat ; et le sorlendemain._ 
settlement , it se rendit au palais public, avec," 
les ambassadeurs do pape ct du vice-roi , pour  1 
visitor la seigneurie (t). 

, 	• Ridolli, cpli s,  etott toujours 
oppose a 	Soderini , avoit 	licencie l'aucierme  1 
garde, gni faisoit le service aupres do cclui-ci 
et de la seigneurie , -et it n'avoit point en lc'' 
temps d'en former one attire., cn sorte clue le 
palais public n'ctoit point defendo. Le c 
qni avoit accompagne le cardinal de Med 
cutra avec lui, et s'en em pant sans resistance  ‘9.).  ,, 
Les partisans des Medicis firent alors retentir 
la place de cris menaeans ; et Julien , se pre,- 
sentant au 	conseil des Qualre-vingts , lui de-  .: 
mAnda, ainsi q u'a lit seigneurie, d'appele 7 jp  .! 
people an parlement. 

Depnis lung-temps , 	ces assemblees tunto---:- 
toeuses etoient le signal thole revolution; a ussi 
en formant le grand conseil , qui comprenoit 

(  t  ) 	Commciilai r.  (/C!  Ner/i. 	Lib. 	VI, 	p.  t Li. 	— 	Istorie d( 
Ginv. Cambi. 	T. XXI ,  p. 52.i. 

(2) 	Commentari (I,/  A.') /;. 	11) 	\  I  , 0. 115 . 
2 
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VMS les citoyens, s'etoit-on propose d'abroger e, 
en quclque sorte les parlemens. La seigneurie 
et les colleges resisterent quelque temps aux 
demandes des Medicis; mais entin it fallut ce-
der a la force ; la grosse cloche sonna pour 
assembler le .people. Les citoyens ne se ren-
dirent qu'en petit nombre sur la place, et les 
Medicis eurent sole de la false remplir par des 
soldats et des etrangers, qui repondirent par 
leers clameurs au norn du peuple llorentin. 
l)eux heures avant la unit, la seigneurie se 
rendit a lit balustrade destinee a haranguer le 
peuple; et lit elle fit lecture des propositions 
nouvelles , dont les Medicis dernandoient la 
sanction. Toutes les lois portees depuis l'an I /4911  
devoient etre abolies, une balie nouvelle devoit 
etre investie pour unc annee de la totalite des 
pouvoirs qui appartcnoient au peuple floral tiii 
et cette babe devoit etre composee du gonfa-
lonier, des hint nouveaux pricers, de douze 
mem hres par chacuu des qualm quartiers, done 
les notes, designes par les •Medicis, furent cg:t-
lement I ns au peuple, culla de onze urruoti ou 
adjoints, qui, apres clue la premiere nomina- 
tnm aVoit ete faits par le 	comite secret T4e$:,' 
Medicis, avoient obtenu par faveur o etresisa._ 
compris dans le meme cori)s. Cette. bale ; h 
laquelle on aceorda Ic di-0i] de s'adjoindre des 
membres nouveaux, devoit avoir hus:ii ecItl!.  
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rikp. cx. de prolonger die - ineme son autorite d'annee 
1512. en ann6e; et en cffet , cc fut le meleecorps qui,' 

comprenant desormais toute la republique , 
continua scs fonclions, sans mission nouvelle, 
jusqu'it fannec 1527, quc les 1116dicis fluent 

' 

C NpUIS('S 1111C dernirc fois. La Lalie elle-lame 
d cvoit deleguer, sous lc non) d'accoppiatori , un 
certain nombrc. de ses incinbres, auquel tent,, 
pouvoir fist accordc.  pour jiff. Nsornia is arin-i 
i rairemen t le gonfalonier et les prieurs. Quatit  ..4  
a eclui qui siegeoit alors, Jean-Baptiste Ridolfi, 
it fut invite it abdiquer ses fonctions I(' I cr  no--. 
vembrc (I). 	 . 

l'elle :Cut 1',61.foitc ct Louteuse oligarchic qui' 
hit subsinu6c au gouvcrucnicnt librc et consti- 
tutionnel dc la r6publique. Le parlcinent saw:-  11  
t ionna la revolution ; car lcs souls eitoyens de-1 -,-  
Icrtniik''s a tout approuver se rendirent sur la i 
place publique, au milieu des soldats qui fail 
soicut violence a ]cur patric. La nouvelle bane  4. 
pronono pen dc condiunna tioi is , mais elle abolit  i 
la plupart des tua:)istratures protectriccs de la ' 
libert6 ; 	de 	plus, 	clic 	Heel:el:: , 	(R's 	le 	18 	sep- 
tembre, Fordonnance on la niiliec llorentit 
; , t ( lle fit desarnicr le ptaiph:. 1 ri Aon vermin 

T. \ \I 
,S. 	Filippo 	do 	,Vor I;. 	i th. 	% i , 	p. 	1 	'1, , 

P• 	I 	i9. 	- 	ri. 	' 	.. 	. 	. 	. 	-! 	i 1 	\s : 	. 

.. 	._ 	 - 	......, ..--_.,...,.-- 	... 
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que les strangers ont etabli par la violence duit 	(, „ 
craindre toute force nationale; et pour se maill-
tertir, ii duit desarmer et avilir la nation qui 
lui est soumise (1). 

Il etoit dill-wile de trouver assez prompte-
ment l'argent necessaire pour satisfaire les allies. 
La balie flit obligee d'ouvrir, le 23 septembre, 
un emprunt force de quatre-vingt mille florins, 
avec le produit duquel les Espagnols furent 
payes (2). Chaque membre de la balie fut en-
suite autorise a designer huit citoyens de son 
quartier,  , parmi ceux qu'il'jugeroit les plus 
attaches aux Medicis, et les plus ennemis des 
pcincipes populaires. Leur liste, qui montoit 
a cinq cen t quarante-huit citoyens, Tut reduite 
a deux cents par un scrutin secret; ifs furent 
consideres comme formant la repreutatio:I 
nationale ou lc conseil de la republiquc ; on les 
nomma le Conseil des Arruoti. Les Medicis, en 
formant ce Conseil, eurent surtout soin de n'y 

laisser entrer aucun des anciens partisans de 
SavonarOla , qui s'etoient proposes en memo; 
temps l'affermissement de la liberte et la re-
forme de l'Eglise. De tous les partis qu'on re-
connoissoit a Florence, ce fut celui qui f 

(i) Istor. di Giov. Cambi T. XXI, p. 329 
Lib. VI, p. 265. — Scipione Ammirato. L. 

(:4) Istm. di Gan', Cambi. T. XXI, p. 
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(ixr• cx. plus severement cxclu de toute part au gou- 
. 	1 5 ' 2- 	vernement (1). 
. Le premier gonfalonier elu , le 2 novembre, 

par les vingt accoppiatori de la balk, pour sue-
ceder a Jean-Baptiste Ridolli , fut Philippe Bum-
del monti, vkillard age de soixante et treize ans. 
Aucun membre de cette maison si ancienne, et 
dont le nom rappeloit les premieres querelles 
des Guel les aVCC les Gibe! i 'I s, n'avoit encore ete 
honore du gonfalon, parce que tons ses an-
cetres, et .lui.rmine , avoient professe de tout 
temps des opinions purcment aristocratiques, 
et avoient montre un grand mepris pour le 
people. Cci te election fut. tin nouveau chagrin 
pour les amis de la I iberte ; et dans la seigneurie 
ellc-meek, on fit souvent sentir a Buondcl-
monti combien it jouissoit pcu de la conliance 
de ses concitoycns (2). --- 	, 

Le resultat de cette revolution fut de faire 
rentrer a Florence le carditial Jean de Nledieis 
et son fu re Julien , tous deux fils de Laurent-
le-Magnifique , Jules , chevalier de Mahe, et 
prieur de Capone, Ms nom d de Julien l'an-
eien , frere du MagnifiqUe, et Laurent 11, Ills de 
Pirre, Value des trois his du Magnifique, qui 
s'eioit noye au Garigliano. Avec eux ils condui- 

(I) 	con,,,,,,/,,i 	/,/ wed/. 	L. ‘ I , p. 119. 	— lsior. di Ci0C. 
Cand,i. 	T. \ 7i 1  . 	p. .';"3r. 	— ,Tar(,,,,,, Ntrili. 	L. VI, 	p. 262. 

2'; 	istor. ,1i Gi,,c. Cuid.i. 	T. \ \ I , p.  54o. 
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soient encore deux enfans , 	Hippolyte , 	lils l.}I 1 I'. 	(.Y: 

nature) de Julien IT, et Alexandre, fils.  nature) 
(le Laurent 11, en qui l'on vit s'eteindre l'an-
eienne race des Medicis ; aucun des chefs de. 

15 LI. 

,'ctto famine n'avoit de fits legitime (1). 
A peinc les Medicis furent-ils retablis a la 

tote du gouvernement , qu'on Nit apparoitre 
dans la republique une classe de courtisans, qui 
sembloient changers a ses aneiennes moeurs et 
a son caractisre. Plusieurs tiroient leur origine 
des families illustrees par leur amour pour la - 
liberte : mais la vanite, le gait du plaisir, l'es-
perance de retablir par les faveurs d'une cour 
leur fortune delabree , leur faisoient preferer le 

" 

-wrvice des princes au partage de la souverai- 
.. tote dans un etatJibre. Its se vantoient alors de 
lour lidelite inalterable a la maison de Nled iris 3 
et quniquc la revolution cut ete accomplie par 
les antics etrangeres , ils donnoien I a entendre 
que lent's sourdes intrigues l'avoient preparee, 
et quo leers traliisons l'avoient faeilitee. A les 
en croire, c'etoient eux qui avoient liv re aux 
Espagnols les passages de l'Apennin , Campi et 
Prato, on qui avoient enipc'xlie que ces places 
ne fussent raises en Oat de defense. Its 
en tretenu une longue correspondai  i  ce a 

	

,Ifs 31.6:1icis  ,  l'agent principal du card 	, 

	

.-',- 	• -0 s;ottsin ; lours lettres , sans adresse et sans signa-- 

•,,,,:‘ /.,,tor. nor. 	L. 	N I, 	p. 	265. 
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cz Ar. cx, ture , etoient deposees dans un trou de la mu- 
]512. 	raille du cimetiere de Sainte-Marie-novelle, oil 

un messager apportoit ensuite les reponses , 
sans connoi tie le nom , la demeure ou la figure 
de ceux dont it servoit la correspoudance. Au 
nom de ces longues machinations contre tear 
pa trie , ils reclamoient quelques faveurs des 
Aledieis ; inais leurs efforts ne servirent quit 
les signaler au mepris de leurs coneitoyens et 
des Ages it ve-nir (I). 

Le vice-roi don Raymond de Cardone etoit 
curia reparti de Prato le i 8 septembre; et avec 
Fartnee espagnole, it avoit etc"; joindre les Win-
liens qui faisoien t le siege de Brescia. M. d'An-
bigny, qui defendoit cette \LUC, et qui avoit 
pcu d'esperance de s'y main!enir long-temps, 
apres avoir refuse de sc rendre aux Yenitieus, 
(Arra de capituler avec Cardone, pour jeter ainsi 
des germes de mecontentement entre les Ali's 
de la sainte ligue ; il obtint des conditions hone-
rabies. Pesch iera ouvrit de Illirle ses portcs a u 7'• 
Espagnols, Legnago it l'evintte de Gurck , mi-
nistre de Maximilien ; et la seule ville do Creme 
se sountit aux Venitiens (2). 

L'eveque dc (=tirek se rendit.ensuite h Rome, 
en passant par Florence; et jamais a m bassad c u r, 

(i) 	s1,7(•. 	7\ardi higt. 	].for. L. V, 	p. 	,..).Th  7 	L. 	-VT, 	p. 	264, 	':,!(.:, 

(2) 	Jr. 	C, / ,,-  ‘  id , 'Iln;• 	T- 	II , 	f- 	\f, p. 	18. 	-- Petri 	Et iii 
hislor. 	Pen. 	Lib. 	\ II  , 	r. 	,,.t 
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jainais prelat ne fut recu dans la capitale de la crur 

	

ihretiente avec plus d'honneurs , et plus de 	1512. 
marques de respect. Le page, qui voyoit la ligue 
partagee par de sourdes iniunties, et prete a se • 
dissoudre , vouloit s'assurer la reconnoissance 
de cc seeretaire de l'empereur,  , qui seta pa- 
roissoit avoir du 	credit sur l'esprit de 	son 
maitre : it In i accorda le chapeau de cardinal, 
qu'il Iui faisoit esperer depuis une annee , et it 
chercha, par son moyen a s'unir d'une maniere 
plus intime avec Maximilien (1). 

Un tongues des puissances de la I igue s'assent 
Hoit a Rome , pour regler le sort de l'italie , et 
ierminer les differends qui avoient déjà &late. a 
Alantoue. Uic jalousie universelle sembloit ar-
mor taus les allies les uns contre les autres. Le 
pipe se plaignoit de ce que Ferdinand avoit 
promis sa garau tie a Florence,_ Sienne, Luc-
ques et Pioinhino; et it exigeoit pour la liberte 
du saint- siege que Ic souverain de "Naples ne 
s'itiribuilt point d'autdrite sur la Toscane. Les 
Espagnols, d'autre part , vouloient etendre leur 
protection , non -seulement sur cette eontree, 
mais encore stir Fabriee et Marc-Antoine Co- 
lonna, qui, depuis fevasion du d uc de If 

(i)  Fr. Guicciurdini. L. XI, p. 19. --- Paris. de' 
T. In, p. 958; amid Rayn. inn. T. XX, p,,,,,tWOOkn. 151 
S. 90. — Ittor. di G loc.,. Cumbi,  p. 338. 	Scipitme A linmiral 
L. XXIX, p. 311. — Fr. Bckarii. L. XIV, IL 401. 

' 	TOME XIV. 	 13 
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i 'JAI,. cx, 	eteient tombes dans la disgrilre. du 	pape. En 
519. 	meme temps, ils reclamoient le subside de qua- 

rante mille florins par mois, qui lour avoit ete 
assure par le traite de la sainte ligue , et qu'on 
ne leur payoit plus. Les Suisses, que le pape 
avoit proclames delensenrs de la liberte (Tele-
siastiquc , en lour envoyant un drapeatt , tine 
epee et un casque qu'il avoit Wins , exigeoieut 
que le duche de Milan fill rendu ii Maximilicn 
Sforza , qu'il lour importoit d'avoir pou r.voisin , 
plutot qu'un des Brands potentats ; et lis von-
loient lui consigner cux-memes les clefs de 
Milan, pour rappeler qu'eux scuts en avoient 
fait la conquete; niais l'empereur Ma.ximilien 
pretendoit ;artier pour lui Ic Milanez , et refu-
soil a son cousin l'investi titre et le titre de due. 
Le meme Maximilien , d'accord avec les Espa--
gnols, se plaignoit du pouffe, qui avoit ()come 
Plaisance, Panne et Reggio, au prejudice des 
droits de !'Empire (I). 

Lc difficrend entre Maximilien et les Venit His 
etoit encore le plus complique de tons, et lc 
plus diffieile a coucilier. Le premier, qui ()eat-
poit tonjours Verone, exigeoit encore que Yi-
cenee lui filt restitnee , et it ne cOnsentoit a 
laisser aux Venitiens la possession de Padone 
Treviso, Brescia, Berganie et Ci eme , gull i i- 

1) 	Fr. 	t: ;ii,ciardini. 	T. II, 	L. 	At, 	p. 	>o.- 	t' • 	:11r,,- 
itislui. Pwr. 	L. 1;1, p, AG , -   
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clamoit toujours corn me terres (Umpire, clue 
moyennant deux cent niille florins d'investi-
ture , et un tribut annuel de trente mille florins. 

cii 

Les Venitiens , d'antre part, ne pouvoient con-
sentir, ni a renoncer a la suzerainete , dont ils 
avoient eta en jouissauce pendant plus d'u II 

siècle , 	ni a faire un sacrifice d'argent aussi 
enorme , dans l'etat d'epuisement on eioient 
leurs finances , ni a peed re tonic COW i» ii n kat on 
avec les provinces qu'on lour rendoit au-dela 
du Alincio , et clout la possession seroit par con-
sequent toujours precaire pour CU X (1). 

4  

Jules II employa tout son credit., toute son 
activite, a concilier ces pretentious opposees ; 
it ofirit aux Venitiens de leer preter en partie 
l'argent que l'empereur lour detnandoit ; it les 
exhorta vivement ::t ceder pour la pais de l'Eu-
rope ; mais nu pou van t les V decider , il les me-
naca avec son impetuosite babituelle, de toutes 
les peines ecelesiastiques, s'ils rei at doientdavan-
tage la pacification de Mud ie ; et hien tot apres, it 
conclut avec l'empereur, et public le 'A 5 	11 0- 

VC M bre une alliance nouvelle, dans laquelle 
.les am bassadeurs d'Angleterre et d' Aragon.  refu7, 
serent d'in tervenir. Maximilien acce(L 
au coneile de Loran, it desavoua ions  
par lesquels it s'etoit joint a celui dez.. 

(0 	Fr. 	Gtticciurlini. T. II, 	L. XI, p. 21. — Petri tien.ti 
L. MI  ,  p. 285. 	Fr. Belcarii. 	Lib. XIV, p. 40.2,  - 

.. 
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CRAP. ex. promit de ne donner aucun secours a Alfonse 

3512. 	d'_Este ou aux Bentivoglio, et de rappeler les 
Allemands qui etoient au service du premier. 
Jules , de son cote , s'engagea a employer les 
armes spirituelles et temporelles, pour mettre  ' 
lempercur elu en possession de toutes les pro-
vinces qui lui avoient ele assignees en partage  • 
par la ligue de Cambrai. Les poursuites de Jules 
contre les Colornia , et les Broils contrail ictoires  ] 
dc l'Empire et de l'Eglise , stir Panne, Plaisance 
el Reggio, devoient rester en suspcns , just u'it.' 
la fin de la guerre (I). 

Le pape toutefoisnerompit point scs sego a 
tions avec la republique; it esperoit encore 1 u i evi-
ler de nouvelles hostilites, et ii ne vouloit pas  ,. 
;Magner Ferra re avant le relour du printemps.  i 
Pendant cet intervalle do paix, le cardinal de  ; 
Gurek, celui de Sion , of le vice-roi de Naples 
se rend irent a Milan, pour mettre Maximilien 
SfOrza en possession de sa capitale : le cardinal 
de Sion luien consigna les clefs aux portes de la 	• 
-ville , le 29 decembre, an nom do la cont'edera- 
[ion lielvetique 	Les Milanois , apres avoir tart  di  
,,otilfert , croyeietit retrouver sous u n souverain  7 
italien , et sous le petit-fits du grand Sforza, tout 

,  _ ...., 	le bonheur des ancienS temps : 	la memoirc 

Ili 4k

e de Louis -le- Maure leur etoit devenue 

Fr.  Guicciarelini. 	Lib. XI , 	v. 	21. •--  nay/141i.  _ . 	. 	. 	. 	_ eecles. 	1512,  §. 	Di  , 	p. 	125. 	— ft, 	/,'( , /c.i,ii. 	L. 	NAV, 

   
  



DU MOYEN AGE. 	 977 	1 
chore par le contrasts avec la domination des our. ex. '  

	

strangers; et la capitulation de la citadelle de 	1512. 
Novarre vint encore embellir les fetes de l'inau-
guration du nouveau due. 11 ne restoit des lors 
plus aux Francais, dans toute Mahe, que les 
chateaux de Milan , Cremone , Trezzo, et la 
Ian terne de Genes (T). 

Cependant Louis XII ne renoncoit point au 
Milanez, dont la conquete avoit ete ('objet de 
l'ambition de sa vie entiere. En retirant ses 
troupes d'Italie, it les avoit portees sur les Py-
renees; ii les avoit fortifiees par de nouveaux 
corps de gendarmerie francaise, et de lands-
knechts de la. Basse-Allemagne; et avant la fin de 
Fannee it avoit recouvre a la frontiers d'Espagne 
une grand e superiorite de forces sur son Aver-
saire Ferdinand. Mais la campagne de 15  I 2 avoit 
eft; fatale a son fidele allie Jean d'Albret , roi de 
Navarre. Les generaux francais qui le defen-
doient avoient commis faute sur faute; lui-
memo, Bien plus occupe des ceremonies de 
l'Eglise que des affaires d'etat , passoit les jour-
nees a entendre des messes, dans le temps mente 
oil it etoit excommunie comme schismaiique, 
et oii une bulls du pape lui enlevoit son petit 
royaume. Ferdinand en dut la conquete, moins 

(t) Fr. Guirciardini. 'I'. II , 	L. XI , p. 22. — Ptiri Bil:arri 
Grnaens. hist. L. XVIII , p. 432. — Jacopo Nardi I,isior. lie' 
Lib. \- I, p. 	66.---- Fr. BeIcarii. Lib. XIV , p. 405. 
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. .i. 	encore a la valeta' de ses troupes et it l'habilete 
i2. 	de son general le d tic d'Albe, qn'aux artifices 

par lesquels it retint le marquis de Dorset avec 
les Anglois a Fontarabie, de maniere it laire en 
sa &vent' une puissante diversion (I). 	tors- 

.. 	qu'enfin le royatithe de iNavarre flit perdu, set 
echee meme remit. Louis Xli en liberte de faire 
rebrousser client in it son armee vers la Lumbar- 

- 	die; et des le commencement do l'annee 1513 , 
. 11 chercha, par des ne,gociations nouvelles , it 

• dissoudre la ligue qui liii avOit enleve le Aida- 
,' 	nez, et it se procurer des allies en Italic. 

La liguc etoit dejit tenement divisee par des 
interets contradictoires, que Louis XII Moil 
en quelque sorte maitre de cltoisir les allies 
nouveaux qu'il voudruit se dolmen. Ferdinand 
qui dans (mites ses actions se couvroit toujours 
avec la meme hypoerisie du tnanteau de la re-
ligion 4-lui avoit envoys denx moines en France 
pour trailer avec lui, et lui proposer ou nue 
paix generale, ou tine alliance part ten here; Timis 
sa premiere condition ayant etc que Louis XII 
lui abandon na t la Navarre, celui-ci repondit 
que son honneur etoit engage itsecourir un rot 

- -  - 	(I) 	Fr. Guicriarrlini. T. It, 	L. i1, p. .1:i. - -  Jo. II/aria/nu 	It.. 

ipprebusIlispati• L. XXX , c. XI, p. 31 7. — i1 1 (litoires de Bayad, 
Ch. INT, p. 329-35! .. 	-- AlUimdres du Fictirmgcs, p. 	lo6.- 116. 
--- Ir. R,Icarii. L. XIV, p. 401. — fume's history of Elightn , (, 
Ch. XXVII , '1% V,. p. n b. 
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4,11ti ne ssetoit . jete dans le danger qir par de- ciin,  cx. 
vouement pour lui (1). D'autre part, la reine 	1513. 
A!inede Bretagne avoit fait faire des ouvertures 
de negociat ion an cardinal de Gurck , qui avoient 
etc accueillies; et Maximilien en rctour avoit 
ftit proposer a Louis , de marier son petit-fils 
l'arehiclue Charles avec la seconde fille du roi; 
pourvu que celle-ci lui apportat pour dot les 
d roils de la France sur le Milanez et le royaurne 
deN aples. II exigcoit encore quecettejeune prin-
cess(' MI en voyee inunediatement a la cour im—
periale , pour y achever son education , jus-
glean temps du mariage , et que le roi seconat 
Maxiinilien dans son projet d'ecraser entiCre-
ment les Venitictis (2). La reine Anne ne voulut 
point consen tir h se separer ainsi de sa fille , et les 
conseillers de Louis XII le detournerent d'une 
alliance avec un cmpereur qui ifetoit jamais 
de bonne foi dans ses promesses et qui , le fist-il, 
et exit-il pardonne a la France les dix—sept of—
fenses qu'il pretendoit avoir revues d'elle , se 
mettoit toujours dans l'impuissance de remplir 
ses engagemens (3). , 

Louis XII sentoit les funestes consequences :  
,,..0.,...::477" 

(I) 	Fr. Guicciardini. T. II, 	L. XI, p..47. —Fr.,44gaiii. 
L. XIV, p. 4o5. 	 -- 	 ' .. 	..._,... 

••••• 	-.ist: (2) Fr. Guicciardini, L. XI, p. 27. — Fr. Belcarte. L. XIV, 
p. 	1.05. 

7,  ) 	Fr. Guicciardipi. L. XI, p. 29. 

. 
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CW% c, de sa brouillerie avec les Suisses", et it desiroit 
1513. ardernment se reconcilier avec eux ; mail Celle:  

negociation presentoit plus de difficultes que  ;. 
tonics les autres. Il savoit qu'un traite avoit etc 
signe entre les ambassadeurs snisses ct Maximi-. 
lien Sforza , par lequel la confederation prenoit 
la !liaison Sforza sous sa protection , et lui per-
mettoit des levees de troupes indefinies pour la  j 
defense du Milanez : tat id is que lc due promet- 

1 

toit cent ciuquante milk ducats en entrant en 
possession de ses etats, et quaranie mille ducats  , 
par armee pendant vingt-cinq ans. Louis de-
siroit vivement empecher la diete de ratifier 
ce traite, cc qu'elle n'avoit point fait encore.  . 
Pour obtenir seulement que ses ambassadeurs 
pussent se presenter a cette dike , it livra aux 
Suisses les citadelles de Lugano et de Locarno. 
Sous cctte condition M. de Li Tremouille cut 
la permission de venir a Lucerne , oil la diete 
etoit assemblee. Jean-Jacques Trivulzio s'y rci - 
clit en meme temps sous pretexte d'y t miter de 
propres interks ; aussitot les Suisses lui Men—, 
dirent de COMMuniquer avec La Tremouille , et.` 
en presence de l'un ct de l'autre , its ratifierent 
la convention conclue avec Sforza , et its 1.61- 
serent au roi de France toute levee de soldats,j 
t toutes ses mitres demandes (1). 
(i)  Fr. Guieciardini. T. II, Lib, XI, p.  2  8 . — Fr. Bekurii • 	• 

T. X1V, p. 406. 
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Pendant le Tame temps Louis XII avoit aussi cHAT, 	. 
entame des negociations avec les Venitiens , par 	1515. 
l'entremise de Trivulzio, et par celle d'Andre 
Gritti qui etoit toujours demcure prisounier 
depuis la hatailie de la Ghiara d'Adda , et qu'il 
fit venir it sa cour. Mais quoiqu'elles fussent 
COI Id uites avec un profond secret, Maximilien 
en eut quelque soupcon ; et pour les rompre, 
it se montra dispose it se relacher de ses pre-
tentions, et it renonc,a it demander la restitu-
tion de %licence. Les Venitiens repondirent an. 
cardinal de Gurck qu'ils ne traiteroient point 
s'ils n'obtenoient eux-memes la restitution de 
Verone , sans laquellc leur territoire se trou-
voit partage en deux. IN offrirent seulemcnt 
en 	compensationl d'augmenter le tribut de-
mande par l'empereur. Comme its ne purcnt 
l'y determiner , its signerent avec le secre-
taire de Trivulzio envoye secretement aupres 
d'eux, tin traite d'alliance avec la France. Celui 
de 1499 entre les deux memes puissances , qui 
garantissoit Cremone et la Ghiara d'Adda aux 
Venitiens , et tout le reste du duche de Milan it 
Louis XII , servit de base a ce nouveau traite (1). 

Le secretaire de Trivulzio qui avoit redige 
ce traite pour la France, avoit reserve expres-
sement gull seroit regarde comme non avert u , 

(1) Fr. Guicciardini. T. II, Lib. XI, p. 2g. 
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kr. cx. 	si le roi ne le ratifioil pas avant tin -felne fixe, 
.615, 	Ainsi jusque alors 	rien n'etoit fait , 	ct 	clia- 

cun continuoit des negotiations contradictoires. 
:Louis XII avoit cnvoye a Maximilien M. d'As-
paroth , frere de Lau tree, pour donncr suite 
aux premieres propositions du niariage de ma-
dame Renee de France. D'autre part , Ferdinand 
pressoit Maximilien de rendre Verone aux Ve-
nitiens , et d 'accepter en ret0111' deux cent cin-
q [Janie Indic ducats d'investiture , et einquante 
Indic de cens annuel. 	11 lui proposoit d'em- 
ployer cot argent a porter la guerre en Bour-
gogne, ct de prend re en France des dedonnna-
gemens pour les conq ti.i.les qu'il abandonneroit 
en Italie. II avoit engage le cardinal de Gurck, 
qui partageoit pleinement ces projets, a se rendre 
en Al lemagne pour les appuyer ,,,et.il l'avoit fail. 
accompagner par don Pedro de Urrea, son am-
bassadeur,  , et par le comte de Cariati , son 
ministre aupres de la r4ublique de Venise. 
PoU'r dormer plus de temps a toutes ces negocia-
i ions , uric trove pour tout le inois de mars fut 
stipulee entre les Allemands et les Venitiens (1). 

Le plus actif , clans ces negociations oomph-
q (.iees, etoit encore le Pape I u I es II. II at tendoi t le 
printentps avec impatience pour attaquer f er-
rare, dont le due, abandonne par tous scs allies. 

,'') 	Fr. 	quicciardini. T. II  ,  L. XI  , p. 50. 
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11C pouvoit nifre une longue resistance. II avoit C11 AY . CT. 

achete secretement de Maximilien , pour le prix 
de trente mille ducats, les droits de l'Empire 
sur Sienna, et it corn ptoi t en gr'atificr son neveu 
le due d'Urbin : moyennant tine attire somme 
de quarante mille ducats, Maximilien devoit 
enc;Te lui remettre MO(lene en gage. Il mena-
coit les Limp:lois , auxq lids it vouloit en lever 
la Garfagnana, quo ceux-ei avoient conquise, sur 

:515. 

AitOnse &Este, pendant ses colomiies. 11 etoit 
mecontent. des Medieis, qu'il trouvoit plus atta-
ches a la coi- d'Espagne (-IWO lui, et it rued itoit 
(le chanuer tine seconde tOis la constitution de ,. 	,. .. 	• Florence. Il avoit Ole au cardinal de Sion la le-
gation de Milan; et it l'avoit rappels it Rome, 
pour le punir des concussions pat' lesquelles cc 
prelat s'eloit fait 	trente mille ducats de rente 
en Lombardia. II se preparoit it chasser Jean- 
Paul Baglioni de Perouse, pour lui substituer 
Charles Raglioni ; it faire deposer Janus Fregoso, 
doge de Genes, pour lui substituer Oclavien 
Fregoso. 	Les Suisses souls conlinuoient a lui 
paroitre dignes (le son estune et de sun amour. 

-•- 

C'etoit par leur secours gull esperoit ocli- 
d ,. (grasser les barba res 	d'ltalle ,  s 
expression favorite. Par enx it espero 7_-
faire nit jour des Espagnols; et le car tribal Gri- 
inani a vant d i t d eva ii t Ini que lc royaume de Na-
plesrestoit Ion jours sons la dOininationdes ("t rate 

' 
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CHAP. ci. gars, Jules II, frappant la terre de son baton, 
1513. s'eeria que si le ciel lui pretoit vie , it ne tar-

deroit pas a affranebir aussi les Napolitains du 
joug qui pesoit sur eux (1). Enfin , dans son 
ressentiment implacable corlt re Ia France , it 
transportoit par tine bulle au roi d'Augleterre 
le titre de tres-cbretien ; 	it 	privoit 	Louis du 
royaume de France, et it Faccordoit au pre-
mier occupant (2). 

Tons ces projets fermentoient en nit'ine temps 
dans to tele deJules II, lorsqu'une fievre, petite, 
mais obsiinee, a laquelle la dyssenterie se joi-
gnit bient6t , Iui fit reconnoitre qu'il n'avoit 
plus que peu de temps it vivre. II appela au-
pres de lui les cardinaux en consistoire , et lour 
fit confirmer Ia bulle contre la simonie, qu'il 
avoit publiee apres sa premiere malad ie. 11 leur 
fit declarer que les cardinaux sebismatiques se-
roient exclus du conclave auquel , et non point 
an concile assemble , it laissa l'eleetion de son 

is successeur. Il les engagea encore a confirmer le 
vicariat de Pesaro it son neveu. le duc d'Urbin, 
en consideration de cc que c'etoit la seule grace 
qu'il en' t accordee a sa famine. En diet , it ne 
s'est pas presence dans son bistoire une seule 
occasion de parley de Madonna Felice sa fille, 

(1) Paolo Giovio Vita di Alfonso d'Esie  ,  p. 94. 
(a) Fr. Gairriardini. T. II, L. XI, P. So.  —  .Raynaldi .1nn- 

eccles. 	1512  , 	§• 97  ,  p. 126. 
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mariee it Gian Giordano Orsini : it ne lui avoit cam,. cs, 

jamais accorde aucune 	faVur ; 	et un jour 	15.5. 
qu'elle lui demandoit avec instance de donner 
le chapeau de cardinal it Guido de Montefalco, 
son frere de mere , it le lui avoit refuse avec 
severite , declarant qu'il n'en etoit pas digne. 
Jules II conserva jusqu'au dernier moment la 
mettle fermete , 	la meme constatice, toute la 
vigueur de son Arne et tout son jugement. 11 
recut les sacremens de l'Eglise, et mourut apt-es 
plusieurs jours de sorafrance, clans la unit du  - 
2 1 	fevrier 1513 (t). 

(i)  Fr. Cale, iardiai. 	L. X  ,  p. 31. —  Paolo Giovio Vita  di 
I "on 	X. Lib. III, p. 15I.  —  hint. di Gio(i.' Crunhi. T. XXII, 
p.  ,i. - -  Jacopo Nardi. Lib. VI, p. sin. — Scipione "Inunirato. 
L. XXIX , p.311. —  Petri Iiiztter ,.  Lib. XVIII, p. 433.  — Ray—
miNi. Annal. eecks.  1 515 ,  5.  ,-,, p. 15 2 , I  5 3 — Fr. Belearii. 
L. N IV , P.  407. — L'histoire dc Venice, de Pietro Bembo, se 
1,rmine A la mort de Jules II , L. XII, p. 286. C'est un des plus 
t.,ibles ouvragcs de cc litterateur celebre. II slerilie sails cesse son 
impartialite et sa 	bonne foi 	A 	cc qu'il 	croft l'honneur de 	sa 
pArie. Ses informations sont fort inexactes , et quoiqu'il eitt Con-
n iiissance de quelques papiers d'etat clue n'avoient point v u  feS 
a titres Iiistorietts , le plus gr.iiid nombre de beaucoup des docu- 
inetts qui 	lui 	auroient ete necessaires, 	lui 	avoit 	c'qe 	soustrait 
par la jalousie du gouvernement. Enfin , sous le rapport meme 
du white litt6raire , l'histoire de Beath() 	West 	pas digne.de  la 
reputation de son atiteur. Avec beaucoup (P614gance et delWittit6 
clans le style , it tea pas su lui donner de Eint;.ret , etAN,k4peut 
can supporter la lecture sans fatigue et sans  ennuisit  usage 
I' l'aiii011 (hi Thesaurus antiquitacum el historicirum Italia-  (le 
1:orilialui us. T. V , Part. I, p. 1-286. 
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IF 
CHAPITRE CXI. 

r 
Leon A_ suecode a Jules II; expedition de La 

Tremouille en Lombardie ; sa eh:Talk a No-
varre ; deroute de Ilarthelemi d /Ilviano a 
l'Olmo ; la guerre se rallentit en Italie ; ne-
goctations ; mort de Louis XII. 

1513 —1515. 

CHAP. C31, L E S revolutions qui avoient ebranle l'Italie 
`1513. pendant les dix dernieres annees, et les guerres 

cruelles qui l'avoient ensanglantee, pouvoient 
etre attribuees 	pour 	la plupart au 	caractere 
violent et emporte de Jules II, et a l'acharne-
merit avec leg uel it poursuivoit l'aecomplisse-
ment de ses projets on de ses vengeances. Ses 
passions se confondoient a ses yeux avec les 
principes qu'il avoit adoptes , 	et it s'etort fait 
des devoirs conformes a son ambition. Pres-
que tous les projets qu'il avoit formes avoient 
lin cote noble et genereux; SOS pensees etoient 
assez (levees, ses desirs assez desinteresses pour 
justifier sa conduite a ses propres veux ; et 
malgre les violences criminelles par lesquelles 
it erf,pres..1 	l'acemnplisseinent , 	it 	n'etoit 	pas 
tout-a-Lit hid tg,ne des (loges quo lui out pro- 
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digues le cardinal Bellarmin , Raynaldi Fauna- citkt,...i. 
lisle de l'Egl Ise, et les autres apologistesdtt saint- 
siege (I). 

1515. 

Jules II, qui ne pouvoit souffrir anemic. 
opposition , aucnne resistance, et qui poussoit 
aux deriders exces le despotisme de ses volon- 
[Cs , avoit cependant , en principcs, du respect 
et de !'amour pour la liberte : it 	vouloit assu. 
rer celle de l'Italie; it se revoltoit a l'idee 	de 
voir cette contree dominee par les etrangers ; 
et son desir le plus ardent etoit de ht delivrer 
du jong des barbares, comme it appeloit tons 
les idtramontains. Il connoissoit aussi le 'ix. 
de la liberte eivile : it avoit voulu retablir l'in-
dependance de la republique de Genes, et san—
ver celle de Venise, encore qu'il eUt le premier 
conjure contre elle I'orage qui I'aceabla ; it avoit 
respecte la liberte tie Bolugne et des Nines des 
etats de l'Eglise, troll' it avoit chasse les tvrans. 
11 avoit commence par leur rendre tine admi-
nistration republicaine , sous lit protection du. 
saint-siege. II 	est yrai quo des qu'il 	trouvoit , 	... 
ensuite quelque opposition clans cos villes , sa 
culere ne connoissoit 	plus 	de 	bodies ; 	it y 
vovoil une rebellion, et it la punissoit aussitot 
par -la privation de cette liberte mane qu'il 

(t)  Bellarmilms (le potestate S',/11171i 	PUldifiCiS in  frin;.q.,  

Cap. II, apul R;i) no/d. Ann. 1 5 i5 , 	12, p. 154. 
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`""r•  CIL'•  leur avoit rend ue , et qu'il regardoit comnic le 
i1• 	premier des biens. 

11 avoit concu la plus haute estimc pour les 
Suisses : it voyoit en tux un peuple Libre, bel-
liqueux et docile a sa voix ;- et commie leurs 
montagnes couvrent une pantie importante . des 
frontieres de Mahe , it avoit coneu le projet 
digne d'une ante elevee , de Ids constituer gar-
diens de la libeete italienne. II avoit contribue 
an renversement du gonlitlonier Pierre Sock—
rini , parce clue, dans ses bouillans ressenti- 
melts , it ne 	oit Ini pardon/ter ni son a tta- 
chemen t a la France, M. l'asile qu'il avoit donne 
au concilc de Pise. Mais it n'avoit pas consenti 
a l'asservissement de Florence par les Medicis, 
et it blfunoit battlement le cardinal Jean d'avoir 
fait son entrée dans sa patrie, entoure de piques 
et de hallebardes, et d'avoir fonde le pouvoir 
de sa maison stir des antics etranOres. 11 de-
claroit qu'il n'avoit jamais en l'intention de 
preter lcs mains a l'etablissement d'une nou-
velle tyrannie, et que le vcru de smiecceur etoit, 
au contraire , de les renverser et de les detruiee 
partont on elks existoient (1). 

Mais quoique Jules II eiit reussi clans ses pre-
jets par-dela tout cc qu'on auroit pu attendee 
des calculs ordinaires de la poi i t ique , et quoique 

(t)  Jacopo Nardi hist. Fior. L. VI, p.:265. 

   
  



MT MOYEN AGE. 	 2sSq 

son impetuosite, en troublant ses adversaires CHAP. CII4. 

	

et en confondaut leiirs mesures , Petit souvent 	15i5. 
mieux servi que dituroit fait la prudence; en 
sorte qu'il avoit etendu les frontieres de l'Eglise 
plus Join qu'aucun de ses predecesaeurs : it avoit 
cependant cause ;Ant de majbeur's, it avoit fait 
repandre tant fli-1.441.  g, 	it avoii 	fait, inonder 
Fitalie par tantde nations barbares, an moment 
meme oil it pretendoit combattre pour sa deli- 4. vranee, clue sit mort fut consideree conime on 
bonheur public, et que ins calAlinati\l, les Ro-
manks, ics 11 dins, et Loos less peoples de la 
cbretiente , desirerent egalement que son suc-
cessent ne 114' resac*bliit pas. 11 6 t oit vienx , 
et ee',fut nil ra'Otif pt1 	aesirer it)i jeune pole- ,.:„... 
life; il,etoft turbulent, iniDatient, eMerique ; 
on cberrba cebt i ene son a twit-1r pow' les !clues, 
pour les plaisirs , pool.: une vie epicurienne, 
rendoit le plus dissem blable i Jules Ti. ii n'avoit 
jamais souffert menu con:;eil , aucune resis-
tance; on essaya avant de pommer son sneces-
seur de le 111Clire SOUS la tutflle de too,. les 
autres cardinau_v., .4 d'enehaine-, la poistnee 
pon tificate  par  des  terinens et des couveutious. 
Mais celte tentetive, si souvent renouveleF.danA, 
les conclaves , 	avoit 	toujotirs OA' e'-,' 
vaine ; le pape elu .ne manv - .. jam 	.. • ir 
flans sa pleine puissance le 4erinentr qu 1 avoit 
prete conime carainal. Les e&riven lions q n i ,, 

TOME XIV. 	 19 
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cti.t.,. cxt. apres la mort de Jules II, furent jurees par les 
1513: vingt-cinq cardinaux tennis pour elite son sue-

cesseur,  , n'eurent pa's un sort plus heureux , et 
l'annaliste de l'Egi ise n'a pas mere juge it propos 
de les consigner dans ses annales (I). 

Les obseques de Jules II etant terminecs , 
vingt-quatre cardinaux qui se trouvoient pre-
sens it Rome, le 4 mars, s'enfermerent an con-
claVe. Jean de Medicis, qnoique parti imme-
diatement de Florence pour venir les joindre, 
fut contraint par un abces a voyageelen tement 
et en litierc , et i suite qu'il n'arriva clue le 6 mars, 
et qu'il antra le •Bernier au conclave. Le car-
dinal Raphael Riario , neveu (to Sixte IV, emit 
alors doyen du sacra college ; it etoit aussi le 
plus riche entre les cardinaux, et le plus avanc( 
dans les lignites de l'Eglise; aussi avoit-il d'abord 
aspire it la d ignite pontificate. Mais ses qualits 
personnelles , ou le souvenir de son (Axle, 
n'etoiefit point faits pour 1 u i conciliar beaucoup 
de suffrages, et it fut bientAt ecarte. 

Le credit des families souveraines en Italie 
avoit fait introduire dans• le sacra college un 
certain nombre de jcunes cardinaux, qui, le 
pies son.vent en t rallies par lett r deference pour . 	— 
(111.`i allies, avoient peu de part aux decisions 

(1.) 	rr. 	Otti.,  cia.- ilini. 	Lib. 	XI, p. 52. -- Parisi, 	d- 	61,1 
9iatium 	cunt.- 	pc,,,,an. apild 	R71/ilia 	,knurl. 1)17 ) , 	1. 1 
. 	1:i.,. 
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do corps dont .ils faisoient pantie. Mais la vio- c„,„ ext. 

	

lence et fausterite du vieux Jules II avoient 	15,3. 
donne du credit a Ia jeunesse; et pour la pre-
miere lois, on vii dans le conclave se former un 
parti des jeunes gens. Alfonse Petrucci, fils du 
seigneur de Sierme, flit dans ce parti un des 
plus actifs et des plus zeles; it ne tarda pas it 
en etre mal recompense. Jean de Medicis, qui' 
u'avoit alors gine trente-sept ans , eloit le plus 
jeune de ceux sur lesquels les jeunes gens poll-
voient avec quelque decence faire tomber leurs 
suffrages. Ce clioix ne repugitoit point it un 
grand nombre de cardinaux plus ages, qui, 
dans l'etat de trouble et de danger on se trou-
voit 'Italie, -consideroient (aniline un grand 
avantage pour fetat de fEglise d'avoir pour 
souverain lc chef de la republique Florentine, 
et de !aim cause commune avec la Toscane. 

Mais le cardinal Soderini, qui jouissoit d'uo 
credit inerit, dans le sacre college, s'onposoit 
par lui-meme et par toes sexamis a rexal ta-
lion du chef de la famine de ses ennemis. Les 
partisans de Medicis 	s'occuperen I; atis:41Ct dc 
reconcilior cos dou:sc famines. Its offrirent zut 
cardinal Soderini, pour prix de son suffrage, 
de rappeler le gonfalonier Soderini de Ragusa, 
et de lui accorder un asile a Rome; de le re-
mettre dans Li jouissance de tons ses Liens ;te-
luestres h Florence, et d'unir par un mariage 
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CHAP CX1.  sa famine a celle des Medicis.- Ces propositions,  
, ,„ 3, 	furent acceptees et religieusenient executees, 

et l'election de Medicis fut arretee dans le con-
clave des le jeudi au soil.; io mars. Ce ne fut 
cepelidan t q-ue le i t que les cardinaux allerent 
aux suffrages ; et le cardinal Jean fut charge 
lui-nietne du deOpuilietnent du, scrutin qui le 
declaroit pape. Ii grit le nom de Leon X (i). 

1114dicis n'eto.t encore que (liacre, et it falloit 
l'ordon ner pre tre avant de le, cqyronne7;coninus, 
pape. Cette ceremonie se fitle i 	mars; it flit 
consacre le 17, et cOuronnitSaint-151Vie le io. 

_ 	II avoit fallu precipiter ces folicti.ins a cause de 
la ,:,emaine sidn'..': ; Timis Leon X ile voulat pas 
renoncer a u a co,ironnenient plus solennel , et 
qui demand oi t :? e plus longs prliaratifs. 11 se fit 
Jr. t i avril it Saint-Jcan-de-Latran, dont l'eglise 
est consideree conirne l'eveche propre des pages. 
Yledicixavoit c,hoisi l'anniversaire du jour de 
la hatifile Ile Ravennc, oii it avoii lui-ine'ine ete 
fait prison nier par les Francais ; it nionta pour 
la cerenionie, le cheval ineme qu'il avoit monte 
pour laiataille (2). 

r) Parisii Diariuro ; aped Raynald. "franca. 1513  , §. i 3 , 1 .i , 
t 5 , p. 13.i. —Paolo Giociu j'ita di Leon X. L. III, p. 152. •  - 
Fr. Gpicciardini. T. 11, L. XI, p. 32. —  Fr. Belcarii. L. XIV , 
P.,* 	 _ - 

(2)4cta syliodalia  '7t Parisiu,s. de Grits.3is; aptid nt7yrNild. I 5 1 .. . 
i."20, p. r36. ---Jec.:p., Nardi /tht. fter. L. \ 1 . p. 	:271 
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On put reconnoitre a ce couronnement corn- "Ir. cx'• 
hien l'esprit de la cour de Rome etoit change. 	'5'3' 
Jules II reservoit toutes les ressources de l'etat 
pour la guerre; dans les autres branches de 
l'administratiotc,,  il avoit apporte la plus severe 
i'Tonomie; il avoit supprime de sa cour tout 
lux et toute poinpe ; au milieu ineme de la 
guerre, it n'avoit cess&d'accumulcr pour l'exe-
eution des prnjets plus -vaster qu'il formoit ; et 
.::t sa mort ,, it avoit laisse trois cent mille :florins 
en argent coniptant , que son successeur trouva 
dans le tresur, quatre-vingt mule florins quo 
les cardinat4. depenserent Gt.' s'apptupriercut 
pendant l'interregue:,—ct des pierreries Ltune 
tr:s-grande vateur, dont it avoit Ornrta nrffre , 
notrm:T triregno. Leon \ , au contraire, en 
arrivant au trOne, voultit frapper le peuple de 
fidee de sa magnificence; et songeant peu a la 
guerre on fEglise etoit engag6e, on considerant 
les tresors dont il acqueroit la disposition coin n t. 
inepuisables , it Wperisa cent Mille &fins par 
les seules E;tes de son couronnement. Dans Bette 
ceremonie, it fit porlor le gonfalon de l'Eglise 
par le due Alfonse d'Este, ,'L il parut ainsi pre- 
lager sa reconciliation a N' ,.2 C Ifs saint-sieget0. 

(t) Jacopo Nardi hist. Fior. L. V!, p. R72. •- 	uiccio.  . 
d in i. L. XI, p. 33. H*aa/o Giocib Fiiiii .con X. L. 111, 
p. 156. -- Idem , gito  di .91.1bt 236, ii::  g5. -:.  -Paris de Grassi.. 
Diari!tin; aprid Raysrald. 1575 .4.20, p. 66. 
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( -::0,. (X7. 	A peine assis sur le irtne, Leon X s'occupa 
i 511 ' d'enrichir sa famine. L'archeveque de Florence 

Cosimo de Pazzi eioit mort justement a cette 
epoquc , lc 9 avril. Leon donna cet arcliev&lie 
it son cousin Jules , alors chevalier de Rhodes, 
:1 fils naturcl de l'ancien Julien. Au mois de 
.-eptembre, it 1e `it cardinal , et 'tett apreslegat 
de ,p ologne. 11 ckeora en ntemc temps de la 
pourpre Innocent Cybo , i'ltiv..szt so-it r ; licr- 
nal d de Bibbienk, son setzetiire ;,-,et Laurent .--4- 	;' 
Pucci , protonotaire apoOolique , et creature ,.. 
des .  Medicis. Les, canons rie permettent -point 
(relever les Chards aux hautes d ignites-41e FE- , 

iise :el Leon accorda one dispense it sun cousin 
a', ant de lc pour\ Oil' de farcheveche de Flo-
rence; mais pour lc faire cardinal , ii trouva plus 
expedient de faire prter serment an frero de sa 
mere, et it quelques religieux, qu'elle avoit etc 
mari6e it Julien (I).  

La nouvelle de l'election do Lion X fut. ac-
eneillic 4 Florence avec des transports tie joie, 
non-seulement par les partisans de la maison 
do kledicis , mais inane par les aticions tern- 
! !icains ; suit qu'ils esperassent que les projets 

it-, eaux qua formeroit Leon commc chef de 
i'Lgiise l'eroient; diversion au plan qu'il avoit 
arrete pour 	asset's' ir 	icur patrie , SOit que les 

(1) Jacopo  IV ,/ n b k Hr. no, 	I.. VT, p. i7G. — Scipionr A II:- 
ril iraio. 	Lib. 	N \I \ . 	p. 	-; i 5. 
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avantages de leur commerce , et les faveurs CHAP. (xf. 
qu'ils pouvoient esperer de la tour de Rome, 
leur fissent oublier les interets de !cur liberte. 

i 5,71- 

Je comprends », s'ecria le genois Lomellinit 
en voyant les fetes des Florenties, « que vous 
» autres, qui ri'avez encore vu aucurt de Nos 
» citoyens devenir pipe, vous potivez vous re- 
» jouir de cello 116in:elle (lignite ; mais quand 
» vous aurcz l'experience des Genois , vous 
» saurez quels diets prod nisent tonics cos gran- 
» deuts des pars dans les vines librus » (1). 

Florence, il est vrai, pouvoit alors Bien- pen 
pretendre au nom de ville libre. A l'epoque jus- 

. lenient. on le cardinal de Mediets se mettoit en 
route pour le conclave on il fut el u , une lisle, 
coutenant les notes de dix-Imit on vingt ',clines 
gens connus pour leo r patriot is me ct leur amou r 
de la I iberte , tomba de la pochc de Pietro Paolo 
Boscoli, et rut portee au tribunal criminel nom-
me Magistrature des bait. Celui-ei crut y voii 
l'indice (Pune conspiration pow assassiner Ju-
lieu et Laurent ; d'auiant pluS quo. Boscoli avoit 
dej4, eta note pour quelques propos imprudens. 
Ce citoyen fat mis it la 	torture , aussi- hien 
qu'Agostino Capponi et plusicl i rs autres, dent 
le plus distingue eloit sans dome Ni 	JasAlac- - 
elliavelli, deiii prive, an inois de no 	bre 1- -- . 

(i)  Lcopo Nal'cii hist. I :, r 	1%. Vt , p 	7 
.... 
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vil,r. ,my. cedent , de l'emploi de secretaire d'etat, qu'il 
1513. avoit long-temps occupe (1). La violence des 

tourm ens inaiges aux prevenus ne leur arracha 
alitilll  aveu de conspiration ; niais plusieurs 
d'entre eux citIfesserent des propos ten us con tre 
le gouvernexnentI  et les "Deux (;ails formoient —r. 	... 
pour son renverkinent. C'en fut asset pour con-
daniner a more PoScoii et Capron?, et les faire 
exectiter le leud env) ii J laiiic  du depart du car- 

. dinal _pin' Rome. Les a,utreZIPti— ..'rt4squels se 
trouvoient Nicolsdi ValoiovaiM Foleht , 
GiteciciAdimari , MacchiavelitToneiani et Ser-
ragli , furent reiegues en dillerens lieux (a). 

reseirroyables rigueu es des creatures des Me-
dicis , don/16mill occasion a. Leon X de com-
mencer son regne par un acte de ciemence. II 
lit reniettre en liberte tous les accuses , il rap-
pela tous les citoyens exiles sous pretexte de la 
conjuration , et it etendit cette faveur it tous 
les Soderini qui avoient ete precklemment re-
legues (3). En 11/61Ie temps, it lit sentir sa pro- 

- tection aux Florentins dans leurs rapports avec 
leurs voisins. Quelques disputes de frontieres 

0  Filippo Nerli C'onnnenl. L. VI, p. 123. — Vila di Mac-
hiavelli ,  p. 166. 

• .4 (2) Jacopo Nahli. L. VI, p. 268. -- Glut.. Gamin. 'I'. XXII , 
p. 5.-- Continent. del Nerli. L. VI, p. 123. —Scipione ilninsi-
.ato.L. XXIX , p. 312. 
V) Jacopo Nardi. L. Vt, p. 272. -- Giov. ('ambi. T..,xxit, 

p. 8. — ,Scipttili* Alninirialc:. 	Iii1). XXIX ) p,5:.:+, 
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..tans le voisinage de Barga avoient cause , aux .... imi. 
mois de juillet et d'aoilt 156, des hostilites 1513. 
-entre les Florentins et les Lucquois : Leon X se 
lit mediateur entre les deux republiques; mail 
it contraignit la plus foible a restituer, le 12 oc-
tobre , Pietra-Santa et le Mutrone aux Floren-
tins , places que les Luequoisavoient usurpees 
pendant la guerre de Pise; et a' cette condition 
it fit signer unealliancc perpetuelle entre lt:i 
deux Oats (1)• 

_Au monallt olli la nouvelle de la mort de 
:Jules ,Il as oit ete pollee en Lombardie , 11;,•:, ,--, 
mond de Cordone s'etoit approche de Plaisancc 
et ensuite de Parrne,,et il avoit decide ces villc s 
a se soumettre au clue de Milan (2). Quoiqu'elles 
eussent ete occu pees par Jules II, sans aucune 
cspece de droit „ Leon X ne fu.t, pas plutnt mon le 
sur le urine qu'il eu reclaima la restitution, de- 
ide a ne point per/n(3We que les etats de l'E-

glise diminuaSsent en elendue pendant son ad-
minis'-ration , ou phitot peasant déjà a former, 
de ces conga:vs nouvelles du saint-siege 7  un 
kat pour son irere Julien on son neveu Lau-. 
rent (s). Comme cardinal , it s'etoit montre en- 

(1) Scipione Atn,i;iratn. L. XXIX  ,  p. 3 i.i. --  Giov. CVAbi , 
P. 	27) 	31- 	 . 	... 	 . 	, . 	-0. 

(2) Paolo Gioviarita di Alfonso  ,  p. 99;,— 0 	cciaiduil 
'1'.  tr, L. XI, p.  3,!.. 	:-'  

Letiel* di Attori a 21Jacclziairll' 	; ,  *21, p. 63- i 2  jail 
.5 i5. 
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nemi de la France, et ilavoit seeonde de toute 
son aciivite la ligue formee eontre elle par Ju-
les 11. On s'attendoit done, en general , a lui 
your suivre la meme ligne de conduite : d'ail-
leurs , les negociations commencees lorsqu'on 
ne prevoyoit pas la mort,de son predecesseur, 
arrivi;rent it deStesnitats avant de lui dormer ._....., 
le temps de Sc decider. 

Mine part , Ferdinand le-Catholique , dui 
etoit trop pauvre pour .fairelgmais la guerre a 
ses propres frais , etoit toujours crftresse de 
faire cesser les hostilites sur les frontieres d'Fs-
pagnc , parse qu'il ne pouvoit y faire vivre ses 
armees aux depens de ses eunein is. 11 cherchoit 
;eulenient h laisser une chance ouverte h la for-
tune : it signa done, le l er  avTil , ii 9rtbes, en 
Beata, une trove d'une annee avec la France, 
pour les frontieres d'Espagne seulement (r). Sc-
ion le caractere que lui donne Macchiavel, Fer-
dinand, plus rdse quepolitique habil e, cum ptoit 
sur son bonbenr, et vouloit compromettre Set.: 

allies , pour leur faire scntir qu'ils avoieut bc- _,.... 
soin de lui, et altendre les evenemens. 1Nean-
moins , la trove qu'il coneluoit eloit ton le a 
l'avantage de la France, qui se tronvoit en li-
berte de ramener ses armees en Italic (2). 

(1) Lettre familk,ry 17  ,  Jr 11,Lierbiavelli a Francesco VAtorl • 
du woisd'avril 1:) 15. °pelt: 'E. k III  ,  

(a) 	Les motifs 	d 	, ,,tt,: 	tri-,- Q :(;,,t 	6u,cutc: 	a\ c/ 	',.. ,u—pt.9 
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D'autre part , 	un 	traite d'alliancp entre la ,... cat. 
France et la republique de Venise fut signe it iSt3. 
Blois le 24 mars 1,513, par Andre Gritti, qui , 
de prisonnier, etoit devenu ambassadeur. La 
tregociation entre ces deux pnissances avoit ete 
retardee par leurs pretentions respectives sur 
des provinces qu'elles ne possedoient plus ni 

. 

Pune ni l'autre, et qu'il s'agissoil de reconquerir 
sur leurs ennemis. Les Venitiens demandoient 
laGhiarad'Adda ctCremonc, conformement aux 
premiers articles 	convenes a it leur ancien 
traitc: avec la France. 	Les Francais vouloient 
:.trder ces provinces : ils consentirent enfin it 

en promettre la restitution; mais avec la clause 
secrete de dormer ensuite en echange Mantonc, 
d:),IL  le marquis fut sacrifie par la France aux 
convenances du senat (t). Les Venitiens .s'en- 
gagerent a entrer en campa,gne au milieu de mai,. 
avec ]suit cents hommes d'armes, qtt inze cents 
chevau-legers 	et dix mille .famassins , tandi-, 
que Louis XII cnvaltiroit en menie temps la 

- 	7., 
.,t1 

. 1 

.Lombardie avec une puissante armtit, 	_2.). 

.--; 
fwesse-dans des lettres entre Macchiavelli et Vettori , T. VIII. 
p.4.I et seq. — Jr. Guiceiardini. L. XI , p. 53. ---  Paolo Giovio 
Vila di Leone  X. L. III, p. 161. —  Jo. _Variance hist,. Ifispan. 
L. XXX, cap. XVIII, p. 329.   

(1) Lettrc de re. Vettori  a lfaccbia)iet 	1  avra 15  1 7, . 
/. 	.:.*:. T. VIM p. 	i'_2 .. 	 • 	: iL-. ,. 	' 	,, 

(2) Fr 	Ga;eciarilini. 	T. jr. 1-7. XI , r-p.:Sti.-- Fr. Belk-1 ,  ;!. 

• 
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tuir• cit. 	Louis XII fit rassemhler en effet a Suze, sous 
1511 	les ordres de Louis deLaTremouille, douze cents 

hornmes d'armes , huit cents elievau -legers , 
bait mine landskuechts, qu'avoient amenes Ro- 
bert de La Mira , seigneur de Sedan 	et sett 
deux his , Fleuwges et Jamets , et bait mille 

-,,--*,- averiturier0 franoigs. II ne voulut pas dormer le 
commandementde'cette arniee au vieux mare-
chal de Trivutzio , qu'il eltar4a.cependant de 
l'acconipagner, de pear que, sa partial* avouee 

",t' 	, pour les Guelfes n'effrayAt4s Gibetins , et ne 
les engagek 4. faire une resistance plus obsti-
née (a). En metre temps, Bartlieleini d'Alyi4u0 
titoit paxv.enu. a. Venise , apres avoir ete remis 
en liberte par le roi, qui l'avoit retenu prison- 
vier depuis la bataille de la Ghiara d'Adda. II 
fut rais , par le senat , a la tete de l'armee qui Sc 
rassembloit a Saint-Boniface, dans l'etat de Ye- 
roue. Epfin, une flotte francaise se rendoit de- _.,  
vant Genes , on les Adorni et les Fieschi se de,- 
clarOlipnt„prets it la seconder. :Pendant que des 

.V. 	 .. 
L. XIV, p. 409. — Paolo Paruta della histortii:P,netiana. L. I , 
p. 19. —Pauli Jovii Histor. L. XI, p. t6o. Apres la lacune que 
lai,sent lea ,six-i#Tes perdus au sac ile Rome, le onzieme de 
Giovio reco 	 ;ill** avec le pontificat de I.eon X. 

(t) Fr. Gai:citPdiiii. Lib. XI ,,,,p. 36. — AV:moires de Flea-
ranges. T. XVI, p.1*-11g.r47:gernoires de Du Bellay. L. I, 
p. 4 et 15. —1-listoire de la Live de Cambray. VoI:4II, L IV, 
p. 	297. -- IN ette elp±dition' n'ayani pas reussi , les Iristoriens 
Iraucaill dimin3eil* force de lour aratiee. 
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forces si impoiantes s'approchoient de 	trois al JP. CA I. 

cotes it la foil, le vice-roi D. Raymond dc Car- 	,;l5. 
done paroissoit determine it ne les point coin-
bait re : it s'etoit retire sur la Trebbia; it avoit 
rappele to petit nombre de soldats qui gardoient 
Tortone et Alexandria ; it avoit ratite annonce 
son intention de recondilire son armee dans le - 

Iv ,...- roy-aume de Naples ; it en a.vnit fait avertir le 
marectal Trivnizio /  et it s'etoitimis en mambo ..,: 
dans ce but ; main -ayant recut , entre Plaisance 
et Firenzuola, de npuvelles leltres de Rome, qui 
le rassuroie».t apparemmeut sur les dispositions 
du nape, it vint reprendre sa position:1'4 

Les Suisses scuts attachoient leur amour-
propre

.. 
 national "'a la defense ifelii-LOmbardie. 

'Is avoieutclenande an pape les secoursauxquels --, 
son predeeesseur s'etoit engage - 3, mais Leen X 
ne vouloit point encore embrasser ouvertement 
un parti dans la guerre , et it remit au cardinal 
tie Simi quarante-deux mille florins , pour les 
Ion- faire passer comme le payement d'une 
dette arrieree , et non comme ur subside. Les 
Suisses n'en descendirent pa..s Inains en grand 
nombre de lours niontagnes, its s'avancerent 
iusqu'it Tortone , oil. le dnc de Mil i• . vint lcs 
joindre , et its inviterent Card one a venir aussi 
SC reunir h'ett.icatvec l'artnee espagnoie. Celui-ct .. 	 ,. 

(i) 	Fr. Guicciardini. 	L. XI, p. ;7. --- Pauli .1-Qvii Iii-dtur. 

1-..XI, p. 	x Qt. 

   
  



;')02 	IIISTODIE DES 11:.PUL. /PALMS:Sri:3 

c,,,, 	ex, 

1513. 

fayant refuse, Sforza 	se retik avec l'armee 
suisse a Novarre , 	tandis que Trivulzio avoit 
occupe Alexandrie et Asti : aucun obstacle n'ar• 
retoit plus l'armee francaise qui pouvoit s'a.-
vancer jusqu'a Milan , et Sforza permit en effet 
aux Milanoii de capituler avec la France. Sr- 
' eramoro Viscouti 	u'iravoit laisse it Milan avec 

relit: bommes d'a 	es, fit arborer sur les murs 
les etendards de 	V rance, et permit de ravi- 
tailler le château toujours k4i.ii.; par les Fran- .. 	,... 	_ 
cais (;).

- 	- 	 . L'enthousiasme qui avoit &late peti de mois 
, 	, 	,. 	, au paravant au retour de Sforza , etoit deja emu- 

pletement 6leint. L'incapacite et la inisere,d a 
due, et les vexations des Suisses avoient bien kit. 

detrompe les peoples de leurs briilantes espe- 
rances ; aussi les villes s'empresserent-Flies de 
relever le pavilion de l'artnee qui Jew parois- 
soit superieurc en force. Cardone, pour met tre 
Panne et Plaisance a l'abri de l'iuvasion frau- 
caise , lcs rcstitua aux officiers du rape. L'Al- 
viano s'cmpara de Valeggio , de Pesehiera et de 
Cremone ; it ebargea Renzo de Ceri d'oceu per 
Brescia ; Soneino et Lodi arborerent en memie .. 	. 
to mps les drapeaux francais ,, et. l'arrnee veni- 

lik......_ tienne  Sc.  trouva deja en communication avcc 

II (I) FA 	Guicciardini. 	T. II, 	L. .`.I.  , p. 3S. 	 —Fr. 	ne .7 ,.:7:- ./ 
Lib. XIV, p. 410. -- :\ithwires de IT:urangcs. L. 	N I , r, r .; ). 
Pauli Jovii His/. Lib. XI, p. 16:3. :., 	- 
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la francaise. CI:pendant les progres de l'Al 6;1110 Cif :P. CM. 

etoient consideres avec inquietude a Venise ; 
on trouvoit qu'il s'ecartoit trop des provinces 
qu'il etoit surtout essential de defendre, d'au-
tant plus qua la garnison allemande de Verorie 
avoit recu des renforts , et qu'elle avoit obtenu 
divers avantages sur les derrieres de Parmee 
venitienne (r).  

3. 

Les Francais qui recouvroient si rapidernent 
les provinces perdnes l'annee precedente, n'a-
voient encore combattu nul le part, excepte dans 
les mon tagnes de Genes. Janus fregoso, depuis 
qu'il etoit assis sur le trone ducal , avoit presse 
avec ardeur le siege de la lanterne, forteresse 
nouvelle qui connuandoit en memo temps le 
port et la ville de Genes , et que les Francais 
occupoient toujours. Ur) vaissean parti des ports 
de Normandie , sans avoir pris langue rail!e 
part  ,  etoit arrive au tnois de janvicr, jusque 
sous 	la 	forteresse, 	pour la 	ray itailler ; 	et it 
commencoit a lui faire passer les. munitions 
dont it etoit charge , lorsque Ellin' a n ttel Cabal lo, 
marin dont on connoissoit l'intrepidite , de-
manda an doge une galore, sur laquelle it fit 
mon ter les volontaires les plus determines; bra-
vantensuiteles bouletsquicommencerent apleti- s r.  

Voir sur lui, des qu'il fut en Vile de la lanterne, 
(0 Fr. Guicciardnil. L. XI, p. 4o. — Paul,' Paruta Hiskt. 

.._ Veneliamk, L. I ,  p. ati. 
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-4.H 4P.  4 Ct. iPvint se placer entre le vaisseau normand et 
lai3, 	la forteresse ; it attaqua cclui-ci it l'abordage, le 

prit , et l'emmcna en triomphe dans le port (I). 
Mais lorsqu'au printemps les' troupes de La. 

Tremouille et de Trivulzio commencerent a se 
repandre en 	iernont. 1  une flotte fraucaise se 
presenta devantGOes', en meive temps que les 
freres AptoniottOet Jerome Adorn°, partisans It declares des Francs, s'approckoient de la vale 
avec quatre iii i Ile fantassins,oge, pour ne 
pas avoir a craindre' a la  fors  -etkpernis an. 
dedans et au dehots, fir Mier an sortir du se 
nat Jerome de Fieschi, qui, dans ses discours, 
venoit de manifester son attvehement pour la 
Franee. Cet assassinat que k doge. avoit regarde 
comme un coup d'etat , le perdit ; le senat et le 
peuple le regaidant desormais avec horreitr, ne 
voulurent plus le defendre; ses soklats fureut 
battus dans les inoutagnes par les Adorni. Son 
frere Zacharie tom ba entre ! cs mains des Fieschi, 
qui le massacrerent pour venger leur parent : 
M. de Prejean qui commandoit la flotte fran-
caise , ue trouva aucun obstacle pour entree 
dans le port : Janus Fregoso se retira avec la 
!lone genoise a la Spezia, et Antoniotto Adorn°, 
reconnu par Louis XII comme son lieutenant, 

(i) Uberti Folieice Genuens. htstorta. L. XII, p. vo. -- 
Petri Bizarri, 	Se+J. Pop. 	que 	driin WM,'  .  histor. Lib. 	XVIII, 
P. 435 	 t 
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lilt en metric temps proclame doge par le senat c HAP. CIT. 
et le peuple (1). 	 1513. 

Genes s'etoit rendue our Francais; Parolee 
venitienne de I'Alviauo occupoit uric moitie de 
l'etat de Milan ; ['armee francaise de La Tre-
motiiile et de Trivulziooccupoitl'atitre ; et dans 
tout le cloche, les seules vines de Conio et de 
Novarre etoient demeurees au pouvoir de Maxi-. 
milieu Sforza. Celui-ci avoit ete joindre l'armee 
suisse dans la derniere de ces cleux villes ; mais 
it n'y avoit personne qui , en l'y voyant en ferme,, 
ne songeat pie Ic memo La Tremouille , et le 
mere Trivulzio , 	avoient assiege dans cette 
meow yille de Novarre le pore de ce duc Sforza 
qui s'y defendoit aujourd'hui; fired y etoit de 
meme entre les mains des Suisses qui l'avoicnt 
-vend u aux Francais, et que plusieurs des capi-
taines , plusieurs des soidats qui en touroient le 
his, avoient contribue h trahir le pore. Cc rap-
prochement glacoit d'effroi Maximilien Sibrza, 
Landis qu'iI remplissuit La Tremouille de con-
fiance; et celui-ci ecrivit it Louis"XII qu'il ne 
tarderoit pas a faire prisonnier le fils au meme 
lieu on it avoit fait prisonnier le pore (2). 

Cette esperanee avoit decide La Tremouale 

(1) (Thera Folietcr. L. XII , p. 7' 2. - Petri Ili;.-arri44p:WFL 
p. 435. — Pauli loud Hisior. L. XI, p. 162. 	. 	-„7i:' 

(2) Fr. Guicciardini. L. XI, p. 42. — ...16
,  Iddriana,  kidte , . 

Ilispan. L. XXX, cap. XX 	p. 331. , 
4 

TOME XIV. 	 2o 
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CRir. CR1. a assieger Noyarre, plutot que cli suivre le con- 

,,,.. 

[.: 

1513. soil &Andre Gritti, qui vouloit que les Vein-
liens unis aux Francais chassasscnt avant tout 
ks Espagnols de Lombardie, et qui representoit 
que les Suisses demeures alorssans cavalerie, 
sans artillerie , et sans equipag* de guerre, ne 
pourroient pas 1on4tetiips ten i r la cam pagne (1). 

Le siege de Nov4rre fut confluence, et M. de 
La Fayette, grand-maitre de rartillerie, etablit 
en plein midi ses batteries contre les murs; en 
quatre heures de temps it ouvrit tine breche 
asset large pour que cinquanie hommes y pus-
sent entrer de front. II est vrai quo pour des- 
cendre de la breche dans la 	ville, it y_a'oit 
encore quinze plods de hauteur. Sur ces entre-
faites , le general suisse lit dire aux Francais 
qu'ils nehridassent point inn tilement leur pou-
dre , que s'ils vouloient &tiller rassaut , ils at-
taquassent la porte, puisque son intention etoit 
do la laisser onverte. Et en elfet , les Suisses se 
contenterent de faire tend re des drips de lit, 
en guise de rideaux, soil, devant la porte , suit 
(levant la brixlie, pour pie les ennemis ne vis-
sent pas les evolutions de lours soldals; malgre 
les instances de Sylvio Savelli, de Jean de Gon-
zague , d'Alexandre Bent ivoglio , et do Camillo 

[ Mon tan i , chefs principaux de rarmeede Sforza, 

(i) Pc1010Fanaa his!. Fine». L. I, p. 33. 
't,Ws 
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ils ne voulurent jamais consentir a ce qu'on at  . 

	

ereusilt un fosse derriere la breche, ou it ce 	1 513. 
qu'on soutint le mur par des terre-plains (z). 

Maxituilien avoit avec lui dans Novarre, les 
Suisses d'Ury, Schwitz et Underwald , qui, sous 
les ordres de leurs landammans , avoient passe 
les premiers en Italie , sans recevoir ni solde , 
ni engagement. Un second corps s'approchoit , 
compose des milices de Glaritz, Zug, Lucerne 
et Shailhouse ; un troisieme , fort de cinq mille 
homilies, ou se trouvoient les milices de Berne 
et de Zurich , sous les ordres du capii.ainc Alt- 
Sax , s'avan wit par les Grisons et Chiave ti n e c'.). 

Les Francais, se preparant it donner l'assaut , 
avoient deja• fait coacher trois jours et trois 
twits leurs laridsknechts dans la trancbee , qui 
C toit enlin assez profonde pour les nt (lire it con-
vert de l'artillerie de la. ville , lorsque leurs che-
vau-legers les avertirent que le second corps 
de l'atinee suisse approchoit, et qu'il entreroit 
dans Novarre ce jour-la meme. Robert de la 
Marck vouloit les alley attaquer en rase cam-
pagne , avant l'arrivee du troisierne corps, qu'on 
savoit encore empeche au passage du Tesin  3  
mais Trivulzio jura plus sage d'opposer de la 
lenteur it l'impetnosite des Suisses. 11 suflisoit, 

(1) Fr. Guieciardini.  Lib. XI, p. 42.  —  Paolo Gitic,,'I 	lit.:' 
L. XI, p. 165.— Winoires (le Fleuranges. T. XVI, p 	..., 

(2) Pau/t Juvii II/slur. L. XI, p. 163. 
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AP. CX1 .  disoit-il , de cooper leurs. convois , de les in- 
156. quieter par de la cavalerie, de leur flare souffrir 
kr  la faim , et de leur refuser le combat; et bientot 

on les forceroit ainsi it capituler. 11 persuada it 
La Tremouille de porter le camp francais deux 
milles en arrare , a la Riotta , pies de la riviere 
Mora, au milieu de ses-  propres possessions, et 
clans int pays q71-f -Connoissoit en detail (1). 

Les Francais s'eloignerent de Novarre le 5 juin. 
au  matin , marcbant vers le Po , comine s'ils 

Il
ii‘ avoient vonlu SC rendre ii.Milan par la route 

d'Abbiate Grasso. Louis-le7:Maure avoil derive 
Ill

p, de l'Agogna , tin canal nominal Mora , qui ar-
rosoit cette plaice, clans laquelIe 6toient toutes 
les possessions de Trivulzio ; u n petit boil s'e ten-
d oi t le long de ce canal , depuis Novarre jusqu'ait 
voisinage de Trecase. Les generaux fraticais se 
logerent d'abord it la Riotta ,.autour d'unctab-
baye un pen elevee; mais les landskneclos. se  
iron veren t exposes sur cette petite hauteur a 
l'artillerie de la vine, et un bou let , entre, par la 
fenetre, traversa la cha intim meme on s'assem-
bloit le conseil de guerre. Les genet-aux than-
gerent alors de lo -,-.wine-tat, et s'etablirent au tour 
de Trecase. Triv u I z io, pour menager cetle bon r-
gade , qui iui appartenoit, a voit obtenu quo la 

(I) 	Fr. 	Cui(ciardini. 	T. II, Lib. NI , p. 42. 	-Putili Joc:.. 
Hist. alli temporis. Lib. NI, p. 165. 
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troupe n'y entrat pas. Le sieur de Sedan avoit cnAr. CII: 

invente une sorte de fortification portative ; son 	1,715. 
fils l'appelle « un pare fait en facon d'echelles , 
» lequel etoit merveilleusement bon , et cing 
» cents arquAitfes a crochet , dedans ]edit 
» pare; et s'il elit pu etre tendu, par adventure 
» que la chose ne ft'a point allee ainsi qu'elle 
» alla »; mais les Francais, en pleine securite, 
lie songerent. Point a se fortifier cette premiere 
ntiit (I). 

Cependant le second corps des Suis.ies, con-
duit par le capitaine Jacob Alottino d'Altorf, et 
par Graf, bourpnestre de Zurich , entra dans 

.iNovarre lc 5 juin , sans rencontrer anemic op-
position. Ces deux chefs, avertis de la retraite 
de La Tremonille, et sacInuit clue Clans le memo 
temps M. d'Aubigny passoit les .Alpes avec nn 
nouveau corps de Cavalerie, jugerent qu'il no 
falloit point dormer aux Francais le loisir de 
s'eioigner, on dc trainer la guerre en longueur. 

(I) Memoirrs de Fleuranges. T. XVI , p. ti9, )29, /30. ___ 
440ires de messire Martin du Eellay, seigneur de Langey. 
T. Will, L. I , p. r7 , ili. — Memoires de Louis de la,Tre-
moille. L. XIV, eh. XIV, p. 183-190. Mais le dernier,iipi est 
le genral vaincu lui-metne , en faisant son apolo;ie, a s9nvent 
cenfondo a dessein Jes dates et les (":vettemens. Les .ieksations 
des Francais conlre Trivulzio paroissent destitaes de tout fon-
demen t. Le nouveau biograplie de Trivulzio, Cay. Carlo Rosmini, 
dissimule ces accusations, au lieu de les reinter, com me it sem blr 
qu'il auroit pu le {Idle. L.'XT, p, 467. 
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CHAT. Cit. Its representerent a leurs compagnons d'armes, 
151 3* que l'ennemi se reposoit darts une confiance te-

meraire, lie supposant point qu'ils voulussent 
l'attaquer avant l'arrivee du capitaine Alt-Sax, 
et du troisieme corps; que tout' ois leur, gloire 
en scroit Bien plus grande, s'ils remportoient la 
victoire avant d'etre joints par leurs compa-
triotes. Tons les capitaines suissess'etant ranges 
a ravis des nouveaux-venus , ilsiordonnerent a 
]curs soldats de premlre de la nourriture , ct 
quelques henres de repos ; yet le 6 juin I 513 , 
avant le join-, ils sortirent de Novarre pony 
marcher sur Riotta et TreCaSe (i). 

Les Suisses, en pantie caches par 1 es ombrcs 
de la suit, cii partie converts par le petit boil 
qui s'etendoit entre Novarre et le camp franeais , 
s'avaneoient en trois colonnes , et en silence, 
contre leur usage; ils arriverent jusqu'en vuc 
du camp, sans avoir ete &converts : ils mar- 

l", 
cherent droit a l'artillerie , sans se laisser ebran-
ler par une charge vigourcuse que fit sur eux 
Robert de ht Marck, ii la tete de trois cents gen-
t! MIMS  ,  on sans etre decourages d e cc quo Fltr- 
I illerie avoit abattu plusieurs de !curs chefs, et 
emportoi I des files entieres de soldats. 1 Is avatt-
eoient toujours sous un feu epouvantable; bien- 

i (I) Fr. 	Glikeleilti (III . 	T. 	1.1, 	L. XI, 	p. 	42. — Pauli Joy,.; 
.Kist. siii letitporis 	L. Xi , p, 1 67. — Paola Paruta historia I 	• 
netiana. L. I  .  p..;-. 
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tot ils se rendirent maitres des batteries, et ils cli AP. cu. 

	

les Iournerent contre lours adversaires, qu'ils 	1511 
avoicnt mis en ftiitc. L'infanterie allemande, 
commandee par Fleuranges ct Jametz, Ills dc 
Robert de la lerek, etoit l'objer'particalier de 
la haine et de la jalousie des Suisses, qu'elle 
avoit remplaces dans les armees francaises; cc 
flit-elle qui fut a Itaquee avec le plus d'acharne-
ment , et qui se defend it avec le plus de courage; 
elle causa tine grande perle aux Suisses. Mais 	.. 
aussi plus de la moitie des landsknechts furent 
tiles stir la place. La gendarmerie francaise, ar-
rilee par des loss6s.', ott s'enfoncant dans des 
licux marecagenx, ne fit presqne aucune im- 
pression sur les Suisses; 	l'artillerie francaise 
etoit conquise, ct deja tournee contre les lands- 
kriechts ; 	ceux qui survivoient se rendirent 
enfin en levant leers lances; car dejit la toile 
leur etoit devenne impossible. Fleuranges et 
Jametz, grievement blesses des le commence-
ment du combat, etoient tombes torts den x en tre 
les mains des ennemis. Lent' pore enteouvrit, 
par une charge impetucuse de sa gendarmerie, 	, 
le bafaillon qui les fouloit aux pieds, fit relever 
ses fils , dont Paine n'avoit pas morns de qua- 
ran te six blessures, et les fit emporter sur le col 
des chevaux de ses soldats (r)., 

_... 
(,) Mt.:moires de Fleurauges. Lib. XVIf , p. 15 1-136. — 1' 
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cnAr. c.m. La gendarmerie francaise , qui jusque alors 
15.5. 

" 

avoit ete consideree comme la plus vaillante de 
l'Europe, n'avoit jamais eprouve un ecbec plus 
lionteux qu'a la tjournee de Novarre. La sur-,,,, 
prise, la perte de l'artillerie, Nouvelle repan-
due dans les rangs que l'une des trois colonnes 
suisses avoit penetre par derriere dans le camp, 
et pilloit deja les bagages , frapperent d'une ter-
reur pan ique ces chevalierusque alors si 
braves; on les vit jeter leurs.armes it l'envi pour 
s'enfuir plus rapidement , etl'on assure qu'il 
n'y en avoit pas un qui eat cimserve, sa lance, 
apres le passage do la Sesia. Si NI aximil ien Sforza 
avoit en seulement deux cents gendarmes pour 
les poursuivre , it auruit detruit l'armee frau-
caise. Quant aux Suisses, avec leur inlanterie 
souk , ils lie pouvoient pas Jame le tenter. 
D'ailleurs l'on assure q n'en entrant sous les cha-
peaux, ils pretoient serment de ne point faire 
grace it celui qu'ils tronvoient arme sur le champ 
de bataillc , de lie point ponrsuivre celui qui 
s'en retiroit. L'action n'avoit dune qu'unebeurc 
et demie ; et les Suisses, apres avoir passe quel-
ques beures, ranges en bon ordre, comme poor 
s'assurcr la Tossession dn champ de bataille , 
rameuerent en triomphe a Novarre \- ingt-deux 
pieces d'art illerie , avec taus lours chevaux de 
( ..Lii,,,,:ardini. T.,4,  L. NI , p...ii.--- Pauli Juvii. L. XI, p.'' 
—  P. Parma. L. I, p. 59. 
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train et tous les bagages. La perte des Francais C111.1.. CET. 

fut d'environ dix mil le hommes, dont la moitie 
seurement fut hide dans le combat, et cc furent 
to-as les landskneebts; l'autreiinoi,tie fut massa- .  4  
cree par les pans , ct cc furent les fantassins 
gaseous , qui , dans lour fuite, harass6s de fa-
tigue, mourans de faim, desarmes, s'arretoient 
darig les champs ou au pied des baies, et v 
etoient accab14.;s: 	combat ,t). 

1513. 

. 	' 

Les Francais n'oserent point s'arrefor en Pie-
mont , ct ils repassCrent immediatement los 
montagnes , malgre les supplications d'A nitre 
Gritti , 	gni. --leu;r representoit clue yet agile do • -,.-... 
lachete , hiciffl us funeste q tie. lenr defaiie, eau-
seroit la mine de ions lours amis:en Italie. En 
effet , too tos les villes qui avoient ;abore lours 
drapeaux sc hAtCren t d'envoyerleur son m issi on 
'it Nta ximilien 	Sforza, 	et racheti‘rent par dos 
sommcs d'argent , qui furent distrilmees all N 

StliSSCS-,- la finite qu'elleS t-ivoient km-it-disc. Don ..,-.- 
Raymond de Caidoi 1  e, qui 11'111: oil void LI prend re 
aucune part aux dangers do la guerre, s'eni-
pressa de recuoillir -it's fruits de la vietoire. it 
el etacha trois mule fantassins cspaguola-4nis 

-1. _:- - 
,.--.:Y 

(i) Fr. Guicciardini. 	Lib. XI. 	p. :1 5. --- Pauli Joi*T Llistr,•.. 
T. XI , p. 171. — Episto/a Leonis X addllax. Sfortia:n ; apial 
.Raynald. 1513 , §. 2g, p. 138. — Paolo G iovio Vita di Len;; .\ - .  
Lib. III, p. 163. — Fr. Pcicarii. L. XIV, p.:413. —.Paolo Pt-
rata hist. Vth. L. I , p. 41. 
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eukr. cxi. les ordres du marquis de Pescaire, pour aller 
513. 	de concert avec Octavien Fregose chasser les 

Francais et les Adorni de Genes. Mais &Ira la 
'Mite francaise , t.  sous les ordres (le Prejean , 
avoit abandoline Genes; la nate genoise, qui, 
pen de semain es auparavant , s'etoit retiree clans 
le golfe de la Spezia, se presenta de nouveau 
levant la ville. Les Adorni ne voulurent pas 
attirer sur leer patrie les calamites (run siege; 
its renoncerent volontairement a Icur an torite, 
ifs abandonnerent la ville, emportant les re-
inercimens du senat, et les voeux du pcuple, 
tandis qu'Octavien Fregose, qui etoit bien plus 
estime de ses compatriotes quo Janus Fregose 
qu'il remplacoit h la tete du meme parti, fut 
elu doge le 17 jinn , et fit payer pal' les Genois 
quatre-vingt mille florins au marquis de Fes-
caire, pour les frais de son expedition (1). 

Sacramoro Visconti, qui avoit psis posses-
sion de Milan pour le roi de France, etoit sorti 
de cette ville avec sept cents hornines d'armes 
pour rejoindre le camp francais , et it etoit ar-
rive jusqu'au bord du Tesin, lorsqu'il entendit 
le canon de la bataille de Navarre. 	Bicntot it 
apprit la deroute des Francais : s'eloignant alors 

(i) Fr. Guicciardini. 	L. XI, p. 	5. — Pauli Jovii Just. sui 
temp. L. XI, p.  i  7..  ---F jusdem vita Fernandi Duvall Piscarii. 
IA). I, p. 285. --Uberli Follette Genuens. hist. L. XII  ,  p. 715. 
— Petri Bizarri. Lib. XVIII, p. 456. 
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avec rapidite , it vint joindre it Cremone Bar- CHAT. CIT. 
tbelemi d'Alviano , 	et l'armee venitienne. Cc- 	1515. 
lui-c! it son tou-r,  , qui se trouvoit oppose aux 
Espagnols , apprenant que le vide-roi avoit passé 
le Pe) le i3 juirie voulut point attendre que 
les deux armees se fussent reunies contre lui; 
it fit immediatement sa retraite sur Verone 
avecia rapiditeAu'il apportoit dans toutes ses 
operations ; aultissage it testa de s'emparer do 
cette ville , et dans un meme jour it plania ses 
batteries, it ouvrit une breche, it donna un 
assaut , et n'ayant pas reussi, it retira scs ca—
pons et continua sa retraite. 11 etablit ensnite 
son camp it la Tomba , dans fetat de Viceuce (z). 

Cardone s'avancoit cependant sans trouver 
de resistance, dans les provinces que l'Al viano 
avoit abandonnees , et it les traitoit avec la fe—
rocite et l'avarice espagnoles, pillant Cremonc, 
levant des contributions enormes sur Brescia, 
Bergame et les attires villes, et devastant les 
villages et les hameaux. L'AlViano , qui sen-
toit l'impossibilite de tenir la campagne contre 
tant d 'ennernis it la fois, s'enferma d ans Pad on c ; 
en memo temps Jean—Paul Baglioni s'enferma 
dans '[revise, et Rcnzo de Ceri dans Creme; 
a la reserve de ces trois villes, tout le reste de 

(1) Fr. Guicciardini.  Lib. XI, p..46:' 	li Jovii Hisior. 
Lib. XI, p. 172. —  Paolu Paruia hist. Fen.  L.  I, p. 44. 
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criAr. cm. 14 terre-ferme venitienne fut abandonne aux 
1513. 	depredations des ennemis (1). 

Les Suisses , qui n'avoient auctm motif d'ini-
niitiecon Ire les tVenitiens, lie songeoicnt point 
it les attaquer : 	ils se coition toient de s'etablir 
dans le duche de Milan , et d'y lever des contri-
butions, tandis (pc les generaux espagnols, en 
faisant la guerre, nc se proposoieut presque 
d'autre but que de nourrir leurs soldats par le 
pillage. 11 n'y avoit entre Ferdinand et les Veni- 
tiens ni motifs d'inimitie , 	ni declaration de 
guerre; an contraire , le roi espagnol avoit tout 
dorniercment encore offert scs bons offices, 
pour reconcilier la republique ayec Fcmpereur. 
Leon X avoit , de son cite, ()Ilea sa mediation, 
en l'accompagnant des expressions les plus af-
fectucuses : ni Fun ni l'auire n'avoient reussi, 
parce que Maximilicn n'avoit rien voulu ra-
hattre de scs pretentious , et (pie le senat de 
Vcnise ,  a VCC  la plus herolquc constauce, re- 
flisoit„. de trailer, 	si l'empercur ne 	 11 ii resti- 
fikoit pas Verone et Vicence-. Mai OW monis 

, 	ces °fires amicales ne devoicnt pas faire pre- 
itinier de procbaines hostilites; aussi , lorsque 
Ravnioud do Cardone fit avancer son armee 
pour la joind re it cello dc l'empereur,  , ct faire 

(t) Fr. Guirciar.lini. 	T. 11, Lib. XI, p. 47. — Pauli Jovii 
hisior. Lib. X1 , p. ! 75. — Paolo Parula hislor. Vene,t. L.1) 
.p. 45 et 51. 
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la guerre 9n SOO /10111, 011 ne put meconnoltre cif AP. r.r. 
clans 	cettc 	conduite la barbare indifference 
d'un condottiere, qui ne songe qu'it enrichir 
ses soldats, sans se soucier de voir si c'est aux 
depens de ses amis ou de ses en emis. Les Vali- 
liens ressen t i rent avec plus d' 

	

	lertume encore 
1 

la conduitc de Leon X, qui choisit ce moment 
oil la fortune les accabloit , pour envoyer sa 
gendarmerie it rartnee espagnole, sous les or—
dres de Trthlo Savelli , et de Muzio Colonna ; 
lui qui, dans tout Ic emirs des malbeurs qu'il 
avoit eprouves , n'avoit cesse de recevoir des 
bienfaits de la republique , et d'en exprimer 
bautement sa reconnoissance (f). 

Ila vmond de Card one hint se reu n ir it l'armee 
de fempereu r, it San-Martino, pros de Verone; 
et comme it tie pouvoit attaquer Ics Venitiens 
qu'en se disant auxiliaire de Maximilien , it se 
soumit des !ors en grande partie a l'autorite 
du cardinal de Gurck, qui residoit a Verone, 
et qui etoit l'unique lieutenant de fempereur 
en Italic. Cclui-ci annoncoit toujours de vaster 
projets, pour lesquels it demand nit des subsides 
it ses allies; et dissipant son argent plus rapide- 
ment qu'iloe l'avoit obtenu , 	it etoit ton- 
jours incapable d'execater ce qu'il medi toil. Ses 

(1) Paolo Parula hist. Vener.. L. I, p. 49. — Fr. Guicciar-
dint. — Lib. XI, i;..1.9. —  Pauli Jovii de vita Ferdinandi Da- 
wall Piscarii. 	L. 1, IL 286. 	IS'  ' :;.•,c,' ,.,..., 

15J3. 

   
  



- 	, 
5 1 8 	1IISTOIRE DES RENA. ITALIENNES r 

CHAV. CAL. troupes n'etoient jamais pay6es; celled de Ferdi- 
i5JI 

	

	nand ne Petoient pas davantage , et les deux 
armees devoient vivre aux depens des malhen-
reuses provinces venitiennes , oil elles avoient 
transports la g erre. Le marquis de Pescaire 
commandoit Piti fanterie espagnole , . forte de 
quatre mille cinq cents hommes; Jacob Landau, 
George de Frundsberg, et George de Lichtens-
tein, Pallemande , qui en cotnptoit trois nap 
cinq cents; la cavalerie, SOUS les ordres de don 
Pedro dc Castro, ne passoit pas nett f cents die-
vaux , pour la plupart de troupes legeres. L'ar- 
tillerie consistoit en douze 	fauconneaux de 
*bronze. Mais cote armee etoit Lien plus redon-
table par la valour des veterans. dont elle etoit 
cornposee, et par l'habilete de ses chefs, que par 
le nombre de ses soldats (1 ). 

Le cardinal de Gurck exigea quo Cardone 
.attaquia Padoue. Cette ville , que les Venitiens ,,,.. 
regardoient comme lour dernier boulevard, 
etoit d'autre part la conqate quo Maxitnilien 
(Iasi roil. le plus; mais it l'avoit vainement tent& 
n la tte d'une puissante arniggiot Fentreprise 
clout it n'avoit pu vent): a Gout avec pros (Le 

( i ) 	Pao/ for,ii b iS I. N il i temp. 	L. XII, p.  I y3..—  Fr. Gni , — 
riardini. L. XI, p. :ii. — Pao0Aruta stor. 1--(•nez. L. I , p• 55. 
----- Pr. Belearii. 	Lib. XIV )  p. 417. -- Herren Georg-ens con 
1 ., undsberg. K riegzstInahen, Buch. I, f. 17, (Akio folio, l'iiiit • 
tuft, 	1568. 
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cent mill 	o-rnmes, ne tlevoit pas rCussir mien x ... 	 CHAP. CU. 

•,it ses lieutenans avec huit -  ou neuf mille. Le 

jsiege commenca le 28 juillet: L'Alviano , pour 
defendre Padoue , avoit souse ses ordres une 
armee nornbreuse; nn fils du 	 oge et plusieurs 

# gentilshommes venitiens etoi it venus s'y en- 
) 

fermer avec lui; la ville etoit une des plus fortes 
de l'Italie. Cardone , exposé de toutes parts au 
feu de ses batteries, ne pouvoit rassembler assez 
de pionniers pour creuser ses trancbees et se 
mettre a couvert. Les maladies, consequences 
d'un sol liumide et marecageux, commencoient 
a devenir frequentes dans son armee. Il fut 
done oblige, le 16 tiatt , de lever le siege, et de 
se retirer a Vicence. Mais cet echee redoublant 
la cruaute de ses soldats, ils se repandirent 
dans ces campagnes au trefois si riches , s'achar-
nant it detruire tout ce qui y subsistoit encore 
de leur antique opulence (I). 

Apres avoir continue quelque temps ces de-
predations, le vice-roe voul u t pouvoir se van ter 
d'avoir dirige son artillerie contre les palais 
mettles de Venise. II could nisit son armee jus- 
qu'au bord de la Lagune ; it y britla Mestre , 	• 
Marghera et Fusine, et it etablit sur le rivage 
dix pieces (le canon , dont les boulets vinrent 
(rapper contre les trims du convent de San- 

,',i)  Paulo Panda hisior. Fen. Lib. 1, p. 57- 

1513. 	
, 

.._., 
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CHAP. c.i. Secondo. Cette bravade du generals  pagnol fut 
1513. 	ressentie avec une profonde douleul'4•par les 

Venitiens. Its voyoient pendant le jour la fu-4 
mee, pendant la 'mit les flammes de leurs palaisi* 
et de leurs villag s, que les Espagnols, les Alle-
mands , et mem - les soldats du page, bridoient 
aVCC une rage harbare. Ils demandoient ven-
geance a l'impcitueux Barthelemi d'Alviano ) 
qui n'avoit consenti qu'it regret a s'enfermer 
dans les mars d'une ville , et qni voyant ses 
soldats animes- comme lui ,-fir la _colere, le 
sentiment 'de leur force, 'et la conliance en 
leurs chefs, se crut assure d'obtenir cette ven-
geance (1). 

• 

Les 	Espagnols s'etoient 	trop avances ; 	ili 
avoient laisse derriere cux la Brenta et le Bac-
chiglione avec leurs nombieux canaux, et deux 
villes dont chacune contenoit une armee. Les 
paysans , chasses de leurs maisons , mines dans 
leurs propriotes , souvent maltraites dans leurs 
personnes, se montroient prets it sacrifier leurs 
vies pour server la republique de Venise contre 
d'aussi feroces ennetnis. L'Alviano les appela 
a lui ; it leur fit 'oecuper les rives des fleuves, 
ics defiles des mon tapes , mettre partou t !curs 
vivres en silrete , et fortifier par leurs travaux 
les retranchemens divers qu'il faisoit occuper 

(I) Paidi Avii sistor. 	Lib. XIT, p. 195. — Paolo Paruta. 
Lib. I , p. Co. — Fr. Guicciardini, L. XI, p. 55. 
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. 	a son ar 	ee. Carclope , pouve firer de la situa- cio.r, cu.,  

	

ytion difficile oit it s'etoit engive , avoit prix sa 	1 51 3. 
1 route entre Padoue et Trevi e. Il etoit arrive 

a Cittadella, a peu de dista 	e de la Brenta; 
it avoit atta.que ce chateau , 	t it avoit ete re- 
pousse. ii le fut encore lorsq 'ii voulut passer 
la Brenta, un peu au-dessous (t). 

Ettfin , sa cavalerie Legere, en faisant de nou- 
velles attaques dans le meme lieu, Landis que  
Pescaire passoit la riviere trois ruffles plus haut, 
reussit a tromper la vigilance de l'Alviano. Les 
Espagnols etoient parvenus de l'autre cote de 
la Brenta, rnais its n'etoient pas hors de danger. 
L'Alviano se retrouva bientOt sur leur chemin. 
pour les empecher d'arriver a Vicence. Il fit 
occuper Montecchio, sur la route d'Allemagne, 
par Jean-Paul Baglioni , qui etoit arrive de 
Trevise. Il placa de l'artillerie sur tous les points 
avantageux ; et avec le reste de son armee , it 
vint occuper a l'Olmo une petite esplanade que 
la nature sembloit avoir fortifiee, a deux in it les 
de Vicence, sur la route de Verone , que cette 
position fermoit (2), 

(1) Pauli Jovii Hist. L. XII, p. 796. — Fjusdein vita Ferdi—
nandi Davali Pi.warii. L. I ,  p. 288. — Paulo Pantie'. Lib. I , 
p. 64. —  Fr. Guicciardini. L. XI, p. 5.1. 

(2) Fr. Guirciardini. Lib. XI, p. 55. —Pacilo-Paruta. L. I 
p  68.  — Pauli Jovii Hist. sat temp. L.XIL p. 197- --- Littw,  
,.ita Feed, Davali  P lg.:aril.  L. I, p. 289. 

TOME -MN-. 	 2 ; 
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CAW". CM. Les Espagnolsetyient entQures de to 	es parts; 

1 	35,3. Ds passerent la nit a demi !Mlle des Venitiens 
a la portee de le 	- artillerie, et Ds furent oblige 
d'eteindre tons I -urs feux , pour ne pas servir 
de point de m -e aux ennemis. Attaquer la 
position de l'Alv.ano , it l'Olmo, etoit une en-
treprise desesperee; ils y renoncerent apres en 
avoir reconnu les dangers, et le 7 octobre au 
matin, ils tournerent le dos aux ennemis, pour 
trend re par les montagnes la -route de Bassano 
et de Trente. WO. Os avoient brine une pantie 
de 'curs bagages , ils s'attendoient a perdre Jr 
reste aussi-bien quo leurs cbevaux , et ils s'es-
timoient beureux s'ils ponvoient arriver en 
Allemagnc avec 'curs tames. Comic ils etoient 
partis en imposant silence aux tambours et aux 
trompettes , et qu'un brouillard epais les envi-
ronnoit , l'Alviano ne s'apercnt pas immediate- 
ment de leur marclie ; des qu'il en fut instruit 
it les fit suivre par Bernard Antiniola , fils de 
sa sour, avec de la cavalerie legerc et deux 
petits canons. Celui-ci renvcrsa les Allernands, 
les mit en fuite, ct ne fut arrete que par l'in- 
fan terie espagnole avec laquel le Pescaire se pre- 
senta it lui. 	Les 	Stradiotes repandus sur les 
!lanes de l'armee la barceloient dans sa mar- 
che ; les paysans, rassembles par milliers ,  des- 
cendpient des montagnes 7  et sans s'exposer eux- 

. menses, atteignoient les soldats de !curs argue- 
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buses : I, chars de barrage 	ommen co ie n t 4 se 	en in. cue 
roiser eta jeter le desordre 	ans l'infanterie : 	156. 
es chetnins etoient etroits, ga nis de fosses dc. 
deux parts, et la troupe en 	elraite ayant it 
peine fait deux milks au pa 	accelere, quoi- 
qu'eu bou ordre, voyoit le d. nger tie sa posi-
tion s'accroitre it claque instant (1). 

L'Alviano avoit comple no point livrer de 
bataille, et augmenter seulement la confusion 
de cette armee en la liarcclant , la pousser au 
milieu des montagnes , dans des liens arides, 
ou les vivres lui manqueroient absol u men t , et 
la contraindre enfm it capituler. Mais Andre 
Loredano , provediteur venitien qui I'accom-
pagnoit, s'ecria quo le moment etoil, enfin venu 
de tirer vengeance de toutes les atrocites com-
mises par les Espagnols dans le Pad on an , qu'une 
charge vigoureuse pouvoit aneantir l'armee en-
nemie, tandis que 1;t frontiere allemande n'i.-
toit pas Si eloignee , qu'avee la patience et la 
sobriete eseagnoles , cette nuhne armee no pat 
y arriver sans vivres. L'impetucux Alviano se 
laissoit aisement persuader de coin battre. 11 
distribua ses troupes avec babilete , et les iiicna 
it l'ennemi; niais ni les talens et le courage du 

(I)  Pr. Fr. Guicciardini. Lib. XI, p. 55.  -- Paolo eisii.Va
4 

 slorin- 
iVenez. Lb. I, p. 75.  —Pauli Jovii Hist. suf 	iiti. Lib. XII, 

P. 198.  —  Ejusdeat vita Ferdinandi Davali Piscarii. Lb. 1, 
4 	p. 	290. 
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r. rim general  ,  ni la fay 	r des circonstane 	ne pe 
1 515, vent 	suffire , 	Ic 	sque les soldais 	ne veulet 

par Ics Espagno 	avec la vigueur accoutumec  ' :' 
de cette brave infanterie, et presque aussitot  ,'; 
ils jeterent leurs piques et 	commencerent a  -: 
fuir. Tout le reste de l'armee suivit ce honteux 
exemplc ; l'Alviano lui-meme int entraine par  ) 
les fuyards , et it ally s'enfermer dans Padoue : 
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le plus grand nombre avoit compte trouser nn 

refuge dans Vicence ; cette vine leur ferrua j 
ses pones, en sorte qu'ils furcnt massacres au.., 
pied de scs mu rs , on aux bords du Bacchiglione, ,. 
dans lequel plusieurs se noyerent en voularrt  : 
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troenCeu  

lc franchir. bus les bagages de l'armee veni-  „; 
tienne tomberent aux mains des Espagnols  ,1 
aussi-bien qu'un grand nombre de prisonniers,  j 
parmi lesquels on remarquoit Jean-Paul Ba- 
ghoul., Jules , Ills de Jean-Paul Manfroni, et . 	ii 

,,,• ,/*, 
• - Meleagro de Forli , Francesco Sassatcllo, Sagra-:,  1 

moro Visconti et ilermes Ben tivogl io. Lc prove-  ... 
diteur Loredano dejit fait prisonnier , fut tue  , 
par ceux qui se disputoient sa capture. La perte:  il 
totale des Venitiens rut estimec h quatre centil 
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	 uatre 	il I e fan tassins ( 1). homme 	armes, COLA. CIS. 

Cette deroute n'eut pas p ur les Venitiens 

	

ill  es suites aussi desastreuses 	u'ils pouvoient 
d'abord le craindre ; soit que es Espagnols fa- 

	

tigues de la campagne precede 	e ne voulussent 
pas s'engager de nouveau en 1 ys ennemi , soit 
pie la saison des pluies qui approchoit , rendit 
en effct dangereux de continuer la guerre clans 
ces terres basses. Cardone et Pescaire mirent 
leurs troupes en quartier d'hiver a Este , et 

15,3. 

Montagnana , dans les riantes collines Euga-
neennes , qu'ils acheverent de devaster : Pros-
per Colonna , qui, sans, avoir le premier rang 
clans leur armee , les avoit tires de plus d'un 
danger par son experience , 	les quitta pour 
passer a Parmee de Maximilien Slorza , dont it 
accepta le commandement ; et le senai (IC V enise, 
avec une constance inebranlable, ecrivit a I'Al-
viano de ne point desesperer de la republique i 
en minim temps it lui fit passer des fonds pour 
rassembler rine nouvelle armee (a). 

D'ailleurs, depuis que les plus puissans , entre 
(1) Fr. Guicciardini. Lib. XI, p. 56. — Paolo'Paruia. L. I, 

p. 77. — Pauli Jovii Hist. L. XII, p. 199. —Ejusd. Perdin. 
Davali Vita. L. I, p. 291. -- Vita di Leon X. L. III, p. 171. 
—Jo. Mariana' nistor. [lisp. Lib. XXX, cap. XXI, p. 33 
Fr. &loath. Lib. XIV, p. 419. — Georgens von 	er,' 

• Kriegasthaten. B. 1, f. 18. 	 . 

(2) Pauli Jovii vita Ferd. .Davali. L. 1, p. 292.  —  Paolo Pa- 
t utu. 	L. I, p. 80. 
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t NAP. CIT. 104446uverains qu 	se d is 	toient la 	ssession 
,4-4,41;  de Millie, n'eto 	nt plus Italiens, les actio 

' principales de L. guerre n'etoient plus limitee 

Ff  au sol de l'Itali . Le pays etoit tellement de-
vaste, qu'on po voit avec peine y trouver des 
vivrcs pour les 	inees, et il etoit plus difficile 
encore de forcer les %flies a payer de grosses 
contributions. Le penple etoit si look, il avoit 
ite traite avec tant de barbaric, qu'il etoit a 
tonic heure pret a se revcifter; chaque armee 
savoit bien (plc si elle etoit bat tue , tous ses 
fuyards seroicnt massacres par les paysms. Au 
lieu done d'envoyer de Bien loin des soldats en 
Italie, et avec errs des munitions, des armes, 
de l'argeitt et des vivrcs, les puissances ri vales, 
gill voyoient que la guerre ne nonrrissoit plus 
la guerre , commencoient a trouver plus com- 
mode de se. battre plus prey de chez tiles 	r''. 

Pendant cettc memo armee, les ennemis de 
la France I'avoicnt attaquee clans ses propres 
frontiercs. Henri VIII d'Angleterre, en execu-
tion du traite de Malincs , conchi le 5 avril avec 
le Pape,  .rempereur el le r oi &Aragon , avoit 
fait passer des le mois de mai son armee a Ca-
lais, et le 17 juin il avoit entrepris le siege do 
Teronane (:!). Ce siege flit signale par Un nou- 

_ 
(!) Pauli fovii Fiat, ,;fil temp. 	L. XIII  , p. 23o. 

(2)  Rymer Acta pull/if:a. T.  XITI, p. 558. —  FIRriii TIwyr 
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veau de 	tre de Ia France. 	e duc de Longue- ClIAP. CEA. 

	

ille, qui commandoit I'arn 'e de Louis XII, 	1513. 
oulut introduire du secours daus Terouane 3 

it envoya le .16 aoilt un part 	d'Albanois jeter 
dans les fosses de la ville quilques munitions 
dont ifs s'etuient charges sur It col de leurs che-
vaux , en meme temps qu'il fit avancer d'un 
autre cote 5a gendarmerie, avec ordre de se re-
tirer au galop , des qu'elle apercevroit les An-
glois , pour les eloigner de Terouane. Mais ces 
gendarnies, qui rencorrtrerent les Anglois plus tot 
qu'ils ne s'y etoient attend us, executerent avec 
taut d'empressement l'ord re qu'ils avoient recu 
de s'eloigner au galop, que chacun imprimant 
la terreur,  , et Ia recevant a son tour, l'armee 
en here fut mise en &route. Le duc de Longue-
vino, Bavard , La Fayette et Bussy d'Ainboisc 
furent faits prisonniers , quoiqu'ils fussent a 
peine ehasses par quatre ou cinq cents chevaux. 
Cette defaite , sans combat , a conserve le nom 
de journee des e'p eron s ; elle fut suiviele 22 aoilt 
de la prise de Terouane , et le 24t septembre de 
celle de Tournai (1). 	 _ 
Histoire d'Angleterre. T. XV, p. 63.  —  Fr. Belearii. I.ib. XIV, 
p. 40 1 . —  Pauli Jovii Hi8t. sui temp. Lib. XI, p. 175. 

(1) INI6tnuires4e_ Fleuranges. T. xvi, p. 145.  — 	‘ 	ires 
de Martin du Bellay. L. I, p. 21. - Memoim 4 	yard,. 
Ch. L‘ It , p. 3.i(9 — 354. — Rapin de hot 	 dt. d'Angle-, 

i  tette. L. X V ,  p. 72. —  t?f,' 6„,eci„,yiiiiii',14  .  XII, p. 62. — 
Pauli Juvii Hislor. sill temp. V.-,Wilf:)46: 
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CkiA1' „a,, ressento La republique de 	enise 	e' 	pas seu-- 
,5,3. 	lenient les malhe rs de la France; les contre 

coups du desast e du roi d'Ecosso., allie de 

, Louis XII, s'el en oient jusqu'a elle. Ce roi, nom- 
me Jacques 1V, a *me par un sentiment cheva- 
leresque , avoit  v i tlu faire une diversion en fa- 
veur du roi de France, qu'il voyoit opprime par 
presque toute fEurope ; mais dans la fatale ba- 
taille de Flowd en , it fut tue leg septembre, avec 
douze comics ecossois , treize lords, un nombre 
infini de barons , et huh ou dix mille sol- 
dais (1). 

Pans le meme temps , quinze mille Suisses 
etoient entres en Bourgogne, accompagnes parr 
Ulrich, due de Wirtemberg, avec un corps de 
cavalerie allemande et de noblesse franc-com—, 
toise, Its avoient assiege Dijon , on La Tre-
mouille  s'etoit vaillamment defendu pendant 
six seinaines. Mais lorsque ce general vit qu'i 
ne pouvoit pas se main tenir plus long-temps, e  : 
que la prise de Dijon ouvriroit aux Suisses,-  • .. 
toutes les provinces de fintericur, it pelt sur 
lui (le traiter avec eux , au mois de septembre, 
sans y etre autorise par le roi. Il len r promit que 

:.• Louis leur payeroit quatrc cent mille dens d'or, 
• (i) Buchanani rerun Sroticarum historia. 	L. x111 , p• 't29, 

editio 	Trajecti 	ad 	Ithenurn , 	1697. --- 	Aobertswis 1./i..aw1 	of 

...,-. 

Scotland. IL 	I , 	p. 5S. --- Puidi Jou,/ /li.utor. aui ttatr. L. \ 3 
p. 178- a 86. — 1 r. 	Gatcci;!rdi.7!, 	L. \ 11 	p,  l_, — 	.1,- , L':;/.:,: ••  • 
1.. XIV, p, 4,5, 
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qu'il evaptieroit toutes les 	teresses qu'il pos- ca.., c.i. 
etloit encore en ItalAe, et q 	il renonceroit h. 	oil 

sous ses droits sur le duche de 	Elan. Pour l'ac- 
complissement de ces promes es, qu'il rue s'at-
tendoit guere a voir ratifier pr.  le roi, La Tre-
mouille donna pour otages sol propre neveu le 
seigneur de Mezieres, le fils du chancelier de 
France, et quatre bourgeois de Dijon (r). 

A tart de desastres se joignit encore la tern-
pete qui, le 15 octobre , battit la flotte frau- 

' 	eaise entre Calais et Honfleur,  , et fit perir beau- 

1 

 - 	coup de vaisseaux (2); et Fincendie de Venise, 
,41Iume accidentellement le 15 janvier, dans les 
}boutiques du pout du Rialto, et qui, pousse par 
inn vent violent, s'etendit sur la partie la plus 

. -peuplee et la plus mercantile de la ville. Deux 
mille 'liaisons on magasins furent co'nsum'es, 
avec toutes les richesses qu'ils contenoient ; et 

IV 
 republique, dejit epuisee par cinq annccs 

d'une guerre desastreuse, perdit autant en LIM 
Seule nuit , qu'elleatiroitdepe:nsit 'enTto'ute une 
campagne (3). 	• 

,  m . m • i) Meotres de Louis de la Treoille. Ch. XV, p. t 91-  1  -)9. 

ar Memoires de Fleanges , p. 139. -- Mem. du chev. Bayard. t
=  
11. LVI1 , p. 356. — Mem. de Martin du Bella).- T. XVII, 

.Liv. 1, p. 24. -- Pauli Jovii Hst. soi temp. 	Lib. XL, p. x8-, 
—  Fr. Guicciardini. L. XII, p. 63.  

''' 	(2) 	Pouli .loc Zi flirt. sui ;calf). 	L. XI, p. igo. 
(3;' Nem, Lib. XII, p: 1o3..- Fr.  Cakciardini.  Lily. \.H . 

, 	,,,:,. - Paolo Parata hist. ren. L. II, p. 168. r.   
.. _ 	 • 
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.,.,.... Mais ceux me 	s qui jusque alaS•avoient 

15,3- 	travaille avec tan 	d'acharnement h la ruine d 
la France , court encoient a ressentir de l'in-
q ttietude des suc es trop prolonges de ses enne-
mis. Le page savrit que Louis avoit propose, 
a plusieurs reprLes , a Maximilien , de faire 
epouser sa fille Renee a run des pelits-fils de 
celui-ci, et de leur ceder pour dot le Milanez. 
Le 	moment 	approchoit deja 	on 	Charles , 
l'aine de ces petits-fils , reuniroit les deux im-
menses heritages des maisons d'Autriche et d'Es-
pagne. La reunion de tant d'etats , qui devoit. 
detruire toute independance 	pour le 	saint- 
siege et pour 1)1 talie, tixoit, it est vrai, beancoup 
moins l'attention des homm es qu'on n'auroit 
Chi s'y attend re ; telleinent it est d'tificile de se 
transporter par Ia pensee h tics temps absolti--
m en t difiercns de mix qu'on a toujours cus SOUS 
les yeux. Mais sails al reler ]curs regards sur tut 
t'N enement si pr&s Wen x , et qui letir paroissoit 
encore si loin, les poi itiques de ]'Italic sentoient 
que l'abaissement absolu de la France les Ws- . 	, t 	. n -p soit orole 	la rapacite dos Esptignols , a Ia 
hrutalite des 	Allemands , it ritisoIente et aux 
,, \ lorsions des Sui5ses , qui , 	phis redoutables 
title lolls les au tres , s'6toient deja fait un vassal 
du due de Milan, et qui ne tarderoient pas, en 
vendant leur protection auxautres petits etats de 
]'Italic, de les red wire tous au metre  degre  de 

00 
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giietion (O. D'autre part, 	,s revolutions sur- cu•P. CIL 

venues vers le metne temps 	ins l'empire otto- 
man inspiroient une grande _t rreur a l'Europe; 

15c5. 

avoit detrone son per. , Bajazet II, le ,Selim 
I r avril 15r 2 , et it avoit faik ensuitc peril- ses 
freres et tous leurs enfans. iOn savoit que le 
nouveau sultan n'etoit pas Moinis habile que 
cruel , qu'il etoit cher aux soldats, qu'il desiroit 
la guerre -, et qu'il tournoit ses regards vers la 
eonquete de l'Italie , on les chretiens , par leurs 
inimities , s'etoient mis hors d'etat de lui op-
poser de resistance. Et, en effet, si les provo-
cations d'Ismaiil Sophi n'avoient pas detourne 

' 

`,ur la Terse l'orage qui menawit l'Europe, iL 
est probable qu'a cette epoque meme 1'Italie se-
roit tombee entre les mains des Tures (2). 

Leon X s'occupa enfin serieusement dc mettre 
l'Italie a couvert de tant de dangers. La guerre 
de Maximilien avec la republique de "Venise, 
etoit le seal pretexte de la continuation des bos-
fillies ; Leon, avant vainement essays do recoil- 

0 ) Dans les lettres entre Macchi twill et Fr. Vettori ,oit tonics 
ks combinaisons des evenemetis qu'ils priNoyoient Runt discutees, 
la succession de Charles-Quint n'est pas tine seule fois mention-7 
nee comma sujet de eraintev  tandis que Lanibition et la tonte- 
puissance des Suisses uccupent sans cease les deux horn It 	tr4tut. 

. 

Alace/iiavelli LetiPre funiliari, 11.'" t6-39, p.  /k t.zar 
(2) AllOnNo de 1.71loa I -tta di Carlo V. 1:1-,T.13 et 42. -- 

Paolo Panda sior. reit. 	Lib 	1.1 ., p. 85. — 111arc,lliavelli Let  - 
:'-'re fauziliari paseiuz. -- Pauli Jovii Iliei.  Lib. XIV, p. 25b, 

, 	. 
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""r• c" cilier les deux pui • 	flees, et ne pouvaut ame- 
1 5137  ner l'empereur a 	nsentir a aucune condition 

equitable, obtint du moins que les parties 16 
,. clioisissent pour 	•bitre de leurs differends. Les 

Venitiens consen irent meme a renoncer a re-.  
couvter Verone , 	)ourvu que les châteaux de 
Gauge et de Valeggio leur fussent laisses, alias 
de conserver une communication avec les pro-
vinces sit uees art-dela du Mincio. De son cote, 
Maximilien promit que les hostilites seroient 
suspendues pendant les negociations; mais ses 
ofliciers allemands, tout comme les generaux 
espagnois , loin d'observer la trove, en profi-
terent pour abuser de la seem•ite qu'elle inspi-
roi t aux paysans, et recomm meet- leurs ravages : 
le cardinal de Gurck prit a tAche d'entraver la. 
negociation , et it la lit enfin eebouer (i). 

Leon X , en meme temps, se montra dispose 
a reconcilier la France au saint-siege , pourvu 
que Louis XII renone:at au schisme, et it la pro-
tection du concile de Pise. Celui-ci etoit deja 
tenement deconsidere , qu'il n'y avoit plus d'a-
vantage politique it to soutenir, tandis qu'Anne 
de Bretagne, femme de Louis XII, ne don ton 

t point que les excommunications du saint-siege 
ite dussent entrainer sa damnation eternelle, et 
celle de son mari. Deux des cardinaux qui 

(i) 	Paolo Para!," N(bria 	1.  eide:.- .'w/q. 	L. I, p. 	15 9;  — Erir. 
4.; cticciardini. 	L. XII, p. c70. 
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ravoieu t convoque , Bern a 	in Carjaval , et Fre- CHAP. CIL*, 

cleric de San-Severino, avoi 	it ete faits prison- 	615. 
niers en Toscane, comme it 	se rendoient au 
conclave oit. Leon X fut cree. 	s s'etoient hui • 
lies devant lui, ils avoient abjure lc schisme , 
et ils avoient ete retablis (Jails lour dignite (t). 
Un tres-petit nombre de prelats demeuroit as-
semble h Lyon, pour servir la poll tique du roi; 
mais la grande masse des Francais les regardoit 
comme schismatiques, et eux-memes probable- 
/tient se crovoient coupables. Louis XII con-
sentit cnfin a les abandonner. Par un acte signe 
a Corbie le 26 octobre, et lu au concile de La-
tran , dans sa huitieme session, le 17 decembre, 
.Louis renonca au conciliabule de Pisc , adhera 	• 
au concile (le Latran , et promit que six prelats. 
&entre ceux qui avoient siege parmi les sell istna- 
I iqu es ,  -vicndroient faire a Rome la mime abju- 
ration , au nom de toute 1'Eglise gallicanc (2). 

Aussitot que la France cut renonce an schis- 
me, Leon X se crut autorise a reprcndre avec 
elle le caracterc de pore commun des chretiens , 

(1) Fr. Guiceiardini. Lib. XI, p. 48.-- Pauli lovii Hist, sui 
temp. 	Lib. XI, f. tgo. — Paris de Grassis. T. IV, p. 47; 
opted Raynald. Anna/. reeks. 9. fk.i ,  T. NA , p. 142. 	. . 

(2) Fleury, Histoire ecclesiastique. Liv. CAXIII, Oilp• i  -'(- 

c ,4.  

-- Raynaldi Annal. eceles. t515, §.61, p. 147 Ic 85 , p.  i  -,i• 
—Pauli Jovii Hist. sui temp. Lib. XI, p. 191.— Fr. G::,- 

<•; ,udini. L. XII, p.65. — Fr. Relearn. L. XI\ , p. 	,1.., 
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cum.. ra f • 	et a ne fournir plu 	de secours a ses ennemis. 
5,4. 	11 chercha mettle 	ecretement a lui rendre d 

plus grands servi es, et surtout a la reconcilier 
avec les Suisses : 	1 representa aux cantons tout 
le danger qu'ils couroien t en reduisant Louis XII 
a faire avec Maxiinilien u n traite separe , dont 
lc prix seroit l'abaudon du duche de Milan a la 
maison d'Autriche ; combien la longue inimitie 
des Autrichiens rendroit dangerense pour eux 
l'union de l'Italie a l'Allemagne sous la domi-
nation de cette maison am bitieuse. D'autre part , 
Leon X vouloit engager Louis XII h ratifier la 
convention de Dijon , et it lui representoit que 
si jamais les circonstances devenoient plus five-  .. 
rabies, it ne seroit pas embarrasse a faire re-
vivre les droits sur le duche de Milan qu'on lui 
demandoit d'abandonner aujourd'hui (1). 

Pendant cc temps , Ferdinand avoit renou-
vele , pour une ;mire armee, la ireve d'Ortbes 
entre la France et l'Espagne : it manquoit ainsi. 
d'unc maniere formelle , aux engagemens qu'il 
avoit psis avec son gendre Henri VIII  ;  it l'avoit 
llatte par la vaine esperance de cOnque'tes it faire 
en France , et it l'abandonnoit ensnite au mo-
ment de l'action. C'etoit la troisieme fois, de-
puis le commencement de cette guerre, qu'il 
le trompoit et qu'il le sacrifioit it son ambition 

(t) Fr. Guicciardini. 	I.. XII, p.  66. 
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privee. 	Henri VIII , indit 	e &etre ainsi joue 	111,6, „r, 
ar son beau-pore, se monti 	dispose a faire sa 	15(  i. 

paix avec la France. Anne 	e Bretagne eloit 
morte le 9 janvier : Louis XI 	(lemeure vent', 
fit demander en mariage Marie , soeur de Hen-
ri VIII, pour qu'elle servit devage it une recon-
ciliation complete entre la France et l'Angle-
terre. La negociation fut longue ; inais die sus-
pendit les liostilites, et dle se termina, le 7 aout 
1514 , par deux traites signes it Londres, fun 
pour retablir la paix entre la France et fAngle-
terre, dans lequel la republique de Venise fut 
nominee parmi les allies de rune et fautre con-
ronnes ; Pantie pour regler les conditions du 
mariage entre Louis XlI et la princesse Ma- 
rie 	, 	I 	'. 

Ainsi , la guerre dud. de tons ('O C5 suspen-
d no stir les frontieres de France; car les Suisses, 
quoiqu'ils citerchassent it 	offenser cette con-
volute par les procedes les plus outrageans, no 
:)ortoient point de leurs montsgneK Louis Xn , 
epuise par les revers de Pannee precedente , 

(i) Rymer, ,Icta publiect,  Lib. XIII, p. 415.  —  Rapti' de 
11 .116yras, Histoire d'AUgleterre. L. XV, p. 87 et suiv. —1116-• 
moires de Bayard. Ch. LVIII  ,  p. 358.  —  Memoires de.rlettr--i 
ringes. T. XVI, p. r54,  157. ---  Memoires de du Beft,,cif I, 
p. .J7. -- Fr. Delcarii. 	L. XIV, p.419. — Pr. a.-Arciardini. 

Ili

L. Xif ,  p.  73.  —Pa ul, foci/.  His/. sm.  temp.  L. XIV, p.  28q.—

Pt:olo Parma /gist. rencz. L. II, p.  r46. 
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-1, 
..,. 

AP. ell. avoit renonce, po 	cette cam pagne , a en voyer 
'-' 	ne at mee en Ita 	e, encore qu'il annoncast le 
,preparatifs d'u 	expedition nouvelle, pour 
ne pas faire per Ire entierement courage a ses 
allies. 	Les forteresses enfin , que les. Francais 
avoient conserves en Italic, apt i,,s s'eire defen-
d u cs avec un courage he rulq u e , fu rent obligees 
de capituler ; cellos de Milan et deCremone, au 
mois de juin i 514 ; et la Lanterne de Genes, 
seulement le 26 aunt. Octavien Fregose, doge 
de Genes, pour determiner h se rendre la gar-
nison de la Lanier-11c , qui avoit deja epuise ses 
vivres et ses munitions, lin paya vingt -deux 
Mille ecus pour ses soldes arrierees : it fit en-
suite raser la forteresse, pour que ni un prince 
etranger, ni un nouveau doge, ni I ui-meme , ne 
pussent Femployer a tenir sa patrie dans l'esela-
vage (i). 

La guerre ne se faisoit plus que sur le terri-
toi re de la republique de Venise ; et la meme , 
l'epuisemen t de toil t es les puissances l'avoit re-
duite a ne se sou tenir que par des armees pen 
nombreuses , qui lie se distinguoient par aucune 
action d'eclat. Maximilien, toujours egalement 
inconsequent, toujours incapable de suivre ses 

ojets avec assez de constance pour les faire 

.(1) 	Paul, Jorii Hist. L. XII, p. 201 0t 21 7. — riberti 1;,/ie ,  ' 
Germen.t. hist. 	L. XII , 	p. 715. — Petri Bizarri. Lill. XVI 1 I 

...-Set..2 11114.4laimiseiardissi.  L. X I f , 	p. 7 6. 
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reusstr, ou de les abAdt 	ner lorsqu'il voyoit CHAP. mr. 
l'impossibilite de les execu 	r, s'obstinoit a ne . 1514. 
point faire la paix avec les 	nitiens ; et cepen- 
d an t il ne marchoit point con (lie cux en person tie; 

.il n'envoyoit , pour cette guerre, ni generaux, 
ni soldats , in munitions , ni argent. Depuis la 
moil. do sa femme, il avoiti 

	n 
forme le projet de 

proliter de la premiere vacance du saint-siege 
pour se faire nornmer Pape. Il promettoit de re-
noncer alors a la couroune imperiale en faveur 
de Charles, son petit-Ills; et il engageoit Ferdi-
nand-le-Catholique a seconder cette bizarre am-
bition (1). .En me me temps ses vassaux et ses 
paysans maintenoient ht ,guerre sur les fron-
tieres de Fete de Venise. Quelques barons alle-
mands, suivis de quelques milliers d'honunes 
leves dans les indices du voisinagc, penetroient 
iantot dans le Friuli, tantot dans la Marche- 
Trevisane ; ils surprenoient 	les petites villes, 
ifs 	brilloient 	les chateaux, its ravageoient les 
campagnes , et ils s'en rctournoient au bout de 
pea de semaines , apres avoir augmente la mi-
sere et le desespoir des malheureux paysans, 
sans avoir contribue en rien a amener la quo-
relle de leur maitre a une issue (9.). 

(r) Fr. Guiociardini. Lib. XII, p. 65. 
(2) Mein  ,  p. 69. — Pauli Jovii Hist. 	sui temp. Lib. XII, 

p. 207. — Paolo Paruta hist. Venez. L. II, p. go CC scq. 
TOME XTV. 	 22 
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,_.. 
cH k r .  ,...i. Parini les plus a • 	f5 et les plus cruels entre 

104. ,  .,,,, 
-les vassaux de Ma 	niilien qui dirigeoient cette 
petite guerre , on distingua Cliristoplie , ills de 
Bernardin Frangipane i un jou r il s'empara (rune 
bourgade du territoire de Marano, dont les ha-. 
bitans s'etoient si,nales par leur attachement it 
la republique, it le3ur fit arracher it tons les deux 
yeux et couper l'index de la main d voile (1). 
Aucun homme ne ccuitribua plus it la desola-
tion du Friuli, ;menu n'y fit de plus Irequentes 
incursions, et ne les si...,-,nala p' 	plus de ravages 
et de cruautes. D'antre part it dolma lieu it ql id-
ques eapitain-s venitiens (IC se faire nu nom en 
lC coin bailout , entre antics it Jerome Savorgna- 
no , qui delendit centre lui ell 	I _su.'o, et a Giovanni 
Vettori , qui le lit enlin prisonnier (.),). 

Barthelemi d'Alviano , qui avoit rassemb! 
une nouvelle armee if Pad one et a rfrevise , ct 
qui, avec elle , tenoit ti to it Raymond de Car-
done et aux Espagnols ,  I'M porioit sur eux dc 
petits avail tages ; et par sa decision , sa promp-
titude et la justesse de ses mesures  ,  ii accoula-
moit de nouveau ses sold a ts it affronter lc danger, 
et it leer ipspiroit cle la confiance. II cond nisi t 

(t 	Paolo Paruta. L. II, p. 91. — Pauli .Evil Hist. L. XII , 
p. 	2o, i . 

(2) 	l'aao P(Irtao 	hider. Vener.. L. I1, 	p. 	i (). , 	115. -- Ft 
1 .1(icCiarditli. L. 	\if , 	p. 71. --- Mitzi/. loc,t4 Lliwiw. 	Lib. N- II 
p. 	9.08. 

di 
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une partie de son armeAns le Friuli, it battit CHAP. CY 

Frangipaue,-et lui fit lever lk siege d'Osofo, puns 	1 514. 
it root' rna a son poste a Padkme , avant que les 
Espagnols cussent pu tirer aucun avantage do 

• son absence. Bicn peu de jours apres, ii surprit 
les Espagnols a Este, dont i). s'empara, et it y 
trouva leurs magasins ; enfin, it lcs surprit en-
core a Rovigo , oh it denunita pi-emit:to toute 
leur cavalerie, et leur fit un-  grand nombre do 
prisonniers : quoiqu'il evitat fbujours un enga-
gement general ,'d'apres Fordre expres do se-
nat , it reussit k faire fondre pet" k peu (levant 
lui cette armee qui avoit etc si long-temps for-
midable (1). 

.Renza de Uri se maintenoit toujours a 
Creme avec. tine garrison venitienne; non-seu-
lement il s'y defendoit contre tonics les at taques 
des ennemis , con tre la famine et la peste, malgre 
des privations de tout gOnre , mais encore it en 
sortoit pour lever des Cull tribu t ions dans toutes 
les places voisines, pour surprendre les guar-
tiers des troupes de Maximilien Sforza , pour 
s'emparer memo de Bergame, qu'il fat oblige 
cnsuite d'evacuer par capitulation; et clans ces 
provinces separees de la capitaie par des armees 
ennenties , it main tenoit l'honneur du nom ve- 

(,) 	Poch Partita stop.. Veil. Lib. If, p. i. 5P. —  Fr 	Guiccia/- 
din/. 1,. .N, II , p. 7(j. --  Pauli J_Ovii.iiist. L. XII, 	p. 	, 	4. 
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kr. cv. nitien , et la confiayke 'dins Ia fortune de la 
151 i• republique (1). 	I  

Jusque alors op ne voyoit point quel effet 
avantageux avoient produit les negotiations que 
Leon X continuoit toujours avec la republique. 
de Venise et Alaxirnilien , avec le roi de France 

Il et avec les Suisses : aucune des pacifications 
qu'il avoit entreprises nc s'etoit accomplie, et 
Fon commencoit a se defier de sa bonne foi. Eu 
diet, dans ses letires tonfiden tidies, it pressoit 

Ilk
d'atnant plus Loris MI, d'entrer cette armee 
meme en Italie, qu'il l'y croyoit moins dispose '9.; 
it l'assuroit de son 	attacbement 	aux interets 
de la France, it faisoit epouser it son here Ju-
lien , Pliiliberte de Savoie , propre soeur de It 

de Francois F'; it insistoit sur ce mariage 
conclu des le To rnai i 513, mais qul DC flit ceIC- 

- 

II

mere 

bre it Turin qu'au mois de fevrier 1515 (3), et 
en m6tne temps it envoyoit Pietro Bembo en 
legation hVenise pour engager cette republique 
h rompre avec la France, et pour la reconcilier 
it l'empereur et au roi d'Espagne (4). 

(i) Paolo PartatiliTst. Yen. L. II, p. 137. — Fr. Guicciar-
dini. L. XII, p. 79. — Pauli Jovii Hist. L. XII, p. 205. 

(2) Fr. Guicciardini. L. XII, p. 75. 
(5) Guichenon, HistoireOnealogique de Ia Maison de Savoie. 

T. II, p.179. — Paolo Giovio Vita di Leon  X. L. HI, p. 174• 
lko  —  Jacopo Nardi. L. VI, p. 275. 

(4) 	Paolo Parula star. Yen. L. II, p. i io. --- Fr. Guio.i,p(lit: ,  

thir.- L. XII, p. 77. 
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1 

	

Le nouveau poutife ne ressembloit pas a son 	ii:kr. (Xt. 

	

p  red ecesseur ; son caractere 6 l,oit loin d'être aussi 	15L, 

severe , aussi irascible, 	aussi implacable. Au 
. con traire , scs ma n ieres avec ses fam niers etoient 
pleines d'amenite et de grace; la protection qu'il 
accordoit aux arts et aux lettres, les bienfaits 
dont il. combloit les savans , les pokes, les ar-
tistes , etoient celebres dans toute 1'Europe par 
1111 concert de louanges. Mais d'autre part, it S'en 
fdloit de beaucoup qu'il out antant de franchise 
et &elevation dans le caractere (pie Jules IL 
'.Routes scs negociations etoient entachees par la 
fuissete et la perfidie. Eu parlant de paix , ii 
:;ouilloit partont le feu de la-guerre ; aucune 
pitie pour les peuples dltalie, accables par tout 
d'arinees barbares , n'influoit sur sa conduite. 
Son ambition n'etoit pas moindre clue cello de 
Jules II, et it no pouvat la couvrir A. ses pro-
pres yeux par des motifs aussi respectables. Ce 
n'etoit ni find Opendance de l'Italie, ni la puis-
sance de l'Eglise qu'il avoit en vue , mail seule-
men t l'agrandissement de sa propre famine. 

Leon X avoit prom is a son frere Julien de le 
pcmrvoir d'une maniere brillantc, et it ]'avoit 
engage a cello condition a renoncer, en faveur 
de Laurent, fils de Pierre de Medicis„. a la di-
rection de la republique tlorentine. II avoil i  "-
ten lion de former pour Julien une sou verainete 
nouvelle des etats  do PA'ttle et de Plaisance , 
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.• au xq uels it vouloit joindre Modone ct Reggio, 
dont it comptoit depouiller la maison &Este; 
car , quoiqu'il 	eat 	d'abord 	prod igue au duc- 
Alfonse de Ferraro les 	plus consulantes pro- . 
messes, quoiqu'il 'Hi citt fait ten ir le gonfalon 
de l'Eglise a son couronnement , it n'avoit point 
encore revoque lcs sentences pro; ioncees centre 
lui par son predecesseur. II ltd avoit promis de 
lui rcndre Reg 	a tin berme Ii xe •, d eux fins cc r.,z, 	..,— 
-ternie etoit arrive , et den 	foigt-if avoit fausse* 
sa prorneSse. Enlin, il avoit fomente one con-
juration des Ptang,oni, gentilshotnmes de 1.10-. 
deile, rini, au moil de septcmbre 1514, ;Ivo' 
arrete N itus Fiirs4., goo vermeil!' imperial d c 
Nd le ; et moyermint un pavement de quar 
mine florins, it s'etuit fait ceder cette ville 
l'emperen r (1). 

Ceioit cn s'attachant ant maisons trAtitri 
et d',Aragon clue Leon X comptoit obienir leuI  
assentiment pour former co favcor de son fl' 
line souveraineie cispadatie , detachee en pa 
du duelie de Milan , et en partici de eel ui do' 
rerrare; mais les Venitiens lei faisoicnt esperer 
laid c de la France pour un projet de lien 00 
gratide importance, celiti de placer cc tame  .. 
frere stir le trone de Naples , en en chassant4  

(i) Sczpione A//,'/Mr.,,le. L. X \ IX  ,  P.  T, I 5. -- Pa/,to  GA 

Fda di Alfonso dci .1.;,i(! , 	p. ,)6. — Jr. Ginociardini. 	L. 	3 - 
i'• 	77. 
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le roi d'Aragon. Le desk universe] des Lai itils 
de s'affranchir du joug des barbares poi. vGi t 
en effet leur faire applaudir a eette tentative, 

I 	:I tr. ext. 
. 

.et la jalousie mutuelie des puissances etran-
geres , qui ne vouloient point laisscr jouir }curs 
rivalcs de ce qu'elles ei.oient obligees d'aban-
donner, pouvoit la seconder. Les Med icis alloient 
jusqu'it esperer le royaunic de Naples pour Ju-
lien, lc duche de Alan pour Laurent , et its 
appuyoient ]curs calculs politiques sur les pro-
pheties (run moine , dont its montroient une 
lettre qu'il avoit , 	disoient-ils, ecrittz apres sa 

V • 	" --• A 
3.11011, 	( I ), 	•' ,2,-,,, 	- 	. 	: 

ill 	- 	- .. ' ' 	. 	.  1*(4 Cependant 	o 57reouroit risque e Scs trou-
ver enlace dans ses negociations astucieuses. 
Louis XII le pressoit de se declarer, et de le 
seconder dans l'expedition qu'il meditoit pour 
l'ouverture de la campagne de 1515. ll lui mon-
troit les Venitiens se relevant de tons ]curs 
echecs par leur constanec ; lia.rthelemi d'Al-
viano, leur general, recOuvrant par one suite 
de petits succes la reputation (pie deux brander  
defaites Jul avoient fiit perdre. II lui rappeloit 
l'allianeequ'il venuit de cone] ri re avec Heil ri -1: III 
d'Angreterre, et qui lui assurok pour sa pro- 

:, 	. (i) Cette lettre, signeefraie „if/ grin morto, fut:Ofinunique.- 
aux antis de Julien A 13Otoe, peu de mois apr4 -liection dr sou 
v6re. Jacopo Nardi. L. VI, p. 276. — Sot is propu:ition des 

- 

. 

Y ,',, itiens  , voyez Mod() Parula sew-. Penes. L. 11, it I  _2 I - 
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CHAP. cx, chaine expedition les secours de la puissance 

15 )4• meme qui avoit fait echouer la precedente. Ii 
laisoit considerer an pontife combien it seroit 
imprudent de conipter stir les promesses de 
Ferdinand et de Maximilian , dont la pauvrete 
n'etoit pas moms connue que la marivaise foi. 
II lc mettoit en garde contre l'ambition de ces 
deux 'winces, qui pretend (dent a la domination 
de toute flialic ; 	land is qu'au letups on it en 
possedoit lui-meme les (lens plus puissans eta ts , 
it 	avoit respecte 	l'indopendance 	de 	toils 	Ics 
attires. En meme temps, Louis XII n'avoit 
point term secrilcs les imitinioin; dc passer en 

r; i 5  . 

Italie que Iui avoit adressees Leon X , et it avoit 
ainsi rend u le pouffe suspect a scs attires allies, 
Le IDOMCD t se m Molt venu on celui-ei seroit 
oblige de se declarer ouvertement , et de laisser 
connoitre lesquels it avoit voulu .tromper,  , ou 
du roi de Fiance, 011 dcs Su isses , ou de Ma xi—
milicu et de Ferdinand , Oil des Venitiens 'i). , 

AlaiS la wort 	inaltendue de Louis XII, lc 
ter jaiv!iter 1 5 i 5 , retarda pour quelque temps 
encore une decision qui parnissoit imminente. 
Le matiage dispi'oportionnt\ de cc monarque, 
iii.e de cinquante-quatre arts, avec, tine prin-
cess(' agec de cli.s.-huit ails, et d'une rare beanie, 
flit regard,' 	ennime a:.-ant cans,: sl 	wort. 	La 

0,) 	Fr. Gigiccianr,ii. I, 1 11  . 	i , 	-k• 
A 

   
  



DU MOYEN ACE. 	 5_15 
courte maladie, qui le mettoit au tombeau, por-  CH +1'. cu. 
IDA tousles caracteres de l'epuisement. Pendant 	15 : 5. 
les fetes menses du manage, celebre it Abbeville 
le,9 octobre, et suivi it Paris, pendant six sc-
maines, de jattes et. de tournois , le roi etoit si 
foible, qu'il fut conslamment couche sur un Ht 
de repos. « A cause de sa femme », dit ]e ]oyal 
serviteur de Bayard , « le bon roi avoit change 
» toute sa maniere de vivre, car on it soidoit 
» disner a butt licures , couvenoit qn'il disnill 
» a midi ; on it se souloit coucher it six lieures 
» du soir, sou Vent Sc tollchOlt a 111illtlit , 	dln 1 i 
»  it tomba malade a la lin du mois de decembre; 
» de laquelle maladie tout remede hurnain ne 
»  le pout garantir gull ne rendit son Arne it 
» Dien, le premier janvier ensuivant , apres la 
» minnit » ( r). 

Louis XII , qui pendant quelques inOis an 
moins fut reconnu comtne roi de _Naples, et 
qui pendant plus de dix ans regna sur le duChe 
deMilan, duit etre considere comme un des SOU- 
Y erai ns d c !Italie; et son caradere n'eut q tie trop 
(!'influence sur le sort de cette contree. II fut ge-
neralearient accuse d'avarice; en diet it al iena 

(1) Wmoireslp.chev. 13,yard. Chap. LVIII , p. 56 t . 7--... 	l3ki: 
moires de messire Martin du Bell..y. I,iv. I, p. 57 , j*i^"- Ar-
moires de Fh-uranges. T.10/.1, p. v63. -  Fr: bfkciard;ii,. 
L. XII, P. 82. -- Fr. lielciii. L. XIV, p. 433. —  Patti; ,1,, i; 
Hist. sui teinp. Lb. XIV, p. 289.: 
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CHAP. exT. 	les Suisses, et it fit . echouer souveut le succes de
)5 t5. 	ses armees, par une epargne mai en tendue et 

hors de saison. Cependant cette economic, toute 
excessive qu'el le etoit , fut presque la seule vertu 
par laquelle it ith'rita le titre de .Pere du people 
dont On Flonora ; car it epargna les inip6ts h 
ses sujets , plus encore quo ses propres tresors. 
D'ailleurs on no tronvoit on lui anomie des qua-
lites , ou des grail& homilies, 00 des grandsrois. 
Sans force dans le caractere, et sans ckei:iion 
dans Pesprit, it etoithabitueltement conduit, 
et it avoit besoin do Petro; urns it no savoit 
point prendre pour guides des Bono les qui lui 
fussent suprienrs. Ses favoris Oloicnt presque 
aussi foibles quo lui, lour politique fut. presque 
toujours real entendue , elle fut aussi presque 
toujours sans foi..Non moins ambitieux quo si 
la nature lui avoit donne les talons d'un con-
querant., it ne cessa de combattrc pour la posses-
sion du royaume de Naples et du duclie de Mi-
lan ,, et it perd it l'un et Vim tre par sa lute, 
apres avoir attire sur la France les plus sanglans 
revers ( i). Non moins perfide quo s'il avoit vicilli 

(1) Noi abbiamo un papa savio , e qucsto grave c rispettato 
(la lettre devoit etre lue par lui) un imperoor, instabile 	e ra— 
tio; un re 	di Francia sdegnoso e 	paoro,i: 	tut 	re di Spagna 
taccagnu 	c avaro; un re d' Inghilterra 	I icco feroce e cupido di 
gloria ; 	gli Suizzeri 	bestiali , 	vittoriosi 	e 	nisolenti ,.TIoi 	altri 
d' Italia poveri ambiziosi c viii: per gli altri rc in nun li conosm 
Macchiavelli a Fr. Vellori, 26 aotit 1515. 1'. Viii, p. 88. 
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dans l'elude de la politique inacchiavelique,* CRAP. cxr. 

	

fiat inlidele a tous ses traites, et it trabit indi- 	15,5. 
gnement famitie et la conflance de ses allies, 
les. Floren tins , les Yenitiens , Ic roi de Navar,v, 
le due de Ferrare, les Bentivoglio, les petits 
princes de Roinagne, et le prince de Piombino. 
II flit l'auteur principal de la 1.glic dc Cambrai 
contre les Yenitiens, ses allies; et cette perfidic 
egaloit celle a lag tielle, ii s'etoit associe contre 
Frederic, roi de Naples. IV'aninoins ce n'etoit 
point a la raison d'etat qu'il sacrilioit ainsi 	sa 
parole et son honnenr; car cliacunc de ces vio- 
luions 	des 	traites chili 	aussi imprudente 	et 
in,dliabile, quo contrake it to bonne foi. 

Lorsque Louis XII se trouva lui-mine aux 
armecs, et. partieuliiTement dans sa premiere 
campagne contre les Veniticns, it donna pia-
sieurs preuves de cruante. Mais au milieu des 
combats, la soulfrance et le danger personnel 
emoussent tons les smith-netts plus (Micas; et 
1;'s atrocites commises contre le gouverncui de 
l'eschiera et son Ids, soot une moindre preuve 
de durete de cwitr, clue le traiteincut inflige 
par le me lie Louis a son rival Louis Sforza. 11 
le rct in t dix ans clans un cachet on tine cage de 
fer ; it lui refusa la consolation V ainementile- . 	,.. -.. 
mandee, d .avoir des Iivres, ou 	les„ 7moyens 
crecrire dans sit solitude', - et it le laissa mourir 
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CIA.P. cm. aesespere, sans aucune distraction , ou aucun 
-4515. 	soulagement d'esprit (1). 

Louis XII eleva un schisme dans l'Eglise. Il 
vecut long-temps excommunie, et tint son 
royaunie sous l'interdit : neanmoins it etoit - lui-
ineme superstitieux, et apres avoir long-temps 
sacrifie la religion h la politique , it sacrifia l'une 
et l'autre a la bigotierie. La douceur privee de 
son caractCre He merite pas phis d'eloges quo 
sa conduite publique. Son divorce avec sa pre-
miere femme fut un exemple eclatant d'ingra- 
iitude , 	de faussete 	et de mepris pour loute 
&mace. Il cut pour motif l'amour qu'il avoit 
concu pour la seconde , alors femme do son 
beau-frere ; et lorsque , dans no Age avance, it 
perdit cello-ci , it consacra h vine quelques se-
maines a la pleurer,  , et it sollicita aussitot la 
main d'une troisieme spouse a la fleur de l'Age, 
dont l'amour lui coftla la vie. Celle-ei , de son 
cote, par une sorte de represailles, ne lui ap-
portoit qu'un cur dejit engage ii Charles Bran- 

(i) Pauli Jovii Ilist. 	L. XIV , p. 289. -- Louis XII racon- 
iant it Macchiavel , alors eu Mgation aupres de lui , la prise de, 
Mousillice , et le massacre de sa garnison , 	qui fiat signals par 
dliorribles cruantes , lui chit en riant : « to fui teuuto, anno , un 
,• iii,i1 	uomo , 	quando nella 	giornata dove 	io 	era si 	ammazzo 
» tanti nior i id : adesso monsignors di Ciamonte sara tefluto quel 
» medesium ,,. 	.1./aechiavelli Legazioni.  Lettre de Blois, 29.  juill. 
251o. T. Vii, p. 343. 
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don, duc de Suffolek, et ells epousa secrt: te- caAr• ext. 

anent ce favori, deux mois apres la mort de 	1515. 
Louis X11 (1). 

(1) Rapin 
Mernoires de 

Tlioyras, Tlistoire d'Angleterre. 
Fleuranges, 	p. 169. 

L. XV, p. 98. — 

• 

. 

_..„,. 
....ro. 

‘,..,-. 
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CHA P IT RE CXII. 

Francois Pr  prend le titre de due de Milan; it 
passe les Alpes , it bat les Suisses a Mari-
gnan , et conquiert le Milanez ; invasion de 
laximilien en Lombardie , et sa rctraite ; 
raitc;s divers qui terminent les guerres occa-

sion/zees par la ligue:'de Cambray. 

CHAP. CRTI. j 	u moment do la moll de TioniS. 	II s̀oil 
1515. gendre, le duo d'Angoulme, premier prince du 

sang, suceeda au trone de France sous le nom 
dc 	Francois I" 	: it etoit no 	le 	if2 septenibre 
x494, et arriere-petit-tits du nif:'rne Louis, duc 
d'Orleans, lils de Chalks V, dont Louis XII 
etoit petit-fils. II pril en in&ne temps le litre de 
due do Milan , comme heritier de Valentine 
Visconti, sa bisifieule, et comme comvislio-
minalement dans les investitures accordees par 
Maximilian, en consequence du iraite de GM' 
Iftai (I). 	L'Italie 	fut ainsi 	avertie en quelqiic 
-,,',rte. , 	clue le nonveau 	monarque pretendoit 

loi (t) Fr. G,,,,,, :(: al /tel. 	T  .  II , 	Lib. 	MI, 	p. 82. - -- Pardi Jo- i 
Hist. smi temp. 	L. X\  ,  p. 	.290. 
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recouvrer par la force des armes la souvetai- (HAP. cur. 
nete qui avoit tie enlevee a son predeees- 
seur. 	 ,,,,,-, 

La France •avoit en le bonheur de voir'le 
smceder .deux monarqUeS nes dans une condi-
tion privee , ei qui apportoient sur le trone des 
vertus ou des talens que l'education royale n'eit 
pas faite pour developper. Louis XII , qui , 
cornme prince du sang, s'6loit mo titre en homme 
foible on mediocre, resta ce qu'il avoit toujours 
ete; toulefois it dut it sa fortune (Amite et sou- 
vent contraire 	les 	habitudes 	de 	yegularite , 
d'economie, de respect pour la justice, et tic 
compassion pour les miseres du peuple, qui lui 
-va I urent famour de ses sujets. Francois I" avoit 
etc' beaucoup plus richement done par la na-
ture ; sa fiure eloit fort belle , sa force et sa 
dexterite le faisoient briller dans tons les exer- 
eices militaires ; son affabilite , 	l'agrement de 
ses manieres et sa generosite , lui gagnoieilt les 
coeurs de tons ceux qui fapprocboient. .Enfirt 
it etoit le premier des roil de France qui ent 
recu une education libera I e ; it a imoit les lettres, 
les arts , la poesie , et it les cultivoit lui-meme 
avec Sutces. Quoiepie Louis XII , n'esperant 
plus avoir de fils , et le regardant deja comic 
heritillp prespmptif de la con ronne , l'eUt choisi 
pour genci rc, et Ini eAt promisClaudedeFranc,  . 
sa 	fine ainCc , 	la 	reine 	Anne de Brelue , 

15 1 5, 
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CHAT'. (Nit 	tacit qu'elle avoit vecu., 	n'avoit point 	pertnii 
,515, 	qu'o_ ce mariage s'effeetuat. La 1 i a ine q u'elle por-

toit a Louise de Savoie, mere de Francois ter, 
s/etendoit aussi sur son Ills ; le mariage ne s'ac- 
complit qu'au mois de rnai 	15 i  4  ( I) ; et jus- 
qu'a cette epoque , Francois eprouva le poids 
de 	la defaveur aussi - bien 	que 	la necessite 
d'obeir. 

Les qualites brillantes dc Francois Icr  eXci-
toient l'attente de l'italie , (pd se sentoit Mena-
cee 1..Ar ses premieres armes , et qui se souve-
noit que Gaston de Foix , arrive au meme Age 
avec des qualites semblables , mais Wen moms 
de pouvoir pour en tirer Marti, s'etoit deja illus-
tre par tart do vieloires. Cependant les chnemis 
de la France, qui avoient ete alarnies par les 
preparatifs de Louis XII, crurent avoir gape 
un 1'44 par sa mort : it leur paroissoit tout-ii-
fait invraisemblable que le nouveau rui voulk 
s'engager dans une guerre etrangere des les pre-
miers mois de son regne, et qu'il s'eloignat do 
son rovaumc avant dc s'etre donne le temps 
d'y affermir son autorite. Francois I" s'etudia a 
confirmer cette opinion ; ct encore qu'il portat 

.,, 	4quatre wife lances le nombre de ses.coni- 
011agnies  d'ordonnance, it n'annorica cot time- 

(I) .\ kmoires du diet-. Bayard. Ch. LVITI, p. 30. —  1"6" 
moires de Fleuranges. T. XVI, p. 15i , 	157. — Memoires de 
du Bellay. L. I, p. 28. 	i 
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,
t
, 	. 0 . 

anent nouveau que commie une mesure d 	'en- ,,,, 
sive (I). 

— 

Avant d'entrer en campagne, en eliet , Fran-
cois I" vouluit s'assurer de la disposiiiuu de s&'; 
-t-oisins. 11 I rouva Henri \ II 1 d'Angletcrre non 
moms empresse que lui ii renouveler le triite 
d'allianee qu'il avoit conclu avec son prc:_leces-
seur; CC renouvelleme It flit signe a la hires, 
le 5 avril (2)., L'arcliiduc Charles , 	souveraii: 
des Pays-Ills, sc mon tra tic in:Anc dispose it si- 
gner a Paris, le 2.(1 wars , un 	Iraite tridliAnce 
d'apres lequel it promettoit d'epouser liem'e (1; 
France , fine de Louis X11 et belle -sixIA1 dc 
.rancois Yr,  , des qu'elle seroit nubile (3). 	.  I 
' Mais d'autre part-, Ferdinand-!c-Catholique 
e voulut point renouveler la trove d'Orth ,; , 
. moins que le NI ilanez ny Fit minims , cc it 
noi Francois ne voulut pas consentir. Maxi- 

., 	Milien'ne voulut pas munie entrer en negoeih- 
ion ; les Suisses refused-emit (Fad mettre les am-
assadeurs francais, it monis qu'ils n'apporhs-
lit ht ratification de la convention de Dijon ; 
pape protnit de de me ul-cr Lt.:Li t re , niais c 

.iardini. 	Lib. Xft , p. 83. -- Paa/i Jo 
. 	... 

,  ..—  - 	, 	puldica. T. MEI, P 	473, 475 0 
(3) rr• 	Guiceiardin4 .1:".XII, p..8a...—..50404ns Diiinint. 

. IV. — SM i- moil' QS de .Baltaiti-iititit 	:4.4t=-Meinoires de 
Martin du Bellay. L I, 	_ 	r%rii.- L. XV, p. 436, 

'FUME ..X. 1V. 	 23 

s 

• 
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,r.exii. 41 

 

Mei 	teal ps it negocioit secretement avec Maxi- 
(513. niiliei 	, .Ferdinand 	et 	les Suisses , et it - signa 

aver cux, au mois de juillet, un t raite de garantie 
pour le duche de Milan (1). Quant aux Veni-
liens ,- ils mettoient .touts leur esperance dans 
les sccours de la France; ils pressoient le roi de 
Ile pas tarder a entrer en Italie , pendant que 
lour assistance pouvoit encore etre efficace; et 
ils renouvekrent aver lui , le 27 juin, l'alliance 
qu'ils avoient conclue avec son predecesseur (2). 

Le doge de Genes, °clavier( Fregose avoit ete 
ramene dans sa patrie par les armes des ESINI^ 

gtiols et du pape , en sorte que la ligue opposee 
a la France crovoit pouvoir compter sur lui; 
cependant elle ne le menageoit pas plus qu'el:e 
n'avoit fait le due de Milan lui - meme , et 
tandis qu'elle ecrasoit celui-ci de contributions, 
et qu'elle traitoit sans cesse de ceder ses etats a 
no mitre, elle lui oftroit aussi de lui abandonncr 
la seigneurie de Genes sous des col id itions peen- 
niaires; en sorte que l'regose saveit fort Bien 
que sons la protection du pape et du roi as-
pagne , sa patrie etoit en quelque sorte exposee 
en vente au plus (rrant. 11 accueillit done avec 

rr. Grlicerardini. L. XII, p. 55. — Fr. Belcarii. L. XV, 
v. 457. 	I' ,,la Partila slot-. renez. 	L. III , p. 	i6t. 

(2; 	Fr. 	C.uic• 	,,,,' 	,:. 	1.,b. 	XII ,},. 	i.,. -- Ali moires de IM:irt:I! 
du 	&Hay. 	L. 	I., 	p, 	i .2. 	- 	1,- .1.1,,11:- 	&in, 	1.-•, ' 31 • 1  • 	1  • 	IN  

t Put. ;•) Puredu 	st,r. 	I 	-.:-:: 	I, 	iil : p. 	60. 

S. 
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joie les propositions secretes de Francois I' 	a i 	CHAP. 
deinalidOit son alliance. Il cone] ut avec le 	°tine- 	,5 ,5. 
-table de Bourbon un traite qui'ne devuit etre 
publie qu'apres que les armees francitises se-
roient entrees en Italie ; alors Fregose devoit 
leu'r ou v lir les passages de lit Ligurie, les se-
conder avec un certain nombre de fantassins , 
et deposer le titre de doge, pour prendre cella 
de gouverneur perpetuel de Genes, au num du 
roi de France (t). 

Il restoit enfin a Francois Ier un dernier all id 
au-dela des moots, mail le plus foible de. tous , 
c'etoit le 	ma- 	is 	de 	Saluces 	qui , clepouilie 
de tons ses e'ts a cause de son affection pour 
lit France, ne conservoit plus que la seule vine 
de Revel; sa situation , it est vrai , au delAm-
clie des motets pun voit lin donner de finipur-
tance (2). 

Mais Francois Ier  coinptoit moins sin' se:, allies 
que sur les forces propres de la France, et sue 
l'entliousiasnie avec lequal elle se dispusuit a 
seconder son jeune roi dans sa premiere expe-
dition. Francois I" voulant elfacer la honte des 
defailks,de Novarre et de Guinegattes, rassem- 

( i) Pauli ..Ipuii Hist. sui temp. L. XV, p. 292 ci 3o3:, 	'r. 
Guicciahlini. Lib. XI1,.p. 87. — Petri Bizarri iziattOuens. 
I,. XIX  , 	p. 445.  —  Uhrriti.Fulielte. 1.4.N5-,-*.:7't 7. — Fr- 
Pelearii. L. XV ,  p, 439. 	-- 

1) ;NI iqn oires du they. &yard. Ch. LiX, p. 365. 
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CBAP. CILII. blo 	la plus forte armee qu'un roi de France 
3515. eftt e core conduite en campagne. Il reunit en 

Dauphine deux mille ciuq cents lances frau-
guises , la fleur de toute sa noblesse ; et eomme 
la jalousie de eette noblesse tenoit en France & 
tiers-kat desarme, et eloigne de toute habitude.  
mil  i taire ; que d'au Ire part, les dernieres guerres 
avoient fait seutir l'iniportance decisive de l'in-
la.nterie , lorsqu'elle presentoit ou la masse ine-
branlable et herissee de piques des Suisses , ott 
l'agilito et la constance en Jame temps des Es-
pagnols ; Francois Icr engagea vingt deu.x milk 
landskneehts pour tenir tete ux Suisscs, et 
dix mille Basques pour tenirTete aux Espa-
gnols. A la tete des premiers se trouvoit le due 
de Gueldre , lc capitaine Tavannes , dont la 

_ troupe forte de six mille honimes se nommoit 
la Bande Noire; le clue de Sultolek , le conite 
Wolff-Brandeek , et Michel de Openberg (I). 
L'avaricede Ferdinand qui ri'avoit jainais voula 
payer la rancon de son ill LIMIT capitalise Pietro 
Navarro, fait prisonnier it la._ bataille de Ra- 
venne , 	fournit a Francois un excellent chef 
pour former l'Infanttric basque ; Navarro 	int- , k4 :  patient dune si longue captivite, rendit it Fcr- 

, dinand toils les fiefs qu'il 	tenoit de I ui ,' s'en- 

(i) Agmot., cle Fleuranges. 	L. 1I I, p. 	177. — • r . :;!  , i r - 
c iardini. L. XII, p. 88.— Pauli Jovii Ms,. sal temp. U.,.  .\.V 
p. 295. - Fr. Belcarir.  Cumment. L. XV, p. A38. 	 • 
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gagea au service de France, et leva pat 	en c„„. c„„.  
Warn , partie en Dauphine, les dix mille horn m es 	15in. 
anxquels ils donna l'organisation , les armes et 
likliscipline, par lesquels son infanterie espa- 
giNle s'etoit long-temps distinguee (1). 

rlaymond de Cardone, apres avoir menace le 
Vicentin , et fait reculer Bartbelemi d'Alviano, 
qui avoit recu du senat l'ordre expres de ne 
s'exposer a aucun combat, avoit ramene l'armee 
espagnole a Verone. Julien de Medieis, quo son 
pore Leon X avait no-amid gonfalonier de l'Egl i-
se , rassem Nail, entre Plaisance et Reggio, unc 
arinee conipusee de troupes du pape ct de eellcs 
de la republique florentine. Lcs Suisses , erica], 
se pressoient seals Waller au-dcvan t des Francais 
pour occuper les passages des Alpes. Its avoient 
etabli lcur quarticr-gendral a Su ze ; l'arinee, qu'ils 
y avoient rassemblee etoit deja forte de plus de 
viugt mille hommes , et elle .9.,ardoit les debau-
ches des deux valleesd'Exiles et de, la. Novalese, 
avcc tous les defiles du wont Cenis et du moat 
Genievre (2). 

L'arnieede Francois I" occupoit , d'au tre part, 
le revers de ces memos Alpes , en. Dauphine-, 

(i) Momoires de Martin du Ediay. L. 1, p. 47. -,44no- ... nimo Podocano presto Atraturi ,Innali ad ann.15167.'-  
(2) Fr. Gaicciardini. 'Lib'. Xf1, p;.88. —.triir' tioci; iii: ;:or 

L. XV, p. 29.i.— Paolo Parzac;i. L. Ai., P. 1'58. -- /,'• De/car/Z. 
L. XV, p. ago. 
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.  mu,. txu. en t 	Grenoble et Briancon. Le passage du mont 
1515. 	Genievre, par lequel les Francais a voient"con-

duit leurs precedentes expeditions , leur etoit 
ferrite. Le roi jugeoit impossible do forcer veos 
Suisses (tuts des defiles oil sa cavalerie ne pou-
voit manneuvrer,  , et on le moindre retard ex-
poseroit son armee h perir de faint. Le mare-
chal Trivulzio entreprit done de parcourir les 
montagnes pour prend re  de tons 	les bergers 
des informations sur les sentiers par lesquels it 
pourroit tourner Farmee suisse. 11 s'arrCla en-
fin a. eelui qui des fiords de la Durance con-
duit , par Guillestre et l'Argeniiere, aux sources 
de la Stura et aux plaines du marquisat de Sa-
luces (1). 

On etoit parvenu au dix aoftt , et it ne restoit 
plus de 11 e i ges dans les gorĝes des montagnes (pie 
devoit traverser l'artillerie : mais janiais armed 
ne s'etoit engagee dans ces vallees sativages; les 
voyageurs du commerce ne les connoissoient 
pas davaniage, et:  elks n'etoient pratiquees quc 
par quelques ehasseurs de chamois. .1:entre-
prise d'y cond ti ire it n train d'artillerie , toute la 
gendarmerie franeaise , et trente milk homilies 
de pied , etoit done ihite pour comer l'imagi- 
nation. 	L'almee s'etoit rendue de Grenoble it 

0 
 Embrun  ,  par Yizille el la Mure : ra, ayant fait 

(1) Fr. Guicciardini. Lib. 11.,  p. 89. -- Midi Jovii llistur. 
L. XV ,  P. 298. 
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1 es provisions de vivrcs pour eing join's'. elle .... ill  AP. ran:; :•; 

04.  t"on cheniin dans les montagnes , 	r les 
villages de Saint-Clement et de Crispino. Elle 
avoit laisse sur sa gauche Ic wont Genievre , • 
v ise la. Durance a gue, et trouve sa premiere 

i 5,5. 	' 

CL pe a Gilestre. De ht it fut necessaire de se 
frayer avec le fer tin ehernin au travel's du ro-
cher de Saint-Paul, qui barroit Ic passage : on 
l'executa le second jour, et l'armee vint passer 
la unit it Barcelonnette. 	Le troisieme join., it 
filloil franchir la chaine centrale des Alpes, cello 
qu i , en tie Ilarcelon ileac et I 'A rgen I i 	e ,  !-,,..1 ,1  re 
les eau xqui coulent vers le Rhone de eel les quo 
recoil. le P6. Tour it tour it falloit faire saucer 
les rockers pour s'ouvrir un passage, ou jeter 
des pouts sur l'abime , on Clever, le long des 
precipices , des galeries en Bois. 	Suixaute et 
douze grosses pieces d'artillerie devoicut passer 
par ce chernin , avec la colonise centrale de rar-
iTiee , la cavalerie pesante et les bagages ; doux 
mille cinq cents pion niers et sapeurs , enregt-
men tes et payes comme l'infanterie , les accom-
pagnoient pour ouvrir les chemins : mais le Me 
des simples soldats etoit plus eflicace encore; Us 
s'atteloient it l'artillerie au lieu de chevaux, et 
ils deployoient autant d'intelligence et criatresse ,i.... que de courage pour surmonter les ddheulics 
inouics que lent' opposoit la nature. La troi-
sieme etape de Farm& fut dans les villages de 
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k. „, „,,. 	Lu 	na 	Ft  d'flierg,ia. 	Deja elle etoit ar rivep i-r- 
'''--- 	151s. 	dans 	a vallee de la Stura; cependant la itio-K- 

tagnc dc Pie di Porco lui barroit encore le che-
rub' : die la franchit le quatrieme jour, et le 
einquieme elle se trouva en Lombardie, d' is 
les 'dailies du marquisat de Saluces (1). 

Pend:nit que la colonne du centre suivoit 
cette route , luttant avec des dangers et des dif-
ficultes qu'auctin general n'a-voit encore tente 
de st i flt1011 ter, d'autres divisions de l'armee par-
couruicnt les passages de Dragon iera , de Rocca- 
Perot ta et de Cuneo, sans rencontrcr nulls part, 
au milieu des montagnes , les Suisses , qui au- 
roient. Fri 	en 	deferalre 	les defiles 	avec • taut 
cravat' tage. 

Avec une dc cos divisions , La Palisse avoit 
este charge de marcher de Briancon a Yillefran-
the et aux sources du Po, par Sestrieres. 11 for-
moit-ain si la gauche de touts l'armee francaise; 
et•eomme phis rapproche des Suisses , c'etoit 
aussi lui qui couvroil plus pi ticulierement ran 
fillerie. Bayard mareboit avec (Tile division, 
aussi-bien qui hunbereou rt et d'Aubiguy. II flit 

.. 	averti que Prosper Colonna , capitainc gencral 
du due de Milan , avoit son gnarlier a Carina- 

p„,,,,,, .1,.(,11 His/. sari temp. 	T. 	XV, 	p. 298. — 3.Wnioirr,4 
de Fleurang€s, 	i n 	1 7 N. 	-  -111('Anuirr6 du 	1,,,itis 	(le 	la 	'Fretnoill,. 
Cl,. XVI, p. 	200. --- re. Guletiarlini. 	I,. II, p. 9o. — 1 1. 
Be'earii. Comm. L. XV, p. 441. 
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gi ole, an pied de ces inknes anon tapes, etctue ctur. 4 XII. 

le c 	niin de Rocca-Sparviera , on l'on n'avoit 	15,5.. 
jamais vu passer de chevaux , etoit cependant 
p N ticable'. Bayard et La Palisse resolurent de 
sun rendre le general ennemi. Le caractere cir- 

I 

 

con. pest de Prosper Colonna le desservoit dans 
celte occasion , parce qu'il ne pouvoit croire 
posSible cc queil auroit ete si eloigne de tenter 
lui mettle. 11 n'avoit en effel aucun soupcon de 
la marche des Francais : tuutefois it etoit parti 
de Carmagnole pour Pignerol , le matin mane 
du 15 twill, jour oit , par lent di;igence , La Pa-
lisse et Bayard avoient compte le surprendre 
dans la premiere de ces deux -vines. Avcrtis dc 
son depart , ils le suivirent au galop. Colonna, 
qui avoit avec lui trois cents hommes d'armes, 
quelques chevau-kgers, et nn grand nombre de 
clievaux de rcmonte , s'etoit arrte a Villefran-
die pour diner. 11 nc voulut pas croire ses es-
pious, qui vinrent lni annonccr Farrivee des 
Francais. Le corps-de-garde etabli a l'eniree de 
Villcfranche , en les voyant venir, voulut fer- 	, 
mer les pontes ; mais deux gendarmes francais, 
qui avoient devance lour compagnie, Sc preci-
piterent en avant avec taut d'impetuosite , que 
Pun d'eux reussit a engager sa lance entre les 
deux battans de la pork!, et a l'y utaintenir jus-
qu'it l'arrivee de ses camarades. Prosper Co-
lonna , surpris, ne put Mire anemic, resistance -. 
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CHAT'. C311. it tut fait prisonnicr, avec la plupart de scs ge 	- 
• ,50. 	d'arNies et plus de sept cents chevaux (17.  

LI talic a pprit en mem e temps le passage d'une 
armee aussi formidable, et la captivite du 
neral qu'elle estimoit le plus. Ces deux ec ecs 
ebrarderent le courage des allies , redoublc ent 
leur defiance les PDS  des :nitres, et tournerent 
toutes leurs pensees vers les mop ens par lesqucis 
ils pourroien I se in ett re , chactm a part, a l'abri 
du danger. Julien de Medicis , atteint (rune 
lievre dangereuse , avoit quitte son armee pow-
se • rendre a Florence, tandis que son nevcu 
Laurent en avoit pris le commandement. Leon X 
se bata de faire dire au dernier de ne point 
s'avancer contre les Francais, de ne point man-
quer a la neutralite , et de saisir le pretexte de la 
revolte de Guido Rangoni , pour s'arre ter dans 
le Modenois , an siege de Rubbiera. En me'inc 
temps , it depkha son confident Cintliio de Ti-
voli a Francois I", pour excuser ses premi&cs 
demarches , et en tamer quelques negociations ; 
mais cet emissaire fut arrete par les Espagnols, 
et ses papiers remis a Raymond de Cardone lui 
firent voir combien it devoit pen compter sur 
le pape (2). 

(1) ..M.(rnoires de Martin 	du Beilay. 	Liv. 	I, p. 	5o.  —  A113'n• 
de Fleuraliges , 	p. 183. — Win. du cliev. 	Bayard. 	Ch. LIX , 
p. 368-374. — Pauli Jovii Mist. Lib. NV ,  p. 299--  Fr' Guic.  
ciardini.  L. XII, p. 91. 
' 	(2) Fr. Guicciardini.  L. XII, p.  92.  -  .70. Mariancr de zebra. 
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Cardone avoit concentre a Verone les forces  CHAP. cut., 

espr.  z„noles; ii y attendoit des renforts d'Alle- 	1515. 
magne , que Maximilien promettoit toujours, 
c 

	

	 qu'il n'envoyoit jamais. D'ailleurs it avoit 
tie alors fait vivre sa troupe sans argent aux jus

el

, 

 

del ,ns des pays gull ravagcoit pint& qu'il n'y 
faisoit la guerre. 	Ferdinand ne lui envoyoit 
ancun subside; toutefois au momen t oil il auroit 
fallu se mettre en marehe , le general ne pouvoit 
se dispenser de payer a ses soldats au moins une 
pantie des soldes 	arrierees. Barthelemi d'Al- 
viano s'etoit rapproche de lui, son armee occu-
poi t le Polesine de Rovigo ; et sans vouloir en-
gager de combat, elle retenoit les Espagnols , et 
les empeeboit d'aller se reunir aux Suisses (1). 

Les Suisses eux-memes, a la nouvelle du pas-
sage de Francois I", avoient ressenti de l'inquie-
tuck : ils avoient d'abord marche stir Pignerol , 
avec l'intention de delivrer Prosper Colonna , 
et ils avoient force La Palisse a se replier stir 
Fossano ; mais lorsqu'ils apprirent quc toute 
l'artnee , et le roi lui-meme h sa tete , avoient 
passe les monis , ils demanderent une suspen—
sion d'armes pour se retirer a Verceil ; et Fran-
cois I", qui desiroit ardemment se reconcilier 
avec eux , la leer accorda. Dans lour retraite, 
Hispan. L. XXX , cap. XXVI, p. 545. — Pauli lovii Ilistor. 
L. XV , p. Soo. 

(i) Paolo Paruta Hist. Venez. L. III , p. 167. 
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L ifs pillerent Chivas et Verceil , et s'arre!::)t 
enfin a Novarre (t). 

Depuis le commencement de cette guerre, les 
Su isses etoient di v i e s en deux factions 
urns, en traint=s par le cardinal de Sion, enii mr 
implacable de la France, ne vouloienrinte dre 

.. a anenn accord avec 'elle; les  autresi- dont les 
Pierre, pncipaux c efs,et ' nt AlberSu..'iPicae  --- 	 .- 	l'—'r,-,._ illbt;16n  de Die 	capital 1  , ..c., 	i  ,...,,, 	-et 1 

- 	George de Super-Sax t 	----,--- . 	• 	vne 
recoveilikilinn'aVec reitanvAgrclq101etar- 
irvit4Ccitine l'a;cifinaqure  lie  deltiii  niZi3i); ._ 	, 
i sie 	1 	_t, 1 	/ 	id  1 	• e 	• 	. 	_ 	11 	... '... 	r-t, 	4  , 	

... 
	,gg *:.-r  

: 1 	4 

,-- 4a.11ertay. L. I, r.ss. 	-- 	— --,„; 	.... 

,  P.. ISO. 
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Mais les Suisscs , qui, le jour d'une balaille, ...,r 

	

mettoient a uric rigoureuse discipline, 	151  
conservoient dans leurs millets, toutes les toi,, 

n'ils n'etoient pas en presence. de l'ennenn, 
tc 	tes les lial-,i i u d es de la plus fougueuse den-lo- 
ci- ie. Les discours de leurs chefs les entrai-
noientalternativerrient dans des pains' extrelues. 

• 

Les uRaTscifela charges de butin , (•toient irnpa-
tien; de I e reippor-ter dans !curs niontagnes; 
d'autres deuraildioititit la guerre, paree qu'i!s 

. 	.-- 	. xi a yawn'. rien gagne encore; loos JW plaigioient 
de cc que !es quarante milk ducits qur, I,- [MV; 
et le vice-roi leur a voien t prorli i; cliapic  Blois, 
rearrivoient point : dans un moment i'h u meur, 
i Is pillarent-la caisse do commissaire pontifical, 
et ils se rnettoient (.16a e t? rout'; pour retourrwr  
eti 	Suisse, 	lorsque l'argent 	ariiVa; 	';:., 	)--: ( ;.i- 
li el c-rit alori, et s'etablirent a Galerate, on its 
attendireni vingt milk de leurs corripairi,,i, ,, 
qui passoient les A I pes pour venir l, : ' ,,11,6 i e 	1  . 

._ 

Cependant k batard de Savoie et M. de F-.Th - 
tree a voien t suivi les Suisses a Galt'frate r,,,ur 

] 

COD lini“:1 leIir5 to::;:c;(. jai ions ; et eorrinie  ii;  liar 
ineRokiii dc 1'ar;.2ent "implant, (antis vie les  ....:,_,,,..•- 
afliesatorent de:ja .f:;-,it connoitre leo:- pauvretk, 
le phis giind no/Are des singt co 
suisseti, notwiles pour traiter avec 

(.1) Pauli 1:.1.:$ Hut. 	.  IN T , p:Sii2.- 	, 
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(..it. disposes h un arrangement. Enfin un traite f t 
,5, 

,., 

conclu en effet, et signe d'une et d'autr , 	•t. 
Les Suisses consentirent h ce que le duche de 

ri. Milan retournitt h la France, mente y compr's 
les petits districts qu'ils en avoient detach es , 
an pied des Alpes, sous condition que M xi- 

•. milien Sforza epouseroit une princesse du sang 
royal de France , et recevroit en apanage • le 
duche de Nemours , avec tine pension de douze 

1: mille francs. Le roi , de son cote, promit de 
. paver h certains termes six cent mile kits pour 

I
.  la capitulation de Dijon , et trois cent m We pour 

les bailliages conquis , que 	les Suisses resti- 
,.. tuoient. II rendit aux cantons leurs anciennes 

pensions, et ]'alliance renonvelee entre eux de- 
durer pendant taut son regne , et dix ans 

: apres sa mort (I). 

I

voit 

Francois l', empresse de faire un premier 
- paiement aux Suisses, et de sceller ainsi la paix , 

' demanda a tons ses princes et tour ses gentils- 
it:  hommes, de Int preiter cc qu'ils avoient &argent 
r-  comptant et de vaisselle. Cbacun ne sc reserva 

que ce qu'il I ui falloit pour sa depense pendant 
buit fours : ]'argent fut envoye a Bulfaloro , oft 

.... AL 	- Lau.trec devoit le consigner aux deputes 
.,.. .- -- (i)  Fr. 	ivrflini.  L. Mr,  p.  !'44.  --  Pauli Jovii  I491..'"i 

amp. L.  X 	,  p. 3o4.  —  Metuoires de Fleurauges, p. 189.  -- 
1tripicels de ;Valli.; 	du Beilay. 	L. 	1, 	p. 	;'). 	---  Ft. Beicuii. 

_,. XV, p..44& 
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dt
t
li
l
g
e
ues. La pail paroissoit tellement assuree, "IP. Mi. 

qu 	due de Grieldre, capitaine de tons les 	1515- 

landtilaleChIS ,  repartit en poste pour repousser 
u e invasion des Brabancons dans ses etats; et 
for 	u'il recut a Lyon la nouvelle de la bataille 
de 11' arignan , it en tomba dangereusement ma-
lade de chagrin (I). 

Cependant Rosten ('A), bourgmestre de Zu-
rich, qu'en raison de son age et de son expe-
rience militaire , les cantons fivoient nomme 
general dc tonics ]curs troupes en Italie, arriva 
de Bell inzona au camp qu'on avoit transporte iL 
Monza, avec une nouvelle division de pros do 
vingt mille horinnes. Les Suisses , qui aupara-
vant se sentoient les plus foibles, crurent ainsi 
avoir recouvre la superiorite. Les nouveaux 
yen us ne pouvoient se resoudre a s'en retourner 
sans combat; its portoient envie aux richesses 
dont leurs compagnons etoient charges; its de-
claroient que jamais les cantons He consenti-
roient a la restitution des bailliages italiens, sti-
pulee par le traite. En vain les partisans de la 
France represen Wien t combien ii Sc roil hen teux 
de violer une convent ion si solen nel 'erne i i t con-
clue ; de.  beaucoup le plus grand nombrc de, 

(i) Memoires de messire Martin du Bellay. L. I, p;..5.1 — II 
partit le 10 septembre. Men:. de Pleuratigee  ,  p,195.- 

( ,2) Le biographe de Frundsberg le nOtrime Rose'', et doit elr 
,suivi de preference pour les nomsalL'Mauds. 11 .11,c/.. t. ..!:-.,. 
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fast,. c.xn. mandoit la bataille ; its proposoient par devx 
1515, attaqucs subites d'enlever l'argent qu'on.ogit 

apporte•pour eux a Buffaloro, et de surprendre 
le roi, qui, avec son armee , s'etoit approche it 
peu de mulles de Milan. Albert de la Pier 	et 
Jean de Diesbach , ne voulant pas partici er a 
cct acte de mauvaise foi, quitterent le camp, 
pour retourner dans leur patrie, et six (Al Sept 
mille de leurs compatriotes les suivirent. M. de 
Lau tree , a N ert iiiit temps ,,o4fitucl q u es espidns , 
du projet des Suisses, partit,  precipitamment de 
Buffaloro, et mit a couvert l'argent dont it etoit 
charge (1). 

Pendant ce temps l'armee francaise avoit be-
cupe la plus grande pantie de la Locibardie. 
Aymar de Prie avec quatre cents latices et tin(' 
mille fantassins, s'etoit approche de Genes pour 
decider Octavien Freguse it se declarer pour I, 
France; celui-ci avoit aussitOt arbore les eten - 
dards francais, r 	renfurce de quatre mili.; fan- 
tassins l'artnee d' 1y mar de Prie, qui occupoiL 

• 1,001*-&-irys au midi du Po 2).;.':  Au nord de ct.- 
11euie , ie roi7.:Atiit ivanee.itteireft4lisitt IN 0 - 

/It 
ware, qui n'avott fait que *it de rcsi,:,,uce . 

0 rertiiiies cle Minim. du &Hay. {.iv. i , r 	;,. — P, i 
..T. 	11'11. 	Lib. 	XV, 	p. 	3o.i. — 	.: 	:,,.„, 	• 	I 	Frl.a:ari:;,  
I'. 	' 	 . 	- 

(2) 	Peers 	iii...,-"‘. 	Lib. 	XIX . 	F. 	iir,,, 	— 	r... ,,,ert; 	r,;'(-: 
L. XII, p. -t , .  
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passant ensuite le Tesin , it sejourna a Bulb', CRAP. (Id!  

I 	et a Biagasso, Land is que Pavie lui 01.1 vroit 	156. 
ses portes, et que J. J. Trivulzio s'avancoit jus- • 
t c.:s 	celles de Milan; ce dernier y etoit 'Tou 
p 	une deputation du peuple de cette ville; 
cult k supplioit de ne pas eompromettre avant 
la Latai4le , la. capitale de la Lombardie qui se 
trouvoi0mtre les deux armees , et de s'abste- -,, 
nir d'y entre'. par humanite , comime par recon- 
noissance pour rat tachement des Milanois a la 
couronne de France (1). 

Le cardinal de Sion etoit aupres de Ea 	r, ,,nd 
de Cardone, qui avoit etabli sun camp au con-
fl uent de l'Adda et d u Po. Lorsqu'il apprit quo 
Seg compatriotes etoient resolus a continuer la 
guerre, it pressa Cardone de reunir son armee 
a la !cur, et ne pouvantl'Atenir, darks j)incl re 
les Suisses a Monza, a‘ee 1,1 i.. i io Colonna, Louis 
de Pitigliano, 	quatre cents chevau-legers , 	(.t 
quelq ues gendarmes. Les Su isses n'a voeii t point 
d'autre cavalerie dans lour armee (2), 

Cardone, apres avoir laisse des garnisons a 
Verone et a Brescia , vint joindre Laurent de 
Medicis a Plaisanee, avec sept cents hornmes 
d'armes , six cents chevau-legers , et six m 
fantassins. Medieis, de son cote, avoit sou' ,  

(r) Fr. Guicciarlini. L. XII ,  p. 9.r. 

(1) P.isr' 	.Lcii hi-nor.  Ail‘i iimp. lo, XV ,  p. 	.--  F.  (---,- 
,.7iarclini.  I.. XII, 	p. 95. 

TOME XIV. 	 -.A  . 
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cliAr. (An. °nines sept cents hommes d'armcs , huit cen ik. 	 .. 
1515- 	chevamlegers et qua Ire mille fantassins. Lc 	1 s .,-- 

armees reunies derriere les Francais, etoient 
assez fortes pour leur doiiner de l'inquietude 
niais 1'Alviano de son cote avoit passe l'Ad i 
iletoit renionte le long de la rive gauche du 	0 
jusqu'a Cremone , et it etoit venu se placer en 
face du vice-roi , qui avoit deja prepare son pont 
de bateaux sous Plaisance. L'armee venitienne 
sous les ordres de l'Alv iano,,comptoit nen(' cents 
how mes d'armes, qua torze cents ehevau-legers, 
et neuf mille fantassins , elle tenoit en &lux 
toutes les forces de l'Espagne , du pale et des 
Florentins, et par cello habile manoeuvre, ells 
donnoit aux Francais le moyen de dispn to aver 
les Suisses souls, du sort de Ia guerre (1). 

Francois 1" pour assurer sa communicaii:nt 
avec l'Alviano et pour coupon absolument tell 
du camp espaguol avec les Suisses , etoif VC11110 
-;i'iiiblir a iklarignano , sur Li route de Plaisancc 
a Milan , a Trento mines de Ia premiere de ces 
deux villes, a dix de la seconde : l'Alviano oc-
cupoit Lodi , h dix mines en arriere de Mari-
gnan ; Cardone, apres avoir fat passer le Po a 
une pantie de ses troupes , reconnoissant rim-
possibilite d'avancer , avoit repasse le fleuve. 

(0 Fr. ciii,ianlini. Lib. XII, p. 95. — Pauli Jovii. Histor. 
sui temp. L. XV, p. 3o5. — M6moires de messire Martin 
du Bellay. L. I, P. 55. — Fr. Belcara. L. XV, p. 4  't  `i, 
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es avant:- posies francais s'etendoient jusqu'a CRAP.  rIZI 

t 	• .  milks de Milan , h San Donato et Sainte-Bri- 	1515. 	-,.. 
2,ii to ; les Suisses , apres l'arrivee du 	cardinal. 
le Sion dans lett r camp a Monza, etoien t rentres 

\ 

l'‘Iilan au notnbrc de trente-quatre mille horn—
m1 •s environ (Q. 

Le 13 septembre, le cardinal de Sion fit son ner 
le tambourin, pour assembler tons les Suisses 
Stir la place du chateau a Milan. 11 s'y etoit fait 
dresSer tine chaire (Fon it les harangua, les exci-
tant a cotnbattre pour Ia sainte eghse ; ii falloit , 
disoit-il , sit rprend re le roi, se venger en un e foil 
d e tonics les offenses qu'ils a voien t recues,et ajou-
ter de TIOUveauxlauriers a ceux qu'ils avoient 
cueillis it Novarre. En itn.".me temps it fit donner 
une fausse alarme par Muzio Colon na , 	qui 
rentra precipitammen I dans Ia ville, et demancja. 
lc secours de toute l'armee , comme s'il etoit 
presse par les Francais. Ceux 'Hewes al6rs qui 
jusqu'a ce  jolts a VOICIA Wt.liMi I'S pane en laveur 
de la paix , saisirent leurs ;trines ;IV( c la memo 
impetuosite clue les ant res, pour Ile pas aban-
donner leurs compatriutes au moment du dan-
ger (2). 

(0, Fr. Gukciardini. Lib. XII , p. 97. --  Pauli Joviilyistor, 
L.  XV, p. So6. —Memoires (le Louis de la TrenudirCh• XVI , 
p. 20I . — MiAnuires du chev. Bayard.. Ch., pvib, 

(2) Pauli Jovii Hi8tor. L. XV, p. 3o8.--1-1116moires de net; .., 
ranges, p. I go. —Paulo Pargita isior. Vene;.  L. HI ,• p. 174, 
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!Mir.  CETI. 	Malgre la determination nouvelle que lei 
1515. 	Suisses a voient prise, leurs negociateurs et twec 

des Francais etoient encore assembles a Galerate, 
et le roi croyoit toujours a la paix ; lorsque le i y 
septembre, trois heures apses midi, le marecl al 
de Fleuranges qui avoit ete en voye vers Mi in 

I  
pour reconnoitre Pen nerni, et qui avoit proba- 
blement cause l'alarme 	dont le cardinal de 
Sion lira parti , v it soots de la ville l'armee en-
tiere des Suisses, au son des redoutables cor-
nets cl'Ury et d'Underwald , qu'on reservoit 
pour les jours de bataille. Il accouritt vers le 
roi pour le sommer de s'armer,  , et faire sonner 
l'alarme au camp francais. Barllielemi d'Al-
viano etoit alors en conference clans la ten to (lu 
roi, qui le grit par la main et lui (lit : q Seigneur 
».Barthelemi , je vous prie d'aller en diligence 
» faire marcher votre armee, et venez le plus 
» tot que sous pourrez , soit jour ou nuit, oil 
» je serai , car vous voyez quelle affaire j'eu 
» ai (1) ». 

Le roi,qui n e s'at tendoit pas ii la bataille,n'avoit 
pas prix a Sainte-Brigitte une bonne position 
le chemin de Milan , par lequel le marechal de 
Fleuranges repartit avec deux cents homilies 
d'arnies, pour faire une charge stir les Suisses, 
suivoit u ne 1 igne droite , et etoit horde de fosses 

(i) Men-wires de Fletuanges, p. 19.5. 
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es deux parts, en sorte quo la cavalerie ne poll- 	en„. ,..„„. 
v 	point prendre les ennemis en flanc , ni ca- 	1 51 5. 

Nk racoller autour d'eux. Quelques corps de Lands-
nechts etoient disposes au-dela du fosse, niais 

ils ne pouvoient y faire que peu de service ; et 
d'iilleurs les longues negociations qu'ils avoient 
observees entre le roi et les Suisses, leur don-
noient de la defiance : Us ne savoient point si 
le roi n'etoit pas corivenu de les abandonner a 
la vengeance de ces redoutables ennemis (i). 

Les Suisses atteignirent les avant-posses fran-
cais lorsqu'il ne restoit plus que deux heures 
de jour. Its avant orent sur,le front de l'armee, 
la pique basse , ne recourant a aucune ma-
noeuvre, n'employant d'autre art nulitaire quo 
la force de leur corps et leur intrepidite. Its 
marchoient sur l'artillerie sans se laisser ebran-
ler par les decharges des batteries qui portoient 
a plein sur leurs bataillons; apres la chute de 
lours camarades, its serroient les rangs, et avan-
coient toujours. La gendarmerie vint heurter 
contre eux , et le roi la conduisoit a la tete des 
gentilshommes de sa garde. II ecrivoit lui-meme 
a sa mere que « par cinq cents et par cinq cents, 
)) it y fut fait une trentaine de belles charges?, et 

(i)  Memoires de Louis de la Tremoille. Cll. XVI, p. 202. — 
Memoires de messire Martin du Bellay. L. I, p. 57.— • Memoires 
de Fleuranges, p. 196. —  Paolo Parula istor. Irene:.  Lib. IJI, 
p. 	178. 
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tTo ]r• 	» no dirit-l-on plus quo les gendarmes son t li.e 
.  D vres artnes; ear sans point definite, cc 	.!t 7e

) 

D eux qui ont fait l'execution (I) D. Cependant d  
mite gendiirmerie , qui 00 pouvoit suivre qui/ 
la ligne droile du grand chemin , et attaquer 
les Suisses,que do front, eloit arretee parala 
fork de piques coutre laquelle elle venoit Bon—
ner. A IIICSUre quo les eseadrons pkoicut, les 
Suisses, qui no s'Hoicut pima is iaisses tut. 
Wavancoicni 	( n 	bon ordre...a. lour put 
Ouelques milliets de Landskucents essiteict 
de passer lc fosse, pour prondre les Suiss 	• 	t 
flanc, mais ils y pet irent presque tons 	, 

La prent iere bat [uric q n'a t taq Herein 
n'etoit composee quo de Sept pieces de 
Pietro INIavarro la eommandoit ; c!le efoi, 
vcrte par on large fosse, quo defendoit nu curl) 
d'in fan (uric Masque et gasconne. Elle int Mkt 
quee vac. le bataillon suisse des entails pet . 	..._ 

	

eetoit 	
. 

 

	

.,:-:•- 	..,— 
, • 	• 

	

. 	,, 	“$ 	e .,.,....,.,q,,.., , 	p. 	L,97. 77- 
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(ii.-Ts 	l'attaque , 	mais 	crifin 	ils 	se 	rendirenl C111r. cx.rr. 

mairres de cette batterie (t). 
kiN La lumiere du jour avoit manque depuis 

1515, 

. 	orig-temps aux combattans , mans uue lune 
brillante leer avoit suffi pour continuer. Ton- 
tei4is 	it 	etoit &wenn 	impossible aux 	chef's 
de juger l'ensemble de la. bataille , et de diriger 
les operations commencees ; chacim ne corn-
bat toil plus qu'avec ceux dont it se trouvoit 
accidentellement rafiproehe. Les corps francais 
etoient dej4 separes par les Suisses; mais its se 
battoient pow• conserver encore la place qu'ils 

i 	occupoient. A pris quatrc ben res de combat noe- 
1 	t rime, la lassitude et rignorance sur la situation 
!,-  des ennemis fluent poser les alines a tons les 
••1,, 	combal tans. Chacim demeura sur place, et cher-  

cha  it  eeparer ses forces par un pelt de som-
meil (A). 

« La ituit vint /  dit Fleuranges , et les Suisses 
tommeneerent a chasser les gendarmes d'un 

)) elite et d'autre,;, car ils -fle:.$avoient oil ils 
i- 	D al loient , et on les tuoit parlout on on 	les 

» trot] voit. Aussi etoient. les Lansquenets et les 
» gensAe pie Francais, bus ecartes comme les 

eura le roi aupres de Partilleie ) 

t4; t,,,,,n. Lib. X V  ,  p. .54.1.0.,' 	- 
.  _XII  ,  p..404),,t,4“1101 Jovii His. _ 

, 
	

L. XV, p. 31 i. — Vado Paruia hist. renez.l. III  ,  p. 1So. — 
. 	:71.einoires du chev. _L3 yard. Ch. LA, p. 578. 
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tuAr. can 	» qui 11 avoit point un homme de pie aupres 
3515. 	» lui; et fit une charge avec env iron vingt2Cinq 

» homilies d'armes, qui le servirent moweilleu 
(

1 

» sement, et y cuida le roi etre affole ; ct von.- 

, 
» 
» 

jure ma foi que fut un des plus gentils capi- 
taints de son arinee , 	ct ne voulut jangais 

» abandonner son artillerie, et faisoit rallier le 
» plus de Bens qu'il pouvoit autour de lui. Et 
» 
)5 

feurent les Suisses biers pres de l'artillerie, 
mais ils ne la voyoient point. Et fit e hind re 

» ledit roi un feu qui etoit aupres de laditc 
» artillerie, pour ce que les Suisses etoiet 
» pies d'etrx, et afire qu'ils ne la vissent poitur 
» si mal accompagnee. Et demanda ledit sci 
» gneur a boire, car it etoit fort altere; et y eu 
» un pieton qui lui ally querir de l'eau qui etoi 
» toute pleine de sang, qui fit tant de mid au- 

. » (lit seigneur avec le grand chaud , qu'iI ne lu' 
» demeura rien clans le corps. Et se mit stir nu 
» charrette d'artilleric pour soi un peu rep 
» et pour soulagcr son elicval , qui etoit 
» blesse. Et avoit avec lui un trompette ita 
» nomme Christophe , qui le servit merveil 
» leusement bien ; car it demeura toujours au 
» pres du roi, et entendoit-on ladite trompette 
» par-dessus toutes celles du camp; et pou 
» cela, on savoit on etoit le roi, et se 
.)) vers lui (i) ». 

(1) Memoires de Fleuranges  , v. i98, 
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tCe fut de cette maniere que, pendant la nuit,' 

on rillia bien vingt mille Landsknechts, et tou le 

k
a gendm arerie, au lieu on etoit le roi, aupres 
r e l'artillerie. Les capitaines francais, mettant 
it profit ce court intervalle entre les combats, 

ii.r. 
15 , 

cx, 
5. 

Yet iroient les batteries qu'ils jugeoient trop avan-
cees, les placoient avec avantage, retablissoient 
lour ligne rompue en plusieurs points, et com-
binoient les a ttaques que la gendarmerie devoit 
tenter sur les flancs ou sur les derrieres, pour 
di v iser la phalange des Suisses (1). 

Ceux-ei de leur cote s'etoient rallies au son 
des deux cornets d'Ury et d'Underwald, qu'on 
entendit sonner pendant toute la nuit. Le car-
dinal de Sion leur avoit fait apporter des vivres 
de Milan , et les bivouacs entremeles s'enten-
doient encore sans se voir. Ce prelat avoit do-
ped-le des courriers dans differens sells, pour 

at annoncer,  , d'apres le suicees de la premiere at a- 
gue , que les Suisses etoient victorieux, et : 	e 
l'armee francaise etoit en &route.  (2). 

Le jour venu qu'on se recogneust (le yen- 
' » dredi 14 septembre ),. (Ateuil se retira sous 
» son enseigne , d it Martin du Bellay, et corn- 
» menca le combat plus furieux que le soir, de 
» sorte que je vis un des principaux bataillons 

(t) M6uanires de Fleuranges  ,  p. 	200. --Ft. '  GUICCictidini. 

rA. XII  ,  p. ion. — Pcuth Jovii lli.yt. L. XV, p. 312. 

(a) Fr. Guicciardini. L. XII, p. 100. 
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AP. (In. » de nos lansquenets etre recule de plus de ceftt 
.5515. » pas; et un Suisse, passant toutes les batailles, 

- v vint toucher de la main sur l'artillerie du roil  
D oh it fut tue : et sans la gendarmerie qui sot 
» tint le fa i x.. , on 6toit en hazard » (1). Mais mal- 

PIP gre l'intnipidite des Suisses, et lent. belle orcion- 
.. nance, on ponvoit deja prevoir que l'issue de 

la bataille 	lent. seroit defavorable. 	L'artillerie 
francaise faisoli dans len rs bataillons de largos 
ironees , c t tons leers efforts pour s'en rendre 
mai tres detneuroient infrOctuenx. Les charges 
repeiees de la gendat merle sur lcurs (lanes, les 

---- 
Or  

inquietoient, !cur tuoient beanconp de monde, 
et suspendoient !Our !nal cite, sans pouvoir les 

pir 

rompre. cc Et commencoient , (lit Flenranges, 
» a alter.  autour du camp, (IC. c;‘)16 et d'autre , 

pour 	
.40 

..) 	 oir Wits pouvoient assa inn.; mais ils ne v 
' 	..: » venolent pas an point; fors nue band° qui 

»  -iilif 	1 riter sup ces lansquencts: mais quand 
*c vint'baiSserdeS piques , ils 
» sans les 06C:f CT11011C',1 	)) 	.k j. .,, 	. 

... 
, 
	C.0111/11tAti4ThliSSeS 1.1.(:!Sik.:lellt 	de 

lcmi d' Al viano , qui avoil eta a Lo 

„„„,,,.:: 
	

' (‘C I! 	:'.1! 	VOi !. d i 	7 1( 	 en echelons, 

. fionpe en 	nionvemenl, el qui avoit nt: t 
 (,),,,,,,,„!,,,, 	, 	,H 	:;,iiiy. 	L. I, i,. 	5 

i, !Ito la unit, arri Va sur le champ de bata 
Tc,, 	c:uourune-5k-  tilifres senHIncul .  devan- 

, 
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polur le suivre. Mais lc cri de perm des Veni-
liens , marco ! marco! leurs drapeaux, et la 

;lute opinion qu'un avoit de la rapidite de VAL 
v  w  Ano , persuad&rent aux deux camps quo toute 
sa troupe arrivoit avec lui. Les Suisses nejuge,  
Fen t ,ims convenable de l'a timid re ; ils serreren I 
do nouveau leurs Fangs , ct se replierent vers 
Milan dans la nit'Ane ordoi mance, avec une con-
tenance si ::ere, qu'aucun corps de l'armee fran- 
eaise,-  ou d'inlantoric ou de cavalerie , 	Went 
l'andace de les snivre. Sculcment deux de km's 
coin pagnies , 	qui 	s'etoient reposees 	dans 	les 
granges d'une "liaison de campagne , y perirent 
dans les flannuos qu'y avoient allumoes les cite-
vau-legers des Venitiens (I). 

Le marechal Trivulzio, (pi i avoit ete present, 
a d i \-lin it bataillos rangers, no los regard oit (plc 
commo des jeux d'enlans, h cote de cc tie ter - 
rible bataille de San ta-Brigitta ou de Mariniiii , 
qu'il appcloit un combat do gears. On a lieu de 
croire git'entte les deux arinees, ii rests do d ix-
bait a vingt mine hommes sur le carreau , dont 
!es den 	tiers etoient Suisses. Mais les hisio- 
riens , de part 	et d'autre, pour flatter la va-. 
Lite national°, donnent sur le n:sultat de la•bk; 

, 	. 	. 
(;) Pr. Guiceiardini. L. Ni f , p. 7 o 7 . —  Paolo Pap*Afroi ,/c,  . 

ren. L. Hi, p. 182. —  Pauli Jovii /list. ,std-**p 	I.. -V: 
p. :5 ii. — Fr. Th./car-it..L. XV  ,  p. 446. —.Meinoires (1, -B".1, '' d 
Ch 	L`>, e 	581. 

.5. 
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CHAP. CIII. 	taille un calcul different. Dans l'armee suisje, 
1.5,5. 	pen de noms etoient illustres ; dans cello des 

Francais, les premieres families de la nobles 
furent mises en deuil. Francois, frere do due 
de Bourbon, Imbercourt , le comte de Sancerre, 
le seigneur de Bussy,  , neveu du cardinal diAm-
boise, Jean de MuY , seigneur de la Meilleraye, 
le prince Charles de Talmont, fits unique de 
Louis de La Tremouille, M. de Roye, frere du 
lnarechal de Fleuranges , et le jeune cornte de 
Pitigliano, arrive avec l'Alviano de l'arniee ye- 
nirienne , demeurerent parmi les rnorts (1). 

« Le soir du vend red i , a tic] uel finit la bataille 
» a l'honneur du roi de France, fut joye dew- 
» née parmy le camp, et en parla l'on en phi- 
» sieurs manieres. Et s'en trouva de mieux fai- 
» sans les uns que les antres; mais sur tous feat 
» trouve que le bon chevalier (Bayard) , par 
» toutes les deux journees , s'estoit monstre tel 
A qu'il avoit accoutume es autre§ lieux , oil it 
» avoit ete en pareil cas. Le roy le voulut gran- 
» clement honnorer, car it preint Fordre de clie- 
» Valerie de sa main. II avoit bien raison , car 

(1) Fr. Guicciardini. L. XII, p. tot. — Pauli Jovii histor. 
sui temp. L. XV  ,  p. 3 i 6. —  Paolo Paruta is!. Penes. L. III, 
p.183. — Mernoires de Louis de la Tremoille. Ch. XVI, p. a05- 
- Memoires de Fleuranges, p. 195-ao3. — Wimoires de Martin 
du Bellay. Liv. I, p. 59. — Mesaoires de Bayard. Chap. LX, 
p. 38i. 
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» tie meilleur ne Fent seen. prendre » (1). A son C11 A P. c.e. 
tour, le roi accorda le meme ordre a d'antres, 	1 51 5. 
.,„zirtni les gentilshommes qui s'etoient le plus 
Astingues. a Je 8072S bien , dit-il au marechal 
» de Fleu ranges , que en qaelque bataille que 
» vous ayez estd ,ne voullustes estre chevalier : . » je l'ai aujourd'hui este ; je cons prie que le 
» veuillez estre de ma main. » Laquelle chose 
» l'adventureux (Fleuranges) lui accorda de 
)) bon coeur,  , et le rernercia de l'honneur qu'il 
» lui faisoit » (2). 

Bayard, qui avoit recu du roi un honneur si .  
signale , avoit couru dans la nuit un danger ex-
treme. Son cheval , en ferre de piques et clebride, 

quand it se sentit sans frein , se meit a la 
» course, et en despit de tons les Suisses, ni de 
) leur ordre ,.passa tout °nitre , et emportoit 
» le bon chevalier droict en tine autre troupe 

de Suisses, n'eust este qu'il rencontra en urn 
» champ des ceps de vigne, qui tient' ent d'arbre 
» en arbre , on il , par force , s'arreta. Le bon 
)) chevalier fent Bien effraye, et non sans cause; 
» car it estoit wort sans nul remede, s'il feast 
)) totnbe entre les mains des ennemis. Il ne 
» perd it toutesfois point le sens ; mais Wilt doul- 
» cement se descendit , et jecta son arniet et ses 

(i) Memuires du cliev. Bayard. Chap. LX, p. 3B2. — Pauli 
Juvii /list 	Lib. XV, p. 317.— Mem. de Flextranies, p. 19 i  • 

) Alemoires de Eleurauges, p. 2o5. 
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-:cn 	n Ar. cA. n CUiSSOIS , et puis le long des fossez , it quafre 	I 
515. » beatilX pieds , se retina a son opinion vers le/ 

» camp des Francais, et on ii oyoit crier Franc e 
» Dieu lui feit la puce qu'il y Parveint sa is 
» danger. Et. encores , qui mieux feut pour lui, 	• 
» c'est que le premier bonne qu'il teouvai  lout 
» le gen til d uc de Lorraine, l'un do ses maistres, 
» qui feut esbaby de le veoir ainsi it pied. Si liii 
» feit lediet due incontinent bonier un gaillard 
» clieval o (I). 

Lcs Suisses , ren tees a Milan, cherelioient un 
. pretexte pour sc retirer d'une guerre on ils 
n'avoient plus lien a. esperer. Its demandi2rent 
a Maximilien Sfurza les ti ois mois de solde quo 
ce due leur avoit promis , mais qu'il nu pouvoit 
evidemment plus leer payer, apres avoir perciu 
tons ses etats. Sur son rails, malve les instances 
dii cardinal de Sion, auquel ils ne prkoieut 
plus la in6me foi, depuis la perte de la l)atailIC, 
ils Sc mirent en marche des le lendemain , pour 

io

se retiree par Como dans !cur pays. Nft x im Wen. 
Sforza s'enferma clans le eliAtean (it Milan avec 
Girolamo Morone, son principal min iStre, Jean 
de Gonzagne, quelques gentilshommes mila-
nois, quinze cents Su isles, et cinq cents I i aliens. 
Son fr6re Francois Sforza , due de Bari, passa 
en Allcmagne avec le cardinal de Sion , pour 

(i) Memoires du chew. Bayard. Ch. LX, p.:;78. 4 
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Sul liciter les secours de Maximilien. Les Suisses,  CHAP. ca:. 
de leur cote, avoient prowls en partant qu'ilsne 	1515. 

\ tard (swieul pas a revenir en plus grand nombre, 
)our se vengrr de leur defaite, et delivrer leurs 
COM patriot es (1). 

Cependant la hataille de Marigman et la re—
traile tes Suisses avoient decide du sort du 
duche de Milan. Ton tes les villes s'em presserent 
de faire leur soumission a Francois ler ,  ,  et de 
temoigner !env joie de ce qu'elles n'etoient plus 
exposee,s a finsotence eta la rapacite de la sol-
datesque suisse. Les châteaux suds de Milan et 
de Cremone demenrCrent an pouvoir de Maxi-
milieu Slorza, et Pietro Navarro prit l'engage-
ment de se rendre maitre du premier eu moins 
d'un mois (2). 

Ce chateau etoit ahondamment pourvu de 
vivres et de munitions de guerre; sa garnison 
etoit fort superieure au nonibre qu'auniit exig6 
fetendue de son enceinte ; 	et ses murailles, 
qu'on avoit vu precedeinment soutenir de Jongi 
sieges, eloient jugees presque inexpuguables. 
Ma is Pietro Navarro, qui le premier avoit ap—
porIe  en Italic fart des inity-s thargees, et cl i,i 
Favoit perfectionne; qui par leur movc n avoit 

(i)  Fr. Guicc.ardini.  L. XII , p. 102.  —  Paul i  loci,: Histor. 
L. XV, p. 3 t6.  — Paul., Pa,  ,,,u nisi. "'cu. L. III, p. 195. 

(2) 	Tr. Gil teciardini.  L. XII, p. 102. — Bleu:wires de 1'h:it-
ranges  ,  p. :!06. 
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clier. c.Nu. pris plusicurs annees auparavant les trois cli- 
.1 515. 	teaux de Naples, et qui pretendoit qu'aucune 

forteresse ne pouvoit lui resister, inspi,roit la , 
plus vive terreur a ceux qui etoient enferm6s 
dans le chateau de Milan. Le d uc surtout, et ses 
officiers civils craignoient a toil to heure de peril: 
par une explosion epouvantable. Its pouvkPient 
aisement demeurer eloignes des combats, et tie 
point partager les dangers de la breehe. Mais 
une mine dans son explosion 11(' distingnoit 
point le souverain d'avec le plebeien ; elle pou-
voit atteindre le dim dans ses plus secrets ap-
partemens , et a toute ileum du jour ou de la 
nuit it pouvoit kre en veloppe dans cet ef-
froyable desastre. Miximilien Sforza, qui n'a-
voit ni courage, ni force de caractere , etoit ern-
presse de se derober a tout prix a un tel danger. 
II n'avoit pas joui un moment de l'independanee 
ou de la richesse attachees au pouvoir souve-
rain. Ghacun de ses allies avoit a son tour pro-
pose de l'abandonner. , et de garantir ses Oats, 
on a l'empereur , ou au roi de France. Les 
Suisscs maintenoient son pouvoir, mais c'etoit 
pour l'asservir lui-meme it leur volonte, et Ic 
rendre ministre d'exactions intolerables , pdr 
lcsquelles it etoit Mja devenu odieux h ses so-
jets. PCs le 4 octobre , vingt jours apres la ba- 

• ladle, it signa une capitulatiou , par LIqucll 	it 
remit au rui, non-seulement les châteaux de 
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yilan et.de Cremonet mats tous les droits qu'il cum,. mu 

	

pouvoit pretendre sur le Milanez, s'engageant it 	i 5 u5. - 
passer le reste de ses tours en France; tandis que 
l'e roi de son cote lui promit de s'interesser pour 
lui faire obtenir un chapeau de cardinal , et de 
lui assurer trente mille ecus de rentes en biens-
fulfils (T ). En signant, Sforza s'ecria qu'il echap-
poit ainsi a resclavage des Suisses , aux extor-
sinus de rempereur,  , et aux tromperies des 
Espagnols. 

Ce ne fut qu'apres la capitulation du cha-
teau , que Francois Pr  voulut faire son entree a 
Milan. 11 croyoit au-dessous de la dignite d'un 
roi de France d'entrer dans une ville qui ne lui 
etoit pas en entier soumise. Ces notions bizarres 
sur ce qu'il appeloit rbonneur de sa couronne, 
lu i fluent plus Lard corn mettre de grandes flutes, 
et eurent une influence fatale sur toute sa des-
tinee. Dann cette occurrence, le retard de son 
entree a Milan emit de pen &importance; it ne 
remptIchoit point de profiler en meme temps, 
par les armes et par les negociations , de ravan-
tage qu'il avoit obtenu. 

Ces negociat ions etoient fort actives : les al- 

(i) Fr. Guicciardini. L. XII, p. 104. — Wmoires de .kieu-
ranges, p. 208. — Wm. de du Bellay. L. I, p. 63. —9t);iirs-a-
tions sur ces Memuires , p. 45 i . -- Petri Bizarri hief:dentlens. 
L. XIX, p. 444. — Fr. Belcarii. L. XV, p.4.50.- Pauli .ioeii 
gist. sui temp. L. XV  ,  p. 32t, 322. 

TOME XIV. 	 25 
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, 	exii, lies, ennemis du roi, s'exiortoient recilwoqUe- 
,5,5. nient it la constance; mais chacun s'efforcoit d l(; 

se retirer du combat, en y laissant engages ses 
seuls associes. Le pape etoit , plus que tous les 
autres , efTraye des succes des Francais : it ne 
pouvoit pas seulement titre atteint dans les etats 
de l'Eglise; it avoit bien plus it rcdouter encore 
une revolution a Florence. Les Med icis avoicnt 
ete ramenes dans cette 1.40)14111e par Cardone, 
au norn de l'empereur et du roi d'Espagne. Le 
parti pa triote, en revanche, avoit profess( pour 
1;t France le plus constant attachment. C'etoit 
par devouement pour elle qu'il avoit admis le 
concile de Pise sur son territoire , qu'il avoit 
provoque le ressentitnent de Jules II et de Fer-
dinand , et qu'enfin it s'etoit perdu. La politi-
que , d'accord avcc la reconnoissance, sugge-
roit au monarque Francois l'obligation de rt 
tablir sa fidele alliee la republique Florentine, 
pour servir (I:avant-poste au dilate de Milan : 
une pi udence vulgaire lui euseignoit it sc Fier 
plutot a des antis Citron ves , qu'a des ennemis 
quo la pear forcuit it chercher une reconeilia- 

1 tion. 
L'aversion des rois pour les republiques , et 

le regret qu'eprouvoit Francois Icr de faire la 
guerre a l'Eglise , lui firent embrasser la decision 
coutraire. L'evMne de Tricarico et le due de 
Savoie traitoient avec lui an nom de Leon X. 
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rt ils l'amenerent a signer des prelim inaires par 
lesquels le roi garantissoit le pouvoir des Medi-
cis stir la republique florentine. Ce fut le pape 
0.'14 , revcnu de sa terreur des qu'il apprit les 
scrupules du roi, fit le premier des difficultes 
pour les ratifier. Dans le mi.line temps, it essayoit 
cc Nit'il pourroit obtenir de Maximilien ou des 
Suisses pour la continuation de la guerre, et s'il 
ne pourroit point detacher les Venitiens de la 
France. N'ayant pu y reussir, it fit enfin signer 
a Viterbe , le i3 octobre , son traite d'alliance 
avec la France. Il evacuoit Panne et Plaisance, 
qui devoient etre reunies de nouveau au duchel 
de Milan , tandis que le roi promettoit a Julien 
et Laurent de Medicis , outre .le maintien de  li 
leur autorite a Florence,,  des honncurs , des• 
pensions et des commandemens de troupes, et  1 . 	i qu'il s'engageoit a ce que tout le duche de Milan 
se fournit de sel aux salines de Cervia , au 
judice de cellos de Venise (I). 

Les Suisses avoient assemble une diete it Zu-
rich : elle retentissoit &declamations contre la  ; 
France, clle daattoit les moyens d'en voyer des.;i' 
secours au chateau de Milan. Cependant leurs-
soldats avoient abandonne les bailliages it. 

(1) Fr. Guicciardini. 	L. XII , p. io3. — Ray 
cedes.- An 151 -'i ,  y.  23, p. 193. — Leonard , Corps d 
T. 1I. — Pauli Juvii !-list. L. XV ,  p. 3 r8. — Fr. Relearn. I. XV 

I . 	,118. 
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et ne conservoient plus, au-dela des mon ts, gut, 
les deux citadelles de Bellinzone et de Locarno. 
Raymond de Cardone , qui se trouvoit, avec 
l'arinee espag,nole , le premier expose aux atlit-
ques des Francais, et. qui savoit quelle impa-
tience ressentoit 1'Alviano de se venger de lui ,. 
quelle haine ses soldats avoient excitee dams 
tons les babitans de la Lombardie , etoit em-
presse de ramener son armee dans le royaume de 
Naples : it demanda et it obtiiit d'etre compris  
dans le traits negocie par le pape. Francois Ier  

consentit a ce qu'il se retiriit au travers de l'etat 
de l'Eglise, sans etre molests (1). 

()mitre ambassadeurs , les plus distingues par 
leurs dignites et leurs emplois dans la republi-
que de Venise , avoient ete envoyes a Milan a 
Francois Fr, pour le felieiter sur sa victoire , ct 

I' 
lui rappeler en meme temps sa promesse de faire 
recouvrer aux Veniticns tout ceque l'empereur 
leer avoit enleve. La conquete du duche do 
Milan ne pouvoit point etre consideree comme 
achevee , si les Francais ne le garantissoient pas. 

1/1 
d'invasions nouvelles du cote de l'Allemagne, 
en rendant aux Venitiens la garde de Verone et 
de Brescia, tout conime d u cote de l'Italie espa--
pole , en chassant les Medicis de Florence , et 
forcant le pape a la paix. Si Francois 1" avoit 

(1) Fr. Guicciardini. L. _X II , p. 1 o3. — Pauli Jocti gist. s" 
rant. L. XV, p. 3  t  7.— Paolo Paruta hist. Penes. L. III , p• 1 8, 
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-su profiter de sa victoire , .it auroit pu , par le CHAP.  uxus 
sent effroi qu'elle avoit inspire , obtenir l'un et /515. 	--A  
Iltutre avantages sans nouveaux combats : mais 
sa politique etoit trop personnelle pour qu'il 
• pit t coniprendre combien it est souvent utile de 
sciirvir vivement ses allies. Quoiqu'il fit aux am-
bassa.deurs venitiens l'accueil le plus atnical, et 
qu'il les assurht de son zele pour les interets de 
lour patrie , it apporta de longs delais avant de 
leur envoyer des troupes, et celles qu'il leer 
fit passer ensuitc, semblerent avoir perdu tout 
souvenir de la bravoure et de Fimpetuosite 
francaises (1). 

- i -5 

Les Venitiens , laisses h leurs propres forces,. 
voulurent cependant tenter de recouvrer les 
villes qu'ils avoient perdues. L'Espagnol Hijar 
coin mandoit a Brescia , Marc- Antonio Colonna 
a Verone. La seconde de ces deux villes conte—
noi t une nombreuse garnison , la premiere avoit 
fort peu de troupes ; cc fut d'elle q fie 1'Alviano 
cut ordre de s'a pprocher : mais Hijar, pre v °pin t 
Pat taqrte dont it etoit menace, demanda en hate 
les renforts qu'il jugeoit necessaires , et mille 
fan tassius partis de Verone , et faisant par les 
montagnes lc tour du lac de Garda , entEerent 

-h Brescia avant l'arrivee du camp vohitith sous 
ses miff's. 	(2). 	:. 

(,) Pao/. Pamirs list. 1/ en.  L. HI , p. 185. 
(2) hiem, p. 1 9 I.  —  Pauli ,Tocii His!. L. XV , p. 318. 
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C11.1 V. C XII. 	Barthelemi d'Alviano, qui, pour la premiere 

;51.5. 	Ibis de sa vie , se laissoit devancer par la eele- 
rite dun autre , devoit cot &bee a Fetal deora 
sante : les efforts disproportionnes a son Age et 
a la foiblesse de sa constitution , qu'il avoit faits 
it la bataille de Marignan , lui avoient cause lice 
Bernie : it se fit transporter a Ghedo, it pea de 
distance de Brescia, et it y ITIOUrut Ic 7 octobre, 
apres de ernelles doulcurs. Cet homme , qui s'e-
tbit eleve du rang do simple soldat , par tons 
ies degres de la rnilice , all commandment des 
it-inees , ne sembloit point done par la nature 
dcs facilites que requiert une vie aussi active. 
11 etoit tres-petit , tres-courbe , et d'une laideur 
presque difforme. Son impetuosite, souveut Un-
prudente , sembloit la qualite (Pun soldat pin lot 
que d'un general : mais quoiqu'elle 1'citt expos6 
a de sanglantes delaites, it rachetoit ses (Wnts 
par sa promptitude et son intrepidite , et par 
cart avec lequel it captivoit l'affection et la con-
fiance du soldat, tout en le soumettant a la plus 
severe discipline. Aucun homme ne sembloit 
plus fait quo lui pour relever le courage de l'in-
fanterie italienne, et lui faire regaguer l'estitne 
des Allemands, des Suisses ou des Espagnols , 
auxquels elle ne rougissoit point de se recon- 
noitre inferieure. 	Il etoit , a sit mort, 40. de 
soixante ans. Ses sold ats , qui le pleurerent mile.-
rement , no voulurent point se separer de son 
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corps, qu'ils conserverent vingt-cinq jours a la 
tete. de leer armee, lui faisant rendre, dans sa 
ieltte , les memes honneurs que s'il etoit ton-
ionrs leer general. Its ne consentirent jamais a 
demander nn sanf-conduit a Marc-Antonio Co-
loilita , commandant de Verone , pour le faire 

c.A.... cin,  
/515' 

1 

 -,  .'asser a Venise ; ils vonlnrent l'y accompagner 
.lain armee , au travel's du territoire ennemi. 
senat le fit ensevelir dans l'eglise de Saint-

ienne, et assura des pensions it sa veuve et 
'Ses enfans , qu'il laissoit sans aucune for- 

:ne 	(1). 
Apres la mort de l'Alviano , l'armee veni-

'nne parut n'avoir plus lc courage de se me-

:  rer avec aucun ennemi : les renforts 'nettles 
n e 1 ui fa isoit passer le roi de France sembloient, 

W.  a rrivant au camp venitien , prendre le meme 
Writ  de timidite et d'indiscipline. Jean -.Tac- 
- 	-. es Trivulzio , 	qui 	lui 	avoit 	condnit sept 

:its lances francaises et sept mille fantassins 
tmlands, et qui it lent- tete enireprit le siege 
'. Brescia , se laissa arreter par des ditlieultes 
..nt it n'auroit lenu ancun compte s'il avoit 

au service du roi. Les Allemands se muti- 
ent , declarant ne pas vonloir servir contre 

.,4_. .. 	._ 

t

r  

1) Pauli Jovii hist. Le  XV ,  p.5  i 8. -- Paolo Parutd. I,. III , 
. 	.. 	192. - Fr. Guicolarditd. 	Lib. XII , 	p. 105. --- Mr.mtoires de 

Maviin du 1.1,111.;% 	L. I. p. 66. -- Pr. Lielcarii C3moz. 	L. .X.V, 
p. 45o.   -A ' -  1 
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A,. CXIT. les drapeaux imperiaux , qu'ils voyoient arbor 
.1_51.5. res a Verone et a Brescia. 11 fallut les changer 

con ire cinq milk Biscayens que conduisit Pie-
tro Navarro. Une sortie dc quinze cents soldats 
allemands ou espagnols , de la garnison de Bres-
cia, mit en fuite plus de six milk hommes.de 
l'armee venitienne, et leur prit dix pieces (Par-
tillerie. Les mines par lesquelles Navarro avoit 
compie penetrer sous les fortifications fu rent 
eventers par les assieges , les mineurs tiles et 
lcurs galeries detruites. En fin Trivulzio , avant 
change son siege en blocus, avoit red uit par la 
famine la garnison de Brescia a promettre quo, 
si elk n'etoit, pas secouruc avant viiigt fours, 
elle evacueroit la vine; mail avant -que cc terme if flit expire , le baron tie Rockandolf (r) rassem-
bla huit milk Tyroliens des milices des fron-
tieres, et s'avancant par le comte de Lod rone et 
Rocca &Anti), qui se rendit lachement a lui, it 
ravitailla Brescia, dont l'armee veniticnne s'e-
toit eloignee h son approche. Le seul avantage 
que les Venitiens retirerent cette annee des 
victoires de leurs allies , fut de. recouvrcr les 
chateaux de Peschiera , Asola et Lonado , que 
lc marquis de Mantoue avoit 6,-actu's (2). 

(i) Le biogrdplie de Frundsberg le nomme George (le Lichteri—
sein : le nom de Rockandulf,  , que lui don nent tous les ft4aliensfr  
", tot apparemmeut celui de sa barounie. Buch. 11, f. 28. 

(2) Fr. c;uicciardipi. L. XII , p. 106. —  Pauli Jovii 1.04or. 
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\Leon X cependant avoit demande une eon- ,../..r. e.,,, 
ference a Francois Pr  , et cdui-ci la desiroit 	1515. -.. 
auNi 	pour affermir l'alliance conclue entre 
ells:. 	Les 	deux 	souverains 	s'etoient 	donne 
rendez-vous a Bologne , on le Pape arriva le 
5, et le roi le io deccinbre. Leon X avoit eu 
raison de compter sur l'aseendant que.l'adresse 
de son esprit et de ses manieres lui feroient ob-
tenir sur le jeune monarque. Francois I" , en 
iraitant a Viterbe , avoit exige , en faveur de 
:on fulde allie le due de Fcrrare, la restiiidion. . de Modene et de Reggio , en rendant lee qua- 
ratite mine ducats pour lesquels la premiere de 
ces vines avoit ete engagee. C'eloit la souverai-
nete quo Leon X avoit destinee a son neveu. 
11 sc voyoit force a depouiller sa famine de ces 
etats conquis pour dle sur la rive droite du 
Po. En y renoncant, it voulut placer ailleurs 
Laurent de Medicis ; it 	lui destina le duche 
d'Urbin , qu'il n'avoit d'autre motif pour eon-
hsquer sur son proprietaire actuel, que fatta-
ehemcnt de celui-ci a la France. Leon deinanda 
club le due d'Urbin att sacrifie it sa rancune et a 
:ion ambition ; et Francois cut la foiblesse d'y con-
zienti r. Leon demanda encore que la p ra.ginatiq tie 
sanction , qui servoit de garantie aux liberte.,. 

,:i temp. L. XV ,  p. 519; L. XVI, p. 324. — Na,!,)  P.,,,,, 
,-,r. re/m.:. L. III , p...,p.i. -- Fr. Belearii. L. X\ ,  it. 	i  -n  : - 

_ : :,:n ui 'A.'S L.'i 	ni -.'sire .:\lar.iu du 1,3Alay. L. 1, p. 6c.e. 
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--  - 	P.  eat. de l'Eglise gallicane , frit abolie , et Franc 0  
consentit h poser avec lui les bases du coneprdat 
:

5: 
..,„; 

* 

1
, 
 

[ 

qui la remplaca en eifet au mois d'aon't suient. 
En retour de ces concessions anssi humilianics 
que contraires ii la politiqne , Francois obtint 
le chapeau de cardiniil pour Adrien de blisy, 
frere du grand-maitre de France , la proniesse 

1110, d'un secours de cinq cents hommes d'armes , et 
la solde de trois mille Suisses pour defendre le 

I . d mile de Milan toutes les foil qu'il seroit alta-
clue (I). 

Avant tame de Sc rendre a Bologne , Fran-
cOIS Ier  avoit couchi avee les Suisse's , par l'en-
tremise du due de Savoie, un traite plus impor-
tant pour la siirete du dnehe de Milan. II s'etoit 
engage it leur payer les six cent mille ducats 
stipules par le traite de Dijon ; les trois cent 

, mine promis it Galerate pour la valeur des bail-
liages itatiens, et h augmenter leurs pensions 
an nuelles ; cenx-ci, de leur cote, avoient promi ,,  
de rendre au ducbe de Milan les bailliages ita- 

it liens, et de servir la maison de France, envers 
et contre 	tons , 	le pipe et l'empereur souls 
e)iceptes , avec le nombre de troupes que le roi 

(2) Fr. 	Gultriardini. L. XII, p. to8.  —  Pauli Joqi Hisior. 
8Lli temp. L. XVI, p. 325. — Paolo Panda. L. III,,,:202.— 
Pqrnaldi lanai. ercles.  l;. 2$  et seq. p. rgi et seq. —Memuires 
tie Fieurangfs, p. 2  r i. 	'MI:moires (le du Bellay. 	L. 	I, p. 66. 
— Fr. Belt- twit'. L. X\ ,  p.  4i ... 
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s 	adroit. solder. Ainsi inalgre la sanglante vic- an.r.c.. 
lot 	de Marignan , le roi accordoit an x Suisses 	1515. 
a pct p 	les memes conditions qu'ils avoient 
demandees a Galena° avant leur defaite, tant 
it seutoit l'importance de leur alliance, pour 
fournir it ses armees Finfanterie que sa poli-
tique ne lui permettoit pas de former parmi 
ses sujets. Mais le traite signs a Geneve le 7 no-
vembrc , DC fat ratifie que par huit cantons. 
Les cinq an tres qui 	tenoient davantage a la 
possession des bail liages italiens, refuserent leur 
ratification. Francois sans rattendre , fit passer 
fargent qu'il avoit promis a tons les cantons 
qui avoient ratifie le traite, 	et 	it les attacha 
ainsi plus fermement it son parti (r). 

Francois Ier avoit forme de plus vastes projet, 
sur l'Italie; 	il sungeoit a renonveler ses pre-
tentions sur lc royantne de Naples, et it en 
avoit traite avec le pape, dans sa conference de 
Bologne. Mais Leon X lui avoit represents (pie 
Henri VIII d'Angleterre , gendre de Ferdinand - 
le-Catholique , manifestoit deji; k jalousie c'ue 
hit causeroient les victoires de la France ; que 
I:1 eupidite, on les animosites personnelles de 
:.ott titvori le cardinal Wolsev, pouvoient reriL 
gager arenotiveler la guerre, qu'il N• C D Oil* Sr .-, 
I ir: Ic 9 ()claw(' par 	tine alliance phis intini :.  

[• 	-;:vier,:w.,iiiii. 	L. III, p. Jog. 
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k SAP.  c.... avec son beau-tire le roi d'Aragon (r), et q 	it 
3515• mettroit dans ce moment tin obstacle c 	e h 

la conquete du rovaume de Naples 	s'ilmItta- 
quoit les c6tes de France; mais qu'on avoit ap-
pris queFerdinand , deja arrive it un age avance, 
etoit tombe malade , qu'il etoit probable qu'il 
ne vivroit pas long-temps; qu'a sa mort , Charles 
son successeur ne pourroit plus compter sur 
Falliance de fAngleterre , et que dans les diffi- 
cultes d'une succession contestee , 	it cederoit 
peut-etre a la France le rovaume de Naples sans 
combat. Le vrai et ]'unique motif de Leon X 
en donnant ce conseil , el oit de gagner d u temps: 
it persuada Francois ler,  ,  et celui-ci repartant 
pour la France, congedia la plus grande partie 
de son armee , pour se soulager d'une depense 
excessive ; it ne reserva pour la defense du 

Milancz , que Sept cents lances , six mille fan- 

114 
tassins allemands, et quatre mille Basques on 
aventuriers francais (2). 

1516, Les pronostics sur la mort de Ferdinand-le- 
Catholique ne tarderent pas a se verifier. Cc 
monarque expira a Madrigaleggio, le 15 jan- 

(,) Arta pribliea  ,  Rymer. T. XIII. , p. 520.- -  Hapin Thoyras, 
Histuire d'Angleturre. L. 	XV, p. 107. — Pauli Javii .11i.stur. 
.y.ti temp. 	L. XVI, p. 334. 

(2.),  Fr. Guicciardini. L. XII, p. 109. — A.V.nor,s de nen- 
ialiges, p. 	29.0 	.7\it'`In011e6 df? 	tin 	FIcIldy. 	I.. 	1, 	p. 	(,7.  • 	V,i, , /, 
Panda. L. III ; p. 207. 
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'IV 1516; tin mois apres, le grand capilaine 	,..4i..c.,,. 

	

nzalve de Cordoue , :qui avoit illustre son 	i5re. 
re, 	e, et que depuis dix ans it laissoit languir 
dant4„, 	I. La fourberie de Ferdinand , son 
hypocrisi 	et sa cons tan te prosperite, avoient 
fait illusion au vulgaire. II etoit repute le plus 
habiIr politique de son temps, le monarque qui 

• savoit le mieux calculer toutes les chances des 
evenemens, et les amener a ses fins (i). Les 
pri:'Itres et les moines qu'il avoit si constamment 
favorises porterent plus loin leurs eloges ; le 
jesuite Mariana, qui termine avec ce regne son. 
his toire d'Espagne , l'a ppelle « un prince qui 
» surpasse en excellence tous ceux qui jamais 
•) vecuren t en Espagne, par le culte de la justice, 
;., par la prudence et par la grandeur d'arne. 
D Partout on dolt trouver des vices , idle est 
» la condition humaine ; d'ailleurs l'envie et la 
» malice sort toujours pretes a attribuer aux 
.» grands bommes des Elutes clout its no sont 
» point coupables. Allis cc fu t. par la modestie 
» dans le commandement , par famour de la 
i) religion , 	par le zele pour les etudes , par 
,-) toutes les prerogatives dun roi juste, dour, 
.:, bienfaisant , et vraiment chretien , quc For- 
»» dinand devint le miroir dans loquel taus Its 
» princes doivent se contempler , is fondateur 

i)  Pauli Joril His!. St 1  i temp. L. XV[, p. 335. — Ti. IT-:  - 
11-1. , 	I,. XV, p. 453. -- Fr. Guireiardini. 	L. XII, p. 	! 	r_ 
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imve. (Au- .» de la pail de l'Espagne , de sa securite , do 

1516. 	» son elegance et tie sa grandeur (I) )). 
Mais cet homme si fourbe, si injuste, si cr 	I,  

qui causa ie nialheur de taut de peupl 	et/qui 
se montra toujours si inaccessible a toute pitie, 
ne lit pas plus d'illusion a Macchiavel par sa 
prosperite clue par son itypocrisie. Le seertitaire 
florentin qui a rassemble en corps de doctrine 
la pratique des princes de son temps, et qui 
s'est montre sum-cut indulgent pour les crimes, 
lorsqu'il les croyoit propres a fonder ou a affer-
mir la puissance, ne voyoit dans Ferdinand 
qu'un homme ruse et fortune , et non pas 
sage ou prudent; so❑  ami Francois Vettori , 
developpant cette opinion meme qu'il tenoit de 
Macchiavel , a releve dans ton tes ses actions 
des 1494 une imprudence egale a sa fourberie. 
Presque toujours lorsqu'il trompoit son parent 
Frederic, ses allies, ses generaux , ses peuPlcs, 
it provoquoit des dangers inn tiles , et tout au 
plus ii arrivoit lentement par un ehemin de-
tourne , au but qu'il an mit pu atteindre plus 
houorablement en suivant la ligne droite (2). 

Jo. Mariana ,  hisior. Ilispan. Lib. XXX, cap. XXVII, 
i, 	345. 

(2) Dans les Lenres faroilires de IVIacchiavel, on trouve des 
Observii I ii, I I, 	tri.s-ruricuses 	sur le caractere 	et les 	interets 	des 

,  princes de .sun t ,.'inpS. Dans rue lettr3 du rnois d'avril 4513, A 
Francesco Vettori, T. \ U! . p. 	;6, il fait no portrait tree-severe 
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Tres-pen de temps avatt de niourir, Ferdinand CRAP. CIL  . 
• 

voit fait passer cent vingt mille florins a Maxi- 
in 	ten , pour le incttre en (AA de troubler les 

/  5 t C. 

Fr 	• • en Italic ; ct Henri VIII , sollicite par 
Francois 	forza , qui pretendoit a l'heritage du 
duche de Milan , depuis que son frere le dernicr 
due avoit renonce a ses droits, fit aussi passer 
u n subsid e considerable a Pc in pereu r. L'Europe, 
clans ce moment, n'etoit occupee que de la suc-
cession de.l'archiduc Charles, petit-fils de cc-
ln i-ci, aux couronnes d'Espagne , et de l'opposi-
lion qu'il pourroit trouvcr pariui ses nouveaux 
sujets; Charles negoeioit dejit avec Francois le`, et 
vouloit s'assurer de son amitie, avant de passer 
en Castille, lorsque son grand-pere entra tout 
a coup en Italie. Ce dernier, qui n'avoit jamais su 
se tnettre en niesu re d'agir lorsque ses allies Vat- 
tendoien t , 	rassernbla sans prise use grandc , arines'Au moment on tous les autres potenlats 
licencioient les lours. It n'avoit point encore 
en ie temps de dissiper les subsides qu'il avoit 

4.1 

ITV'S en metric temps d'Angleterre et d'Espagne; 
it les cinploya a reunir sous ses drapeaux cinq 
mille chevaux, quinze mille Suisscs leves daus 
les cinq cantons qui n'avoient pas voulu s'allier 

,te ferdinand ; et Francois Vettori , a son tour . lui eeriOrtit it 
16 mai 1514  (p.116). developpe les Illealeb laicli, et paste ,c 

,--\- tic touter les fRiWs du roi catItulique. 
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CHAP. fit', a la France, et dix mule fantassins -espagnnils 
1516. ou italiens (I). 

Francois Iet en quittant 1'Italie, avoit la 	c 
le gouvernement du Milanez au conn' 	de 
Bourbon ; it avoit aussi rappele a M.  an le ma-
rechal Jean-Jacq ues Trivulzio, tandis que Theo-
dore, neveu du Bernier, avoit pris le corn minde-
ment de l'armee venitienne, et qu'Odet de Foix, 
seigneur de Laut rec,avoit etejoind re cette armee, 
avec presque tonics les troupes francaises qui 
etoien t demeurees en Lombardie. Theodore Tri-
vulzio et Lautrec avoient recommence le siege 
de Brescia. Rockandolf etoit retourne en Alle-
magne , avec la plupart des soldats qu'il avoit 
armes l'au tom ne precedente : les vivres man-
quoient dans Brescia , les soldats etoient depuis 
long-temps sans paye , encore que les bour-
geois eussent etc eerases par d'intolerables con-
tributions de guerre, pour subvenir aux besoins 
de la garnison. Une sedition de celle-ci avoit 
expose Ilijar,  , le commandant , aux plus into- 
lerables outrages; et la ville paroissoit sur 	le 
point de capituler , lorsque Maxirnilien entra 
au commencement de mars , par Trente en 

	

- ' 	Fr. Guirciarlini. L. XII, p. 	I 1 2. — Patric Jovii Iirsir-,/. 
v,. 	- 	,,' . 	Lib. XVI , 	p. 336. — MiTTIOI i e..3 	dr: ine-ssire 	Martiu 
du Lei! ,,, 	L 	I 	p. 7n. — F'-. 	BA ,',  4 ,-1i Comment. Litt. XV , 
p. 45i 
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Jtalie, avec l'armee formidable qu'il avoit ras- C11,1P. 	IIII: 

semblee (I). 1516. 	.: 
Theodore Trivulzio, general des Venitiens , 

-t 	us - ses ordres devant Brescia deux milk 
cinq ce is chevaux et sept mille fantassins ; 
Lantrec 	avoit amene au meme siege quatre 
ini,lle Gaseous et cinq cents lances francaises; 
le connetable de Bourbon avoit garde a Milan 
ou dans le reste du due& sept cents lances et 
quatre milk fantassins gascons ou italiens. Au 
moment oh it avoit appris l'armement de Maxi-
milieu, it avoit envoye aux huit cantons qui 
avoicnt accepte l'alliance francaise , pour solder 
chez eux seize mille Suisses. Mais avant leur 
arrivee, les generaux francais et venitiens ne se 
crurent point en kat de tenir tete it fent pereur ; 
ils leverent le siege &Brescia , et vin relit pren-
die position sur les bords du Mincio pour lui 
en interdire le passage (2). 

Les Venitiens desiroient que leur armee no 
s'eloignat pas davantage de leer capitale. Nean-
ntoins les Francais, se defiant plus de lours forces 
it mesure qu'ils voyoient approcher le danger, 
reItoncerent it defenclre le Mincio , passerent 
l'Oglio, et se retirerent dans le Crernonois, ou 

(t) Pauti.ktvii fit.,/. 	L. XVI, p. 33u. — Paolo .Pgia k ,r. 
Yen. L. ILI, p. 212. 	7.T.::  - ' -• 2`r--,- - 

	

-"•', 	' 	',. 

	

(a) Paolo Panda hial. Yen. L. III, p.Aiif 	F. Gu. _.c iv.- 
dini. L. XII, p. it s. 

TOME XLV. 	 26 
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cmAr. cal:. le connelable de Bourbon yint les joindre aver 
1516. ce qui lui restoit de troupes. Le cardinal de Sion, 

qui, par sun inimitie ardente contre les Frar 
cais , avoit en la plus grande part au ras 
ment des Suisses que commandoit Ala 'indict], 
vouloit persuader it celui-ci de marcher immedia- 

K
.2. tement sur Milan., et dc profiter de l'afroi qlt'a-

voit cause son apparition subite, pour tcrminer 
la guerre dans la capitale. Mais le chhteau d'Aso- 
Ia , sit He stir les bonds de la riviere Chiesa, pros 
de son embouchure clans l'Oglio , avoit ferme 
ses portes a l'empereur : Maximilien (-rut son 
honnetir interesse a le soumettre; it Fill it pin-
sieurs jours h en faire le siege, vaillamment sou- 

11.1 

iteur tenu par le proved 	venilien Francois Con-
tarirti ; et apres avoir ete rebute (levant, les murs 
de ce petit chateau, it se remit en marche pour 
s'approcher de Milan (1). 

Les Francais  avoient abandonne les rives de 
. l'Oglio et ensuite celles de l'Adda , comme aupa-
ravant relics du Mincio, sans tenter de les de-
fendre. Es s'etoient en felines dans Milan, et its 
avoient briile les faubourgs de cette ville, pour 
quo l'empereur n'y pri I pas ses logemens. Maxi-
milien , arrive a six millcs de distance, avoit 
somme. les Milanois de chasser les Francais, et 

(I) 	Paolo 	.Paruta 	hist. 	Veriez. 	Lib. III, 	p. 	218.  ...-'  Pauli 
Jovil Hist. sui temp. L. "VI ,  p. 337.  —  Fr. Giticciardia. 
L. NU, p. 1i3. 
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lae lui ouvrir leurs pontes sous trois jours , s'ils cd.r. ciii,,;t; 

	

ne vouloient pas etre traites plus .severement 	151s, 	1.1 
11 

ne leurs aneetres n'avoient ete traites par Fre-
ehiN ilieri - Arberousse. La terreur etoit txt reme dans 

la ville ; es moyens de defense paroissoient Pres-
que nuls. On savoit, it est vrai, que les Suisses 
du. parti franeais s'etoicnt mis en route ; mais 
on savoit aussi que lailiete, lionterese de ce que 
ses concitoyens alloient se bat tre les uns contre 
les autres pour des causes etrangeres ,  avoit en-
voye  ,  dans les deux armees , l'ordre h ses sujets 
de ren trer innuediatement dans leur Patric ; et 
l'on eraignoit que cenx qui servoient la France 
n'obeissent avec beaucoup plus d'empressement 
a cet.ordre, que ceux que Ia fougueuse - elo-
quence du cardinal de Sion , et leur propre 
animosite , avoient decides a prend re les armes 
contre elle. Cette inquietude fut en partie cal- 
'nee par l'arrivee, h Milan , du capitaine bernois 
Albert de La Pierre, avec di x mille dc ses com-
patriotes, q ui promirent de defendre la ville ( i). 

Trente mille Suisses se trouvoient rassembles 
dans le 1V1ilanez , entre les deux armecs ; et 
quoiyie Ics uns fussent conduits par le cardinal 
de Sloe, et lcs autres par ses ennemis les plus 
ardens , Albert de,  Ia Pierre, et Francois, fill 

(t) Pauli lovii Flisi. 	L. XVI, p. 340. —  Fr. Gui,,,iarchni. 
i z Xli  ,  p.  i I i.  -  Memoires de Fleuraugegi p. 222.  --  Vr. &i- 
cor'''. 	L. NV, 11 ,  455- 
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-  .CHA.P. CETI. de.George de Supersax , .tous declaroient epic-• 
is's. 	meat qu'ils ne combattroient point con tre leurs 

c,ompatriotes. On les voyoit tenir entre eux d 
conferences ,"correspondre , se conecrter 	t se- rr 
couer absolu men t l'au torite des deux so verains 
qu'ils servoient. En se reunissant , ils pouvoient 
donner la loi aux cans et aux wares. Ces con-
ferences excitoient des cr*intes tres-vives dans 
les deux armees. Les Francais n'avoient point 
oublie que la moitie de ces meines bommes 
avoient combattu con tre eux l'an nee precedence 
dans la terrible bataille de Marignan ; que la 
nation entiere avoit paru animee dune bailie 
extreme con tre la France, et que dans les der-
nieres annees, elle avoit donne plus d'u 11 motif 
de Faccuser de manque de foi. Cependant le 
marecbal Trivulzio trouva in oven &exciter des 
soupcons plus violens encore dans l'esprit de 
Maximilien , en faisant toniber entre ses mains 
des let tres qu'iI adressoit it Siapfler et Goldhill., 
capitaines suisses de l'empereur,  , dans lesq tidies 
it les pressoit &executer sans delai ce qu'ils lui 
avoient prom is. Maximilien n'osoit point faire 
arreter au milieu de leurs soldats ces officiers 
qu'on lui avoit rend us suspects; ii n'osoit con- 
Tier h personne ses craintes ; lorsque Jacques 
Stapffer , capitaine general de ses Suisses „Jul 
demanda la soldc arrieree qui etoit due'-'. 	§a 
troupe. Maxitnilien etoit sans argent, scion sa 
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eoutume ; mais de pour d'être garde en Otage , 
6u livre aux ennemis, s'il l'avouoit, it repond it 
qu'il alkoit hater l'arrivee des sommes qu'il at ten-
doit ; eeprenant deux cents chevaux avec lui, 
it partit it l'i nstant meme par la route de Trente, 
sans pourvoir au commandement de son armee, 
et sans annoncer ses projets a personne; it s'etoit 
dejit eloigue de plus de vingt milles, lorsque 
son camp cut connoissance de sa fuite (1). 
• Maximilien , sans suspendre sa course , se fit 

dormer seize milk ducats par les Bergamasques; 
et bientot apres , it en recut trente mille de la 
part de Henri VIII, qu'il envoya immediate-
men t a son armee. Celle-cilivra an pillage Lodi, 
et ensuite Sant-Angelo, potir se recu perer des ar-
rerages qui I ui etoien t d us. Sur cesentrefaites, les 
Suisscs du camp francais ct ceux du camp im-
perial obeirent en metne temps aux sommations 
de la diete, et reprirent le ehemin de leur pays. 
Trois mille fan tassins alk m ands ou espagnols 
quitUn•ent les drapeaux de l'empereur pour 
passer sons ceux des Francais , et le reste de 
cette armee, qui avoit cause a 'Italie une ter- 
reur si vivc , 	se dissipa en 	r 

0 Georgens von Fruntaerg Kriegzsthaten. B. II,-  .  24. 
Pauli Jovii Hist. sui temp. L. XV[, p. 541. — Fr: Gnieeta 
dini. L. XII , p. i 15. — Fr. Beleart7. L. XV ,  p. 456. — Pao! 

t Paruta hest. Tien. L. HI, p. 2"21. - Wm.& Baprd. Ch.  .. 	, ..- 
p: 58.i. -- 314n, de Fletuanges, p. 22 i. 

-- 	- 	'  -i 
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ow,. cxu. lionteuse issue de son expedition, et de l'incon- 
I 5 I 6. sequence de son chef (1). 	 • 	, 

Apses le depart de l'emperenr,  , le /duo cle 
Bourbon, rappele par Francois ler ,  ,  l'etourna 

cn France, et laissa le commandement de l'ar-
flee ct du pays a M. de Lautrec, nomme litm-
tenant:general en Italie (2). Cclui-ci yint bientot 

• rejoindre devant Brescia l'armee yeniiienne , 
qui avoit recommence le. siege de retie ville. 
Sept milk bommcs de minces allemandes, qui 
s'avancoient pour Ini porter du seconrs, furent 
arretes a la Rocca-d'Anfo par les Venitiens. 11 
ne restoit plus dans Brescia quo six cents fan- 

. jassins et quatre cents chevaux ; la resistance 
devenoit impossible ; 	et le 24 mai i 516 , la 
ville de Brescia ouvrit ses portes aux Will- 

.tiens (5). 
Le senat avoit le &sir de faire passer la memo 

armee devant Verone , et it pressoit Lautrec 
d'entreprendre lc siege do cette ville, qui, roil- 

;•• tree sous sa puissance, auroit feline l'Italie aux 

_ (i) PuuliJotai Hist. I.. XVI  ,  p. 542. — Paolo Pairda. L. III , 
p. 	222. 

(2) Ni moires de Fleuranges > p. 224. — Mernoires do messite 
Martin du Bellay. Liv. I  ,  p. 74.  —  Fr. Guicriardini.  L. XII, 
p. 	x16. 

(3) Fr. Guicciardini. 	I,. XII, p. 116.--  Pauli Jocii Hist. .5.1a 
temp. L. XVIII, p. 595. — Paolo Paruta hist. ren.  Lib. III, 
P.  227. — Memoires de Martin du Baby. L. I, p. 72. 
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troupes allemandes ; 	mais 	Lautrec pretend it CHAP. cIii. 
avoir de l'inquietude pour Parme et Plaisance, 	15,6. 
oft it avoit decouvert que le pape avoit none 
des intrigues par le ministere de Prosper Go-
lontia. Prohablernent aussi it voulut attendre 
l'isete des negociations qu'il savoit entamees a 	......, 
Noyoit , entre le nouveau roi eatholique et Fran-
cois Ier ,  ,  et it se retira i Peschiera, d'ou ses 
troupes elendirent leurs devastations dans les 
districts de `'crone et de Mantoue ; tandis que 
Marc-Antoine Colonna , qui commanduit ton-
lours la garrison allemande de Venire, surprit 
Vicence stir les Venitiens, le 28 juillet, et livra 
cette ville au pillage (1). 

A cette epoq tte, le petit-lily de Maximilien et de 
Ferdinand, Charles, dcpuis si celebre sous le 
nom. de Charles-Quint, desiroit se reconeilier 
avec touts ses voisins , pour recueillir sans ob-
stacle la succession du second de ses aieux. 
Antoine de Croy, seigneur de Chievres, qui 
l'avoit eleve , et qui gouveruoit encore sa jeu-
nesse , avoit ouvert it Noyoa des conferences 
avec Arthur dc Goullier, seigneur de _Betsy, 
grand-maitre  de France, qui de son cote avoit 
eleve Francois F. ('os deux plenipoientiaircs, 
revet.us de l'entiere coldiance de maitres qui 
avoient  etc leurs Cleves, signet:eat, le 15 aoat 

(,) 	Fr. cuicciardini. 	L. XII,  p. 12o.  —  Pauli JOVii Irii.1/. 

.-,1 

L. XVIII,  p. 396.  —  Fr. Belcarii. L. XV , p. .;S,, 	 . 
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AT . CSU. 	151 G, un traite qui servit de base a la pacifica— 
'J,.• lc. 	lion de l'Europe. Deux objets seulement etoient 

demeures en discussion entre le dernier rdi 
catholique et le roi de France; dune part les 
reclamations du roi de Navarre, depouille de 
son rOyaumc a cause de son devouement apx 
Francais; de I'autre les droits de la France sur 
le royaume de Naples, qui, aux termes du traite 
de Blois en 1 5o5, devoient re i ou rner a la France, 
puisque Germaine de Foix n'avoit point cu 
d'enfans de Ferdinand. Le traite de Noyon ne 
regla point le difkrend de la Navarre. Charles 
s'engagea seulement a satislaire avant l'expira—
lion de huit mois la reine Catherine, demenree 

.... 	veuve , au moil de juin dc ccttc armee , du roi 
de Navarre; et Francois ler se reserva le droit 
de la sccourir de troupes et d'argent , aussi-bien 
clue ses fils , sans manquer a Ia paix, si elle 
n'etoit pas contente an bout de ce Willie des 
offres clue lui iferoit le roi d'Espagne. Les droits 
des deux couronnes sur Ic royaume de Naples 
Ctirent con fond i is par un mariage arrel.0 d'avance 
entre Charles et la bile itinee':d.elritocois Icy, 
qui n'etoit ;durs qu'un enfant d'un an (u ). 

Le irait6 de Noyon retoblissoit la paix entre 

(1) 	F,. 	Gii,:cr :::r(/iiii. 	L. XII ,  p. 	1 2 i. 	P;!.././i *Moil Histor. 
L. XVIII, p. :io-.;. — ir. 	B,10,7rii. 	I,:L. NV, p. 15g. — :Win. 
de mess. 	i\hrtin du P•Ilay. 	1.. 1, 	p. 	-7.. 	- •  t  list.)U 0 do la 1.}.140- 
xliatic 1.1..0c,isr. T. I, 	i 	, 
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la France et 1'Espagne settlement, et ii laissoit CHAP. t.tt. 
Francois I" en liberte de continuer it donnerdes 	1 51 6. 
seccurs aux Venitiens contre Maximilien. Mai 
si celui-ei vouloit y titre compris , les parties 
eon tractan tes avoient stipule pour lui qu'il res—
tituqoit Verone aux Venitiens , qu'il reeevroit 
d'eux en retour deux cent mine ducats, et qu'il 
conserveroit Viva di Trento, Roveredo, et tout 
ce qu'il avoit conquis en Friuli. Pour ne point 
prejuger sur les droits ou les pretentious de 
l'Emp ire, on n'attacnoit a cos conditions qu'une 
trove do dix-lin it inois (t). 

Deux mois avoient ete accordes a Maximilien 
pour accepter le trAite de Noyon ; et comme 
Francois I" prevoyoit sa repugnance it renoneer 
it alletille de ses pretentious, ii donna ord re it 
M. de Lau tree de se j oitid re it Varinee v en i t ie n ne, 
a de• commencer le siege de Verone. Les deux 
artnees se presenterent en diet levant los murs 
de cello vine , le 20 ;101'0  , Tune sur la 	rive 
droite , l'autre sun la gauche de l'Adige; et mid - 
gre la valeureuse resistance de Marc Antonio 
Colorma , qui. avoit encore sous ses ordres hail 
cents chevarts , cinq mille Ian tassins allemands, 
a quinze cents Espagnols , de larges breehrp 
Lucent kites aux murailles avant le miliqueo q., 
tobre. Ma is Lautrec vouloit eviler touttItuuston 

( 0 	Fr. 	Cilicciardini. 	Lib. XII, 	p. I21. --- Pitolo Parrita. 
!. 	Ill, p. 2 ,1 2.  - Pauli Jocii Hiss. 	L XVIII, p. 4o5. 
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CRAP. MI. de sang, dans une guerre qu'il etoit sfir qu'un 
516. traite ne tarderoit pas a terminer. Malgre les 

[
fristanecs du senat de Tenise , it se refuga A 
donner un assaut ; it ne voulut pas davantage 
livrer bataille it Rock- m(101f qui s'approchoit 
avec une petite armee allemande, et it se rtsigna 
plutot it lever 'le siege , non sans exciter los 
plaintes et les soupcons des Venitiens. Crux-ci , 
it est vrai , ne tarderent pas a apprendre quo 1

110;: 
 

cello moderation avoit sauve Verone pour leur 
avantage ; quo cette ville leur scroit rend no in-
mete ; Landis que s'ils l'avoient prise d'assaut , its 
n'auroient gagne que des ruines (r). 

[ En effet , tonics les guerres, toutes les inimi-
ties qui avoient ete excitees par la ligue de Cam-
brai , sembloient tendre vers une fin commune, 
et l'annee 	t516 fut l'epoque des plus impor- 

, tanks pacifications. Les cinq cantons suisses, 
qui n'avoient point voulu acceder Fantle(' pre-
cedente au traite de Geneve, conclurent it Fri-
bourg avec la France, de concert avec bears 
co-etats , le o9 novembre  1  5 1 6 , un nouveau 
traite auquel on donna le nom de paix perpd-
tuelle ; traite qui a du re cn effet aussi long-temps 
que la monarchic trancaise. II regloit les pen- 

(1) Ft. Gm., eiardini. L. III, p. '  2 2. -- 	PUIth.  ..r0Cii. L. XVIII, 

It
IL 402. — Paolo Parntu hisl. Yen. I,. TfI ,  p. 257. — M6moire:,-
de Fleuranges, p. 295. — 1\16rnoires dc, -Martin du Bellay. L. I, 
p. 73. 
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sions que la France paveroit a l'avenir aux treize CRir. C1/ff. 

	

cantons eta (curs allies, il assuroit la remise a 	1516. 
un \arbitrage de tons les differends qui pour-- 
roient naitre , et it accordoit au roi la faculte de 
faire chcz 1es Suisses les levees d'infanterie dont 
it auvoit hesoin (t).  

Ce fu t la meme armee clue Francois I' conclut 
avec la con r de Rome le traite qui porte le norn 
de concordat ; it fin signe le i 8 aont 1516, et ap-
prouve par le concile de Lat ran le IC) decembre. 
Ce trail', qui abolissoit la pragmatique-sanc—
tion , et les plus precieuses libertes de l'Eglise 
gallicane, avoit etc conclu par deux souverains 
q it i s'abandonnoient reciproquemtnt ce qui no 
leer appartenoit point. Le pape cedoit au roi la 
collation des benefices du royaume, qui appar-
tenoit aux cliapitres et aux communautes : le 
roi cedoit au pape les annates, ou le revenu 
dune aim& du benefice' qu'il conferoit , et qui 
appartenoit aux fondations pieuses (2). 

Le train': du concordat causa un profond cha- 
grin a 14:glise francaise , 	et flit un objet de 

(t) Fr. Guiecianlini.. L. XI I, p. 1 23. — Fr. Bekarii. L. XV, 
p. ziGo. 	— 	Histoire de 	la Diplomatic 	francaise. T. I, L. III, 
p. 312. 

(2) 	Raynaldi ...innal, 	eec.b...,, 	1516 , 	t. 	12, p. 	205 et seq. 	- 
Labbe Concilia generalia. T. XI\ , p. 358-389. — Histuire de 
la 	Diplomatic francaise; Liv. III , p. 516. — Fleury , Histoire 
eccFesiastique. L. CXXI V , ch. 121. et suiv.— Spondanus entail- 
/mail() :lanai. flaronii. T. II, p. 592 ad ann. 5. 13 et seq. 
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, 	Ar. rAti. triomphe pour la conr de Rome. II etoit la eon- 
AG. sequence de la politique (le Francois I", viii 

vouloit h tout prix gagner la faveur du papa.` Cc-
pendant le roi avoit pu eprouver tout 1.-(cem-
men t encore combien la haine de Leon X con tre 

. lui etoit implacable, et conibien it devoit pen 
compter sur ses traites et ses promesses. Pen-
dant l'e.xpedition de Maximilian, qui avoit -me-
nace le d Liebe de Milan , Lecin X, loin (le fair© 
marcher au secours des Francais les cinq cents 
homilies d'armes , et les trois mille Suisses qu'il 
avoit prowls, avoit an contraire envoye le car-
dinal de Ilibbiena a fempereur, pour le compl i- 
!neuter, et resscrrer I'alliancc en tre lui et le saint-
siege. Leon X n'avoit cesse d'exhorter les Veni-
tiens a se delacher de la France, pour entrcr 
dans la ligue de scs ennemis, (le reveiller le 
ressen Ehnen t des Suisses, de traverser les Fran-
cais dans touter lours' negociations; et le jour 
ineme on it signoit Ic concordat, le 18 aou t 1516, 
it completoit la ruine d'nn des plus fideles allies 
de la France , du due d'Urbin , en investissant 
de son duche lc propre nevelt de Leon, Laurent 

, de Mediels" . 
Leon X n'avoit plus besoin de songer a fonder 

la grandeur de deux princes de sa maison : son 
frere Julien de Medicis, qui avoit epouse Phili-
herte de Savoie , scour cadette de beaueoup de 
la mere de Francois ler, et qui , en raison de 
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cot Lc alliance , avoit licli de celui-ci le titre de CHAP. Mt. 

	

duc de }Nemours, etoit moi't le 17 mars 1516. 	1516. 
Julien, qui pendant son exit de Florence avoit 
troOve un asile a la cour du duc d'(rbin , avoit 
par reconnoissance defendu celui-ci , aussi long-
temps qu'il avoit V eCtl.  ,  contre l'ambition de son 
frere.(1). Des q lie Julien fut mort , Leon X ful-
mina un moni toi re contre Francois Marie de la 
Rovere, due d'Urbin ; ii l'accusoit du meurtre 
du cardinal de Pavie, pour ley uel le due avoit 
ete pardonne ; it l'accusoit encore d'avoir ne-
o 0ocie avec Louis XII, du vivant de Jules II: 
d'avoir a tta.q ue les fugitils de l'armee espa,s7nuie 
et pontificate , battue a %avenue; d'avoir enfin 
refuse de se joindre a l'armee.de.  Laurent de 
Medicis contre Francois lc`. Pour toutes ces 
causes, it privoit Francois Marie de la Rovere 
de tons ses etats, et it chargeoit Laurent de Me-
dicis , et sous ses ordres Renzo de Ceri, de metre 
ewe sentence a execution (a). 

Le duche d'Urbin , joint au comic de Monte-
feltro et aux seigneuries de Pesaro et do Siui-
gallia, ne donnoit pas a son souverain un re-
venu de plus de vingt-cinq mille ducats. Avce 
d'aussi foibles ressources, lc due, abandonne 

(0 him.. di Cloy. Cambi. T. XXII, p. 92'. --- Scipione,4m-
mirato. L. XXIX , p. 520. — Fr. Guiceiardini. Li.-4, p. 1 1  .7% 

(2) Paris. de Grassis Thorium Curice Romr; Art,14Raynald• 
Anal. 1516, S. 83 ; T. X.X , p. 2I9. 
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”. (ATT. par tons sec allies, par celui surtout pour kind 
35.6. it s'etoit compromis, en bravant la eolore do 

sou suzerain , ne pouvoit conger a resister a 
toutes les forces de l'Eglise. Des qu'il apprieque 
Laurent de Medicis etoit arrive sur la frontiers 
de scs etats avec une armee composee.de troupes 
pontificales et florentines , it s'enfuit a Pesaro, 
d'oit it passa. a Mantoue. 11 avoit en sent d'en-
voyer precedemment -dans cote derniere Mlle 
sa femme et son tits. Le 3o niai Laurent de Me-
dicis entra dans Ur-bin ; en quatre jours les 
aulres vines, et tons les châteaux de ce petit eta t 
se rend irent h hit.; les forteresses de Sin igallia, 
de Pesaro ,, de Maittolo et de San-Leo ne lircut 
elles-memes quo pen de resistance; la dem iiffe , 
qu'on jugeoit inexpugnable, fut prise par esca-
lade au bout do trots mois (I). 

Leon X, constamment oecupe de l'agrandis-
sement de sa maison , brisoit pour elle les liens 
de la reconnoissance.qui devoi t l' u n ir a Francois 
Marie de 1;t Rovere, protecteur (le sa Camille 
pendant son long exil. Il vouloit assurer um 
sunverab tete a son neVeu Laurent, GIs de Pierre, 
son frCre nine, 	et de Forgueilleuse 	Allons;;;;; 

: r
-  

(i) Fr. 	Guieciardini. L. XII ,  p. 1 17. — Fr. lli-loitti. L. N \ , 
ii. in-. — Comment. di Filippo de.' Nerli. 	LW. VI ,  p. 150. - 

,,  ,,,,,,,,,,,.,„._. Paolo Giovio rila di Leone X. L. HI ,  I. 7- 
- 	- • , histor. Tocov, 	-Nardi 	For. 	VI, p. 278. — Istor. di G / ,11 

edizioue di Venezia , 	i i'i57 , in-i 2. 
.,_,_ 
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'01.  sini; et les instances de celle-ci, h ce qu'on .sr. (MIL 

	

assure, haterent sa decision. Il s'empressa done 	2516. 
de conferer le duche d'Urbin et la seigneurie de 
Pes1iro a Laurent de Medicis, le jour theme oa 
la signature du concordat lui paroissoit garantir 
a sa famine la protection de la France. 11 obtint 
que son decret d'investiture fat confirme en 
plein consistoire par la signature de tons les car-
d inaux , a la reserve du seul Gkimani, eveque 
d'Urbin; et en punition de la resistance de 
celui-ci , it le forca a quitter Rome (1). 

La pacification entre Charles et. Francois Ier ,  , 

celle entre les Suisses et la France, cello entre 
]e page et la memo puissance, avoient enfin 
fait quelque impression sur l'esprit ohs! ine de 
Maximilien. It avoit senti qu'il pourroit diflici-
lemen t continuer scul lhguerre , lorsq tie aucune 
puissance no lui payeroit des subsides; et le 
4 decembre it avoit donne son accession au traite 
de Noyon. Pour mettre toutefois son amour-
propre it convert., et no point paroitre ceder 
a ses ennemis , it consen tit seulement a rem e ttre 
la-ville de Verone h son petit-fils le roi catho- 
I jive , pour quo cclui-ci la consignat aux Fran-
cais, qui a lour tour devoient la livrer aux Ye- 

(0 	Fr. Guicciarditzi. Lib. XII ,  p. It8. -- lstor. di,-Olom 
Coothi. T. XXII ,  p. tor. — Jacopo Nardi his/or. FlokL. VT . 
p. 278. — Parlsii  ti,•• GraSSi3 Di(11. T. IV, p. 267; apwl IL ,)... 

.d vial. ecole.s. 	1516 , 5. 85 ,  p, :a 19. 
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IMAr. CXII. nitiens. L'ev6que de Trente, eliarge'd'executcr 
,517. 	cette commission, ouvrit les portes de Verone 

a M. de Lautrec le 23 jan vier 151 7 , et recut de 
lui en retour,  , a com plc des deux cent mille ecus 
que devoient payer les Venitiens, ('argent ne-
cessaire pour acquitter les solder arrirees de la 
garrison. Lautrec consign a a ('instant mettle les 
clefs de la vine a Andre Gritti et a jean Paul 
Gradenigo, proved iteurs venit iens. Queue cents 
hommes d'armes, felite de l'arinee, et deux mille 
fautassins, prirent possession de la vile, Landis 
que les generaux et les provedii curs venitiens 
Sc rendirent a la catbedrale , au milieu d'un 
peuple ivre de joie, pour remercier le ciel de 
la fin de cette horrible guerre, et du retablisse-
ment dans toute la -Venetic de fautorite Lien-
faisaute du senat de Venise (.(,,. 

(i) Fr. 	Gureciardini. Lib. XII, p. 12.t• — Pauli Jocii 1-1,:,!. 
sui temp. L. XVIII, p. 4(35. — Puolo Paruta hist. Fen. L. Hi. 
p. 248. — Fr. Belearii. L. XV, p. 46o. — Scipione Ammirevc. 
L. XXIX , p. 321. — H. Georgens von Frundsberg, Bitte.,  : 
Kriegszthaten. 13. II, f. 28. 
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% 	 CHAPITRE CXIII. 
\ 	 . 

R.,:rvoite eiguerre d'Urbin : eonspiration des car-
diraux contre le pape : ambition de Leon X. 
II s'allie a Charles-Quint contre Franpois Pr. 
Conquete du Milanez par lours annees 
reunies ; inort de Leon X. 

Au moment on la republiquc de Venise recou- 
vra, contre son esperance, la possession de set 
etat presque artier de terre krine, (lieu ne seule 

ci, 

•bataille lin avoit fait perdre , 	et poor livid 
ensuite elle avoit combat in Ii nit ails contre les 
premiers potentats (le ('Europe, le senat choisit 
deux de ses membres les phis illustres, Andr6 
Gritti et .George Cornaro , pour visitet. tonics 
les villcs et les provinces de la 	republic-pie, 
connoltre leurs besoins, consoler leurs miseres , 
ralfermir luny lidelite , et leur promettre des 
temps - plus heureux. Les deux deputes pareott- 
rurent tontela terre ferme venitienne •) ils.  wt- • 
m ineren t leilattilica Lions d e Salo,, de P 	:., •  a _.,.   .......: 
de  Bergame, Brescia,Creme, VenZa tit 	'sense, 
Pad o u e , Treviso, Rovigo, Udine, et de ton les 
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eXpl• les places du Friuli (i) , tandis qu'a leur tottr 
i . 	togs ces villes envoyerent des deputes au senat 

pour renouveler leur vo:.'.0 de fidelite , et lui 
offrir leurs felicitations. La republique quio-ivtoit 
resiste a Ia ligue la plus redoutable qu on eilt 
jamais vu se former en Europe, depuit la chute 
de l'empire romain , qui avoit eprouve taus les, 
desastres a Ia fois dans l'interieur de ses cites  - 
dans ses armees et dans ses flottes , et qui rea— 

oit perdu a I'issue de cette longue guerre, qu 
quelques villes peu importantes de Romagne 

t quelques ports qu'elle tenoit en gage dans 1 
royawne de Naples, pouvoit se croire assure 
(le son immortalite. Elle avoit deploye des res—
sou rces , une constancev une energie qu'on n'au-
roit trouvees peut - etre dans aucun autre etat 
de la chretiente , et le senat sembloit fon& a 
exhorter ses sujets k prendre confiance dans la 
ortune de Saint-Marc. 

CepowlvLta_guerre de Ia ligue de Cambrai 
volt atieint -plusieut-  s des parties vitales de la 
- ' hi   .ep 	;u 	now, et des cet epocmc.---cm ne la vit plus :„... 

-ecOrtVrer la Tigueur qu"olte,.posseAgikaupara- 
van t. Elle avoit faiOto:ItturOpelists effroya 

,-v:------ Iles qui pendanthwititils.a-vaient peso stir elle ,, 
ion-seulerneiitra--  riles emprunts q ui engageoient- 

,_. 	.- 	.. 
p  e 	i ,'  4eiksps tousles reven us publics, mais _.. 

etri .Thitifticitti  his!. I  "en. Lib. 	Xj,  et 	rid  Rrrynal 1 	,.ft? ,,' 
. 	..._: 	 — 	 , 
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CI ncore en mettant it l'enchere presque toutes CHM'. 6I11L. 

les dignites de fetat. Les conseils, au retablis- 151 7. 
Scnient de la paix , mireut un tonne it cette 

u
.. 	. mati,;Ere honteuse de distribuer les cmplois de 

la repN)lique : mais it ne pouvoient empc.xlier l
o 

 
clue les 	rps regardes jusque alors corium l'e- 
lite.de la nation n'eussent ete recrutes a prix 
d'argent, et qu'une foule d'emplois ne fussent 
occupes par:des gees sue leur richesse scule 
en avoit rendus dignes (I). 

Le commerce avoit fonde la puissance des 
Venitiens , ma is ce commerce etoit ebra rilt dins 
toutes ses parties. Presque toils les ateliers de 
=nu facturei:ela a 	 )e-ii-OlttiOiriagliiitt 
ete detriiiiOWITi.  i" 	-"e .----r'-. fti  1gS:711*oit force 
les marchands venitienS a partager glicee. --  res.-di- _ 
reeteurS des salines-qu'il avoit etifilies a Cervia, 
le monopole des sets qu'ils avoient long-teinps 
e-e 	litille. 5ernn,*--enipeee'u r des 

-- ..,4-. --..t--. Tures-, -aivorrtottapesPier,re et A I exap drie 
et detroitrenip.trrA" "" 	es1.11aniein 	- 	' 	- 	- y'-pteW 

- 	-
•
- 	., 	, 	• 	--; Ir'r...1...._,...e..*, 	.., 	,  

n : 
 

(1 'fir itidt---..goitit-ITSFAIIL4-' 	'''-frays u u  les 
Yenitieris exereoient. /e -comineroe le plus pro- 
fi 	et is domirtation-ides 	-  -pins A._ • , 	.T, 	,. 
pr 	, 	• 	e 	u sow4n  , -fit blent9! ! 	 b..- 
gttie 	,.- 	-  s k4tii tacit tous l es  '' ;.   , 	. 

	

„ 	 .: 

	

(i) Paolo'";' 	-  	4 	44,y,,. 

	

/2)  Kluitv-pvii Ifis4' 	 I 	— Tr. • )- 	_ 

• ...„  

Orlicciardirti. L. Xlli , p. s.:  4 
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,-,,,, ,tat. encore quo Ic senat se balk d'envoyer a &Aim 

1517. 	une 	itubassade, pour le felieitcr de ses con- 
qukcs, renouveler avec lui ses traites de coja/t- 
merce, et lui payer le tribut di! I oyan 	s dc 
Chyprc , ancien feudataire des soudant _. 

Bans le nine temps, la navigation des Por- 
tugais autour du cap de Bonne -Fsperance , 
donnoit une direction nouvelle au commerce 
des Indes ; an lieu de se fair:, no iq ileincnt par 
Ia finer Rouge et Alexandrie, pays oil l'influencc 
des Venitiens leer avoit fait ()IMAM' tine sorte 
de.Monopole, it avoit passe aux marchands de 
Lisborme, qui alloien I chercher eux-memos jus-
qu'aux Molucq ties les epiFeries dont ils appro-
visionnoient l'Europe. Enfin, le commerce des 
Venitiens avec l'Afrique et l'Espagne venoit de 
recevoir un &lice funeste par l'imprudente a v i-
ditti des ministres du nouveau roi calholiTie. 
Une -Rolle N'enitienne faisoit regulierement cha- 

4
itie an fne le tour de is Alediterranee, pour faire 
ous les echan.-;es entre ses difrerens ports. Les 
ale es 	- 	e 	oil; 	'ont 	o$e 	t 	,'.  •,,, .•  !Li'- 

. 	se 	a 	1 	e :,e 	e 	• , 	ens,' Oe h 
Tripoli,A'llie cle .Gthiii pres7des Syrdies , it 

	

:;.  
Tunis, a Trerthgne—;;-  4-, Oran 	et h quelques . 	. 	..,   
autre.s pm-1s des royatitri&S de Fez ct de Maroc. 

N,. 	. ,..., 
ek, 	(0 Paolo Parma Itiq. rem Lib.IV, p. 1,54. — .4/JUnso (.',. 

tilloa Vita di Carlo T. 	L. 1, f. 45 et seq. • 
., 	4.....iev.-..-• 
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Elles arrivoient dans chacun do ces lieux a Pe- CHAP. ( XIII. 

ioque d'une foi re a nu uelle , a laquelle les Mau res 	1517- 
a 	ortoient lour poudre d'or, pour acheter les 
meta 	x travailles et les etnires d'Europe. Cello 
nicine 	udre d'or etoit ensuite portee pat- les 
galtres di( trafic dans les ports espagnols d'Al-
meria , Malaga ct Yalenza , Mt elle scrvoit h 

, 	acheter des soles , des laines, et des hlcs. Ces 
marchandises, au temps do Ferdinand , avoicnt 
eta soumises it nu Bruit de sorlie de Bib pour 
cent do leis' 	valcur,  , 	qui n'avoit aficete 	quo 
Finteret dcs producteurs, sans faire lumber le 
commerce. Les ministres de son successeur don-
blerept ce droit., et en mirent un semblable 
sur l'entree des marcliandises apportees par les 

,.: 	Venitiens ; ils croyoient ainsi quadrupler leurs 

t.  revenus, ils detruisirent au contraire le com-
merce et l'agriculture do l'Espagne , mars en 
theme temps ils aneantirent l'un des plus riches 
contnierces des VenitietiS .,'. I  ). 

Au milieu de ces difficultes, le senat s'ocoupa 
sans allelic des moyens de retablir L pros—

y
peril(' passee du territoire do la republique ; do 

' 	rappeler aux champs leurs agricultenrs , aux 
tl ateliers lours artisans disperses; do relever.les ,,_,.: 
!:  digucs aba titles , de retablir les canaux 4,  Orro- .-..=- 
1 .  ,,Aallv.4t 	40 la '  0. 	1 	 tirtou t 
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,..A, . 	, x,,, . les fortifications qui couyroient le pays, et celles 
L 	1517. en particulier de Verone et de Padoue, dont 

vouloit faire les boulevards de Petal. Enli 	it 
'," 

 
rouvrit l'universite de .Padoue, qui a 	it Me 
fermee pendant buit ans: it y appela 	es pro— 
fesseurs distingues, et ceux-ci y attireren/ de 
nouvean la foule des ecoliers (1). , 

Les armees nombreuses que l'empereur , le 
roi de France el la republique licencioient en 
meme temps, pottvoient menacer, au moment 
de laytki _'inOti . 	.- 	4t#Vt4ie .d'un non— 

-, pAries - bliga4dgeS des gens de 
guerre debandes. U paroissoit diffleile de sou- 
mettre tout a coup 	a 	l'autorite 	des lois, 	des 
hornmes qui les avoient bravoes si,lOng,temps , 
qu'on l3issoit sans ressources , et qui savoicnt 
qu'ils avoient la force en main. Aussi ne doit-on 
point s'etonner de co que le IcTriat• et lc lieu-
tenant du roi en Lombardie encouragerent une 
tentative du due d'Urbin , qui les debarrassoit 
des restes redoutables de ces armeea.,e„qui 
detournoit le fleau qui les agY 	' 	' i..-. ;., ,:t.:7,..-, 
les etats d'un souverain dolit- 	5*(17.  -.'llitrig- 4 

temps eprouve l'inimitie et la man \ aie 1 ,i. 
Francois Marie de la Hovere s'etoit laisse 

depouiller sans resistance du duche d.'Urbin; 
[.. ii ne doutoit point que, pendant nne guerre 

.,, .,,.- . (i) Paolo Parala hiSt. r en. 	L. IV, p. 25 2. 
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enerale, les puissances qui recherchoient l'al- CHAP. CX 

ince du pape, ne le sacrifiassent h son ambi- 
ti 	Au moment de la paix, leur jalousie de la 
emir 	Rome, long-temps supprimee, pouvoit 
renaltre 	tout au moins n'etoit-il pas probable 
qu'ejles vuulussent reconiniencer les bostilites 
a cause de lui; et tout ce qu'il demandoit au 
reste de ]'Europe, c'etoit de Ic laisser lu tier 
avec ses seules forces contre les seules forces de 

151 

- 

I'Eglise. Au moment du licenciement des arinees 
rassemblees devant Verone, it se prescnta a 
elles , et leur proposa de le suivre clans une 
expedition assez semblableh celles des anciennes 
conipogluie,s d'aventure. Fre:cleric de Bozzolo, 
cadet de la maison de Golizague, qui s'etoit dela 
distingue au service de France, et qui etoit 
anime par une ininlitie personnelle con tre Lau-
rent de Medicis, offrit de se mettre a la fete 
de l'armee. Cinq mille fantassins espagliols , sous 
les ordres du capitaine Maldonato, et !wit cents 
clievau-legers, en partie albanois, s'engagerent 
avec Jul. Andre Bua. , Constantin Boccali, le 

• 

Brabancon 	Zucker, 	et plusieurs autres offi- 
ciers qui s'etoient illustres clans la precedente 
guerre, s'attaclierent a l'artnee du due d'Urbin. 
Le talent des capitaines et la valeur.kpOivc'T 
des soldats faisoient toute sa force; car i ti avoit 
in argent, ni artiiierie , ni munitions, iii equi-
pages de guerre. 11 partit cependant avec sa 

' 
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(fake. 	cxot. petite armee des environs de Man tone , le 23 jam- 
,5 , 7. vier 15 t 7, jour lame out Verone avoit ete co 

signec aux Francais (1). 

p 

Leon X, cn apprenant l'attaque dirig,t ' ontre 
son neveu, n'hesita pas a v reconnoitr 	a main 
de Francois le`.  11  savoit par combien de mcnees 
secretes , par combien de petiles perfidies it 
avoit provoque son ressentiment : it crut nem- 	- - 
moins devoir In i demander des secours it lui-
memo , et it n'accusa quc Lautrec, son lietite. 
i 'ant , de lui„avoir_suscite c.0 nouvel en na m i au 
milieu '4 la paix. Mais lorsqu'il s'adressa cn 
me is temps au roi d'Espagne et it l'empercit 
pour obtenir leur assistance , it leur rcpresenta 
l'attaque dont it etoit menace comme l'ouv 
de Francois lui-mesine (2). En meme temps I 
t hargea son neveu Laurent de rassembler en 
liolnagne toutcs ics troupes de la rOpublique 

01 

 

florentine , ct Ion les cell  
mer Ic chemin anx c 

Lauren I d c Med icis 	,,- -- 	 . -...... t otmoissanec de cart Ind 
,,.._.. 

(1) Fr. Culoci(yrilini. 	L. 	XIII, p. 126'. — 	!. 
Leone X. 	L. HI, 	f. Si. — lstor. ii Cier. 	i  

p.: 	. - 	Scipione J-Inunirato. L. XXIX , r.."1 	, 	•.  neirr'iriz. .„..-  
1 - A \ 	, 	11. 	1 

(2) Fr. Gin ezar  r 	•  
• t,i,olt X., 	du  i 2  des kat. d'avrit , A 	1.6vetuie de Tortose. 

itc;)•ti;:' , /. 	Ann. 	eccles. 	Alin...z  5  t /....r izia.,....:, 
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VOA donne pour conseillers Renzo Orsini de o,.,  CNIII. 

- 	Th'i , Giulio Vitelli de Cilia di Castello, et Guido .:;17. 
"' • ' 	de Mod tin e , boos trois officiers distin-

['curs , ii ini-avoit recommande, stir 
ionic ( 	se, de tie point 's'exposer aux chances 
,cl'utle bataille, assure qu'en trainant la guerre 

ii longueur, le plus riche des deux combattans 
,'e pouvoit manquerd'avoir favantage. Laurent 
• ! Medicis Sc lit prefer, par les citoyeris flora:- 
ns , cinquante mule florins &or : ii fit mar- 
er, en Romatme 	dix mille homines de la ini- 

1e  
, , 	 n 

c des campagnes ; it mit des garnisous dans les 
il les , et it laissa le passage libre au due &Cr- 
,in , qni arriva, le 5 fevrier, devant sa capital(. 
e duc hattit , le memo jour, Francesco del 

Monte, qui vouloit lui en disputer les appro- 
c lies ; et le lendemain , it fu t recu avec des trans- . 
ports de joie par les hahioms. Ceux-ci proles- 
.,oient toujours pour lin le nierne attachement 
- n'ils aveient déjà namtre au temps du duo do 

:1 

:dentinois  ,  et ils Ile pouvoient se rt',:.().1( i LK r 
.la Joem- et a la durete de Laurent  tic Nile-m t 
cis 	(1:. 	 . 
Tont le (hole O•Lrb:ri avoit i'd: \ t 	L. dra- 

I

i  

..:(i', 	I i', r. ,ii r; im•. 	Cambi. 	T. ..\ _.\ i I , 	Dr lizie 	 defflt riu.r.ti 

 

atrx de son ancien maitre; was au milieu de 

P. 	I C .i,. — J. 	GM r  rieirdini.  Lib. XIII, p. 	127. --  Pao/0 G,..,:' , o 

../t. 	' 	7.  T , r.;,, e 	X. .1. HI.  p. 3 r . --  Scipione .dinbw.icii:). 1, 	2..1.X.  I iv 
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V ciLir. cxlix. Finsurrection , Laurent de Medicis avoit pH 
1517. 

11  

position sur deux mon tagnes au-dessus de P 
sant` et vis-a-vis d'Urbin , et il y recevoit le 	en- 
forts des puissances dont Leon X avoit ' 	plore 
les seconrs. Le com le de Po ten za lui a v 	t amene 
quatre cents lances du royaume de Naples, de la 
part du roi Charles. Francois Pr  fillS01 t marcher, 
de son cote, trois cents lances francaises ; et en 
dormant cette assistance au pape , it lui d man-
doit , en retont, la restitution , si souvent pro-
mise , de Modene et Reggio au duc de Fer-
rare (I). Sans compter cette gendarmerie fran-
coise que le pape no voulut pas faire arrives 
jusque sur le theatre de la guerre, Laurent avoit 
deja renni mule hommes d'armes , milk chevau• 

t legers et quinze milk fantassins. Alais les sol-
dats, en entrant au service du pape, sembloient 
renonecr a leur ancien point d'honneur et a 
leur bravoure : les capitaines , assures que leur 
souvcrain ni leur general ne pouvoient point 
juger de leurs fatties, prenoient a tache de me-
nager leur adversaire ct de prolonger la guerre, 
pour prolonger aussi leurs profits. L'armee pon-
tificale laissa echapper lollies les occasions de 
remporter un avantage sur le duc d'Urbin , jus- t, 

qu'au 4 avril, que Laurent de Med icis fut blesse, 

(0 Fr. Guiccrardini. L. XIII , p.i3t . — Scipione Ammirate. 
Lib. XXIX, p. 522. — Fr. Bekarii. Lib. XV , p. 462. 
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u siege du château de Mondolfo , d'un coup ,,,Ap. exm: 

rquebuse a la tete (z). 	• 	 151 7. 
urent II de Medicis, qui avoit herite tout 

l'orgu 	de sa mere Affonsina: Orsini, qui avoit 
passe sa 	eunesse dans l'exil, occupe a susciter 
des cnnem is aux Florcntins, et a ehercher par 
ses intrigues les moyens de recouvrer tine auto-
rite a laquelle it croyoit avoir des droits here—
ditaires, avoit offense ses compatriotes de mille 
3 nanires , et etoit deteste d'eux , comme it les 
detestoit. Iiii-iame en secret. Au moment (le 
sa blessure , ses medecins lui ordonnant lc si—
lence et le repos , personne ne fut admis a le 
voir,  , a Anceme , oil it s'etoit fait porter , et les 
Florentins se persuaderent bientot qu'il etoit 
mort. Its assuroient que Laurent avoit expire 
dans la nuit du vendredi au saw edi saint, que 
son cercueil etoit deja depose a Notre-Dame de 
Laurette , et qu'un possede , dont on preteroit 
le tenwignage a ceux des temoins oculaires , en 
avoit donne la nouvelle (). Les conseils, avec 
une secrete joie, nom merent Irks commissaires 
de la republique, pour diriger l'armee pendant 

(I) Isiorie di Giov. 	Canzin  ,  p. ill. — Scipiotze 4,4006. 
L. XXIX , p. 327. — Paolo Gio,iu ri.,, (ii Leone X.WITI, 
f. 81. — Fr. Guicciarditzi. L. XIII , p. 	137. 	 ... JOC°11°  'Aa rdi.  

L. VI, p. 279. 	• 
(2) hicrie di Giov. Cambi. T: XXII, p. x  i  4. —Jacopo Nardi 

histor. 14'1,,r. 	I,. -VI  ,  p. 	27(4• 
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icil VP eXilf. l'absence de son chef : mais Leon - X , qui cn 
i5i 7. 	treN it 	dans Bette nomination , conk rine au 	• 

anciens usages, le i ,rojet de recouvrer vine 
toriie qu'il s'orrogeoit toute entiere, 	endit 
aux commissaires de se rendre aulu utter ge-
neral (i).  

Cc fut settlement au bout de quarante jours 
que Lauren' de ''_"i(:•dicis , grt'ri de sa ble sure, 
vint se more -,i-i. Florence , ;din de detrompet-
ceux qui le iToyoient mort, et de calmer une 
fermentation qui pouvoit devenir darwercuse. 

*, t' 11 ren tra brusquernent daps sa patrie , le di- 
mancbe 12 i :11:1i, et lc lendemain it sc promcna 
dans Ic.-; cues, cliii (Fie cliacnn pin. I'y voir; cc-
pendant le bruit de sa mort s'etoit tel 
aecreditC, quo plus ieurs ci toyens a Ifirmerent en-
core que le prince qui se mon troit a eux n'eloit 
qu'un corps sans vie, ;mina"; par un esprit ma-
nn (2). 

Au lieu des commissaires de la republique, 
Leon X en vova le card iii.t1 de Bibbiena prendre 
Ie commandement de l'armee quo son TICITCH 
'twit  cliff abandonner. Cc f -ivi r p y 	,,!1 .  pale , au- 
duel on doit le renouvellemyil  a-6  la comedic , 
t 1 	qui 	oui,  ssoit , parmi lcs littcratcurs et les j 
co",; i 	'rns . d'une haute reputation de gait, de 

(i) 	/.1,, 	 st.ipione Mntiiirato. 
L. NXIX, 1,.. 

(' 	Isior. di C i(... 	. 	.2,._U.1 ,  r. 	1 1  'e  • 
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dte et de connoissauces, Wet oi t pas a beaucoup (1,11, c•clit. 
res aussi consider& des 	,oldats. 	Sa cam pagne 	1517. 

plus malheureuse encore que cells de son 
resscur. Une querelle en i re les fspagnols 

et 1e.4 	emands reruns Sons scsdrapeaux , apres 
lui avoir eoUte plus de cent de ses soldats, le 
force it 	les separer en deux camps. 	Francois 
Marie de la Roverc Cu pralia ; quoique depuis 
truis niois it n'en 	pit payer ses propres soldats, 
it engagea les Basques et les Al lemands (11:1 i SC1'- 

1'010111. le Pape , et qui rougissoient d'kee son this 
aux ordres des prelres, it sc joinder i. lin ; Tine . 	, 
parlie 	 .- .. 

l'on 	vi 
entiere 	a 	 . 	c 	., 
richemen I. et -  regulierement , pour suivre celui 
qui n'a voit 	a lui offrie que les hasaeds de la 
guerre. Le cardinal de Bi obieua , surpris dans 
ses 11mi-tiers , an moult,  Imp;;riale, aptl\-s avoir 
perdu asset de monde . se e Lira it Pe,aeo (1). 

Cependant le due WIT ebin , avant double son 
armee , sans a ugmen ter ses ressources, sentoit 
la  n t'q‘essite de In mence vivre en pays:ennemi. 
11 is coed 11 i si l 1 it Toscane non e enlever 10 -kith]. 

;e le pet plc ,.itus inquietude avoit laisse epars (i 
atis la camparme •7  it forca Jean-Paul BagliOni .   

(I) 	i ',-. ( ; , cowr iini. 	L. 	XIII, p. 1 39. — Paolo Giovio T'ila 
di :- . ,,,le X. 	L. IV, p. 86. — Scipione Ammiraio. L. XXIX , 
;1. 

   
  



450 	IIISTOIRE DES BErun. IT.ALIENSE3 

LEAP. C.1111. 	a racheter*Perouse dune attaque, par une cm 
151 7. 	tribution de dix mille ducats; it menaca Citt 

di Castello et Sienne, et apres avoir enrichi 
soldats par le pillage, it ramena rapidemei 	on 
armee dans le duche d'Urbin, pour et 	asser 
le cardinal de Bibbiena , qui y avoi 	penetre 
pendant son absence. Leon X ecrivit le 16.et le • 
)7 de mai , a Baglioni et a la republique de 
Sienne, pour,les remercier de la bonne collie-
nance qu'ils avoient faite, et les exhorter it la 
fermete (1). Vcrs le mete temps, les gees d'e-
glise, trouvant plus facile de conspirer con tre 
le duc d'Urbin que de le vaincre, avoient gave 
des traltres dans sun camp. Maldonato, SoarCs, 
et deux :wires capitaines cspagnols, promirent 
de livrer Francois Marie au cardinal de Bi 	• 
biena , ou de fassassiner. Le duc decouvrit lee 
complots; it les denonca a leurs compatriotcs 
assembles, et leur abandonna le jugement de 
cette perfidie; les Espagnols, indignes, condam-
uerent it tort, et execuierent eux-menses les 
quatre capitaines qui avoient voulu trahir lc 
prince qu'ils servoient (2). 

Apres avoir repousse le cardinal de Bibbien 

(1) Lettre aux Sienuois , du i5 des kal. de juin ; et a J. P.1.0,  
glioni , du 16. Apud Raynald. Anna/. 9. 8 i , 85;  .p. 9.40... 

(a) Fr. Gaicciardini. L. XIII ,.p. 141. — Scipione Anun 	o. 
L. XXIX ,  I). 328. —  Paolo Giocio Vila di Leone A'. 	t .:U. 111 , 
f. 8a. —  Fr. Belcarii.  L. XV, p. 464. 
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due d')Urbin le poursuivit dais la martin' c....P. ,.... 
'Aneone ; mais comme it n'avoit que trey-peu 1517. 
'artillerie, et presque point de munitions de 

gu e, ii ne pia s'y rendre maitre d'aucune des 
villes‘u'il atthqua. 	Repassant l'Apennin , it 
etendit ks ravages dans l'etat florentin , entre 
Borgo-San-Sepolero et Anghiari; son armee, 
qu'il ne payoit point, s'etoit renduc egalement 
redoutable a ses amis et a ses ennemis : sa situa- 
tion devenoit antique jour plus difficile; auctin 
all ie n'avoit you I u prend re sa protection, tandis 
que toutes les grander puissances envoyoient 
des secours au 'tape, et que Francois 1"" lui- 
meme paroissoit empresse de terminer cette 
guerre (1). Francois Marie &Mit enfin l'espe- 
ranee de se d6Fctid re plus long-temps, it accepta 
la mediation quelui offroit M. de Lescuns, frere 
de Lautrec, que le roi de France avoit envoye 
au page. Un traile fu t. signe au mois d'aoftt on 
de septembre 151 	, par lequel Leon X s'enga- 
geoit a payer a l'armee du due d'Urbin toutes 
ses solder arrierees , qui montoient a plus de 
cent mille ducats ; it le relevoit de toutes les 
censures ecelesiastiques, it accordoit une am- 
1 'stie complete, qu'ensuite it n'observa pas, it 
1 ux qui avoient embrasse son parti, et it per- 

I (i) 	Fr. 	Guicciardini.  L. XIII 7  p. 147. -- Paolo Giovio I - i la 
fi Leone X.  L. 1V,  1. 8.7.—  scir. .4„,„,i,,thi.  L. XXIX , p. 350, 
— Fr. Relcarii.  L. XV, p. 466. 
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c.'' 	''':i mettoit a Francois Marie de faire transporter 	' 
1 517' 	Nlantone, on it se retira , son artillerie , 	et 1 

belle bibliotheque rassemblee it Urbin par so 
aieul Frederic de Monteleltro (1). 

La guerre rilJrbin n'etoit point erre jee ter- 
minee , lorsquc la tour de Rome fat ala me.e par 
la decouverte d'u ne conspiration contre le Ripe, 
et peu apres par,  le supplice d'un des premiers 
dignitaires de l'Eglise. Le chef de cette conspi- 
ration etoit cc memo card ilia] , Al louse Petrucci , 
qui avoit travaille avec zele it la nomination de 
Leon X, et qui l'avoit ensuite annoneee au 
people avec un transport de joie, en s'ecriant : 
vivent les jezincs gens! Pandolfe Petrucci., son 
pore, avoit gouvetne la repo blip e de' Sienne 
avec une adresse cauteleuse, et des menao-eniens / 	.., 
pour les habitudes des citoycns dont it avoit 
aboli les lois, qui lui avoient vale la reputation 
d'un des premiers politiques de son siecle; it 
etoit mort le 2r mai 1517. , (LUIS sa soixanL.- 
troisieme al wee (2). 11 avoit laisse trois ills, dont 

..,..... 	l'aine, Borghese, n'etoit age quc de vingt ails; 
IP 	lc second, Alfonse-, avoit etc fait cardinal en 

15o9, lorsqu'il n'en 	avoit _ -pas seize; -le troi- 

(I) Fr. 	Guicciardini. L. MTh 	p. ilia. --- 1'. (;;or,o ri'.,  ,\ 
Levue 	.A. . 	Lib. 	EV , 	f. 87. — Sc,piiine _,://,,,7;:/:,ii,. 	Lib. 	,‘:`',Lk ,"14  

.1.111. 	

p. 35,2. - 	/ r. /,'(,'",,rii. 	L. XV, 	p..16-. 

(-2) 	Oria,r.:,, 	,ii,/ ,..: .://i 	./,./,!, 	. 

— Paolo Giuriu L /, , :o c I ,.., 	i' 
.,,,,..i. 	V. 	III, 	L. 	-N 	?r. 	r, 

I 	,:,v,..,ii  4 La61/ 4.* L. V , 	I). 30Li. 
• 
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ieme, Fabio, n'etoit pas encore entre dans l'aclo- CHAP. Ck! 

	

escence. Aucun n'avoit herite des talens on de 	15'7. 
Ja force de caractere de leur pere; bien que 
INive eUt succede a son autorite dans la repu-
bliquNde Sienne, et eat ete reconnu comme 
chef de .a Balie, et commandant de la garde (r). 

Dans cette meme famine des seigneurs de 
Sienne , Leon X avoit un favori ; c'etoit Ra-
phael Petrucci, 6 veque de Grosseto, homme de-
voue et fidele, mais depourvu de tort te instruc-
tion , et dont les moeurs etoient scandaleuses. 
Le page l'avoit deja fait chatelain du chateau 
Saint-Ange ; it resolut ensuite de le mettre a la 
tete du gouvernement de Sienne, pour quecette 
republique , enclavee entre l'etat de I'Eglise et 
celui des Florentins, dependit aussi complete—
ment de lui quo les Oats qui l'entouroient. Vi-
tello Vitelli conduisit l'eveque de Grusseto a 
Siennc , avec deux cents chevaux et deux mille 
fantassins, et I'installa, le ro mars T515, dans la 
seigneurie, tandis que Borghese Petrucci sortit 
de la ville , sans avoir le courage de faire 1111 ef-
fort pour y maintenir son pouvoir. Le nouveau. 
seigneur rappela quelques emigres, et it exila 
n revanche tons ceux qui avoient err le plus 
e part au Bernier gouvernement. .BientOt ii 

(i) Orlando Malavolti. P. III, L. VII, f. z18. 

TOME XIV. 	 9.8 
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rj4r. fliTII. rendit sa tyrannie odieuse a 	tous les Sien 
.5r7. nois (i). 

] 

[ 

Le cardinal Alfonse Petrucci ne pouvoit par-,  
dormer h Leon X l'ingratitude dont it etoit v 
time. Son pere Pandolfe avoit ete le copstant 
allie des Medicis ; it s'etoit engage, pouples ser-
vir, dans les guerres les plus dangereuses ; it 
leur avoit souvent donne asile dans cette palrie 
meme d'on les Medicis chassoient ses entails, et 
on Us- confisquoient leurs biens. Dans son im-
patience de jeune homme, Alfonse protesta gr uel-
quefois qu'il etoit tente de se jeler, en plein 
consistoire, stir Leon X, un -poignard a la main, 
et tile se dative de lui , au milieu du sftere col-
lege. Il songea aussi a engager le chin! rgien Bap-
tiste de Vercelli it empoisonner un ulcere pour 
lequel Leon X etoit oblige de se faire panser thus 
les jours. Ce chirtirgie.  n, cependant, loin d'être 
engage au service du page, n'etoit pas meine a 
Rome; it exercoit son art it Florence; et toutes 

.1. les demarches de Petrucci pour executer ce pro-
jet, si reellewent it y avoit fait en trer Vercelli , 
se reduisirent aux recom inundations qu'il avoit 
donnees sans succes it ce chirurgien pour le 
mettre au service du pape '.2). 

(i) 	Orlando Matteotti scoria di Siena. 	P. III , Lib. VII, 
f. 	t19. 

(2)  Raynatii 	./iwril. eccks. 16  T  7 , Ej. 89 ,  p. 24i, 
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Mais le sejour de Rome etoit devenu desagrea- 
ble a Petrucci, et it s'y rendoit suspect par la i 
violence de ses propos. Il s'en eloigna , et y fut 
rappele. Dans le temps de la guerre d'Urbin , it 
se prononca vivement en faveur de Francois- 

cu.r. 
isr 

,.,. . 
7- 

Marie de la Rovere , et it s'eloigna de nouveau. 
Ses lett res a son secretaire Antonio Nino furent 
interceptees : elles exprimoient ou les m6mes. 
sentimens, ou les memes projets de vengeance, 
et Leon X les jugea suffisantes pour lui intenter 
un proces criminel. R falloit, par une troinpe-
rie , s'assurer de lui avant de le mettre en ju-
gement , et le pape lui ecrivit une lettre affec-
tueuse pour le rappeler, en lui envoyan' t un 
sauf-conduit. En theme temps, it donna de sa 
propre bouche sa parole a l'ambassadeur d'Es-
pagne, que Petrucci, s'il revenoit , ne courroit 
aticun danger. Alfonse revint en effet a Rome , 
et it se presenta au palais du pontife avec son 
arni le cardinal Bandinello Sahli, de Genes, 
qui avoit aussi beaucoup contribue a relection 
de Leon X. Tous deux , au lieu d'être introduits 
it son audience, furent arrtes, et conduits iin-
mediatement au chateau Saint-Ange. L'ambas- 

/deur d'Espagne se plaignit de ce que le pape 
ioloit le sauf-conduit et la foi qu'il. 	lui avoit 

donnee ; mais Leon lui repondit quc touter cis 
siirktes etoient aneanties par tine accusation de 
1;se-majeste et d'empoisonnement. Cette r6--- 

P.; 
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VRAP. (XIII. ponce etoit cn quelque sorte un engagement de 
5. 7. trouver les accuses coupables (I). 

11 

Avec la procedure usitec dans ce siecle , au-
cun homme ne pouvoit se flatter de faire eclater 
son innocence, si ses juges etoient determines a. 
le trouver criminel , puisque toute ]'informa-
tion etoit entouree d'un mystere profond. l.,cs 
deux cardinaux furent soumis a. tine rigoureuse 
torture. 	Poco-in-testa de Bagna-Cavallo , 	qui 
avoit etc , sous les Petrucci , commandant de la 
garde de Sienne ; et Baptiste de Vercelli, qui 
avoit etc arrete a Florence , furent aussi mis it 
la torture, et on leur arracha la confession d'un, 
projet d'empoisonnement. D'au tres cardinaux 
fu rent arretes corn rue coupables d'avoir en tend a 
les propos violens et les menaces de Petrucci, et 
de ne les avoir pas reveles : savoir, Raphael 
Riario , doyen du sacre college , cardinal depuis 
quarante ans , le plus prudent, le plus precau-
tionneux entre les chefs de l'Eglise, qu'il stir-
passoit tons en d ignites , en luxe et en rich esses; 
Adrien , cardinal de Cornet°, et Francois Sock:- 
rini ,  cardinal deVolterra, qui tous deux etoient 
aussi parmi les plus riches prelats (2). 

(1) Parisii de Grassis 	tnsstus. archivii Vatican i. 	T. IV 
p. 200 ;  apud Rayn. Ann.  15  1  7, §. 91, 9 2, p. 242. - Paolo Giovio 
Vita di Leone X. L. IV, f. 83. — Fr. Guicciardini. L. XIII, 
p. 144.— Petri Bizarre S. P. que Cenuens. histor. L. XIX  ,  plk 48 

(2) Giov. Catnbi istor. Fior. 	T. XXII  , p. 118. — Raynalk• 
Annul. eccles. 1 519 , S. 94, p. 242. 
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Apres que l'information fut acheyee par le CHAP. C7( 

procureur fiscal , et lue dans le saere college, 	.152 
Petrucci et Sauli furent degrades, et byres au 
bras seculier.,Le premier fut etrangle en pri-
son , le 2 r juin , lendemain de son jugement. 
Baodinello Sauli fut condamne au meme sup-
plice , que Leon X commua en une prison per-
petuel I c ; mail corn me le prisonnier fit offrir une 
grosse somme d'argent pour racheter'sa liberte, 
Leon X lui en voya son maitre des ceremonies, 
Paris de Grassis , pour accepter cette offre, et 
conduire le cardinal penitent au consistoire, 
SOUS condition qu'il ne se justifieroit point, et 
qu'il avoueroit au contraire tout ce dont it etoit 
accuse (r). Sauli s'y soumit ; it fut reniis en li-
berte , et motftut tres-peu dc temps apres. Le 
bruit courut qu'avant de le relileher le papa lui 
avoit fait administrer un poison lent , pour se 
delaire de lui. Le cardinal Riario , apres avoir 
ete degrade, rut retabli dans sa dignite, moyen-
nant le paiement d'une immense souiine d'ar-
gent. Les cardinaux de Corneto et de 'Volterra 
avoient avoue it genoux , en plein consistoire, 

iu'ils avoient entendu les propos menacans 
d'Affonse Petrucci, et que, les attribuant a son r l  
in .onsequence , ils ne les avoient point demon- 
ce . Leon X les fit remettre en Eberle , moyen- 

( 	arisii de Grassis Diarium , apud Raynakl. "hula/. eccles. 
7 , 	•  98,  P. 43. 
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Cli A 7  .  C1:11. nant ]'obligation de payer vingt-cinq mine du- 
,1517. 	cats. 	Cette somme devoit etre fournie entre 

eux ; mais les depenses de la guerre d'Urbin 
avant derange les finances du pace, it pretendit 
avoir entendu que chacun paieroit la somme 
entiere. Les deux cardinaux s'enfuirent alors : 
Adrien de Corneto ne reparut jamais , et fist sans 
doute assassins; Soderini se mit, iL Fondi , sous 
la protection de Prosper Colonna , on it d ern eu ra 
jusqu'a la mort du pape. Vercelli, Nino, et Poco-
in-testa , perirent dans d'affreux supplices (1). 

Le sa,cre college etoit glace d'effroi ; de long-
temps ses membres n'avoient etc traites avec 
tart de rigueur. Les condamnes, et meme Pe-
trucci, n'etoient juges coupables que de propos 
imprudens ; et lorsque Leon X no faisoit au-
cune grace a ses anciens amis , et a ceux qui 
avoient favorise son election , les autrcs ne 
pouvoient s'attendre a etre plus menages : déjà 
ils se sentuient coupables a ses yeux ; car lour 
intercession en favour des prevenus avoit etc 
regardee comme une offense. Le cinquieme con-
ode de Latran , qui etoit assemble a l'epoqu 
de l'assomption de Leon X au pontificat , n 

(i) Fr. Gmeciardini. Lib. XIII, p. 146. — Paris. de Gr ssis 

Diaritnn, aplid Raynaldum Ann. e(cles. 1517, S. 95 , p.  '  42- 
- Paolo Giocio Vita di Leone X. Lib. IV ,  f. 85. — Fat 	ink, 
Belle rite de' Pontifici , in Leone X, p. 262 v. — Fr. P 	lii:. 
Lib. XV, p. 05,  

   
  



a 
DU-  MOYEN AGE. 	 459 

. 	pouvoit plus mettre de bornes a son despo-  CliAP. CX1I1,. 

tisme; it avoit ete termine par lui le 16 mars 	1517- 
1517, apres avoir dure cinq ans. Dans ce long 
espace de temps , it n'avoit tenu que douze 
seances, et n'avoit pare occupe que de vaines 
fonmalites et de discours d'apparat..Jamais it 
n'avoit reuni plus de seize cardinaux et de 
quatre- vingt-dix ou cent eveques et abbes mi-
tres, et l'on ne devoit en effet pas s'attendre a 
en voir clavantage clans tine assemblee que le 
Pape avoit soin de depouiller de toute autorite 

Belle ( t). 
7"-- 	Depuis la conjuration de Petrucci, it ne-ri.Stoit 

plus que douze cardinaux clans le sacre college, 
et Leon X profita de leur terreur pour flare en 
one seule fois one promotion de trente-un car-
dinaux, qui mettoit leur consistoire dans une 
absolue dependance de lui. Une nomination si 
nombreuse, et si disproportionnee avec le corps 
qu'elle recrutoit, etoit sans exemple. Les car-
dinaux, effray-es par le suppliee recent de kw-
collegue, encore qU'ils se vissent ainsi rejetes 

, 	ans unc in inorite impuissante, n'oserent faire 
ucune objection. La liste fut arretee le 26 juin, 

et reibliee le i" juillet (2). Leon X plaea a &tie 

Raynaldi Annal. eccies. 1517  ,  §. I-i7_,:p. -,02.6.-k  seq. — 
Fl 	ry, Histoire ecclesiastique. L. CXXV, clap. 1-4. —  Spon- 
clan 	•  conlinualio Raynahli Ann. 1517,  §. r ,  2  , T. 1I, p. 593. 

uric. da Grass ja  , aptirl Rayn. 1517 , 5. 101, p. 244. 
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Ge..A.r. clan. occasion dans le sena t de l'Eglise deux fils de ses 
1517. sueurs, et plusieurs au tres de ses creatures, qui 

n'avoient d'autre titre a tant d'elevation que 
sa faveur ; mats en meme temps it &Toni du 
chapeau plusieurs gen tilshommes romains, que 
la politique de ses predecesseurs avoit tutu's 
soigneusement ecartes du sacre college; it eleva 
encore a la meme dignite plusieurs homilies de 
lettres celebres , qui ont illustre Ic nom de leur 
patron, par reconnoissance pour la protection 
qu'il leur avoit accordee ; enfin it vendit cetie 
decoration a prix d'argent a tous les autres : ii la 
fit meme payer a ceux a qui it etoit le plus decide 
de faire une grace ; mais le prix qu'il exigeoit 
etoit d'autant plus dew,' quo le candidat avoit 
moins de merite par lui—meme (1). 

Lcs dernieres seances du concile n'avoient 
rctenti que de projets de ligue contre les Tures. 
L'Europe paroissoit se preparer pour une nou-
velle croisade, et en effct la guerre sacree que 
prechoit le pape, sembloit une mesure necessaire 
pour defendre et sauver la chretiente. Selim, 
par la conquete de l'Egypte , et par ses victoire 
sue lc sophi de Perse , avoit presque doubl 
l'etendue de son empire, et ses moyensN5at 

1) Ft'. Gmecianlini. Lib. XIII, p. 146. —Pauli Jovii 	tor. 
'ita 

c7  1 
 

‘1,:d ientp. Epitome. 	I. 	NIX ,  1'. II, p. 3. — Paolo Gioo o 
di Leone X. Lib. IV , I :0C. --, .L.copo Nunli hist. Fior. 
p. :279. — Morie di Giov. Cambi. T. XXII,. p. 124. 
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taque. On connoissoit sa Maine contre les chre— cm,. cx, 
liens, sa passion pour les entreprises nouvelles, 	1517, 
sa dissimulation et sa cruatite. Les cotes mews 
de l'Italie commencoient a etre exposees aux 
descentes des Tures. Leon ecrivoit a Maximilien 
qu'ils etoient venus coup sur coup pilfer Reca-
mai , puis Ostic (1). Francois, Charles et Maxi-
milien signerent a Cambrai, le i t mars 1517, 
nn traite &alliance contre l'empire ottoman : le 
nombre des troupes a fournir,  , la maniere dont 
chaqt , e monarq tic dirigeroit son at taque , l'assis-
tance qu'on demauderoit aux autres potentate. 
tout paroissoit convenu d'avance, et les princes 	.' 
chretiens sembloient enclierir Pun stir l'antre 
par les promesses les plus splendides pour la de-
fense de la pat rie de la civilisation. Mais le plus 
leger avantage procliain sn Ifisoit pour distraire 
d'un danger qu'on erovoit eloigne encore; et 
Leon X, qui paroissoit si zele pour la ligue 
eh retienne , flit pent-etre (Atli qui contrihua le 
plus h l'empecher de se former (2). 

Tandis que Francois ler  renouveloit le 8 oe- 
lat;epublique 

plus
de  VeiDiSC, 

t

bre son alliance avec
, 
	

i 
	

ime- eon X 	 t aussl  i 
e 	avec ce monarque; Charles avoit passé des 

ro 

 

(1 	Episiolu Leonia, apud Raynald.  15 LS,  S. 71, p. 260. 

r: 

Fr. Guieciurilini. L. XIII ;  p. 152. —  Paolo Pamela 121.! 
ren 	IV, p. 259. --- Raynaldi "lanai. eedes. 1517 , S. 1 5. 

I. I • •43n• — Paok Ciovio Fifa di Leon X. T. IV , f. 	. 
. . 
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414AP. (AIM Pays-Bas en Espagne, et it paroissoit devoir y 
1577- 	' trouver assez d'occupation a ramener les peuples 

[ a l'obeissance. Maximilieri, deja vieux, n'avoit 
jamais ete un allie dans lequel on pi"it placer a u-
cune confiance , et Leon X, toujonrs occupe de 
la grandeur de sa maison, jugea qu'il ne pou•voit 
mieux l'assurer que par une alliance avec la 

I '518. France. ll obtint au mois de janvier 1518, pour 
son neveu Laurent, duc d'Urbin , la main de 

• 

11- 

 

Madeleine, fine  de Jean de la Tour, comte d'Au-
vergne et de Boulogne, et d'une scour de Fran-
cois de Bourbon, comae de Vendenne. Ce ma-
riage unissoit Laurent a la maison de France; 
et pour l'honorer davantage encore, Francois 
le choisit pour parrain d'un Ills qui lui etoit ne 
au mois de fevrier. Apres le bapteme , celebre 
le 25 avril avec beaucoup de pompe , Francois 
rendit it Lauren t l'engagement signe par Leon X, 
de restituer au duc de Ferrare les villes de Mo-
dene et de Reggio. Le pape en retour no fut pas 
moans genereux du bien d'autrui envers le roi. 
11 lui accorda la libre disposition des decimes 
qu'il avoit levees sur le clerge francais pour fai 
is guerre aux Tures , dormant ainsi le premi r 
l'exemple d'a.bandonner ce projet de cro 	ac 
sur lequel it avoit 'taut insiste (i). 

(7) 	Fr. G iticriardini. 	Lib. NIII, p. 	t55. — htor. di 	i,.( 
Lizolt:. 	T. XN1I  ,  p. 	I . 	i . -- 	,S,.•,i7icsit& _,Iimidrato. 	Li 	X 	N.; 
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Leon X a eu le bonheur de tier son nom a cum,. emu. 

l'epoque de la plus grande splendeur de la litte-- 	i5.8-
rature et des arts en Italie : parvenu au trone 
au moment oii toutes les carrieres etoient par-
courues en memo temps par des hommes de 
genic', formes avant lui, it distribua entre eux, 
avec la memo prodigalite qu'il apportoit a toute 
chose, les tresors de l'Eglise , les riches bene-
fices dont it avoit la collation dans toute la clire-
tiente , et les sommes prodijeuses que lui rap-
portoi I le commerce des indulgences. Ces poetes, 
ces historians, ces artisles qu'il avoit enrichis 
de ses bienfaits, ont  celebre son nom avec re-
connoissance, ci i id out at tribue tout le merite 
des travaux qu'il lcur avoit donne le loisir de 
faire. Mais comme pontife on comme soli verain, 
Leon X etuit loin de se mon trer digne de tant 
de lonanges. Dans l'annee qui venoit de se ter-
in iner , Martin Luther avoit commence en Alle-
magric a s'elever cont re le scandaleux trafic de$ 
indulgences, et it avoit eta ainsi amene, en exa-
minant SR. propre foi , a poser les fondemens de 

tte reforme qu'il accomplit ensuite avec taut 
C. 	glo*re. Il etoit alors loin de prevoir I u i-meme 

!s 	nsequenees auxquelles le condo iroit l'exa- 
ei 	de la doctrine de l'Eglisc. La relbrmat ion 

1

m 

 

,, 33 	M6moires de Bayard. Ch. LXI: p. 3S.--. — 	)1("liwir:r. 
du Bellay. Li.,.. 	t ; 	r• 77. 
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cnAr. cam. ne  pouvoit etre qu'un ouvrage progressif, et ce 
,518. 	n'etoit que successivement qu'un esprit reli-

gieux pouvoit porter le flambeau de l'examen 
sur tonics les croyances long-temps revues 
comme fondamentales. 11 ne faut pas s'elonner 
si Leon mourn t sans avoir soupcon ne la. ri.vo- 
Iiition , qui pendant son regne s'etoit operec en 
.Ailernagne dans les esprits , Si , durant le temps 
qu'embrasse cette histoire, et long-temps encore 
apres, elle ne fut point comprise en Italie , et si 
Pacte energique , par lequel la raison brisa le 
joug qu'elle avoit porte , fut confondu par la 
cour de Rome avec les obscures heresies qu'elle 
avoit vues taut de fois naitre, et mourir dans les 
couvens. Mais Leon X manqua de prudence, 
de justesse d'esprit et de philosophie, en n'ap-
preciant pas mieux son siecle, en laissant croitre 
temerairement dans un age (le lumiere toes les 
ab us qui n'a voient pu etre toicres que dans ceux 
dela plus ba rim re ignorance, en en couragean t en-
lin par une cupid ile imprevovante le scandaleux 
tralie des choses sacrees , pour que son produit 
ineme payat des recompenses a UX litterateurs 	t 
aux philosophcs qui briseroicut les chaines 	c 
la superstition. 	 . 

En Oro , Leon X, parvenu a la plus 1 ute 

	

,:les dignites hurnaines, regarda des lors s 	vie 

	

,,mane un carnaval continue!, dans 'Nue' 	1 ne 
,:;-,•ut sopg,:c quit )ouir. 11 partageoit sou 	l 	S 
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entre les festins et la chasse •) it s'entouroit de CHAP. CXIlt: 

bouffbns , qu'il prenoit plaisir a tourmenter et 
a rendre ridicules; it exalloit la vanite de ceux 
qu'il connoissoit deja pour les plus vaniteux; et 
sous pretexte de lour accorder des distinctions 

1518. 

_ 
nouvelles, it les exposoit a la moquerie univer- 
selle. 11 ne craignit point de pousser jusqu'a la 
folic, par ce cruel persiflage, des honimes de 
merile ou des vieillards dignes de respect. La. 
reputation de continence, qu'il avoit obtenuo 

1 

comme cardinal, n'avoit point soulenu un exh- 
men plus severe, et sa famillarite avec ses pages 
donnoit lieu aux soupcons les plus honteux. Sa. 
fberalite, qui s'etendoit sur tons ceux qui l'ap-
prochoient, et qui se proportionnoit a sa bonne. 
humeur ou au succes de ses chasses, beaucoup 
plus qu'au merite de ceux qu'il combloit de. 
biens , .n'etoit 	elle - inL'ine 	qu'une 	disposition. 
toute egdiste : it vouloit etre entoure de visages 
rians, it vouloit recueillir les benedictions do 
ceux qui l'approchoient, et it ne se soucioit 
point du prix auquel it amassoit, par des exac-
tions sur les peuples, on par la venalite de tout 
c 	que I'Eglise reputoit plus sacre, ]es tresors 
qt 'il dissipoit ensuite d'une main si prod ig,tie (O. ''''- 

4 
i 

	

lA 	reve que les Venitiens avoient conclue 

	

vee 	axiniilien , et qui expiroit au bout de 

	

(t) 	aolu (.;iovio Fita di Leone X. L. TV, f. 9 ,  --(?; 

. 
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Gli AP. ,--... dix-huit mois, fut prolongee au mois d'aoilt 1518 
151N. 	pour cinq ans, aux memes conditions, par l'en-

tremise de la France. L'empereur au roit meme 
consenti volontiers a la changer en une paix 
perpetuelle ; mais Francois 1" y init obstacle, 
de peur que les Venitiens , en pendant toute 
inquietude, ne rehiehassent les liens par les- . 
yids la France les tenoit dans sa clientelle (1). 
La cour de France regardoit avec jalousie tout 
pouvoir qui sem bloi t en Italie s'elever a l'inde-
pendance : en conservant l'alliance des -Veld-
liens, elle empechoit soigneusement qu'ils n'aug-
inentassent le nombre de lours creatures en 
Lombardie. Le marechal Trivulzio , qui lui 
avoit rendu de si grands services, lui eloit de-
venu suspect par son attachement aux Veni-
tiens. 11 &nit le chef d u parti. guelfe; et Lautrec, 
pour le mortifier,  , combloit d'honneurs qaleazzo 
Visconti, chef du part i g i be] in. Trivulzio , pour 
ne pas demeurer it la me) ci de tons les evene-
mens , demanda et obtint la bourgeoisie des can-
tons suisscs; mais il ne fit par lit que fournir de 
nouvelles alines it ses ennemis. Accuse ii la cour, 
ii se determina., malgre son grand age, it passer 
les moats , et it se presenter a Francois Icr  p 	r 
se justifier. Le roi le recut avec dure 	i 
reprocha de jouii- dune reputation qu'il i 	-voi 

(i) 	Fr. Guicciardini, L. NUT, p. 155. -- Paolo Parr 	/list- 
Ye nr .,: . I,. TV , p. 258. 
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point meritee , et le forca a renvoyeg aux Suisses cai.p, cx,,, 

	

ses lettres de bourgeoisie. Peu de temps apres 	t5i8. 
Trividzio tomba unlade a Chartres, et it y 
mou rut , eprouvant jusqu'a la fin de sa longue 
vie cette inconstance de la fortune, a laquelle 
faisoit allusion l'opitapbequ'il cboisitlui-meme : 

Ici repose Jean-Jacques Trivulzio, qui jamais 
» ne

. 
 se reposa » (1). 

Des negociations, qui devoient decider du 
sort, non-seulement de l'Italie , mais de l'Eu-
rope , occupoient alors tons les esprits. Maximi-
lien.  ressentoit enfin l'influence de la. vieillesse 3  
it auroit voulu assurer it son petit-fils la dignite 
imperiale , mais it ne pouvoit , d'apres les con-
stitutions de l'Empire, le faire elire roi des Ro-
manis , jusqu'it ce qu'il -eut lui-meme recu la 
couronne d'or des mains du pape : it songcoit 
ou a alter la chercher a Rome , ou a obtenir de 
Leon X qu'il ]a lui envoyat en Allemagne par 
un legat , et pendant ce temps it s'occupoit de 
gagner les suffrages des electeurs. Malgre les 
inquietudes des princes de l'Empire , la jalousie 
tie la France, et les artifices de la cour de Rome , 

( 	L'epitaphe Fut inscrite sur son tombeau, dans l'eglise de 
Sai 	-N.• 	re a Milan  : 	.foannes- Jacobus 	Trivullius dnionii 
f 	as,q 	numptanz guievit,quiescit. 'face. --Carlo II osmin.11,0st. 

	

el Tri 	lzio. L. XII, p. 539. --- Pr. 	Guirciardini. LiIiIII  , 
.157. 	Paolo Giovio Vila di Leone X. I,. IV, f. TOO. — ide111- 

Vile d 	"onaini illustri. L. IV, p. 259. 
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GHAP. f Xln. it n'auroit pas tarde h reUssir. Mais la mort vin't 
4.519. 	rompre ces negociations d'unc maniere inat-

tend ue ; elk surprit Maximilien a Lintz , le 
19 jan vier •I 5'9, corn me it se livroit avec ardeur 
a la chasse , et qu'il cherchoit a se debarrasser 
d'nne petite fievre , par des remedes hors de 
saison (r).  

La mort de Maximilien, avant qu'un roi des 
Romains att. elu , ouvroit la Porte a tous les 
candidate qui pouvoient pretendre h cette pre-
miere dignite du monde chretien. Deux seuls 
monarques cependant , les plus puissang de 
l'Europe, le roi d'Espagne et le roi de France, 
se mirent sur les Fangs. Le premier, comme ar-
chiduc d'Autriehe , et comme souveram des 
Pays-Bas, etoit dejh membre de ]'Empire; le 
second lui etoit absolument changer; mais s'il 
avoit obtenu la couronne , it cst probable qu'il 
auroit compromis cette suzerain et( de la monar-
chic francaise, A laqu el le les Francais at tachoien t 
taut de prix h si juste titre, et que pour k mieux 
unir h l'Empire, it Pen auroit rendue depen-
dante. Les ministres des deux princes represen- 
-toient qu'un monarque puissant etoit dans ce 

	

(1) Fr. Guleciardini. L. XIII, p. 169. —  Paris.ii 	ra 
rtpud Raynald. 	.4nnal. 	eceles. 	1519, 9. 1 ,  2  , p. 	27 . — 
Belearii. L. XVI , p. 479. — P. Bizarr'. 	L. XIX, p 	449. 
Paolo Giovio Vita di Leone X. L. IV, I. 88. — Paol 	arut 
hist. Yen. 1.. IV ,  p. 261. 
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• • 
'moment necessaire a la chretiente , pour arreter cull'. CILIM 

les conqu6tes des Tures, qui accabloient la Hon- 	1519. 
grit , et menacoient l'Allemagne. Cependant 
tons les princes et tous les elats independans do 
l'Allemagne et de 1'Italic avoient un sentiment 
tout contraire; ils voyoient avec inquietude la 
couronne imperiale confirtnee dans la maison 
d'Autriche des l'annee-  14i38, par l'election suc-
cessive d'Albert II, de Frederic IV et de Maxi-
milieu , et par la long,neur du regne des deux 
derniers. I!s eraignoient la subversion absoluc 
de lenrs libcrtes, lorsque l'heritier de ces mo--
narques, qt:i les .avoient deja [cop pen respcc- 
tees , 	scroit 	encore 	souverain 	de 	toutes les 
Espagnes , des Ind es , des Pays-Has et des Deux- 
Steiles. L'elcetion de Francois I", et les habi-
tudes d'une monarchic absolue, qu'il appor- 
!croft dans une monarchic elective et limitee, 
ne paroissoient pas moins dangereuses pour fin-
dependance de tons les petits Oats ; aussi„ tand is 
(pie les dent monarq ties faisoient promener  de 
emir en cour,  , en Allemagnc, des ambassades 
splendid es , accoin pagnees de troupes de gen-
dv rmes , et de Convois d'argent , pour  :.—  - 
(Aver emelt t les suffrages , ions les am.  

	

.:tay. 	tons ceux de la Eberle ('crop" 

	

soie 	t des voenx pour que ces deux rots assent 

	

ea1 	nent ecartes.Plusieurs, il est vrai, etLeonX 
it 	Ic 	- 	tote, 	b  feignoient de s'attaclier it Fran- 

M 	XIV  . 	 29 
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C.HA P. (AIM cOiS 1"  , pour employer son argent et son credit' 
1519. a combattre son competiteur ; ils se reposoient 

sur l'orgueil national des Allemands, qui empe-
cheroit toujours nn roi de France de nionter 
sur le premier trone de l'Allemagne (I). 

Tandis que Leon X essayoit de tenit la ba-
lance egale entre deux princes si puissans., le 

10, 

 

Bernier heritier legitime de sa propre famine 
mouroit a Florence. Laurent (le Medicis , clue 
d'Urbin , y avoit amene sa femme, Madeleine 
de Latour-d'Auvergne ; antis it I ut avoit com-
munique la maladie honteuse dont it eluit lui-
meme atteint. Madeleine mourut le 23 avril , 
en mettant au jour la trop fatneuse Catherine 
de Medicis; et cinq jours apres , le 28 avid , 
Laurent succomba au ma] qui le minoit depuis 
long-temps (2). ill ne restoit d'autre descendant 
de Cosme de Medicis, pre de la 'itric, que lc 
pape Leon X, Catherine , sa petite-niece, des 
{entities mariees dais diverses maisons floren-
tines , et trois Latards ; Jules , deja cardinal , 
Hippolyte et Alexandre 	encore cairns. Les , ; 
descendans de Laurent de Medicis, 	frere dc 

1. 
to Raynakii Anna/. cedes. 	1518 , §. 156 a seq. p. 271: 

i51 9 , y. 8 et seq. p. 278. — Fr. Gnicelordini. 	L. XIII, 	15y• 
—  Pouf() Glenne Vita di Leone X. L. IV, f. 89. — Jar. 	ardi.*• 
L. V, p. 285.—  Paolo Panda hist. Ven. L. IV, p. 261. 

III

(2) Gioe. Cambi, p. I  f .i , 149. -- Fit. Nerli. L. VI, p 	152 
— F.  lielcarii. Lib, .:S..k , p. 468 ; L. XX I, p. 47o. 
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'Cosine, qui, vingt-cinq ans auparavant, avoient cHAP. mu, 
renonce a leur none pour prendre celui de Po- 	1519, 
polani, et qui, dans les revolutions de Flo- 
rence s'etoient montres partisans du people et 
de la liberte, etoient alors partages en deux 

. branches , el dans la cadette, Giovanni de Me-
dicioi , fils de Catherine Sforza , commencoit 
h s'illustrer dans les armes. Cette armee meme 
it lui naissoit un fils, le r r juin t519, destine a 
asservir un jour sa patrie, et a porter le pre- 

- mier , avec le nom de Cosine, le titre de grand 
d u e de Toscane ( i  ). 

Les vacs ambitieuses de Leon X pour sa E-
milie , auxquelles it avoit sacrifie la gloire et 
l'independance de sa patrie, ne pouvoient plus 
avoir d'execution ; aussi quelques citoyens pri- 
rent-ils courage pour le supplier de rendre a i 
Florence une liberte qui ne pouvoit plus porter 
de prej tid ice a sa grandeur ou a celledesa maison; 
le sort du cardinal Jules, lui disoient-ils , etoit 
lixe dans l'Lglise , tandis que les deux enfans, 
Alexandre et llippolyte, a peine reconnus par 
Leon X, ne paroissoient lui inspirer aucun in- 
Wre't (2). Mais Leon , dans.son long exit , avoit 
contracts la haine de la liberte; it supposa qu'il 
con 	rveroit la Toscane dans une plus grande 
dep 	dance de ses volontes , en resapiacant 

(I) 	•Ipione 21rnmirato. L. XXIX, p. 355. 
i  (2) 	.. Guicciardini. 	L. XIII, p. 164. 
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Gasr. exit'. Laurent par son cousin le cardinal Jules, et it 
15,9, fit partir celui-ci pour Florence , lorsqu'il fut 

instruit de la maladie du premier. Jules , qui 
etoit brouille avec Laurent , n'entra point au 
palais des Medicis , jusqu'apa•es la mod de son 
cousin. II annonca alors aux magistrats que son 
intention n'etoit pas de marcher sur les trues 
de son predecesseur, qu'il ne s'arrogeroit point 
comme lui la nomination de taus les offices In-
cratifs , et qu'il prendroit au contraire a tAchc 
de respecter la liberte publique. En effet , les 
Florentins , 	soulages du 	joug 	qu'ils hvoient 
porte , crurent rctrouver sous lc cardinal Jules 
une image de leur republique : ils s'attacherent 
a ce prelat qui demeura au milieu d'eux jus-
qu'au mois d'octobre, et qui, lorsqu'il repartit 
pour Rome, laissa dans le palais des Medieis , 
Goro Gheri de Pistoia , eveque de Fano , et le 
cardinal de Cortone , 	pour gouverner a sa 
place (O. 

Le d tithe d'Urbin faisoit eel) u to au saint-siege 
par l'extinction de la maison de Med icis. Leon X 
ne voulut point le rendre a son ancien souve-
rain , malgre le desir qu'en manicestoient ses 
habitans; au contraire, pour les conteni • dans 
la soumission , it fit demanteler leurs v 	es. 
Mais tandis qu'il incorpora le duche d' 	bin . 

(I) hbor. di Giov. Canzbi. T. XX1I, p. 152. — Fail) 	de' 
Nerli Commentari de' Jatti civili di Firenze.  L. VII, ) 	3• 	1 
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an doinaine immediat de l'Eglise, it coda la crur. (Arm.  , 

	

forteresse de San-Leo , et le comte de Monte- 	15'9. 
fel tro, qui se compose d'ime soixantaine de cha-
teaux ou de villages fortifies, it la republique 
floret] tine, en payemen I d e cent einquante mine 
florins qu'il lui restoit devoir sur ks sommes 
qu'il avoit emprunWes cl'elle it l'occasion de la 
guerre d'Urbin (i). 

Cependan I la rivalite entre les deux preten- 
dans a 	l'Empire 	s'etoit 	continuee 	avec 	tine 
apparente de galanterie et d'egards mutncls. 
Francois I" avoit dit aux ambassadeurs &Es-
pagne que Icur maitre et lui devoient se consi-
darer comme deux amans faisant la cour it unc 
meme maitresse, non comme deux ennemis  (2). 
Il avoit ern gaper les suffrages des electeurs, 
en repandant fargent 11 pleines mains. Ses trois 
-inibassadeurs , 	fainiral Bonn ivet , d'Orval et 
Fleuranges, I( avoient toujours, dit le Bernier, 
» quatre cent milk ccus avec cux, clue archers 
)) portoient en brigandines et en bougettes ; et 
» avoient ksdits ambassadeurs avec eux quatre 
» cents (hevaux allemands aux gages do rm 
n qui les eond uisoient ; et radventureux (lieut. 

..„.. (i 	Giov. Cambi. T. XXII, p. IGG. --- Scipione Anpnitah.. 
Lib. 	"XIX , p. 336. — Fr. Guicciardini. Lib. XI44.16.3. -- 
Pao 	Giovio rita di Leone X. L. 11, 1. 8.. --- Jacopo 7V(7Idi 

/Li. 	'ior.  L. VI, p. 979. 
f Pacarii.  L. XV, p. 472. 
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cHkr. (-Am.» ranges) avoit avec lui quarante chevaux, la 
15.s. » plupart aussi allemands, tons habilles de vest, ' 

» a une manche de ses couleurs; et firent ces 
» Bens la beaucoup de service (1). 

Toutefois l'argent de Charles lui fit plus de 
service encore; it l'employa a rassembler ;me 
arint'e qui s'approcha tout a coup de Francfort, 
sous pretexte 'de proteger la liberte des electeurs. 
Les quatre voix de Alayence, de Cologne, de 
Saxe, et du Comte palatin , lui furent donnees, 
apres que l'electeur de Saxe eut refuse la eon- 

1 Yonne qui lui etoit offerte it lui-memo; telle de 
Bohhue vint ensuite; enfin , les electeurs do 
Brandebourg et de Treves furent les derniers it 
abaudonner les interets du roi de France; et 
Charles, qui etoit alors en Espagne, et qui des 
fors prit le nom de Charles-Quint, rut proelame 
empereur-elu , lc 28 juin 151q (2). 

Pendant ce meme temps, fhistoire de l'Italie 
ne presentoit que peu d'evenemens. Les pro-
vineesdevasieesd u ran I la guerrecherchoicnt par 

(0 Memuires de Fleuranges. T. XVI, p. 248. 
(2)  -  Lettre du cardinal Caietan A Leon X, 	de Franefort, 

29 juin , 	1519 ; 	in .LeVere de' Prigeip! , editio I-react( 	1581, 
T. I, f. 68. — Paris. de Grassis, apud Raynald. 1519  , 	24, 
p. .482. -- Fr. Gaiceiard,m. 	L. XIII, p. :264. — Alf 	so de 
Vika Vita ch Carlo V, 	L. II, f. 63. — Memuires de 	leu— 
ranges. T. XVI, p. 263. — Fr. Belrarii. 	L. X\ 1, p• 4 	•  -- 
Schmidt, Histoice des Allemands. L. VIII, eh. I et 11 	VI , 
p • 	165. 
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le repos et Peconomie it  so 	relever de ]curs 0“,. (,:m.",. 

I desastres. Le marquis de Mantoue, Francois de 	1519. 
Gonzague, qui, dans les guerres de la fin du 
siecle precedent, s'etoit acquis une assez bril—
lamte reputation, mourut le 20 revrier. De ses 
trots His, Frederic II lin succeda ; Hercule fat 
ensuite cardinal; et don Fernand, depuis due 
de Moll(' tta et de Guastalla, fut un des capitaines 
les plus illustres du siècle (1). 

	

Le due de Ferrare, don Alfonso &Este, fut 	. 
la no'ine annee assailli , au nuns de noyembre , 
par une maladie dangereuse , qui tit pendant 
quelque temps desesperer de sa vie. Son ft-ere, 
le cardinal Hippolyte, a qui le sejour de la cour 
(ele Rome avoit ete render desa,rr able 	vivoit en n 	.  1 
Hongrie , dans son arelievecbe de Strigonie. 
Alf(tnse avoit paye les (let tes enormes qu'il avoit 
contractees pendant ses longues guerres; it avoit 
ineme amasse un tresor considerable, mats it 
n'avoit pit y reussir qu'en au:ablaut ses sujcts 
par des impots intolerables. II ne se departoit 
d'uneeconomiesordide stir tous les autres points, 
que lorsqt I'll s'agissoit d'augmenter les I'm-laica-
1 ions de Ferrare, de fond re de nouvelle artillerie, 
o 	e se pourvoir de nouvelles munitions de 
gi 	rre. 11 avoit fait do sa capitale one vine pres- 
q 	Hopi-enable; mats it avoit eherement achete 

),7 llaratori .4nnali d Paint  ,  ad. ann.  i  5 1 9  ,  p. Jr., k 
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ei t 	xfir• Mt avantage, au prix de l'affection de scs peu- 
,• o• 	pies, quo ses hnpots multiplies et ses monopoles 

lui avoient fait perdre. Apri.!s la paix, it avoit 
licenei6 ses troupes, et it croyoit n'avoir plus 
rien it craindre, lorsqu'it I'epoquc nu inc on it 
tomba malady, unc inondation renversa les mu-
railles de Ferrare, sur une elend tic do quatre- 
.ingts pieds, et l'exposa ainsi it de nouveaux 
dangers (1). 

Leon X n'avoit point rend u a Allonse,d'Este 
les deux villes de Modene ct de Reggio, qu'il 
lui detenoit injustemcnt, menu' apres quo la 
-wort de son neven avoit mis nn ferule a tons 
les projeis qu'il avoit precedernment formes 
pour Pagrandissement de sa famille. Loin &etre 
iamene par tc l. evenement a des sentimens plus 
moderes, lorsqu'il apprit la nialad ic d'Alfonsc, 
ct la chute des mnrs dc sa capitalc, it resolitt 
den profiter pour lui enlever son Bernier asile. 
TI preta clans ce but d ix milk ducats it. A lexand re 
Fregose, eveque de Vintimille, ills de cc car- 
dinal , Paul 	Fregose , dont 	le caractere 17-!1;- 
queux avoit cause taut de revolutions (la!,  
sieele precedent. Fregos.e, (pm son cousin ! 
vier avoit exile de Ghies, ct qui vivoi' 
Bologne, solda avec cet argent del!.  
tassins dims les terrcs de 11:gr 

(i) Fr. G uicciardi Id. L. MU, P. i'";. --  4 

>,t 	47S. 	 - 

) 	1/4 
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giane (1). Il avoit compte, comme it arriva en cii,,.. ,.... 
fffet, clue tout le monde croiroit ces troupes 
aestinecs it 	taller une revolution a Gaes. 

1519. 

Lorsqu'il apprit clue son cousin Octavien s'eloit 
mis so r ses gardes dans cette derniere vine, it 
feignil d'en kre fort derange, et il offrit it Fre-
aeric de Bozzolo de le seconder avec ces troupes, 
qui etoient deja payees pour un. mois, dans un 
deinle qu'avoit cclui-ci avec Jean-Francois Pic 
dc La Mirandole, so r la possession de Concordia. 
Sous ce preiexte, it s'approcha du PO, esperant 
le pas,“ r sans obstacle, et marcher it l'impro- 
viste sur retrace. 	Lit agent tin pape lui avoit 
pr(cpare des barques a ('embouchure de la Sec- 
( hia dans le PO; mais it rapproche de cette petite 
armee, le marquis dc Mantouc lit enlever tortes 
ccs barques; it penetra les vrais dcsscins de 
fey:Niue de Vintimille , 	et en donna avis all 
due de Fcrrare , qui. se  hAta de se inettre sur scs 
ga4es. Alexandre Fr6goso o'csperant plus lo 
,urprendre, licencia ses troupes. Le due povid 
plaint e eontre lui auprCs du pap', pour a von' 
voulu l'attaquer au milieu de la paix , et Leou 
n'hesita point it desavoner son agent (2). 

Ma . 	la lignite dont les pipes soot rev.t us:. 
ne 1( 	laisse presque jamais exposes a souffric 

(t) 	'chi Ilizarri Genuens, hi. t. Lib. MX, p - 44§• 
( 7) 	'r. Guicciardini. L. XIII, p. 166.— fr.- Belcarii. L. 11. I, • 

1.b.i 7 i 
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CRAP. CI111. d e 'kiln fail I es : len rs provocations ne sont sui  - 
I 51,. 	vies d'ancunes represailles; s'ils se rendent cou: 

pables d'une'perfidie , on redoute de l'articuler, 
et on n'ose point attaquer leur reputation. Cette 
espece d'impnnite ne peut manquer de les cor-
rompre. Des qu'un pape s'est livre a l'am 1)ition 
d'agrandir ses Oats, une tentative manquee no 
le decourage point, et un echee n'est pour liii 
qu.'un motif de renouveler SOS efforts. Alexan-
dre VI avoit commence la guerre contre les 
feudataires de I'Eglise, et it avoit depouille tons 
ceux de la Romagne , pour agrandir son fils it 
leers &pens. Jules II , avec tine ambition plus 
genereuse , s'etoit attaque a des princes plus 
puissans : it avoit expulse les Bentivoglio de Bo-
logne , chasse les Venitiens (le Romagne , et 
commence la guerre contre le-d nc de Ferrate; 
mais ii avoit conserve lour pouvoir a ceux qui, 
SC souniettant sans reserve a l'Eglise , n'etoient 
reellement que ses vicaites , commie ils en pm—
toicnt le titre, et qui ne commandoient qu'eit 
son nom. 

Jean-Paul Bagl ion i , seigneur de Perouse , etoi t 
le plus illustre parmi ces derniers. Apses avoir 
fait sa paix avec Jules II , it l'avoit ser 	clans 
toutes SOS guerres , et it s'etoit toujours n 	ntre 
sujet fidele des pontifes. 11 avoit ete appe 	par 
les Venitiens a commander lours armees 	en- 

.dant la iguerre dc la ligue do Cambrai i  Ail y 
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ailbit fait briller sa prudence, sa connoissance MAP. mu. 
ides lieux , des hommes, et de l'art de la guerre; 
en sorte que, malgre piusieurs revers, les Veni-
tiens ne I u i avoient point retire leur confiance. 

i51!;. 

Apres la paix , it etoit revenu a Perouse. Le pap° . 
.avoit d'a bord a pplaud i it sa con tenancy , lorsque 
le duc d'Urbin s'etoit approche de Perouse avec 
son armee : neanmoins it luireprocha plus tarn 
une secrete intelligence avec le duc , persuade 
que Baglioni ne pouvoit voir sans chagrin la 
mine de ce dernier des feudataires de l'Eglise, 
son voisin et son aini. 

Baglioni a voit , dans Perouse, un rival de la 
merne film ille pie heti , nomme Gentile : it l'en 
chassa en 1 5:io , et lit perir quelques-uns de ses 
partisans, accuses d'un complot centre lei. Le 

1520. 

Pape prit la defense de Gentile, et cita Jean-Paul 
.'t comparoitre a Rome en personne. Jean-Paul, 
malade, on feignant de l'etre, envoya Malatesta, 
son fils , a sa place , pour se justifier. Leon X 
faceneil lit avec une extreme provenance; mail, 
en meme temps, it lei deelara qu'il vouloit que 
le seigneur de Perouse comparitt lui-meme pour 
plaider sa cause. Afin qu'il n'eut cependant au- 
cu 	inquietude pour sa stlrete, it I ui en voya 
un auf-conduit de sa main ; it donna en memo 
temps sa parole a Camillo Orsini, gendre de Ba.-
glioni  ,  et a d'autres antis puissans du seigneur 
de/PNouse ,que celtii-ei ne couroit aucun dart- 
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onAr. rim. ger. Orsini, apres avoir obtenti ces assurances, 
15.io. 	se fit un devoir de presser son beau-pore d'obeire 

Baglioni le emit ; et le lendemain matin de son 
arrivee it Rome, it se rendit au chateau Saint- 
Anne, on le page avoit ete loger : mais, au lieu 
d'kTe ad in is a son audience, it rut arrete par le 
chatelain , et byre it la torture par les hour-
reaux. Ce n'etoit point sur un crime en particu-
lier qu'on rinterrogeoit ; on lui demandoit tine 
confession generale de tout cequ'il avoit commis 
de reprehensible pendant la duree de sa vie. 11 
s'en falloit de beaucoup clue cene vie ftlit sans 
reproches. Baglioni .con Tessa plusieurs actes de 
cruaute , commis pour conserver la iyrannie ; 
plusieurs debauches scandalenses, et entre au-
tres, nil int:este avcc sa soar, qu'il avoit psis 
peu de peine it dissimuler. Sur ces avenx, apres 
avoir passe deux mois en prison, it fat decapite 
par I'ordre de Leon X. Sa femme et ses enfans 
se refflgierent a Padoue , sons la protection des 
Venitienso  et Perouse rut entierement soumise 
a l'autorite du saint-siege (1). 

La initite annee , Leon X , qui avoit engage 
it son service Jean de Medieis , ills de la funeuse 

(,) Fr. G u icciarrlini. Lib. XIII,  p. 	r7o. —  .,4 noni 'no 	-ido- 
1 :20  ,  press° Muratori ,,4 'mall d' Italie' , ad ann. 	p. I 	- 
P:10/0  G int' i o Vila di Leone X.  L. I  \ ,  f. 90. —Onofrio I',7 'p ,no 
rife de Fwavici. in LCOne X, p.  26 ':: v..—  Fr. Belcuri! .  L. \\ I, 
F.  480. •,;-  841il.,01'ilia FOrnigile illustri d' Italia, 	 f. 	2 t 

.1 
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Catherine Sforza de Forli et de son second mari, CHI?. CM11. 

chargea ce jeune homme , en qui se develop- 	15.,0. 
)toient dejit l'ardeur militaire et l'impetuosite 
qui firent plus tard sa reputation, de chasser 
de Fermo Louis Fred ucci , qui commandoit dans 
cette ville. Freducci passoit pour un bon capi-
faille.; mais it n'avoit sous ses ordres que deux 
cents hommes d'arnies , avec lesquels il tie pou-
voit esperer de resister a mille chevaux et quatre 
mille fan tassins que commandoit Jean de Medi-
cis. It essaya de s'ecbapper de Fenno avec ses 
deux conipagnies de gendarmerie : Medicis l'at-
teignit , en ton ra sa. troupe , et ne consentit a 
aecorder de gnarlier au reste de ses soldats qu'a-
pres que Fred neci eut peri dans le combat avec 
plus de cent des siens. La mort de Fred ueci 
glaca de lerreur toes les petits seigneurs ou ty-
runs des Matches : les uns s'enfuirent , sans es-
saver tine vaine resistance; d'autres accouru - 
ren i a Rome pour implorer la clemenee, du pou-
ffe. Leon X les fit aussitot jeter en prison, puis 
appliquer a la torture, pour obtenir d'eux unc 
confession generale. II n'y en avoit aucun qui, 
dans le tours de sa vie, n'eUt quelque crime a 
se reprieber : sa confession etoit au ssitot suivie 
de ln suppfice. Ainsi, Amadei , tyran de Reca-
nati, Zibicchio, chefde parti it Fa bbriano ; Hec-
tor Severiani, chefde parti it Benevent , furent 
pendus, apres avoir ete exposes it la torture, 

N. 	 . 
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quoiqu'ils fussent venus se livrer eux-memos au 
[ 	,52.. souverain pouffe, et qu'aucune accusation no 

pesat auparavant sur cux (1). 	 _ 
Mais la sou verainete qui ten toil le pl ns l'ambi-

tion de Leon X eloit celle de Ferrare ; it avoit 
essaye l'annee precedente de s'en em parer par 
surprise; it fit cette annee une nouvelle tunta-
live dout le earactere etoit plus odieux. Uberto 
Gatnbara , protonotaire apostolique, qui arriva 
ensuite a la (lignite de cardinal, fut. chargé de 
sect uire Rodolphe Hello , Allcmand , capitainc 
de la garde du due. II lui donna deux milk du-
cats, et lui en promit beaucoup davantage , 
tand is que Hello s'eng-a-,,ea en retour it assassiner 
Alphonse , el it livrer la Porte de Castel Tealdo, 
citadelle de Ferraro , aux troupes de l'Eglise , 
qui arriveroient de Modenc et de Bologue. Le 
jour etoit lixe pour l'execution , et Ford re etoit 
donne it Guirciardini l'historien qui cornman-
doit a Mc.xlene, et it Guido Rangone qui coin-
mandoit a Bologrie pour le pape , dc faire avan-
cer les troupes pontificales devant les portes de 
Ferrarc. Mais Rodolphe Hello avoit revele des 
le commencement an due.  de Ferraro , les pro-
positions qu'ou lui avoit Elites, et c'etoit par 
ses ordres qu'il avoit paru ensuite entra' 	 ins 
le com p I ot. Lorsqu e touter les let tres de Gam ara 

t 

(i) Pauli „Tovii Vila Lemig X. Lib. IV, p. 33. — Auunimo 
Puilovauo, presso Itiuraturi .4nnali 1520 ,  p. x63. 
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furent entre les mains du due, et que toils les (.H 
desseins (le Leon X lui furent completement 

1P. CX:IL, 

1520. 
. Limus , it en fit faire un proces authentique 

avec les interrogatoires de plusieurs complices, 
et it le deposa, ainsi que les lettres originales de 

. 

Gambara, dans les archives,de la inaison d'Este, 
oil Muratori en a prix connoissance ; puis it 
etouflO cette 	affaire , pour eviter , 	s'il etoit 
possible encore, de se brouiller irremissible-
inent avec Leon X (i). 

Ce'pon tile livre a la mollesse et a tous les plai-
sirs , passant sa vie dales les festins , occupe dc 
mu sique , de coined ie , des pompes ridicules de 
ses bouffons , enivre des (loges des pokes et des 
orateurs qu'il efflubloit de presens , et ne don-
nant presquc aucune attention a Forage que 
Luther excitoit alors menle contre lui en A lle-
magne , ne paroissoit pas devoir desirer une 
guerre nouvelle. Sa prod igalite avoit dissipe en 
peu de temps, au sein de la paix , les iminenses 
tresors que Jules II avoit su amasser pendant 
des guerres continuelles; aussi pour satisfitire 

. aux besoins de son luxe inconsidere 	it etoit 

(J) Maralori /Innali (P Italia, ad ann.152o. T. XIV, p. 164. 
-- Fr. 4llicciardwi, Lib. XIII , p. 171 , qui supprime du coui-
plot Nprojet d'assassinat , auquel it est possible qu'il.  ASt. pas 
partielp6. 	Giralrli 	et Paul 	Juve se 	taisent sursetlAnemetit 
odieux  ,  et M. Roscoe se funde stir leur silence pour le r6voquer 
eta doute. Vie de Leon X. Ch. XXI[I, '1'. llf 7  p. 52i 	true, 
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(1m,. tiii, oblige d'augmenter sans cesse le scandalcti 
020. trafic (les indulgences , et de rendre plus limp- . 

pans ces desordres memes, contre lesquels 1,41  • 
premiers reformateurs osoient enfin clever la 
voix (1). 

Mats uric vague inquietude d'esprit lui fai-
soil desires des scenes nouvelles, et de nou-
veaux sujets de fiat Eerie a fonrnir a ses courte-
sans; coinnie it n'avoit Plus de famille a qui it 
put i ransmett re la grandeur qu'il vouloit acque- 
Fir, it portoit envie it ha &vire de Jules II, qui 
avoit marque son Pontifical par les conqukes 
du saint-siege; it s'attachoit aussi a la chiniere 
de ce mettle Jules ,  tic chasser les barbares (1' I-
talie , en armant I'un contre fautre les deux 
princes rivaux, et it ne songeoit pas que celui 
qu'il auroit aide a vaincre, seroit Bien plus for 

par sa victoire, qu'affoibli par les efforts 
qu'elle lui auroit canes. 

Le traite de Noyon avoit laissc beaucoup de 
;;ernes de dissensions nouvelles entre Charles- 
Quint et Francois l".  Ix dernier n'avoit point . 
obtenu fie satisfaction pour son al lie le roe de 
Navarre. Il renouveloit ses preteniions sur le 

(i)  Fr. 	Guicciardini. 	L. XI V , 	p. 	173. 	--- Raynaldi _Irina/. 
cycles. ad ann. 1517 , S,. 56 et seq. ann. 	1518, 1519, 15to. -- 
Fleury , Histoire crcleshu.tique. Lis'. CXXV, ch. 29 et slily. --- 
Spondanus conlinuatio ...4nnal. Barund. 	1517  , 	S. 12 , T. 11,, 
p. 596 et seq. 
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iyaume de Naples, prenant occasion do Fan- CHAP. CSIS. 

	

cienne constitution des papes qui, des le temps 	1520.  
oii ils avoient enleve ce royanme it Manfred 

imP 	 / 
pour en gratifter la unison d'Aujou , avoient 
exige qu'il ne put jamais etre possede par le 
chef de I'empire. Charles-Quint avoit lui-mOme 
pr to sentient do ne point reunir les deux con-
ronnes , et puisqu'il devoit abdiquer cello de 
Naples, Francois se croyoit fon& a la redeman-
der. De son cote, Charles votdoit faire revivrc 
ses pretentious sue le (Incite de Milan et sur (Thai 
de Bourgogne. Tons deux opposant les droits 
imprescriptibles de lit lcgitiniite , aux conven-
tions et aux traites, se fOndoitent sue one doc-
trine qui, si elle etoit admisc , exileroit pour 
jamais la paix et la bonne foi de parmi les hom-
ilies. La jalousie naturelle entre deux-  souve-
rains jeunes, ambitieux, puissans et rivaux de 
gloire, aiguisoit leers ressentiniens, et its roil-
doit plus obstines it maintenir (curs pretentiou s 

mutuelles. Cc: pendant des insurrections en Es-
pagne , des guerres en Allemagne entre la ligue 
de Souabe et le due de Wirtemberg, avoient j us- . 	. 
que aloes donne trop d'oecupation a Charles V, 
pour qu'il pia se htisarder encore h commencer 
lek hostilites con tee la France. 	. 	. 

Francois s'etoit reserve la faculte deftErnir 
des secours an roi de Navarre, pour recouvrcr 
ses etats , sans rompre pour cola la paix g,enerale 

TOME XIV. 	 5o 
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tnAr• cam,  conclue entre les deux couronnes. Ces secour 	' 
152r. furent en voyes par la France au commencement ' 

de Patinae 1521 (1). En rnhne temps, une autrq.) 
petite guerre avoit ete all umee dans les Ardennes 

E.. 	- et le duche de Luxembourg, entre Robert de 
la Marck , seigneur de Sedan, seconde par son 
ills le mareclial de Fleuranges, et madame Ile 
Savoie, gouvernante des Pays-Bas pour Charles- 
Quint (2). Rien n'annoncoit encore, it est vrai, 
une guerre directe entre les deux monarques, 
et surtout elle ne pouvoit s'etendre it l'Italie , .i. 
pourvu que le pape demeurlit neutre. Ses etats 
et ceux de Florence couvroient le royautne de 

' 	- 
Naples contre les a itaques des Francois; cc ux-ei , 
d'autre part, n'avoient rim it craindre pour le 
Milanez, dont les frontieres du cote de l'Alle—
magne etoient couvertes par leur alliance avec la 
republique de Venise, et par cello qu'ils avoient 
conclue it Lucerne avec les Su isses ) le 5 mai 
1521 (3). 

Mais la pair avoit cesse de plaire it Leon X, 
et ses negociateurs , taut a upros de Charles-Quint 
qu'aupres de Francois ter, n'etoient occupes qu'a 
les armor l'un contre l'autre. Le pape n'avoit 

(1) Mil;moires de Martin du Bellay. Lir. I  ,  p. 89. 
(a) Memoires de Fleuranges, p. 285. — Mein. de du Bella}. 

L. I, p. 9a-99. 
( 3) Fr. Guicciardini. r., xiv, p. 	176. — itiCV/10 Nardi ni.U.. 

Jr.2io 	L. VI, p. 284. 
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as encore determine auquel des deux it von-,2A, ex.. - 

	

loit s'unir. En faisant la guerre aux Francais , it 	1521. 
...youvoit lour enlever Parme et Plaisance.  , qu'il 

se reprochoit d'avoir perdues , apres que son 
predeeesseur en avoit fait la conquete; en atta-
quant l'empereur,  , il pouvoit lui enlevcr quel-
ques provinces du royaume de Naples, qui 
n'etoient pas nioins it. sa convenance. Il faisoit 
tour it tour des propositions it Fun et it l'autre , 
Landis qu'Antonio Pucci, eveque de Pistoia, 
avoit Me lever pour lui six mille Suisses, aux-
quels Lautrec accorda sans difficul le la permis-
sion de traverser au mois de mars la Lombardie, 
parse qu'il les crut destines contre le royaume 
de Naples. Leon X, qui n'avoit pas encore arrtte 
ses decisions, les cantonna dans la Marche d'An-
cane ; et les Suisses, ennuyes de lour oisivet6, 
deserterent Presque tous (i). 

Eulin les negociateurs de Leon X convinrent 
avec ceux de Francois Ier  ein traite d'alliance, 
en vertu claque' le pape et le roi s'engageoient 
a attaquer en commun le royaume de Naples. 
Apres sa conquete , tout le pays shoe entre 
Rome et le Garigliano devoit etre reuni it l'E-
glise : le reste devoit former un royaume pour 
Ik second fits de Francois 1". Mais comme ce 

(i) 	Fr. 	Guicciardini, 	Lit. 	XIV , 	p. 175.  —  Fr. 	lielcarli- 
L. X.Vf  ,  p. 48 t. — Raynahl. .innal. ecck,?..1521, , ,. -7; ,  v. 35.7) 
et seq.—Muratori .,4nricili ce Italia. T. X, p. 1 03 ad ...lawn. 
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cil4P. mu. second Ills etoit alors en bas age, jusqu'a sa ma41,1 

1521. 	jorite, tout le royaume devoit etre gouverne 
par un legat pontifical. Francois 1.er s'engageoit 
de plus a retirer sa protection au duc de Fer-
rare, comme a tout autre feudataire de l'Eglise ; 
en sorte quo la conquete de ce duche etoit aussi 
au nombre des avantages que le Pape devoit re-
firer de cette alliance (1). 
' Ces preliminaires avuient ete signes avant clue 

les bostilit es eussen t commence en Navarre. Sur 
ces entrefaites , Asparoth , frere de Lautrec, 
acheva en pen de temps la conquete de ce 
royaume. Le soulevement des Espagnols contre 
les conseillers flamands de Charles-Quint, et la 
violence des guerres civiles, entre les partisans 
du despotisms et ceux de la liberte , dans les 
deux royaumes de Castille et d'Aragon , parois-
soient offrir aux Francais tine occasion favo- 

v v:- ruble pour pousser beaucoup plus loin ces pre- 
1 miel s succes. Dans ce moment, le traits conclu 

avec Leon X fat son niis a la ratification du con-
soil du roi. II y f ist examine avec beaucoup de 
defiance : le pare avoit donne taut de preuves 
de sot_ ininiii le, qu'on Clint peu dispose a croire 
qu'il votthit etablir les Francais a Naples, tandis 
qu'il paroissoit 	les suuffrir avec peine dans lg,, 
Milancz. On eraignol t plat& qu'apres avoir at- 

to Fr. Guicciardini. L. XIV, p. 176. — Memoires de Marlin 
du Bellay. L. I, p. x oa. — Paulo )'arum hist. Yen. L. IV, p. 27 7. 
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tire leur armee dans la Campanie, it ne se joi- cukr. MUM 

	

.gnit a l'empereur pour la detruire , et attaquer 	1521. 
ensuite le duche de Milan , deineure sans de-
fense. Francois Ier,  , dans celle incertitude, n'en-
,voyoit point sa ratification. Leon X cn fut pique; 
d'milleurs Lautrec, et l'eve.tque de Tarbes, am-
bassadeur a Rome, l'avoient offense en rejetant 
l'autorite de la cour de Rome clans touter les af-
faires beneficiaires du d Liebe de Milan ; it revint 
aussitot a l'empereur, avec lequel it n'avoit pas 
eesse dc negocier,  , et it signa avec lui , le 8 mai 
] 521 ,  un traite par lequel les confederes s'obli- 
° 	 clans le duehe de Milan Fran r,mien t it etablir d 	 - 
cois Sferza , second fils de Louis-le-Maure; apres 
avoir detache de cc d uch6 Panne et Plaisance , 
qui , aussi - hien que le d fiche de Ferrare, se-
roient reunis aux Mats du saint-siege. Le papc 
roleva Charles V de l'ompkhement dc possde 17 

en ni6me temps le rovau me de Naples et Um-
pire, et it demanda en retour un fief dans I, 
royaume de Naples pour .Alexandre (1C 11(A .1.Cii , 

fi ts naiurel de Laurent, due d'Uttin (1). 

(1) 	La bulle du pape, qui Belie Charles V du sei fi2lit pl-M6 

..;111111e roi de Naples, est du 5 jul 	t I: .!1 .  .e7 ') ,,,,/,7 .4fin. ecyles. 
Ni-5G, p. 556 	et seq. — F,.  t ,r,icri,tr /in, 	L. :\ IV, p. 1 s f . 

—  Paolo Gioeio Vita di L'en Y. L. 1V, p. 97. ;•.— 'Gab oiii, 
Capella de belly Mediolon. L. I ,  p. 4• -- ti.,.L'elcurii. I.. N.\ I. 
p. 483. — Jacopo  Nardi.  L. VI, ii. 286.— Paul 	l'ar,,r, . I.. I\ . 
p. 279. -- Memoires de :N1artiu du Bellay. L. I, p. 1:,  7 	- ! 	' , 

1.73  Foliela Gehuens. 	hislor. U. NH ,  p. 7 .! i . 
• 
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,... 	Francois Sforza, que les confederes vou]oient 
1521. 	placer sur le t tone de Milan , etoit alors a Trented—i. 

it y avoit Me joint par Jerome Morone, qui 
avoit ete confident et principal ministre de son 
frere ; et qui , apres l'avoir engage a rend re par 
capitulation le château de Milan, s'apercevoit 
qu'il etoit suspect auN Francais, et.qu'il nc se-
roit pas long-temps en siirete sons ]cur domi-
nation. Morone, le plus inirigant des ltaliens, 
le plus adroit , le plus ruse et le plus sonple, 
avoit forme des intelligences avec tous les me-
contens de Lombardie, quo les manieres d tires 
et haulaines de M. de Lautrec avuient singn lie- 
rement multiplies. 	II avoit promis au 	ripe 
qu'une i nsurreetion simultanee surprend roit les 
Francais clans toutc.,s leS villes a la Ibis , avant 
qu'ils eussent le temps de lever de l'infante-
vie , ou d'en faire venir de par-dela les moms: 
, i. les muffle gendarmes, qu'ils tenoient en can-
tonnement en Lombardie, n'etoient pas juges 
suffisans pour defendre cette province, meme 
pendant pen de jours, contre les anaques du 
peuple, cellos du page et cellos de l'emperen. 
La cooperation si active de cc chef de parti fut 
probablement lc motif principal qui 	deciei 
Leon X a demander le retablissement de Sforza 
sur le trOne de Milan (r). 

(i)  Caleatius Capella de rebus gesiis pro restilutione Fran- 
r .c.i II Mediolau. ducis. 	L. I ,  I. i. — .E4itio Princeps.1533, 

to 
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La ligue etoit enveloppee de tout le secret CHAP. CIMI, 

(Pune conspiration ; et en effet c'etoit comme 1521. 

une conspiration qu'elle devoit &later dans les 
provinces, oul'insurrection etoit organisee par-
tout a la fois, depuis les montagnes de Como 
jtIsqu'h Panne. Les allies estimoient plus impor-
tant encore -d'operer une revolution a Genes, 
pour ouvrir au roi d'Espagne toutes les commu-
nications par mer avec la Lornbardie. Jerome 
Adorn° devoit en trer dans le port de eette ville 
avec neuf galeres , tandis que son frere Auto- 
Motto arriveroit par les montagnes jnsqu'au 
pied des murs. Pour que lour attaque fOt plus 
completement inattendue , ils fluent en sorte 
d'intercepter pendant vingt jou rs tons les cour-
riers qui se rendoient a Genes; mais .t•et exces 
de precaution tourna contre cux. Octavien Fre-
gose , qui gouvernoit hi Ligurie pour le roi, 
alarme de ce silence universel, Sc tint sur ses 
gardes , avec plus dc vigilance que jamais ; Je-
rome Adorno ne put entrer dans le port ; it de-
barqua ses troupes a Cbiavari et a Recco, pour 
joindre celles de son frere, qui s'avancoi t par 
Pietra-Santa. En vain its tenterent d'exciter un 

.4oulevement parmi leurs partisans, aucun GC-
nois rie grit les acmes pour cuff, aucune place 
forte ne leur ouvrit ses portes , et ils furent 
in-8^. 	Galeazzo Capella etolt lui —ininne secietaire de JerOmo --t  
Morone. 

A 

   
  



c
o
il  

472 	IIISTOIRE DES REPUB. ITALIENNES 	i 
riiAr. 	,x1,1. obliges de passer en Lornbardie avec environ 

i5i. trois milk fantassins espagnols 	apres avoid , 
renvove leur flottc a Naples (i). 

- M. de.Lautrec etoit a cette epoque a la cour 
de France, et it avuit laisse a sa place, pour gou-
verner la Loinbardie, son frere , M. Jde Lescurts , 
qui , nous dit Fleuranges , « avoit.:146 le bun- 
' net road , et etoit eveque de Tarbes au com.- 
» mencein en I ; ruais it se sent it tKojr genii( con'- 

. » paignon pour se aware d'Egliser; aussi idavou.i 
x assure 111.1-A2-Wit tel »- (2).-tescuris fut anent  

ki,7' 
t' 
F. 

quelCiiiiire etoit'parti subiternent de Trente , 
porn- - se rendre par des roil les detournees a 
Reggio, ou commandoit alors Francois Gine-
ciardrni l'historien. 11 stit qu'un grand ncsinbre 
d'emigrO miliwois s etoieut rassembles dans. la ... 
Janie Ville. , et, supposant qu'its-avoientintin- 

,_.  lion de surprendre. Parme, ii - ''y retidit lui-
luemeitri diligence, pottrfaire expliqUer le got", 
verneur stir les intentions 4u pape, et edger 
de lui de disperser les emigres auxquels it avoit 

. donne asile,-cbntre h teneur des ti sites et lc 
rules,  dif bon voisinage. Cepeudant , pour ap-._. 

yer swinstances par MI peu de claitite; it 

(i) Ljedi Fulieice Genuens. hist. Lib:- NIT , p 7 22. -  I ), I. 
Bir.ct  rii , Sen. Pop.que Genusna. Itistur. L„ b. ,),.. ix , p. y So.  — 

Galea414-44Pella. L. I, p. &— Fr. Guicciuulini. Lib. XII.-  , 
p. 033. 	. 	- 

it) Diemairiosae Ficarangca. T. -%. VT ;  p. 31G. 
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peut-etre, si l'occasion s'en presentoit, pour (...,.,... 
a...pa- rendre la vine , it grit avec lui quatre cents 	1J 
lances, et it donna ordre a Frederic de Bozzolo 
de le suivre de pris avec mille fantassins (i). 

i. 

Guicciardini etoit sur ses gardes, et Ref%io 
n'avo.it ricn it craind re de la visite de M. de Les-
cuns. Celtic& demanda une conference au gou-
verneur ; efle eut lieu le 24 juin dans le ravclin 
de la porte, qui inene a Parme. Pendant qu'ils 
niscoutoTrifil, les emigres milanois, qui etoient 
accourus sur les min's, croyant ou feignant de 
croire flue quelques suldais francais avoient 
voulu entrer deform., Brent feu sur La suite de 
Al. de Lesetais, et tuerent AlefKandre Trivulzi '0, 
un des chefs de la faction (pi Jew- etoit con-
traire: 11 y eut alors une melee, dans laquelic 
Lescuns ini,Thenie auroit ete tue, si Guicciardini .   
ne l'avoit his 4005 sa protection , et ne l'aToit 
fait  -antra--  irReggio. Les gendarmes francais le 
crurentinisonnier, et se dCbanderent ;:cepen-
dant comme personae ne les ponrsuit-oit , et 
qu'as  rencontrerent dans leur fuite Frederic de 
Bozzolo qui vcnoit a lour aide, ils se rernirent 
hien t(it de leur terreur, et Guicciardini permit 
le livadeintin a M. de Lescuns d'aller les joile.  
'Ire (2).  

(i) 	Fr. Guirciardini. Lib. xlv, p. tsi. -:.- -Caleatiu.,  C.:- 
pel la de hello 31.edirolan.  L. I, fr6 . -- 

• ' 	t 
(2; 	Pr. Cilicciardial. Lit!.  XIV, p. 035. —  Gutecttru4 Ca- 

, 	 • Je 
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CHAP. MIT. 	Les projets que Morone avoit formes sur 
152,. 	Panne, et que les emigres rassembles a R 

devoient executer, etoient eventes; ceux de 
Manfred Pala vicini sur Como eurent une issue 
plus funeste encore. Ce gentilhomme, aupara-
vant partisan des Francais, mais que Lilt/treC 
avoit al iene , s'etoit associe a un chef de brigands 
fameux dans ces montagnes ; Jean, surnomme 
le fou de Brinzi, qui s'etoit engage a conduire 
h Como quatre cents soldats allemands, et au-
taut d'Italiens, tandis clue leurs antis dans la 
ville devoient abattre un pan du in ur +pour les 
faire en trer. Alais Gratien des Guerres, qui com-
mandoit a Como , quoiqu'il n'at q tie deux cents 
lionmies sous ses ordres, supplea par son cou-
rage, sa vigilance et son aetivite , a ce qui lui 
inanquoit de forces. 11 surprit la troupe qui ve-
noit poor le snrprend re , et la dissipa; it fit pri-
sonnier Manfred Palavieini et le ion de Porinzi 
qu'il envoya A Milan. Le gouvernetnent , von-
lant frapper ses en nemis de terreu r , les fit eear-
tuler,  , et it condamna au meme affreux supplice 
plusieurs gentilshommes milanois qui avoient 
cu connoissance de leurs projets (i). 

e 
Pella. L. I, f. 5.— Memoires de Martin du Bellay. L. I, p. 161. 
--- Fr. Bekarii. L. XVI, p. 491.  -  Pauli Jopii Hist. epitome. 

Lib. XX, T. 11, p. b. 
(i) Fr. Guieciardini.  L. XIV , p. 186. —  Galealii Capella-. 

I,. I, p. 7. —  Wmoires de du Bellay. L. I, p. /65. —  Paolo 
• . 
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Leon X n'avoit point encore a voue son alliance  CH". CXIIL 

vec l'empereur on ses projets belliqueux; mais 	15., t• ra il feignit un grand ressentiment, lorsqu'il apprit 
/ 	la violation it main armee du territoire de Reggio 

I par M. de Lescuns. II annonca an consistoire 
que les Francais ne respcctoient plus les posses-
sions de l'Egl ise ; et quo pow' reprinter leer an-
dace, it se voyoit oblige de s'allier a l'empereur, 
et de travail ler it les chasser d'ltalie. II donna le 
commandment de ses troupes a Frederic de 
Gonzague, marquis de Mantoue, qui , en l'ac-
reptant , 'renvoya au rot de France le collier de 
l'ord re de Saint-Michel, dont it etoit decor& 
Francois Go.; iceiardini devoit I ui servir de eon-
sed , avec le titre do eommissaire general. Le 
marquis de Pescairc commandoit l'infanterie 
espagnole. Prosper Colonna fat mis it la tote de 
l'artnee combinee du Pape et de temperenr. 
Fl le 6 t oi t coin posee de six con is hom m es d'armes 
de I'Eglise on des Floren tins, autant de l'empe- 
rour , quatre mille fantassins espagnols , 	six 
'Mlle Italiens, et six ou huit mille Allemands , 
Grisons et Suisscs. Au commencement du mois 
d'amit , elle vint prend re position sur la Lenza, 
a cttiq mules de Parme r‘  1 ). 

Giovio Vita (Ii Leon X. L. IV, f. 99. — Jacopo—M/4. L. VT, 
p. 287, 

(1) Fr. Guieciardini. L. XIV, p. 187. — Galeatius Capella. 
L.1, f. 7. — Pauli Jovii vita 41Jonsi Pisearii. L. II, p. .30O. --- 
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CH kr. MIL Lorsque Lautrec qui etoit a Paris flit averti 
1521• de la publication de la liguc du page et de l'em-< 

pereur, it nlesita point a annoncer au roi que 
le Milanez etoit perdu si l'on ne se lilltoit d'y 
faire passer quatre cent mile &us, pour lever 
line infanterie suisse qui sun it sn defense. 
Tandis que Louis XII avoit menage le Milanez, 
comme un aiicien heritage ;impel it etoil affec- 
tionne, Francois 1" n'y avoit.vu qu'unc riche 
province qui pouvoit plus payer que toutes les 
autres. Les habitans etoient follies en meme 
temps par des contributions ruitteuscg , par des 
logemens continuels de gen s de guerre , 	par 
finsolence et les caprices des commandans , 
Darla cru ante des tribunaux qui punissoient de 
supplices atroces, les mecontens et les hommes 
suspects. 	« On estimoit , dit messirc 	Martin 
» du Belay  ,  ]e nouibrc de ccux que lc sicur 
» de Lautrec avoit bannis de fetat de Milan, 

aussi grand que celui qui etoit demeure ; et, 
» disoit-on, eine la plus graltdc part avoient etc 
» bannis pour Wen pcu &occasion , ou pour 
» avoir leurs bicns ; qui estoit cause de nous 
» donner Lea n con p d'ennemis, qui depuis out 
» ele moycn de nuns chasser de'retat de Min, 
» alma de rentrer en !curs Neils. Auparavant 

Memoires de Mania du Bellay. 1,:v. IT , p. 172. -- Paolo rand,  
histor. T*-en. L. IN. , p. 281. — Jace!)0 2, ,Ireti list. E'ior. 	L. 
p. 287.  --  Fr. Belearii Comment. rep, Gallic. L. X VI, p. 4 ,1 

...a- . 
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» 	le dit mareehal de Foix fut venu lieu te- call'. c.... 
» nant du roi au duche de Milan, estant comme 	'5'1- 

....)) dit est le seigneur de Lautrec venu en France, 
i  » le seigneur de Teligny, seneebal de Rouergue, 

» demeura en son lieu au (lit duche, lieutenant 
» du roi, lequel avoit par sa sagesse et gracieu- 
» seie.gaigne les eceurs des, Milanois , si que le 
» pays estoit en grande patience; mais le sei- 
» gueur do Lescuns arrive; et le senechal de 
» retour, les (loses changerent, aussi firent les 
» bommes d'opinion (I) n. 

Francois i cr  parut sentir l'etend ue du danger ,_ 
que lui representoit Lautrec , dans un pays at-
taqu e par une puissante armee, entoure de ton tes 
parts d'ennemis , et qui soupiroit apres une re-
volution. Les dissipations de sa cour,  , et le goat 
effrene du monarque pour les plaisirs , avoient 
deja jete les finances dans un desordre extrilne; 
en surte quo malgre des proinesses vagues , un 
general pouvoit. craindre de ne point recevoir 
a temps les subsides qui lui etoient promis; 
mais le sieur de Semblancey , sur-intendant des 
finances, s'engtigea sue I'ordre expres du roi, a 
faire trouver a Lautrec quatre cent mille &us 
a Milan, le jour m6ne oil it arriveroit. Lauirec 
party, et a son arrive(' it Milan , it n'y trouva 
point d'argent ; aussi pour faire tin premier 

(i)  Memoire de messire Martin du Rallay. L. II, p. 159. 
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( „ „ 	ri,„.  payement aux Suisses qui eommencoient a v lir 
, F„,, se ranger sous ses drapeaux, it forca thus les 

riches particuliers de Lumbar 	par des me- 
naces et des rigueurs intolerables, a lui rennet-
ire tout l'argent qu'il leur - eloit possible de se 
procurer sur leer credit (1). 

L'experience -de Prosper Colonna etoi.t fort 
grande dans Fart de la guerre, mais sa tactique 
etoit lente et timide, et l'itge a voit encore ajoute 
a sa defiance el a sa lenteur. Avant d'entrer en 
pays ennemi, it vottlut attendre six mille fan-
tassins allemands que Ferdinand, frere de l'eni-
pereur, awoit rassembles pour l ui C11 -Carint hie ) 
et trois mille Suisses que le page avoit soldes. 
Les Yenitiens ne purent feriner le passage a 
ces troupes, et Colonna apres les avoir %fires 
dans son camp, et avoir perdu treize jutrpsur 
les bOrds de la Lenza, vint enfin ou vrir ses 
batteries contre Panne, du cote du faubourg 
de Codiponte, stir la gauche de la riviere (a). 

Lau tree avoit ehargeson frere, M. deLescuns, 
de la defense de Parrue : it lui avoit promis 

00 Galealius Capella. 	L. I, f. 7. — Jacopo Nardi. L. VI, 
p. 288. — Fr. Guicciardini. L. XIV , p. 188. — Fr. Belcarii. 
L. XVI, p. 496. 

(2)  Fr. Guicciardini. 	Lih.  XIV, p. 189. —  Paolo farata. 
L. IV, p. 282. — Galeatias Capella.  L. 1, f. 8. — Mem. de du 
Bellay. L. IL , p. 175. — Fr. Belcarli. 1.. VVI  )  p. 493.  —  rwili  
Jocii•Vita - Pi.narii.  L. II, p. Soo. 
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gil i 	ne tarderoit pas it venir a son secours ; it CIZAP. crTa. 
avoit de meme aunouce aux Venitiens que de 	i5.21.. 

• puissans renforts passoient les montagnes pour 
venir le joindre; cependant ses troupes ne se 
rassembloieut que lentement , et l'argent qui 

F 	lui avoit ete si solennellement prornis, n'arri- 
. 	voit point. II avoit avec lot cinq cents lances, 

Sept mille Suisses , et quatre mille fantassins 
franeais, conduits par M. de Saint-Val ier. L'ar-
!nee venitienne, sous les ordres de Theodore 
Trivulzio , 	et du provedileur Andre Gritti, 
etoit, it sa demande , venue se reunir it lui dans 
le Cremonois ; elle etoit forte de quatre cents 
lances et quatre mule fantassins , mais jusqu'it 
ce qu'il edit ete joint par six mine Suisses qu'il 
attendoit encore, it ne vouloit point se mettre 
en un lieu ou it pia etre force au combat (1). 

La ville de Panne est divisee par la riviere de 
meme nom , qui laisse it sa gauche , et du cote 
de Plaisance , un quartier not me Cod iponte, 
de moilie monis considerable clue celui qui cst 
sur la droite. L'un et I'aulre gnarlier eloit for-
tale du cote du lit de la riviere , qui, retinae 
souvent it un filet d'eau, au milieu d'une large 
plaine couverte de graviers , aurout ouvert sans 
• 

	

(i) Franc. Guic6iardini. L. XIV, p. 192. -- Gale 	 • •  . Ca— ,. 

	

pella de hello Mediolan.- L. I, p. 9. — Paolo ParAttg-.4 	. Fen. 
L. IV, p. 283. — Pauli Jocii rita,11finisiakiscilKi:L. II, p. 5u 1. 
---Ejusdent Vita di Leone X. L. W, f. 97. 
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CHAP. 1-7.!II, cela une entree aux cnnemis, jusqu'au ce,;:riVe 
1521. de hi ville. Prosper Colonna avoit attaque le 29 

aunt senlement , le gnarlier ou faubourg de Co-.  --' 
diponte; et en dcux jours ses batteries fireut 
anx mui'ailles tine brk_‘lie asscz large, pour que 
M. de Lescuns jugeal impossible de lcs defendre 
davantage. Dans la unit du 1" au 2 de sep tenibre, 
it retira toutes sus troupes sur la rive droitc. 
Les 1.  habitans do faubourq a )andonnese Wie- n  
I:era d'ouvrir !curs portes a l'armee de Prosper 
Colouna, en exprimant lett? joiede pouvoir re- 
tourner sous l'autorite pontifical° : mais cetic • ..'•-• 
joie fart de  courte duree; les soldats.Sans tenir 
aliC1111 compte de leers bout les. dispositions , les 
pillerent avec la plus extreme cruan to (1). 

La nuit memo qui suivit ce premier succes, 
--. 	--4- 	-. -  Tosper Colonna fiit averti que le ducdeFerrare, 
.. 	• 	- - pour se montrer fickle it Valliance do la France, 

venoit d'attaquer Finale et San Felice, avec cent 
homilies d'armes, deux cents chevau-legers, et 
deux mule fantassins , et quo Lautrec s'etoit 
avance jusque sur k Taro. II jugca dangercux 
de poursuivre le siege de Parme avec deux ar-
mees ennemies dans son voisinage ; et quoique 
le marquis de Mantouc, pour no pas signaler 

,e-- 
(r)  Fr. Guicciardini. L. XIV, p. r  9.i. — Caleatius Capella. 

L. I, 1. 9. —  Pauli fovii vita Alliumi Daroli Piscarii.  L. H, 
p. 3o1. —  Paolo Paruta.  L. IV, p. 284. -- Menruires de Marlin 
du Bellay. L. II, p. 	177. 
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ses premieres armes par un acte de foiblesse  7  CHAP. CX1IL 

	

representk combien Lautrec Ou le duc de leer- 	i52,. 
rare etoient peu en mesure de . les attaquer,  , 
combien it etoit honteux d'abandonner devant 
ettx une ville plus qu'it moitie prise ; quoique 
Guicciardini et Francois Moroni l'eXhortassent 
de rw'me a achevcr cc qu'il avoit si bier com-
mence, Prosper Colonna fut inflexible; le mar-
quis de Pescaire se rangea h son avis , decla-
rant qu'il vouloit reserver ses soldats pour une 
victoire assuree, et l'armee se retira sur la ri-
viOr,  1-,(..11za , pour y attend re de nouveaux or-
drcs de Rome , et do nouveaux renforts 0). 

Cot eelicc pouvoit avoir les consequences les 
Plus fin-testes pour la ligne. Los generaux du 
Rape etaient disposes a croire quo ceux de l'em-
perour n'avoient abandonne une conquke pres-
que aelievee , h l'approche de forces inferieures 
aux leurs, quo parce qu'ils en vioien I au port life 
la conque.te de Panne : de son eke, Colonna 
soupconnoit Leon X de vouloir se retirer de la 
guerre, et cesser de contribuer au main lien de 
l'armee , des qu'il auroit recouvre Paruic et 

(I). Pr. Cuicciardini. L. XIV , p. 197. — Pauli looli Vita 
Alfonsi Piscarii. Lib. II, p. 302. — Vita di Leon X. L. IV, 
f. 911!.— Gal.atius Capella. L. I, 1.9. — Meinuires de M. du 
Bellay. L. II, p. 178. — 4 nonimo Pa ,lovano . pre3sa*larafori 
Annuli. T. X, p. i48. — Minuoires de Fleur/trips. Chap. der-
riier,  , p. ?i16-319.— Jacopo Nardi. L. V.1, p. 288. — Scipione 
A,nusirato. L. XXIX ,  p• 558. 	 - 

TOME XIV. 	 31 
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1.-  fai.kr. ,xttt. Plaisance qui lui aroient etc assignees en par-- 
02.1. 	tage. L'armee dela ligue demeura tin mois sta- 

tionnaire , et divisee par tine secrete defiance. 
Mais Leon X s'attachant plus que jamais a l'es-
poir de faire des conquetes , avoit charge le 
cardinal de Sion, de faire pour lui en Suisse de 
nouvelles levees; dies arrivorent successive-
men t dans le Modenois ; et Prosper Colon na, en-
courage a reprendre ses operations avec une 
nouvelle activite , passa le Pi") le 1" octubre, 
pour porter la guerre dans le Cremonois. Lau-
tree, qui de son cote avoit reel] des renforts 
considCraLles , laissa echapper une beli# occa-
sion de le battre au passage de la riviere (1). 

L'armee de Lautrec, grossie par pros de vingt 
mine Suisses , etoit superieure en force it cello 
qui venoit l'attaquer ; et Twig tic sa cour lo 
laissat tonjours sans argent, s'il avoit ammo 
prom ptemen t la guerre a tine decision, comme 
tons ses capi!aines le lui conseilloient, it auroit 
tire bun service de ses SU  isses dans tine bataille; 
mail it attachoit malheureusement sa vanite it 
ne jantais prendre l'avis qui lui etoit suggere. 
Pour paroi t re en savoir plus que tons les au ties, 
it crovoit neeessaire de s'ecarter ionjours do 
l'opin ion 	coin Inn rte. 	Cette .obstina tion I u^it 
manquer une occasion unique de &intim l'ar- 

(4) Fr. Guicciaidini. L. XIV, p. 201.  — Geord. von Frunds- 
- 

	
Levy. 	13.11, 1..32. 	' _ 

4, 
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mee de Prosper Colonna, qui avoit imprudent- cti.r. citiik.4  

	

ment pris son quartier it Rebecco , sur les bords 	1591. 
de l'Oglio et sous le canon de la forteresse ye-
nitienne de Pontevico , placee de l'autre cote. 
Pescaire, reconnoissant le danger de sa situa-
tion , et profitant de la lenteur du general frau-
eais; retira pendant la mitt ses troupes de Re-
becco, sans lour laisser deviner le peril nit elles 
s'etoient trouvees. Lautrec avoit voulu differer 
jusqu'au lendemain l'attaque que le duc d'Ur-
bin el Andre Gritti lui avoient suggeree; mais 
le lendemain son ennemi s'etoit mis en lieu de 
sitrete (1). 	•,, 

Lautrec avoit dans son armee pros de vingt 
mille Suisses, et le cardinal de Sion en avoit 
amene Presque aniant it l'armee du Pape. La 
dike helvetique vovoit -avec elfroi ses conci-
toyens sur le point de verser le sang les MIS des 
attires pour une querelle etrangere : elk lour 
envoyoit l'ordre de rentrer dans leurs,foyers;,.. 
surtout elle Inenaeoit de rhatimens ceux qui, 
au mepris des alliances recemment .eonclues 
avec la France, s'etoient engages it servir coutre 
elle; mais l'autoriie des magistrats avoit beau- 
coup . moires d'influence sur eux que les hall-

ok 
it 

(i) Pr. Gnieciarilini. L. :XIV, p. 202. — Galeadus Capella. 

L. I, f. lo.— Pauli Jovii vita Fenl. Davall. L. II, p. 3o3• — 
Mem. de Martin du Bellay. L. II, p. 179.— Jacopo A'af di hid'', 
Dior. L. VI, ii. 289. 
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.P, czni. gues de Matthias Schiller, cardinal de Sion, et 
1521. l'adresse du cardinal Jules de Medicis , que 

Leon X avoit envoye a l'armee comme legat. 
D'ailleurs l'animosite nationale , Si vivement 
excitee pendant les guerres (le Louis XII, n'a-
voit point etc completement eteinte par la der- r  Mere paix. 	Les Suisses de l'armee francaise , 
au contraire , etolent blesses de la hauteur et 
de fa defiance de Lan tree; ifs etoient refroidis 
par sa lenteur,  , ifs no prenoient aucune con-
fiance dans ses talons, et its se plaignoier4 sur-
tout de no point recevoir leer solde,Inalgre des 
promesses qu'on n'exeen toil jamais. Les quatre 
cent mine ecus, si solennellement annonces au. 
general pour la defense du Milanez, ii'avoient 
point ete envoyes de France, et une souverai-
nete etoit sacrifice a une intrigue de cour par 
la mere memo du roi , qui avoit detourne cot 
argent (1). 

BientOt la desertion diminua rapidement le 
nombre des Suisses qui formoient tout le nerf 
de l'arrnee de Lautrec. Ne se sentant plus en 
mesure de tenir la eampagne entre l'Oglio et le 
Po , it se retira sur l'.Adda , avec ]'intention 
d'en defendre le passage, et de couvrir aii.,nsi 
Milan. Il garnit de redoutes tousles bonds de 

(I) Caleatius Capella de hello Mediolan. L. I, f. r i. — Fr. 
Cuieciardini. L. 	IV, p. 205. — Memoires de Martin du Bellay. 
Liv. I  ,  p.18‘. 
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la. riviere , 	et 	s'etablit lui - milme it Cassano , CAA P. C.I.111._:- 

pour surveiller toute sa ligne. Prosper Colonna, 
arrive vis-a-vis de lui a Itivolta, parut vouloir 
jeter dans cc lieu meme un pont sur l'Adda, et 
fixa ainsi son attention. Lautrec avoit fait enle-
yer on detruire tons les bateaux de la riviere; 
niais Francesco Moroni , tin des emigres mita-
nois , en decouvrit trois dans le Brembo qui 
se jette dans I'Adda : it les y lit amener, et il. 
commenca h faire passer le &live par quelques 
compagnies italiennes, a Vavrio , sept mil les au_ 
dessus au gnarlier — general 	de Lau trec. 	Ce 
passage ne pouvoit s'effeetuer qu'avec une len- - 
teurextreme au moyen de trois petits bateaux; 
et les fantassins italiens, bientot soutenus par 
les Espagnols de Pescaire, avoicnt peinc a main-
tenir le poste on ils avoieut debarque sur la 
droite de i'Adda, d'abord contre Ugo de Pe—
poll , ensuite contre Lescrins , que son frere 

1521. 

• 

Lau tree elm rgea de les re pousser dans.laTiviere. 
II s'ecoula quatorze beures avant q u'il lent. flit 
arrive assez de monde pour qu'ils n'eussent 
plus rien a craindre. Lautrec laissa une troi-
sieme fois &happer, par sa lenteur, le succes qui 
144eloit offert , et it se retira h. Milan aveo son 
armee decoicragee (1). 

(1) 	Pauli Jovil vita FerylinanNpuyai Piscarii. 	Lib. II, 
p. :306. — Fr. Guicciardiwi. LAW, p. 207. - Galeatius Ca—
pella. Lib. I, f. it. — Memoires do Martin du Betlay. Liv. II, 
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. cxm. Les intrigues des cardinaux de Sion et - de 
"152r, Medicis avuient si hien reussi au pies des Suisses 

de l'armee de Lautrec , qu'il no lui en restoit 
pas plus (le quatre mille. Cependant it resolut 
encore (le delendrc l'enccinte des faubourgs de 
Milan , tandis que Prosper Colonna , au lieu de 
marcher directement sur eel to yille , 	s'arreta 
a Marignan , indecis s'il n'iroit point preudre 
ses quartiers d'hiver it Pavie. lies pl Hies conti-
nuelles avoicni ithime tons les cliemins , et re- 
tardoient l'artillerie ; enfin , 	trois jours apres 
le passage de l'Adda , le 19 novembre; corn we 
la nuit approchoit dejit, (avant-garde do jar- 

• 'nee de la ligue se presenta (levant les murs du 
fatthourg do Milan , entre la porte Romaine et la 
porte Ticinese ; les Yen itiens charges de les gar-
der les abandonnerent Ilicheincrit , sans essayer 
de defendre lour poste. Le marquis de Peseaire 
franchit le premier, avec quatre-vingts fusiliers 
espagnols seulement ,.le retnpart de terre qu'on 
avoit tout recemment Clove; bientiit it frit suivi 
par toute son in fanterie, et poursuivant Pavan- 
Cage qu'il venoit d'obtenir , 	it 	entra 	dans la 
-vile , dorm la portc lui fut livree par la fac- 
tion gibeline , avec au ta nt de facilite qu'il etoit - 
entre dans le faubourg (4). 
p. 10. — Scipton.- Aminirato. L. XXIX, p. 340. — Georgens 
con frrindsberg  ,  Krie..zzAaten. Buck II , 1. 52. 

it /- (1) Fr. Guirciardini. Lib. XIV, 	p. 209. —  Pauli Jovii vita 
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Lautrec no savoit point que l'armee de la ,-.H.,r ,Itit.: 

ligue cut qui! to Mariguan ; it croyoit que les 	75 .21. 	4 

pluies , qui n'avoient cesse de tomber , ren-
doient impossible de faire approcher Tartille-
rie , el it se proinenoit desarme dans la ville, 
avec uric plcine seeurite , au moment meme 
ou t l le etoit prise ; tandis que son frere Lescuns 
dot-moil encore , 	accable 	des fatigues 	de 	la 	\-4 .., veille. Leur negligence les perdit; ils crutent 	t 
sans reined° Jai evenement auquel ils ne s'e- 	1 
toient point prepares : au lieu de disputer le 
terrain , colunte ils ponvoient encore le faire, 
con tre une armee olonnee de sa victoire, parta-
gee entre la vil le, les faubourgs et la campagne ;  
harassee d'avoir ete tout le jour exposee a flue 
pluie froide , et inquiete de devoir faire son 
logement dans des rues Vette no connoissoit 
point, au milieu d'ennemis, et dans u ne obscu-
rite profonde ; it se retina cede null: moue it 
Como, d'on it passa ensuite a Lona to, dans l'etat 
de Brescia , prenant pour l'hiver ses quartiers 
dans le territoire yenilien , oft it so croyog h 
l'abri d'une nouvelle attaque (t). 

Ferdinand/ Davall. L. It , p. 3o8. — Wm. de Martin du Del lay. ' 
1%.111, 	p. I 84. -7--  Galealius Capella. Lib. I , f. i 2. --- Gelorgen.,. 
von Frundsbew. B. II , f. 32. 

(r)  Fr. Guicciardini. Lib. XIV, p.  210!  -.•••• Pauli Jocii Li/a 
Feral. Piscarli. Lib. 11, 	p. 3og.  -•:•!.Vali>ceitius Cipella. 	Lib.1, 
f. r3.— Martin la Bellay. L. II , p. 185. —  Paolo Paruta lial. 

'' 
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CHAP. cnii. Le sort du duche de Milan paroissoit de non- 

41.  

L 4  1521. 	veau decide par une revolution plutot que par 
une conqcUlte. Lodi et Pavie , et bientot apres 
Plaisance et Cremone, on vrirent avec empres-
sement lours portes aux vaitiqueurs. Cremone 
flit, h la verite 7  reprise par Lautrec; mais en 
meme temps les Francais tivoient 6 vacue Pailric 
par ses ordres , et Alexandre Vitelli, l'un des 
capitaines du pape , y etoit entre. Le marquis 
de Pescaire avoit prix Como par capitulation; 
it S'Ctoit engage, envers le sieur de Vaudenesse, 
qui y .cofriniando*,„ a faire respecter les pro-
prietes des soldats et cclies des habitans; mais 
soil in fan terie espagnole forra la garde q it'd avoit 
iiiisi, stir la breche , et pilla la Ville avec cette 
ferocne cpu eloit &venue son caracleie natio-
nal ; arrachant par d'aflreux lourniens , aux ri-
ches-ritoycns , la revelation de ]curs richesses, 
et en laissant perir 	un grand 	now lire a la 
torture. Pescaire, qui vouloit a tout prix ga-
o-ner Pallet:lion deS Espagnols, fern' la les )eux r, 
stir cette alrocite, et Aida le cartel de M. de 
Vandencsse 	le delioit 	avoir fausse sa , qui 	pour ;. foi (i). 

i 

Yen. L. IV, p. 286. -- Tr. Be/carii. L. XVI , p. 498.— P910 
Gioriu rikt di Leone A. L. 1V, f. too. — Jac. Nardi. L. VI, 
p. 289. -- Gaw. Camil. T. XXII, p. 287. 

(1) Pr. Guicciardlni. Lib. XIV, p. 211. -- Pauli Jovii vita 
Fend. Davali Piscarii. L. 11, p. 3c5. — Marlin du Bellay. L. II, 
p. 187. 	 1 
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Mais , au milieu de ces combats , un evene— CHAP. CELL 

ment inattendu rendit douteuse Tissue d'une 
guerre commencee avec de si brillans succes. 

1521. 	.•;'. 

Le 24 novem bre , Leon X, qui etoit alors a son 
jardin de Maliana, recut la nouvelle de la prise 
de Milan. Le canon de fe Le qu'on tiroit pour cette 
vicioire, au ebilteauSaint-Ange , retentit pen-
dant tonic la journee. Leon paroissoit au comble 
de la joie : it *proposoit d'assembler un consis-
toire , pour communiquer aux cardinaux cette 
bonne nouvelle , et ordonner des actions de 
graces dans tons Ics [clunks : mais, untie dans ,  
sa cbambre , it comnienca , quelques heures 
apres , a se sentir incommode (z). 11. se 4it trans-
porter it Rome , sans croire cependant courir 
aucun danger ; sa maladie no s'annoncoit que 
comme une fievre catarrbale : tout a coup die 
redoubla de violence, et it en mourut ,• con tre 
l'attente universelle , 	le 	ler decembre , apres 
avoir regne bait ans unlit moss et -dix-neuf • 
)Out's, et etre parvenu a sa quarante—septieme 
anritit.  Son tresor etoit epuise, et  ii  auroit Cu 
bientOt it hitter avec les plus grandesdiflieultes 
pour con tin nor la guerre; inais it ne con nut que 

, kstieees de
..
ses annes , V non l'entbarras qui 

devoit les snivre. Pendant sa maladie, it recut 
la nouvelle de la prise de Plaisance, et lc jour 

(t) Pari v. de Gra.431.8 Dior. curia? Rom. T.1\, p. 581 ; «puce 
Rayn. iinnal. ejcles. 1521 , §. log, p. 342. 

   
  



4 r 	IIISTOTRE DES IIPPUB. ITALIElfNES 	i 

cHAr. (Aim meme oil it mourut , celle de la prise de Parme 
152.r. 	lui. parvint encore. 	C'etoit 	Pevenement 	qu'il 

avoit le plus ardcmment desire; et it avoit aflir-
ine, au cardinal de Medicis , qu'il l'acheteroit 
volontiers au prix de sa vie memo (z). 

Cette mort si inattendue d'un pape qui avoit 
cant d'enn ein is, ne fut pas'P exemptc flit sonp7,;on 
de poison, Son echanson Bernardo Malaspina 
lui avoit offert, a souper, le *Jour qui preceda sa 
maladie, une coupe de yin , et le pape , apres 
l'avoir bu  7  s'etoit retourne d'un air irrite , et lui, 
avoit -dermal& on it avoit done pris 1111 vin si 
mauvais et si ainer. Le pape elan(. mort dans la 
n uit d a ,i" decembre , le ramie echanson von—
lilt, le lendemlin , sortir de Rome au point d a 
jour, avec des oh iens , comme s'il alloit a la 
Chasse : les gardes de la Porte de Saint-Pierre, 
etonnes qu'un domestique du pape vottInt aller 
a la recherche de plaisirs, le nlatin meme de la 
moil de son maitre, Parreterent stir cc seul in-
d ice : mais, nous disent Gioviol  Nardi et Paris 
de Grassis*le cardinal Jules de Medicis 5  * son 

retour a Rome , le fit relacher,  , et tie voillut 

(I) Fr. Gni, e.;nr(lin i. Lib. XIV, p, 212.— Pd010 Ci0V/0 vita 
di. Leone X. L. IV, 1. roo..--7 Jacopo _.7,.arrli. L. VI, p;  2.9o....- 
Onofrio Ponvino vile de' Panifici, in Leone A , 1. :A6.2.  —  Sci— 

t[. 1:- 

XVI, pione .dinniirato. L. XXIX, p. 34 t . — Fr. Peicarii.  -Lib. 
F. 499. — Tfartin (hi. Tbiltay. 	L. II , p. 192. —  Giov. Cambi. 
'1'. NATE, p. 189. — Pctri llizarri. L. XIX , p. 451. — Paola,  
Partita. L. IV, p. 289. — Galealias Capella, L. I, L IA. 
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permettre aucune recherche sur une accusation (MVP. CII. 

d'em poisonnement , («le peur que le nom de 15,1. 
» quelque grand prince ne s'y trouvat mele , et 
» qu'on ne le reedit ainsi l'ennemi implacable 
» de sal  famine » (I). 

(s) Paola Giovio vita di Leone X. L. IV, f. tot. — Jacopo 
Nardi hist. Nor. L. VI, p. 291.4 — Paris de Gralkis , arid 
fiayn. Annal. eccles. iriai 

	

	9. I to, p. 343. —  Fr. Guicciar- , 
dini. Lib. XIV, p.  2 1 2.  -  Galeatias Capella. L. I, f. 14.  

''-m 

. 	, 
• 

*:,,,,, ,,, 	,, 	• 
r ' 

IN  bY T 0 ME Q t:AToilzr t' NI E  . R ti  

,.., 

. 	_ 

-  ty 

L  

. 	• 	, 

-......,, 

• , 

   
  



TABLE CHRONOLOGIQUE 
, 

. 	DU TOME QUATORZIEME. 

4 

C RAPITRE CVI. Les Vdnitiens repretznent et de:Ancient 
_Factor; e ; leur guerre dins le Ferrarois , et Zero- (lc:route-
a la Polisella. Jules II les reMve de la sentence cl' ex-
conzmunication. Canzpagrte du prince d'.4 nhalt clans 
l'etat de renise , et ses cruaute's. 15o9 , 151o.. p. 	I 

An 	 'f 

1509. Le senat de Venise delie tous ses sujets de lour 
sentient  (11! fidmit,.• 	I 

— Cette resolution attribuee par les uns it la peur,  , 
par les 'stares a la politiquc. 	2. 

— Motifs d'extrkne decouragement dans les circon- 
stances 	3 

— LeS sujets apprirent par l'experienee que l'ennemi 
est tonjours ennemi  	4 

— N'ayaut point de rebellion it Sc reprocher,. ils 
furent plus empresses de retourner sous l'au- 
tot ite de la republique  	5 

— Les allies commend:Tent plus u'it ase desunir pour 
le partage des depouilles des Venitiens.  	6 

— Point de vne oppose sons lequel les allies consi- 
deroient la guerre 	7 

— °fires de service de Bajazeth II 	,g 
— Orgueil extreme, et pretentious insultantes de 

Jules II. 	ib. 
--- 711itivite sans resultat de Maxiinilien, qui n'avoit 

point rassemble d'arnll:Is  . 	, 	9 

• 

   
  



TABLE CHRONOLOGIQ UE. 	493  
An 

1509. Les nobles de Padoue s'etoient tons declares pour 
l'Autriche, mais tout 1e.  peuple etoit pour la 
republique 	 p. 9 

— 17 juillet. Andre Gritti surprend Padoue , et y 
releve Fetendard de Saint-Marc 	  To 

— Il sauve cette ville du pillage 	  11 
---. Juillet. Soulevement en faveur de la republique 

dans tout le Padouan  	  13 
— 9 aolit. Le marquis de Mantone est fait prisonnier 

a l'ile de la Scall ib. 
— Louis XII voit sans regrets les echecs recus par 

Maximilien.  *so 	  14 
— TI laisse La Palisse sinr les coffins du Wronois 

pour le secourir.  	  15 
— it conclut A Biagrasso un nouveau traite avec le 

pape 	  16 
— Arriv6e du prince d'Anhalt en Friuli , et ferocite 

des Allematids 	  17 
— Les Venitiens font entrer toute leur armee a Pa- 

doue 	  18 
— Tous les habitans des campagnes s'y refugient 

avec leurs moissons et leurs troupeaux. 	 19 
— De nouvelles fortifications sont ajoutees a l'en- 

ceinte de Padoue. 	  20 
— Les his du doge avec 176 gentilshommes s'enfer- 

ment dans Padoue. 	  ib. 
— Maximilien s'enipare des châteaux de l'etat de 

Padoue. 	  21 
— 15 septimbre., Il viewt mettre le siege devant 

Padoue 	  21 
— Armee prodigieuse de Maximiliencia plus forte, 

qui , depuis 	des siecles , eat 	servi dans les 

1 

h. 
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 	 J1 - 
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— L'alliance du marquis de Mantoue, sollicitee en 
mime temps par les Venitiens et les Francais. ibid. 

— 12 octobre. Chaumont, avee une armee fran- 
caise , menace le pape A Bologne. 	 82 

— Terreur des conrtisans romains , qui pressent le 
pape de negocier 	  83 

— Jules, quoique malade , fait armer les milices de 
Bologue , et les excite a se defendre 	 84 

— Propositions de Chaumont au pape pour un 
traite . 	  85 

— 13 oct. Les troupes venitiennes entrent A Bo-
logne, et le pape rompt avec hauteur les ne- 
gociations. 	  86 

— Jules se plaint a tons les rois chretiens de rat- 
taque du roi de France 	  87 

— Jules fait attaquer par son armee Sassuolo, dont 
it s'empare. 	  Sti 

— II vent depouiller Francoise de la Mirandole de 
ses fiefs. 	  	  ibid. 

— Mi-decembre. L'armee pontificate prend Con— 
cordia. 	  89 

15 t 1. 2 janvier. Le pape vient en persomae au siege.de 
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An 

la Mirandole 	 p. 	90 
151 r. Embuscade dressee au pape par le chevalier 

Bayard  	91 
— Chaumont , par jalousie de Trivulzio, ne veut 

pas delivrer la Mirandole 	93 
- 20 janvicr. La Mirandole se rend au pape par 

capitulation 	  ibid. 
2-- Jules II entre dans la Mirandole par la breche 	94 
— Declin de la reputation de Chaumont. 	95 
— Chaumont se decide, costae I'avis de Trivulzio, 

A alley attaquer l'artnee venitienne au Bon— 
demo    ibid. 

— Il est obh;2 , do renoncer a cc projet au moment 
de l'extcuti,)11,  	97 

- Il ne peut engager le -marquis de Mantoue a re- 
noncer A la neutralit  	98 

— II -vent surprendre Modene; mais Jules II remet 
cette vilte a un depute de l'empercur 	1)Ll . 

— i i fevrier. Chaumont meurt abatt it par le cha-
grin , et tourmente de rewords d'avoir fait la 
guerre au pape.  	99 

— Le duc de Ferrare soupconne d'avoir voulu faire 
empoisonner le pape. 	too 

— Maximilien ecoute les propositions de paix que 
lui fait Ferdinand 	102 

— Mars. Ouverture d'un congres a Mantoue pour 
trailer de la paix 	 'ibid. 

— 26 mars. Matthieu Lang, eveque de Gurck , se 
• rend aupri_‘s de Jules II pour trailer au nom 

de l'emnereur. 	 - 	1o3 
— Arrogance de ce secretaire inlinie de,,,,ximilien, 	1 olt  
— 16 avril. Le Pape exconimunie- lei adherens du 
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An 
roi de France. 	 p. toG 

15ii. Demandes exorbitantes de Feveque de Gurck aux 
Venitiens 	  ibid. 

—  25 avril. Les conferences compiles par l'impetuo- 
site de Jules II 	  107 

— Commencement de mai. Le marechal Trivulzio re- 
prt rid Concordia, et fait prisonnier J.-Paul 
Maiifrone. 	 '   io8 

— Trivulzio et le duc d'Urbin en presence , au pont 
de Casalecchio , sur ie Reno 	  t,,9 

— line terreur sans motif suceede a la t6inerite de 
Jules II. 	  . 	. III 

— 11 exhorte les quarante, sepatieurs de Bologne it 
se 	defend re 	-..,..' •-•.: ::,;,; 	......, 

I 	i -, 
— Il la issc le gouvernement de Bologne au ca r.I  i  nal 

de Pavie. 	  ti'i 
— Les capitaines de milice , choisis par ce cardinal, 

soot partisans secrets des Bentivoglio 	 /7,, ,t.  
— 2o mai. Le legat , effraye de la desobeissance des 

Indices , s'enfuit de Bolognc 	  114 
-  21 mai. Les Bentivoglio rentrent en possession 

de Bologne. 	  ) 
— Devout e de l'armee du duc d'trbin a Casaleec hio. 

lourn&.? des (infers. 	  

	

 	 1 16 
— Les Blionois re.lversent. la  statue du pape 	 117 
— -Le chateau de Bollie est pris • et rase par le 

pei.ple  	 

	

 	 118 
— Le eardnal de Pavie et le duc (PUHA!' s'accusent 

mutnellement de ces desastres. .....  	 -19 
— Le due d'Urbin poignarde le cardinal an milieu 

de ses garden 120 

— Retraite du pape a Rome „ et son ressentiment 	 ibis!. 
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CHAPITRE C VIII. ,Idniinistration do gonfalonier S' 
derini a Florence ; Concile de Pise ; Ferclinand-le- 
Catholique s'allie a Inks II et aux renitiens ; leer 
armed combinee s'avance sur Bologne ; Gaston de 
Foix la fait reculer, et reprend Brescia qui s'etoit 
revoltee.15tx ,  1512 	  P, 	A 

)511. Nollite des petits Clots de EItalie .  	122 
1493—ISIS. Regne de Guillaume IX, marquis de 

4' lontferrat. 	123 	i A 	
.1 

1504-1553. Regne de Charles III , duc de Savoie 	124 	1' 
— 

	

Le nial%plis de 	Jantone  . le dile de Fcrrare et le 

	

due d'Urbin   	125   

— Lestrbis republiTies de Toseane 	12G 
151o. 22 deeembre. Cornpte remit] par Soderini de son 

administration 	  ibid. 
— II essentiment de Jules II contre Soderini 	127 
— Conjuration de Prinzivalle della SI ufa contre So- 

diTitii , fomenti.7e par Jules II 	1 	S 
— 29 dk. Sockrini rend compte au grand-copse`  

du complot trame contre lid 	129 
1511. 20 janvier. Loi qui transfere dans tons les cas, d 

parlement all grand-conseil , le droit de reor- 
ganiser la republique 	13r 

. — Expiration de la trove entre Florence et Sienne. 	132 
— Jules II arcorde sa protection h Pandolfe Pe- 

trucci et aux Siennois 	 ip. 	  it) 	. 
• — 3 septembre. Traitt 	de paix et d'alliance entre 

Sienne et Florence, et restitution de. Monte- 
pulciano aux Florentins.  ......tt 	' 	133 

— Wsir de Louis XII de se reditifitAitnvec le pipe, 
aurTnel it fait de nouvelles avances  	Id 
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.4n 
1511. Pretentions exorbitantes du pape avant de con- 

sentir a Ia pair  	 p. in 
— Maximilien et Louis XII demandent a Jules II 

&assembler un concile.  	  137 
— 	16 mai. Its s'adressent aux cardinaux refng-ies a 

Milan , pour demander Ia convocation du - 
concile a Pise  	.   138 

— 18 indict. Jules II convoque lui-merne un concile 
a Saint-Jean de Latran pour l'annee suivante. 139 

— 20 aotit. Letbargie du pape dont on anuonce 
partout la mort 	  ibid. 

— Jules II en se guerissant reprend le projct de 
chasser les barbares &Italie 	 r 	l'fl 

— Guerre de Maximilien surle; fruiltkTes du Friuli. i i t 
— Son irresolution, et ses negotiations avec Ferdi- 

nand et le pape.  	  142 
— Negotiations de Jules II avec Ferdinand-le-Ca- 

tholique 	  /hid. 
— Henri VIII d'Angleterre embrasse aussi la pro- 

tection de Jules II  	  t43 
— Les Suisses se brouillent avec Louis XII, et s'at: 

tacIrent au pape 	  144 
— Louis XII refuse aux ambassadenrs d'Angleterre 

et d'Aragon , d'abandonner Bologne aux -yen- 
gcances du pape  	  145. 

— 5 octobre. Confedi;ration entre le pape, le roi 
catholique  tit  le • senat 	de Venire , contre 	Ia 
France, notton:e la sainte ligue.  	 ibid. 

— 24 oct. 	Le pape degrade les cardinaux 	qui 
avoient convoque le concile a Pise 	 147 

— 1 er  septembre. Foibles commencetnens du concile 
a Pisc    ibid. 
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An 
151 t . Inquietude des Florentins , lorsqu'ils vcient lc 

concile commencer avec si peu de reputatiqn. p. 1 48 
— 10 Sept: Les Florentitis envoient Macchia vel a 

Louis XII pour 	demander 	qu'il 	transfere 
ailleurs le concile de Pise... 	  149 

— 1er nov embre. Arrives des cardinaux a Pise, et 
premiere session du concile 	  .. ibid. 

— Mativais accueil que fait le peuple aux pi..res du 
concile 	  15o 

••• 13 nov. Its quittent Pise en desordre , i l'occasion 
dune querelle pour des Idles publiques 	 ibid. 

— Soderini a voit perdu de sa popularite, et les Me- 
dicis en avoient gagne 	  152 

— Soderini deniande Tine subvention aux prelres de 
Feta!, floren tin 	  153 

— La campagne s'etoit achevee sans grandes actions 
militaires. 	  ibid. 

— Souffrances et desolation des provinces veni- 
tiennes 	  154 

— Louis XII ordonne a La Palisse d'attaquer la 
Romagne 	  i55 

— Novembre. Entrée des Suisses en Lombardie par 
Varese 	  156 

— Les Suisses arrivent jusqu'a deux miles de Mi- 
lan 	  157 

•-• Its se retirent dans leurs montagnes sans motif 
apparent 	  

	

 	 158 
— Inquietude de Louis XII sur son armee , et se- 

cours qu'il demands aux Florentins . 	 159 
— Les ennemis de Soderini s'opposcut a ce que la 

republique donne de puissans secours a la 
France 	  .. 16o 
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An 
151i. Arrivee de l'armee espagnole et pontificale en 

Romagne    p. 16i 
— 31 decembre. Prise de la bastie de Fossa Geniolo. ibid. 

1512. Force de l'armee rassemblee a Imola sous Ray— 
mond de Car,lone.  	  162 

— 26 janvicr. Cette armee entreprend le siege de 
Bologne 	  163 

— Difficulies dans, Pat (ague de Bologne, sons les 
• veux de Gaston de Foix , arrive a Finale avec 

l'armee fram!aiso 1 
--- TA's murailles de Bologne battues en breche. 	 166 
— Miradepretendu de la chapelfe du Barracane , 

,-..: 	 ..ne fait  qu.,  une mane 	saucer , et qui retomhe .'t sa 
place. .  	  111- 

— 5 fevrier. Gaston de Foiv,  , due de 	s;emonrs, 
entre a Bologne avec son armee , sans etre 

-apercu par les assiegeans 	  dn./. 
— 7 fey. Raymond de Cardone leve le siege, et se 

— 
— 

retire a Imola , 	  
Inquietndes du duc de Nemours stir Brescia 	 
Logeointe Louis &Yoga ro vent livrer Brescia aux 

16
Ilic, 

Venitiens. 	, 170 
----3 fev. n  entre dans Brescia a  Vee les montagnards 

• (les bonds du 	lime de 	Gallia , et les troupes 
. 	d'Andre Gritli 

	

 	 17 
— Souleverncht  de  Bt.17, :!ii:e , des Ord , de Ponte- 

vico , CI.  de Inns ICS C11:1:Ca 11X  	 ibl(i. 

•--. Diligence de Gaston de Foix pour secou rir le 
.1;;Y,azt de Brescia.  	  

, 
1-Y 

— 
-- 

II rer.. 	,...-.• ra route., et ha' Jean 	:'uttillaglioni. 
19 fey. Gaston de Fui% a tta,,ue Brescia par le 

s.:Itateau.    	.. 

17 ,  
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An 

1.511. Bayard blesse dangereusement au passage du 
rempart 	 P. 174 

— Prise de Brescia , massacre de la garnison et des 
habitans   	176 

—;-- Pillage de Brescia, et ses funestes consequences 	177 

. 	.. 
Cr tAPITRE CIX. Dalaille de .7?acenize ; mort de Gaston 

de Foix , et affoalissement de l'arme'e franeaise ; 
Jules IT persiste a refuser la paix ; dissimulation de 
Maximilien , irritation des Suisses ; ilsZe re'unissent 
(tax 	re'nitiens , et cbas.s.cnt Ics Francais d Italic. 

:;17   p. 	i^ , t 

An 	 . 	
.' .,-",--.3?-:°44' -. 	 .:- '7 	.!: 	- 

i  51 2. La violenee de ilesprIt de parti fausse le jugement 
moral des peoples.  	1 71 

— Influence de l'opinion publigne snr les jngemens 
que porte la conscience.  	1 So 

— Chaque parti eroit entendre unc opinion pu— 
blique 

 
qui dirige sa conscience 	  ibid. 

— Le comte Louis AN agar° fut regarde par les siens 
comme martyr du patriotisme, 	181 

— Les 'Francais 	le 	regarderent , et Font signals 
comme un traitre.  	IS' 

, 1 crocite militaire apparente dans lc caracte. 	re de 
Gaston de Foix 	I S3 

— Elle dolt ("21re atiribm'e aux applaudissemens in— 
. 	senses accordes aux susses des guerriers.  	1Si 

-- Bares talens de Gaston de "'Dix pour Ia guerre 	I l-l5 
1511.17 nov. Alliance de Ferdinand avec Henri VIII, 

pour atiaquer Ia Guienne et la Navarre 	186 
15i 2. 4 fevrier. Henri VIII public son projet d'atta— 
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quer la France pour defendre le page... , p. 	187 

1512.  Inquietude que la conduite de Maximilien cause 
I Louis XII 	 .6z 	188 

— Foiblesse ties allies de Louis XII en Italie. 	 ibid. 
— Gaston de Fo'it rassemble son armee an Finale • 

de Modene 	  .Y 89 
—  2ti mars. II se met en marche pour entrer en Ro- 

maine 	190 
— Raymond de Cardone occupe de fortes posi— 

tion;. et evite la bataille. 	  ibid. 
— 4 avril. L'ambassadiur de Mazimilien signe nu 

armistice dedix mois axfte  Its W-niit  l'!' ,- 	t'• 
vent 	faire retirei'Ves -ffernands du ca  ' 
lial.c.11,.  	1D2 

— Gaston tourne sur Ravenne pour y attirer Ra 
mond de Cardone   . : 

— q arril. Gaston donne un assant, aux mars de 
Ravenne 	  

— Raymond de Cardone quitte Faenza pour sa 
procher de Raxenne. 	  

— to arril. II paroit stir rautre Nord do Ronco , 
en face deg Francais. 	 ibid. 

-- it avril. Nemours fait passer le Ronco a son 
armee pour livrer bataille.  	197 

-- Disposition de rarruee de Nemours ,  et son 
exhortation I sa troupe. 	10 

— Disposition de Farmer espagnole  dans  ses retren- 
ches's  ens 	  250 

— Canonnade de deux hearts entre les deux ar— 
mees.  	201 

— Le duc de Ferrare ouvre tine nonvelle batterie 
qui enfile toute la ligne espagnole. 	. 	202 
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An 

1512. Les gendarmes de Colonna , maltraites par le fen, 
sortent pour attaquer les Francais .. 	 p. 204 

— La 
et 
gendarmerie espagnole est mise en deroute, 

Colonna est fait prisonnier par le due  d 
.. 	.. 

Ferraro 	  20 
-,- Engagement 	furieux entre les landsknechts et 

l'infanterie espagnole. 	  2o6 
— Les gendarmes fratteais foment l'infanterie espa- 

gnole a la retraite .  	  207 
— Gaston tie Foie est tue dans une derniere charge 

snr Tinfanterie espagnole  	 	 208 
— 	Carnage (fit-livable a la ha taille de Ravenne.  	 ibid. 
— Deuil des Francais pour la mart de Nemours , et 

consequences funestes de sa mort. 	 210 
— Les Espagnols , detron sses clans leur fuite par les 

paysans.  	  211 
— Ravenne , prise et pillee par les Francais 	 212 
— Les cardinaux pressent le pape de faire la paix . 2 t3 
— Les arnbassadeurs d'Aragon et de Venise sou- 

tiennent sa constance. 	  ibid. 
— Il ecoute les propositions qui lui sont faites au 

• nom du roi de France 	  214 
— Empressement de Louis XII a traiter de paix 

avec le pape 	  r 213 
— Le pape Sc l'aSSUre, et renonoe a toute pensee de 

paix  	 216 
— 3 mai. Le pape fait Fouverture du concilc de 

Latran , et se fait conseiller par ses cardinaux 
de ., 	• poursnivre la guerre.   ,,, , .... 217 

— La dicte de Zurich accorde au  pap't-tia  mine 
hommes a lever dans les cantons.  	 218 

-- Maximilien accorde aux Suisses le passage pour 
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An 
se reunir aux Venitiens avant d'entrer dans le 
Milanez 	 p. 219', 

1512. Motifs de Maximilien pour entrer dans la ligne 
conire .1a France. 	  220 	• 

— Les Suisses s'assemblent a Coire au nombre de 
vingt mille hommes 	  2 	„. 

— Embarras de La Palisse pour tenir tote a taut 
d'ennemis , et indiscipline de S011 armee...  	 222i 

— La Palisse rassemble a Pontoglio son armee, qui 
se troll \ c bien plus foible pie relic des allies. . 223  . 

— Les Suisses, apres s'etre reunis dans Ic Veronois 
a J.-P. Baglioni, se determinant a marcher 
sur Milan. 	  

-- La Palisse •distribne tire moitie de son ariio 	dans 
L's places fortes de Lonthardie. 	  

— Fin de mai. Tons les Allemands de Farmee de 
La Palisse , rappeles par un ordre de rem- 
pereur 	  

-- 5 juin. Les Suisses prennent possession de Cre-
moue an Dorn de Maximilien Sforza , chic de 
Milan 	  ibid.  .,. 

— Les Francais Cvacuent Milan , et le cardinal de 
Medieis leur ecliappe 	 

	

 	 .2- 

- La Palissc , force par les Suisses d'evaeuer Pane, 
se retire en Pie,mont 	  223 

— Les Bentivoglio quittent Bologne 	et cette yille , 
,_.. est punie par le paps. 	  22 

4 
— 2c) join. Janus Fregose , nomme doge de Genes -  1 

apres la retraitc du gouverneur frartcais. . . . ibi 
- — Les Suisses ranconnent le iluelie de Milan , sans 

I 

.. egard pour leur allie Maximilien Sforza 	 230  7,  
— Jules II reunit Parme et Plaisance au saint-siege. 231 
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CHAP1TRE WC. Soumission du due de Ferrare au pope , 
et sa fuite de Rome. Entree des Espagnols en Tos-  i 
cane; sac de Prato ; de'position de Sode'rini; rappel  1 
des ..ilijclicis au gouvernenzent de Florence. Discorcle  1 
entre les confede'res de la sainte ligue; 7101/ relies ne- 	, 
gociations ; moil de .Jules II. 1512  , 1513 .. . p. .. 

Az 
1512. Les vengeances 	populaires ne 	soot point I 

preuve d'une 'taint long-temps contenue. 	 233' 
— Manvais penchant , nature! au peuple, d'atta- 

quer eel Ili quiest trop foible pour se dtiendre. 234. 
— Toutes les armees en retraite, egalement pour- 

suivies par les  paysans 	  235 
— Caractere des ,,Idats trancais dans les gucrres 

;...' 	d'Italie  	E..-11 	' 	 ..-- 	  236 
— Caractere des Espagnols 	  2 
— Caractere des Allemande et des Suisses. 	 2 
— Vengeances populaires exercees contre les Fran- 

cais a Ravenne. 	  239 
— Wines vengeances a Milan et dans toute la Lom- 

bardie. 	  24o 
— 8 jui ri. Descente des Anlois dans le Guipuseoa , 

qui 	attire les 	armes de Louis XII vers la 
Guienne et la Navarre. 	  24  i 

— Dangers que court Alfonse d'Este, apres la re- 
traite des Francais. 	  ibid. 

— Fabrice Colonna lui procure un sauf-conduit 
pour yenir a  Rome 	• 	  242 

' — 4 jnillet. Alfonse d'Este arrive it  Rome pour solli- 
eiter son absolution. 	  ibid. 

— Discours d'Alfonse au Pape, en ubtenant l'abso- 
I uttion 	  24  a 
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An 
1512. Alfonse ne pouvant obtenir permission de se re-

tirer , les Colonn;forcent les portes de Rome, 
pour le mettre en surete 	 P. 244 

— Discorde dans la sainte ligue pour le partage des 
eonquetes 	  245 

— Pretentions du pape sur les ctats de Parme et de 
Plaisance 	  ibid. 

— Pretentions de Maximilien sur l'etat venitien et 
le duche de Milan 	. 	  246 

— Pretentions des Espagnols, des Suisses et des Ve- 
n it iens 	  247 

— Tous les confederes d'accord pour opprimer la 
repubkne de Florence 	= 243 

- -- Juillet: eistiditions allorqiielle.s le papec'offie sa 
protection au S Florentins 	  249 

— Conditions qui 'cur soot offertes par Fempereur. 25o 
— Julien de Medicis demande a la diete des allies, 

assemblee a Mantoue , de retablir sa famine a 
Florence. 	  ibid. 

— Les Florentins n'ayant pas voulu se racheter , la 
ligue les fait attaquer par larmee espagnole 	 2a I 

— Les Florentins avoient ea ]'imprudence de de- 
meurer desarmes 	  ibid. 

•—.• 20 aout. Raymond de Cardone traNerse l'Apen- 
niri avec l'armee espagnole 	  252 

— Le gonfalonier consulte le grand-conseil sur les 
demandes des ennemis. 	  253 

— II oppose le caractere des Medicis want leur 

— 
exit, a celui qu'ils auroient a leur letour. 	 

Les Florentins ne cansentent au retour des MC-
dicii qu'autant que rien ne s,:roit change dans 

5.4, 

!ear gouverncuccnt 	  • ii• 	 156 
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Are 

151 2. Les Espagnols arrivent devant Prato.   p. 2:.-)7 
— NUuvelles negociations entre les Espagnols et le 

gonfalonier. 	253 
— 3o amit. Assaut et prise de Prato par les Espa- 

gnols. 	 ' 	259 
— Horribles cruautes exercees par les Espagnols 

dans Prato 	  ibid. 
-2- Effroi des Florentins a la nouvelle de la prise de 

Prato 	  260 
— Bartbeletni Valori et ses amis veulent changer le 

gouvernement' 	  265 
— 31 	amit. 	Its arretent le gonfalonier au palais 

	

public. 	 	262 
— Le gonfalonier depose se re!'r 	1 II a;;11,,:  	263 
— . 	. 	 .. 	, 	*.lo-, - 	•... 

, 	= 
• %t:;:•-5*---, 	

. • •dr: • 	•  • • ..• 	 ibid. 
— 2 septembrc:iulien .eMedicisre-ntre a Flor nee, 

et parolt consentir a la conservation de la 
liberte.  	264 

— 7 Sept. Loi nouvelle, qui modifie la constitution 
sans to dkruire. Pid,ifi ."du gonfalonier 	 ibid. 

— Le cardinal Jean de Medicis et ses amis lie soot 
pas satlifaits de la nouvelle loi 	 • 63 

— 14 sept. Le cardinal fait sou entrée a Florence en 
apparel! militaire 	• 	 itid 

— 16 Sept: Son cortege s'empare du palais public, 
et ii demande l'assembke du parlement 	 26G 

— Le. parlement incestit de la 	souverainete uric 
balie designee par les Medicis. 	  267 

— Formation_d'utie etroite oligarchie pottwi- 
s erner sons les 51Mir "i'  	r. 	 ibis?. 

—  i Sept. La balie lice  ncie la milig et desarme le 

   
  



5 1 2 T .1 ri i. r. 	i 
/ 4 n 

peuple   p. 268 
1512. 2 novembre. Philippe Buondelrnonti , nomme 

gonfalonier 	27o 
— Enumeration des membres de la maison de Me- 

dicis , qui rentrerent a Florence en 1512. . . . ibid. 
— Courtisans des Medicis qui se vautent d'avoir 

trahi leur pat ric.  	271 
— 18 septembre. L'artnee esilagnole quitte Prato " 

pour passer en Lombardie; 	• 	- 	- 	272 
— 25 novembre. L'eveque de Gurck , secretaire de 

Maximilien , est fi,t.e. a Rome , et nornme car- 
dinal 	 ilid. 

— Congres de Rome , pla i tries mutriel I( s des a Ili .,-, , 	773 
— Pretentions de Maximilien contre les Whit ;cos. 	274 
-- 	7,-, 	;.o\ . .6 , 11\ clh: 	,ill'; lu c 	do 	ripc 	a% cc 	11.111- 

p:1-cur. 	 975 
— 29 decembre. Le cardinal de Sion consigne I4,s 

clefs des portes de Milah au nouveau duc 
Maximilien Sforza. 	276 

— L'allie de Louis XII, Jean dAlbret , depouillc 
par Ferdinand, du ro:„'aume de Navarre 	977 

r 513. Louis XII fait rebrousser son armee viers litalie , 
et y cherche de nouveaux allies.  	278 

— Ferdinand-le-Catholique et Maximilien offrent 
leur alliance A Lottis.XII. 	  ibid. 

— Efforts de Louis XII pour se reconcilier avec les 
.:=4,..... 
4-..7... 	Suisses , et ernp('Arer leur alliance avec le duc ... 

de Milan . 	. 	... 	279 ,  . 
— N4',!goeuttions"de Louis XII avec les Venitiens 	2ti I 
....... Traite entre Louis XII etIii.  tvenitiens. 	 ibid. 
— NegociatiOns cOntiidiCibires de touter les puffs—` 

sauces 	 .  	283 
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1513. Activite de Jules II, ses negotiations et ses pro-
jets pour ehasser sous les Barbares (Phalle. p. 283 

—  II tombe dangereusement malade 	  284 
—  21 fevrier. Mort de Jules II. 	285 

ClIAPITRE CXI. Leon X hiccede a Jules II; expedition 
de La Tre'mouille en Lonzbarclie; sa defaite a No—
uctrre ; deroute de Bart/le:lord d' yllviano a r ohm ; 
la guerre se zytlentit en Italie , negotiations ; nzort 
de Louis XII. t  5,13-1515 	  p. 286 .  

An 	 ' 

1:i  i3. JitleslI s'itoit fait des drvoirs conformes a ses 
pa•:,,.iis 	28G 

-- 	11 avoit del'ainoui. pour Ia liberte , et it Ia res-
pectilit. -a-Genes„ a Venise, et dans les villes 
de re:ttat de l'Eglise. 	 287 

— Son est;me pour la liberte belliqueuse des Suisses. 288 
-- II accnsoit les Aleditis d'avoir ravi la liberto a 

leur patrie 	  ibid. 
— Faligue qu'avoit caustic l'impetuosite du carac- 

• tore de Jules II  	289 
— 	Dtsir universel clue soil successeur tie lui res- 

seniblat pas. 	  ibid. 
-  4  mars. Vi14,t - Ling cardinaux s'enferment au 

conclave. ' 
r
iko 

—  Le parti des jeunes gees Norte an saint-siege 1
71 . 	cardinal Jean de Medicis. 	  

— Reconciliation des Medicis avec les Soderitti. 	 ibid. 
•-.-. t  t mars. Jean de illeditis eltt Pape sous le nom 

de Leon X  • 	   292 
— it aril. Couronnement solennel de Leon X A 

Saint-Jean de Latran ' 	293 
,  - ...,..., 
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An 
15 I 3. Com  raste .titre l'epargne de Jules II, et la pro- 

digalite de Lion X 	 P. 
— Leon X donne larches-eche de Florence I son 

cousin Julien 	  
— Ri-jouissances des Florentios pour refection de 

Leon X 	  	  ibid. 

293  

294 

— Pretenclue conspiratiou a Florence , pour la- 
quelle Macchiatelli est mis a la torture 	 

, 
295 

— Lion X fait renitttre en Mange les privenas 
4 ethappes an supplier.  - - 

— it octobre. II force les Lticq-uois a rendre Pietra- 
2,1; 

Santa.et Ilkserstils: 	fat Florentins. 	 
--1114/001.CaliaF,,A'enspate de Passe et 

2,,;" 

Plaisance . et Lena tedema nde ces cleat riFe i . 
— tg' as-ra. Treve tIllr.hi:s en &am, entre .s 

,;,iri . 

France et Itipagne. 	- 	 . 
— 24 mars. Trait.- dalliance at dllois, entre la 

--..--.---.:3 

France et Veni=e. 	.. 	 " 
— Armee du eel de France , was les cadres de La 

(...)q 

Trimonalle et,,Trivuldo  	, -- 
— Bartheittni d Attiaso s-a-T err:F.. awes rarmit ie.- 

aiiiMime, et Raymond de Cardore se retire,. 
— Lesgso:Ii_S9ES siennent difendre it due de Milan, 

. etattoriifient a Nal arre. .. 	  -.: 
— Milairne sonstnet aurifFrancai ; vpalese-nic,-o.r. ,-!t 

Ia. Lumlandie 	 

	

 	 'kilt 

'.mss 

i.t.i..d. 

1;,) i 

Ai

toast 
Tentatiees &r.s. Franc_.-...* pKinerzwitailler Ia L: -.- 

tear de Gimes. 	.4-.....  ' 
— Mai. Anitessiotto Adorns:), aw+e rid.,. ces Fraf..- 

1-, 3 

. 
-T-s ditme-Ilimenignne-dt Gimes, 9- 	 et es.:: t 

cecina erioce 	" 	 -  
— Maiimilitsa S412.1 assiege a Antarre. par -..: 
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4n 
intrne8 genetaus qui I ;$ * oie ri t fait prisonnitr 
sou pare 	 p. 31,5 

151.3. Hardiest des Suisses qui bissent &uteri** lea 
portes de Novarre.., 	  :,3oti 

-- 4 juin. Approthe de rututKeux (mrps suisses. • . 3o7 
— 5 juin. JAS Fnuisaisse rttirent a la, ftiotta et a . 

. Tritose , et iis n4ligent de. s'y fortifier 	 3of3 
— (iAO, Les Suisse', a rine tuatris dans licit a rre ,, 

vOnt.iattaques !es trqxu.'ais, 	 lot.)  
— Us se renderst sisaltres4e l'artiAlerie,qu'ils tour 

neat contre its andikritchts 	  38 o 
il 

— Faire hontente Lit :a qt-bdortortrit ftai,i.4,8e, „ . 	'; , , 
— 	T...".1f t  tf,,,,- 	f: 	' - 	- 	r;', 	• 	-,,,>7.t 	a r f ,:', 	7 	, 	' 	i' 

1110iii, tt reps tit it t rkotuaroo•s 	,„4.... 	.'; , ; 
' 	 -...  . 	 4604 411436.- . 

- 	a4 Eits.dein4k, , 	 3 s 4 
— 13 juin, Corneae, avec lea &papas ryaese 1/: 

Pis , et tartbanni d'AIriasso le dirt daps Is: 
Viet:stir' 	 •  	315 

— L s'neferne! dams Proilf,44 , Cr.0404154 iblit, Tre-
vise „at Bane de C,:ri dams Cr 4.-sse ott les Ve- 
nitietss alsanddneent le reale AI pay* 	 ibid. 

— 

	

La Espagnois a IA 	X attaqeent Jen Viaitiens 

	

saga provocation. 	  3 s 6 
— Le cardinal do, Garda . liesaessaat de tellapel MI' 	, 

,i, r , rAl la diarellionide Ca pans* 	7 ,..,,As03' 
2,.0 jr.i.,k ,.. (.brinstsse , d'apra ke invaaera dn ,,„-s,;-lv 

dial, estriinnen  'he 3.44.40 de P24ffizo- 	 .31 

• —  86 an t. II est forte dit le lezet. 	 ,, of," 	 38r ,l, 
— LI disice ills earAms t-or.,rt lts ;iaises vie 	t 	 ibid. 
— 6 oc&bre. L'Ahrisso sort 4ePadojonepeow mit r- 

ats ko brievis..., 	  Iv) 
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1513. 11 les attend a l'Olmo , a deux miles de \licence. p. 321 
— 7 oct. Les Espagnols tentent de se retirer sur Bas- 

sano et Trente 	  322 
— Danger de leer armee , harcelee par les stradiotes 

et les paysans 	  ibid. 
— L'A Man° , presse par le provediteur Loredano , 

se decide a les attaquer 	  3.23 
— 11 est batta par l'extreme lachete de son infan- 

terie 	 	  324 
— Les Espagnols prennent leurs quartiers dhiver 

dans les monts Euganeens.  	  .327.1 
— La guerre se transporte sur un autre theatre que 

le sol de l'Italie 	  326 
- 16 aoeit. Journie des Eperons; fuite des Francais 

pres de Terouane. 	  327 
— q septerobre. Bataille de Flowden , on Jacques IV 

d'Ecosse, allie de to France , est &fait et tue. 328 
— Sept. Siege de Dijon par les Suisses; capitulation 

de La Treinoaille. 	.  	  ibid. 
— 15 octobre. Destruction de la flotte franraise a 

Honfleur par la tempete 	• 	 ..,-9 
1514. 13 janvier. Incendie da plus.riche quartier de 

Venise .  	  if,,,i. 
— Les ennemis de la France cominencent a craindre 

de l'avoir trop aba:ssie 	  33o 
— Terreur que cause a 'Italie le nouveau sultan 

Selim 	 

	

 	 331 
— L,on X cherche a negocier la pais entre l'empe- 

reer et les Vinitiens. 	  ibid: 
— II reconcilie la France au saint-siege. 	 332 

15'3. s 	decembre. Louis XII abjure le schisine et le 
concile de Pis. 	  333 
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An 
)514. Leon X 	vent reconcilier la 	France 	avert 	les 

Suisses 	  p. 334 
— Ferdinand renouvelle la treve avec la France , 

et offense ainsi le roi d'Angleterre 	 .. ibid. 
— 7 aoUt. Paix entre la France et l'Angleterre, et 

troisieme manage de Louis XII 	  335 
— 26 aoUt. La Lan terne de Genes se rend a Oetavien 

Fregose , qui la fait racer. 	 ' 336 
— Mazimilien ne veut point faire la pail( avec lle- 

nise 	  ibui. 
— Christophe Frangipani devaste le Friuli 	 337 
— Frangipani , battn par JerUnie Savorgnano , et 

l'Alviano. 	  3:;;;-; 
—  Succes de FAIviano a Este et a Rovigo centre les 

Espagnols . 	  339 
— Belle defense de Renzo de Ceri ,. I Creme 	 ihid. 
— Faussete de Leon X dans ses negociations 	 34o 
— La politique du nouveau pontife mows noble 

clue celle de Jules II. 	  34 i 
— Septembre. II s'empare de Modene, et vent for- 

mer une souverainete cispadane pour Julien 
de Medicis , son frere 	 ...* 	 ibid. 

—  II songe aussi a le placer cur le trone de Naples 	 342 
— Louis XII le presse de se declarer. 	  3'f">  

151 ri. i 	jan Nier. Mort de Louis XII; suite de son ma- 
thge 	 . 	  34.4 

— Sa grande economie fut sa principale vertu... 345 
'— Sa foiblesse et sa mauvaise fol.' 	  3,;‘: 

— Sa cruaute I la guerre , et rivers Louis Sforza . ', ,- 
- Sa canduite doraestique avec sec trois femme 	 
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CHAPITRE CXII. Francois Ier prend le titre de due de 
Milan; it passe les ../1 1pes , it bat les Suisses a Ma- 
rignan , et conquiert le Milanez ; invasion de Maxi- 
milien en Lombardie , et sa retraite ; traite's divers 
qui terminent les guerres occasionne'es par la ligue 
de Cambray. 1515-1517. 	 p. 35o 

An 
1515. l er  janv. Succession de Francois Ier  autoyaume 

de France, et an titre de due de Milan 	 35o 
— Succession de deux monarques nes dans une con- 

dition privee 	  35t 
— Qualites brillantes, developpees dans Francois Pr, 

par une education privee 	 	  ibid. 
— Les Italiens s'attendent a ce clue Francois I" dif-

fere d'une armee rexpedition annoncee contre 
l'Italie. 	  352 

— 24 mars, 5 avril. Francois renouvelle les traites 
d'alliance avec Charles d'Autriche et Henri 
VIII 	  353 

— Ferdinand , Maximilien , Ics Suisses et le pape 
refusent de traiter de paix 	  ibid. 

— 2.7 juin. 	Francois I" renouvelle l'alliance de la 
France avec la republique de Venise 	 354 

— Traite d'Octavien Fregose , doge de CiMes, avec 
la France 	  ibid. 

— •Francois P rassemble son arm6e en Datiphin6 	 355 
— Pikro Navarro passe a son service, et forme 

_pour Iui un corps d'infanterie Basque. 	 356 
— Les•Snisses s'avancent jusqu'a Suse pour fernier 

aux Francais le passage des montagnes. 	 357 
— Le marechal Trivulzio rherche un passage pour 

tourner l'armee snisse 	  358 
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1515. 10 aoilt. L'a' rmee francaise s'engage daus les &- 
files de l'Argentiere 	 p. 358 

— i4 aoiit. Elle parvient dans les Plaines du mar- 
quisat de Saluces , stir les bords de la Stara. 	359 

— La Palisse, et Bayard forment la droite de Pat- 
mee , et passent par Sestrieres. 	36o 

- i5 acait. Its surprennent Prosper Colonna a 
Villefranehe , et le font prisonnicr 	36 i 

— Julien de Medicis cede le commandereent de l'ar- 
ineepontificale a son never Laurent. 	3';?. 

— Leon X fait dire a Laurent de Ile point attaquer 
les Franrais. 	  /hi,/ 

— Cardone, avec Farmee espagnole, e-.t sir-vale 
par Bartlieleini d'Alviano et. 10 Vertitipns  	363 

— Lcs Suisses demandent et obtiennent une  -sus- 	• 
pension d'arnies, pour se retirer a Novarre 	 ibid. 

— Un parti francais , parmi les Suisses, veut traiter 
avec Francois I" 	  .364 

— Les Suisses, mecontens de ne pas recevoir les 
subsides'promis , pillent la caisse du commis- 
saire pontifical. 	363 

• 
— Negociations et traits conclu a Calerate , par le 

batard de Savoie.et Lautrec. 	  ibid. 
— Francois envoie son argent comptant a Euffa-

torn , pour faire aux Siiisses un premier paie- 
mcn t.    	366 

— Arrivee de vingt mule nouveaux Suisses a Monza, 
• qui ne veulent pas accepter la paix .  	367 

— Sept niille Suisses , ne v Galant pas recommencer 
• la guerre, retour.wilt dans ,cur Patric.  	568 

— L'arrnee francaise occupe tonic is Lombardic, 
jusqu'aux portes de Milan. 	 . 	_hill. 

   
  



e -,20 4̂..... TABLE 
An 

1 5 t 5. Le cardinal de Sion ramene quatre cents chevanv 
a l'armee suisse 	 p • 3139 

— Barthelemi d'Alviano s'etablit I Lodi ; et Car,- 
done , avec Laurent de Medicis, a Plaisance. ibid. 

— Francois l'o etablit son Arniie esas ant tie Mari- 
plan, I San-llonato et Sainte-Brigitte..... 370 

— 13 septembre. Le cardinal de Sion eicite les 
Suisses au combat...  	  "i•t i 

— Its sortenkee Milan pea, surprendreillie roi ,troia • 
heures avant la milt 	  3- 2 

— Le roi'presse l'Alvianu d'arnener Farmei ve.oi- 
, !Jenne I son seconrs.  	  ,/..i' 

— AttaqUe redoutable des Saisses.sur k camp (rats- 
. . 	cais, dont la position et, .;t maava.c.... 	.. 377; 

— Les Suisses s'emparent de is batterie de P:t tro 
'Navarro 	  3; 

-,-- Le combat continue vutitre heures, a la lamiere 
de la lune. 	 -. 375 

— Pendant la nuit, les Francais sc riatnisseut an- 
. 

tour do roi, demenre presque set:1 atiPres de 
Fartillerie. - . ir 3-'; 

— Il.s 	retabUsseni kurs batteries , et sassureot 
dune rneilleure position. 	 

-7.- 14 septtnabro. Le combat se renoavelle , et les 
Suisse, epronvent du disavantage .....  	 ibia. 

....- Barthelenti d'Alvia no arrive sur k egasep'de ba- 
Lillie , et les Sttivies , le croyatet snivi par 
toute KW arlar6e  , se retire-at. 	. 37I • 

,.-- Effro:cable Betteiserii de bit hatalle dr Marigaan. .... 	. 374 
— I.e roi se fait armer clevalier plt/ Bayard. 	 380 
— II a ruse Inilas erne Flea ra riges et plaiieurs antres. 3$s 
— Danger greavolt mint Bayard pendant bt nub. ib:d. 
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An 
1515. IS septembre. Les Snisses quittent Milan pour . 

retourner dans lenr pays. 	  p. 3S7 
— Maximilien Sforza ne conserve pre les cheteaux 
• de Milan .t de Cremone 	  ibid. 
— Pietro ?lf a varrn'entreprend le siege du clititeau de 

Milan avec des mines chargies„. 	. 	383 
— 4 octobre. Le due effrre eipitrile , et consent a 

vivre en France, en renoncant a ties droits... 	384 
— Francois neNeut entrer *Milan gn'apres to capi- 

tulation &it:batons 	385 
— II abasclottrie le part; patriote a Florence , pour 

traitpr aver le pape 	38fi 
—  1`3 octobre. Convention de Maim entre Iran- 
' 	 fbii.• ellAi 4c:. -*: .-1.'-if  -"- 	 387 

a-- Les "misses 1-vacuent /es bailliages italiens, et 
Cardone la Lombandie.. 	.,    ibid. 

— Des ambassadeurs vertitiens demandent a Fran - 
r?rls 1' les secours gull (ear avoit prornis.  	388 

— Le coma:mm:4m de Brescia remit des renforttr, 
avant l'arrivee de ramie ven4Liennt devant 
sea m 	v ur• 	  3$9 

— '  octobre. Mort de Bart helerni d'isin rano i Cheat,. 3430  
— Jean-Jacques TrivtrIzio entreprend le siege de 

Brescia 	39' 
— Po‘landolP, aver buit exUle Tyrorsens , force 

les I  r  r!‘zis et les Taritiens a lever le siege de 
Brescia 	 .392 

— icp-15 deoesibre. Conference de Fran.34.As v.  et 
de Lion X I Bolognt• 	 . 	-. 	393 

— Fraiii:ois saerife eu papa le41uf41 	et les 
liftertes de Ei.gtise gialie4"ne. 	  16d. 

— 7  norelmbre• Trrtitf de Cen#st entre is France 
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ct unlit des cantons suisses. 	 P. 394 
1515. Francois suspend l'execution de ses projets stir 

le royaume de Naples, jusqu'a la mort de 
Ferdinand-le-Catholique 	  395 

1516. Janvier. Francois I'' lieencie son armee , et repart .. 
pour la France. 	  	 3g6 

— 15 janv. Mort de Ferdinand-le-Catholique.. 	 iliitl. 
— Portrait que fait de ce roi le jesuite Mariana 	 397 
— Jugement que portoiezit de lui Macchiavel et son 

ami Fr. Vettori 	  398 
— Ferdinand, avant de mourir,  , et Henri VIII, 

avoient fait passer de l'argent a Maximilien 	 399 
— Mars. Celui-ci rassemble une grande armee pour 

a ttaquer Ilia! ie 	  ibid. 
— Le constable de Bourbon laisse pour gouverr 

neur a Milan 	  400 
— Trivulzio et Lautrec levent le siege de Brescia a 

l'approche de l'empereur 	  4o t 
— Maximilien s'arrete an siege du chateau d'Asola , 

qu'il ne pent prendre 	  402  
— Les Francais s'cnferment clans Milan , dont ils 

brillent les faubourgs. 	  ibid. 
— Les Francais recoivent un renfort de dix milk 

Suisses 	  4o3 
— Conferences entre les Suisses des dqux arinees „ 

et inquictudes qu'elles donnent a leurs gene- 
raUX 	  ibid. 

— Le marecbal Trivulzio augmente par son artifice 
la tcrreur de Maximilien , qui craint que les 
Suisses ne le livrent aux Francais 	 4o4 

— Maximilien quitte son camp a l'improviste , et 
retourne en Allemague 	  4o5 

rmihalllm,A.1 111111 
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An 

1516. Lautrec succede au duc de Bourbon , dans le 
gouvernement du Milancz. 	  p. 4o6 

— 24 mai. La ville de Brescia capitule , et retourne 
aux Arenitiens. 	  ibid. 

— Lautrec refuse d'assieger Verone , et se cantonne 
pros de Peschiera. 	  407 

• 
— 28 juillet. Vicence prise et saccagee liar les Alle- 

mands 	 	  ibid. 
— 13 aoUt. Traite de Noir , entre Charles , roi 

d'Espagne , et Francois lt'r. 	  ibid. 
— Conditions auxquelles Maximilien pouvoit ac- 

ceder an traite de Novon. 	  409 
- 20  aont. L'arinee fra4,4:4i,4,  4,1 	\ 	n iticnne entre- 

prend le siege de Verone , et le lave a rap- 
proche de Rockandolf 	  ibid. 

— 29 novembre. Traite de paix perpetuelle entre 
les Suisses et Ia France 	 

	

 	 410 
- 18 aoUt. Traite du Concordat entre la France et 

la cour de Rome. 	  4i i 	• • 
— Imprudence des sacrifices par lesquels Francois 

cherchoit a se reconcilier avec Leon X , son 
ennemi implacable 	 	  4t 2 

- 17 mars. Mort de Julien de Medicis , qui met le 
pape en liberte de publier un monitoire contre 
le duc d'Urbin 	  411 

— 3o mai. Francois de La Rovere depouille par le 
pape du duche d'Urbin 	  414 

• - 18 aoUt. Laurent de Medicis investi par Leon X 
du duche d'Urbin 	  415 

- 4 decembre. 	Maximilien accede au traite 	de 
Noyon 	 , 	. ibid. 

1517. 23 janvier. Verone est rendue aux Venitiens , et 
Ia paix retablie en Italie. 	  41G 

   
  



524 TABLE 

CHAPITRE CXIII. Rev°lte et guerre d' erbirz ; conspi- 
ration des cardinaux contre le pape ; ambition de 
Leon X. 11 s'allie a Charles- Quint contre F'ran- 
cois J. C'onqugte du iWilanex par leurs a*  rnzies reit- 
nies ; mort de Leon X. 1517-t 52 t . 	p. 4 1 7 

• - • • 

1517. 
n 

1517. Les Venitiens consolent et encouragent les sujets 
qui leur sont rendual  	  41 7 

— La guerre de la ligue de Cambrai avoit attaque 

— 
les parties vitales de leur republique. Venal ire, 

Ruine des manufactures , du monopole du sel , 
(hi commerce d'fgypte 	  

418 

419 
— Concurrence des Portugais au commerce des 

Indes.. 	  4'o 
— R uine du commerce d'Afrique et d'Espagne , en- 

tretenu auparavant par les galeres du traGc  . 42: 
— Le senat s'occupe du retablissement de ('agricul-

ture , du commerce , de Puniversite de Pa- 
done 	  ibid. 
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trouvoient en grand nombre sur ses frontieres. 422 

— Le due d'Urbin s'offre a ces soldats, polir les 
conduire contre I'Eglise , 	et recouvrer ses 
etats 	  /bed 

— 23 janvier. Il se met en "nacelle avec une armee 

— 
semblable aux compagnies d'aventure. 	 

Leon X invoque les secours de la France, de l'Es- 
423, 

pagne et de l'Empire 	  4 -if 
— II envoie Laurent de Medicis pour arreter le duc 

en Romagne.  	  ibid. 
— 5 fevrier. Le due d'Urbin rentre dans sa capitale. 425 

_..a.assannwiiNEV 
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i 517. Incapacite de Laurent de Medicis, et lachete de 

ses troupes   p. 426 
— 4 avril. Laurent est blesse a la tote , au siege de 

Mondolfo 	  427 
— Joie des Florentins qui croient Laurent de Ale- 

dicis mort.. 	  ibid. • — 24 mai. II centre a Florence pour les detromper. 428 
— Le cardinal de Bibbiena , chargé en son absence 

de Commander l'armee , est abandonne par 	• . 
. 	 . 	  ses soldats.  	 429 
— 1 o- i5 mai. Le due d'Urbin menace Sienne et 

Perouse    ibid. 
— Il deconvre line conspiration dans son camp , et 

Tait puoir I .es conspirah tits i..,1 	I( A 	S  COMpil- 

gnons d'armes 	  43o 
— Nouvelles invasions du duc d'Ut bin , dans la 

Marche d'Ancotie, et en Toscane 	 43s 
— Aofit. Le due d'Urbin traite avec le page, et se 

retire a Mantoue 	  ibid. 
— Irritation du cardinal Alfonse Petrucci contre 

Leon X . . 	  432 
1515. 1 o mars. Leon X avoit cliasse les freres Petrucci 

de Sienne 	  433 
1517. Propos meuacans d'Alfonse Petrucci , et son 

vague projet pour faire empoisonner Leon X. 434 
— Il s'eloigne de Rome, et Leon X l'y rappelle en 

lui Avoyant un sauf-conduit 	435 
— 11 revient , est arrete, et mis a la torture. 	 ibid. 
— 21 juin. 11 est krangle en prison, et d'autres 

cardinaux soot condamnes a des peines di- 
verses 	-  ' 	436 

— Juin.k.ffroi du sacre college, d'apres les rigueurs 
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exercees sur ses membres . 	 p 437 
1517. 16 mars. Derniere session du cinquieme concile 

de Lai ran 	  438  
— 1" juillet. Promotion de trente-un cardinaux a 

la foil. 	  439 
— x t mars. Alliance des grandes puissances de 1'Eu- * 

rope contre les Turcs. 	  44° 
— 8 octobre. Renouvellement de l'alliance entre la • 

France et Venise 	  44E ' 
2 5 1 8 . Janvier. Mariage de Laurent de Medicis avec une • 

Parente du roi de France 	 % 	• • 44 2  
— Reputation que les lettres et les artistes ont faite 

a Leon 	  X 443  
— Il donne pen d'attention aux predications de Lu- 

ther, et continue le scandaleux trafic des in— 
dulgences. 	. 	  ibid. 

— II ne s'occupe que de ses plaisirs , et sa liberalite 
mane est toute egoiste 	  444 

— Amit. Les Venitiens prolongent pour cinq ans 
leur trove avec Maximilien 	  445 

— Disgrace et mort du marechal Jean-Jacques Tri- 
vulzio 	  44(i 

1519. 19 janvicr. Mort de Maximilien a Lintz 	 447 
— Rivalite de Francois Pr et de Charles pour la cou- 

ronne de l'Empire  . 	  ,_i5 
— Desir du pape et des princes plus foibles, de les 

ecarter tous deux. 	 ik  
449 

— 28 avril. Mort de Laurent de Medicis , dernier 
male legitime entre les descendans de Cosine . 
l'Ancien 	  45o 

— Leon X destine le cardinal Jules de Medieis au • 
gouvernement de Florence.... 	' 	 45 t 
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fit 

i 5 i 9. II reunit le dilate d'Urbin a l'Eglise , et cede le 

527 

Montefeltro a la republique floret-1141e.... p. 452 
— Efforts 	des ambassadeurs francais pour cor- 

rompre a prix d'argent les electeurs d'Empire. 453 
— 28 juin. Charles V ela empereur 	  454 
— 20 fevrier. Mort de Francois de Gonzague; suc-

cession de Frederic II au marquisat de Man- 
.i.: 

•	  toue 455 
— Chute des murailles de Ferrare, pendant la ma- 

.1adie du duc Alfonse. 	- 456 
— Tentative de Leon X pour surprendre Ferrare, 

par le moyen de l'eveque de Vintirnille 	 
N 

ibid. 
— Lkin X s'orcillie de d6pouiller d'antres fenda- 

taires (le 	l'i',i;lie.  	  453 
i 52o.;-11 cite Jean-Paul Baglioni a Rome,-et lui envoie 7" 

en merne temps un sauf-conduit, 	 ibi 
— II fait perir Baglioni , et s'empare de Perouse 	 459  
-  II fait attaquer et tuer Louis Freducci , seigneur 

de Fermo 	  46o 
— Il fait perir d'autres seigneurs , qui etoient venus 

se mettre entre ses mains 	 	 46r 
— 11 tente (le sCduire le capitaine des gardes du duc 

de Ferrare, pour lui faire erupoisonner son 
maitre.  	  462 

— Il cherche a rallumer la guerre, avec l'cspoir de 
chasser les Barbares d'ltalie. 	  464 

- Germes de dissension entre Charles V et Fran- 
cois r.  	_ 	  ibid. 

'152 t..11ostilites indirectes en Navarre et dans les Ar-
dennes 465 

— 5 mai. Nouvelle alliance de la France avec les 
Suisses , a Lucerne. 	  466 
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GES NOUVEAUX de la Librairie TREUTTEL 
• r 	uRwz, a .Paris, rue de Bourbon, n° 17 ; it Stras- 

bourg, rue des Serruriers, n° 3o ;'h Londres , 3o Soho 	• 
square. 	 . 

FRANCE (LA) , par lady Morgan , ci-devant miss Owenson ; seconde 
edition, revue, corrigee et augmentee. 2 vol. in-8. 	it fr. 

1 Ce piquant ouvrage , dout la premiere edition a ete entierement veudue en zuoins 
de trois semaines , acquiert un nouveau degre d'interet par les additions qui out 
ite faites I la seconde. Non-seulement on a revu et corrige avec soin le texte de la 
traaluction , en le comparant avec le texte de l'original , mais on a retabli pour cette 
seconde edition un nombre considerable de passages qu'on a dili supprimer dans la 
premiere, et qu'on a accompagnes de notes necessaires. Cet ouvrage ainsi publie , 
sera 	curieux pour 	la France, en 	lui 	faisant counaitre l'esprit de to qu'on ap- 
pelle en Angleterre le 	parti de 	l'opposition , 	auquel sont evidemmeut 	attaches 
sir Charles Morgan et son eponse. 

VOYAGE D'UN FRANCAIS EN ANGLETERRE , pendant les annees 1810 
et 1811 , avec tics obsery,ations sur l'etat politique et moral , les 
arts et la litterature de ce pays. seconde edition , revue, corrigee et 
a ttwlicittec. 2 N ol. in-8. orne, de 15 pla itch( s et de 13 vignettes .  21 fr. 

DESCRIPTION  DE PARIS ET DE SES EDIFICES ,  Avec un precis historique 
et des observations sur le earactere de Jeur architecture , et sur les 
principaux objets d'arts et de curiosite qu'ils renferment ; par J.-G. 
Legrand  ,  architeete , et Landon  ,  peintre : ouvrage divise en quatre 
parties, savour : Ia premiere, Eglises et Monumens religieux ; la 
seconde, Palais ; la troisierne  ,  Places , Fontaines , Marches , Thea-
tres, Hopitaux , et autres edifices d'utilite publique ; la quatrii,me 
panic, Hotels et Edifices partienliers. — Sfconde edition , corrigee 
avec soin dans toutes ses parties , et considerablement augmentee 
en texte et en planehes. 2 vol. gr. in-8. enriehis de 120 planches , 
gravees. et  ombrees en taille-douce , avec un plan de Paris et-de 
ses embellissemens.  	36 fr. 

— Le meme ouvrage, sur papier velin.  	/  ,"*2 tr. 
• PRICIS DES EVENEMENS MILITAIREA , 013 Essais historiques sur les 

Campagnes de 1799 a 1814 , avec cartes et plans; par M. le lieutc-. 
nant-general conite Mathieu Dumas.— Campagne de 1801 ;  2 vol. 
in-8. et  atlas dc 14 cartes et plans. Sur papier ordinaire 	24 fr. 

^....- Le mime ouvrage , sur papier velin 	 .  	48 fr. 
Ces 	deux nouveaux v(-dinars comprcnuent la suite des eVenernens politiqnes et 

mail:lives qui suivirent la batadle do Marengo, et ameherent le traite de Luneville. 
L'auteur y rend compte de lactelebre campague du general Moreau en 18or, de celles 
des generaux Brune , Augeresu et Macdonald. Les bases du traite de Luneville, et les 
discussions 	diplomatiques auxquelles it donna lieu, y sont traitties avec l'i tendue 
necessaire. La fameuse 1,gue maritime des puissances du Nord , et Ia gueri c done 
elle flit suivie entre l'Atigleterre et le Dauentarck , occupe tine 	partie 	di, ..;dime 
volume. Un grand nombre de notes politiques ou militaires , de pikes inrdites et 
de lenses de Bonaparte, enrichissent cone nouvelle livraisnn , dont chaque volume 
se 	co 	pose (le 4. a 5‘"' Pages. 	Les  2  volumes soot accompagnes 	d'uu 	atlas 	de 
14 	rtes et plans , dont trois  dou blet, , pour servir a l'intelligence des operations 
mili 	tres. 

oi 
...,.. -1:

6

1BL  HISTORIQUEs  ET POLITIQUES, par  M. A. II. I,. 	I lec. ren , 

-1. 	 di 
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professeur d'histoire a l'Universite de Gcettingur (ant 
sur l'influenee des Croisades). i vol. in-8 	 4  • • • 

Les pieces dont se compose ce volume de Melanges sont : I°. la Con 
v manique dans  see  rapports avec le systeme d'etats de l'Europe ;  2°.  s 

progres et Einfluence  des  theories de la Politique dans l'Europe mod 
d'un develappement historique de l'origine et de l'accroissement de l 
Dental de la Grande-Bretagne.  

MOIRES- pour servir a l'histoire naturelle des Abeilles solitair 
compose n t le genre Naliete ,  par Walkenaer; vol. in-8.  avec pl 5 fr. 

Le while , sur papier velin , avec planche coloriee 	 ,  to fr. 

TSTOIRE 	CRITIQUE DE L'INQUISITION D'ESPAGNE  ,  depuis I 	',. 	Kyle 
tie son etablissement par Ferdinand V , jusqu'au regne de Ferdi-
nand VII, tiree des pieces originales du Conseil de la Supreme„ 
et de erlits des tribunal's subalternes du Saint-Office; par D. Jean- 
Antoine Llorente, ancien secretaire de ]'inquisition de la cour , 
dignitaire-ecolatre et chanoine de l'eglise primatiale de Tolede ,1 
chaneelier de l'Universite de cette ville , membre des Academies , ) 
roya Its d^ l'histoire et de la langue espagnole de Madrid, etc. etc. etc. ; 
3 N  t)I. .n-8. qui paraitront suecessivement , le premier au .15 sep--1 
tembre ; le scrond , flu d'octobre ,  et le trnisienw au 15 (Vcembrtri. 
181 7. 	Prix des 3 N 01. 	19 fr. 5o C. 

4CANDOLLF. 	( A . P.) 	nEGNI 	VEGETARILIS 	SYSTEM'', 	N .IITUR ALE  ;  ; 
sive Ordines , Genera et Species Plantarum secundum methodii 
naturalis normas digestarum et descriptarum. Faumen primum : 
Sistens Prolegomena et ordines quittque nempe Ranunculaceas,  '.; 
Dilieniaceas , Magn.oliaceas, Annonaceas, et Menispermeas. Grand - 
in-8   	1 2 'fr. 

Les &convenes botaniques se sont succedees depuis trente ans avec une si graude 
rapidite dans toes les pays , que depuis la publication des ouvrages de Wildenow  et 
de Vald  (  qui, par la mort de leurs illustres auteurs,sont restes incomplets), on a 
generalemeut sent: le besoin d'un nouveau catalogue des vegetaux. M. Decandolle a 
entrepris cette graude 'niche , entoure de toutes les lumieres 	qu'il a puisees non- 
sentiment dans son propre herbier (nn des plus considerables  qui existe) , mais encore_, 
dans les plus riches collections botaniques de l'Europe qu'il a visitees , et 	dans les 
communications des &convenes de plitsieurs voyageurs celebres ; it a eu,le r 	ei 
°vantage de decrire presque tomes les espi:ces sur des echautillons authe tie  
ouvrage contiendra au moil's le double des especes consignees dans c 	Wildenow 	ii 
et de Persoon : it offrc de plus le inerite d'etre dispose d'apres I 	.principes de  la 
imithode naturelle , rnethode qui a deja rendu taut de services:a la science.  II sera 
le premier ouvrage gineral de botanique ou les especes se trouveront classees en 
familles naturelles. Cue llibliotheque botanique est placeie  en  tete du premier volume. 

Cet important ouvrage , irnprime en petits caractediV, graude  j 
public par volumes. Le premier , fort de pres de tiro pages , est pre 
entree se suivront sans interruption. 

/IISTOIRE DE CART PAR LES MONUMENS ,  depuis sa decadene 
IN" siecle , justpla 	son 	renouvellement 	au 	XVI' siecle , 
M. Serous tl'Agincourt ; gr. in 	dix—huitieme livraisou, f 
mant la premiere du texte. 	  .... 	3'  

La ineme , papier velin. 	  
Ce grand ouvr-ige  , qui former:, ( volumes in-fol. ornes de 325' planclies , p 
r tlyraisons , au nombre de 24.  —  Les dix-knit premieres sont publiAies 	1 , 

,,,a Yraisons restantes paraitront it de courts intervalles. 
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